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AVANT-PROPOS 

Ce livre aurait dil para1tre sous un seul nom : celui 
de Pierre Husson. Ma1tre-Assistant de grec à l'Université 
de Rouen, P. Husson avait entrepris de traduire les 
Homélies sur jérémie, qui offrent cet intérêt spécial d'être 
les seules homélies d'Origène que nous ayons en grec et 
même le seul ouvrage d'Origène sur l'Ancien Testament 
dont le texte original nous soit parvenu. P. Husson 
aimait ce texte et en parlait avec ferveur. Mais le dévoue
ment qu'il manifestait à ses étudiants lui laissait pour 
ce travail moins de temps qu'il aurait souhaité. Il avait 
cependant réussi à faire une première traduction d'une 
quinzaine d'homélies quand, le 5 septembre 1970, il est 
mort brusquement, en pleine jeunesse. Madame Gene
viève Husson m'a fait l'amitié de me confier les papiers 
de son mari pour que le fruit de tant d'heures de travail 
ne soit pas perdu et que ses trois enfants aient la fierté 
de voir le nom de leur père en tête de ces deux volumes. 

J'ai donc repris et achevé la traduction, établi le texte, 
rédigé l'introduction et les notes. Ma femme m'y a 
beaucoup aidé comme Madame Husson l'avait déjà fait 
avec son mari. La dédicace reconnaît cette double dette. 

Je dois dire aussi toute mon affectueuse reconnais
sance à Octave Guéraud qui a relu la traduction et l'a 
fait bénéficier de ses remarques, et à Fernand Floëri qui 
a préparé l'index des mots grecs. 

P. N. 
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CHAPITRE I 

HISTOIRE DU TEXTE 

1. La date des homélies sur Jérémie 

Origène était prêtre quand il a prononcé les homélies 
sur Jérémie ; il fait deux allusions très claires au rang 
qu'il occupe : 

XI, 3, z6 : II m'est demandé à moi plus qu'au diacre. 
XII, 3, 18 : Je parle de nous les prêtres. 

Ces homélies sont donc postérieures au printemps de 
zp, date de son ordination. Mais nous pouvons obtenir 
une précision supplémentaire en examinant quelles homé
lies il a prononcées avant et après celles-ci. 

Un passage de nos homélies montre en effet que les 
lectures liturgiques suivaient un programme précis : 

XII, 3, z 1 : Nous le verrons sous peu; quand, après avoir 
expliqué les paroles prophétiques, nous lirons les Nombres 1• 

I, DELARUE, dans ses notes sur les Origeniana d'Huet, III, IV, 3 
(PG 17, 1268, n. 12 et 1269, n. r,), affirme malgré ce passage que 
les homélies sur les Nombres sont antérieures à celles sur Jérémie. 
KLOS'l'ERMANN a d'abord suivi l'avis de Delarue (Ueberlieferung, 
p. 8), puis, opérant un léger recul, il s'est réfugié dans l'absten~ 
tion (GCS 6, p. IX « Ueber das Verhâltnis zu denen zum Buche 
Numeri ist eine Entscheidung schwer >~). L'opinion de Delarue 
était fondée sur les considérations suivantes. Les homélies sur les 
Nombres sont antérieures au commentaire sur le Cantique com
mencé au cours du second séjour d'Origène à Athènes (cf. ci-des
sous p. 2.0 avec les notes 1 et z). Or Delarue plaçait le second séjour 
à Athènes en .240 et les homélies sur Jérémie après 2.45. En vertu 
de cette chronologie les homélies sur les Nombres étaient donc 
nécessairement antérieures à celles sur Jérémie. Mais ni la date 
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Nous apprenons par ce passage, non seulement que 
les homélies sur les Nombres sont postérieures à celles 
sur Jérémie, mais encore que l'ordre des livres commen
tés était connu à l'avance et que tous les prophètes 
devaient être achevés avant que soient pris les livres 
historiques. 

Cette indication est confirmée par un passage des 
homélies sur Josué, autre livre historique, où l'on voit 
gu'elles sont postérieures aux homélies sur le prophète 
Jérémie 1 : 

Hom. J os. XIII, 3 : Maintenant en effet Jésus détruit et 
construit l'âme de chacun d'entre nous, et de même que nous 
disions en expliquant Jérémie qu'Havait reçu des paroles dans 
sa bouche pour détruire et construire, déraciner et planter, de 
même maintenant ... 

Quant aux livres sapientiaux, ils avaient été lus et 
commentés avant les prophètes, nous en avons plusieurs 
preuves : 

1) Dans nos homélies Origène renvoie à deux reprises 
ses auditeurs aux explications qu'il leur avait déjà données 
sur Ps. 134, 7 et 140 2 : 

VIII, 3, 2 : Et il a fait monter des nuages de l'extrémité de la 
terre (Jér. Io, 3). La même expression s'est présentée naguère 

de 240 pour le séjou~ à Athènes ni celle de 2.45 ou au-delà pour 
les homélies sur Jérémie ne peuvent être retenues (cf. p. zo avec 
la note 3). Et une bonne preuve que cette chronologie était fausse, 
c'est précisément qu'elle obligeait à nier l'évidence qui se dégage 
du passage cité. Quiconque lit ce passage sans prévetJ.tion recon
naîtra qu'Origène renvoie par avance ses auditeurs aux homé
lies qu'il doit faire plus tard sur les Nombres. Au lieu de récuser 
le sens obvie de ce texte à cause d'une chronologie suspecte, ne 
fallait-il pas plutôt corriger cette chronologie pour l'adapter à un 
texte très clair ? 

r. ces 3o, p. 373, 14 s. « sicut dicebamus tune, cum Iere
miam disserererp.us, quia acccpcrat verba in os suum, quibus sub
verteret et aedificaret, evelleret ct plantaret ~~.Allusion à jér. _1, ro, 
commenté danS notre homélie I. 
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dans le psaume (r;4, 7) et nous disions comment Dieu a fait 
monter des nuages de f' extrémité de la terre. Il est nécessaire 
d'y revenir pour rafraîchir les souvenirs de ceux gui savent 
ce que j'ai dit et pour rendre cette expression cla1re à ceux 
qui ont oublié ou qui étaient absents. 

XVIII, ro, 6 s. : Si nous reprenons ce qui a été dit récem
ment sur le psaume, nous comprenons ce que veut dire : 
Ils ont offert de /'encens en vain ( 18, Ij ). Il y avait dans le psaume 
une parole comme celle-ci : Que ma prière soit comme un 
parfum d'encens devant toi. 

2) Les homélies sur un autre prophète, Ézéchiel, sont 
elles-mêmes postérieures à celles sur un autre des sapien
tiaux, le livre de Job, comme il ressort de ce passage 
des premières 1 : 

Hom. Éz. VI, 4 : Je sais que, lorsque j'ai expliqué ce verset 
(Job 40, r r), j'ai dit, d'après fa grâce divine qui m'a été donnée, 
que le dragon était la Puissance ennemie. 

Nous obtenons ainsi l'ordre suivant : livres sapien
tiaux - livres prophétiques - livres historiques, ordre 
qui est celui de la Bible grecque (historiques, sapien
tiaux, prophétiques) sauf qu'Origène a commencé ses 
prédications quand le cycle des lectures liturgiques arri
vait aux livres sapientiaux et qu'après les prophètes le 
cycle a recommencé aux livres historiques. 

A l'intérieur de ces grandes sections, les lectures sui
vaient également l'ordre de la Bible, comme le prouve 
une phrase des homélies sur Ézéchiel montrant que celles
ci ont été données après les homélies sur Jérémie, confor
mément au classement de ces deux prophètes dans la 
Bible 2 : 

I. ces 33· p. 382, 3 (( Scio ex his, quae mihi gratia divina 
largita est, cum praesentem locum (Job 40, n) cxponerem, me 
dixisse quod draco sit fortitudo contraria >>. Or nous ne connais
sons pas d'autre ouvrage d'Origène sur Job que ses homélies. 

2. GCS 33, p. 431, 6 «et co tempere quo Ieremiam expo
suimus, ca quae nobis gratia Domini orantibus vobis largita est, 

2 
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Hom. Éz.· XI, 5 : Au temps où nous expliquions Jérémie, 
nous nous sommes efforcé d'exposer ce que, avec le secours 
de vos prières, la grâ~e de Dieu nous a accordé, ou en tout 
cas ce que nous penswns. 

Cependant quelques historiens ont cru qu'Origène 
avait commenté Jérémie après le Lévitique contraire
ment aux deux indications recueillies plus haut selon 
lesquelles Origène a commenté les prophètes avant les 
livres historiques. Ils se fondaient sur ce texte 1 : 

, f!on:. U~. VII~, ; : U:' si grand _proph~te - je parle de 
}erem1e qu1 a éte sanctifie et consacre propbete pour les nations 
dans le sein de sa mère (Jér. 1, 5) - n'aurait pas consigné 
quelque chose pour rien dans des livres qui devaient demeu~ 
rer éternellement, s'il n'y avait pas quelque chose d'indicible 
et plein de grands mystères dans le passage où il dit : Maudit 
soit le jour où je suis né (]ér. zo, 14) ... Mais il serait trop long 
et ce n'est pas le moment d'expliquer les témoignages que 
nous avons empruntés aux prophètes, car maintenant nous 
n'avons pas à commenter une lecture de Jérémie mais du 
Lévitique. 

Mais la conclusion qu'on a tiré de ce passage dépasse 
la portée du texte. Origène déclare seulement que ce 
n'est pas le moment de s'étendre sur Jérémie et qu'il 
faut revenir à la lecture du Lévitique qni fait l'objet de 
son homélie. Il ne dit pas s'il a commenté ou non jér. 
zo, 14. Et à .supposer même qu'il faille comprendre 
qu'Origène n'avait pas commenté jér. zo, 14, cela ne 

sive certe utcumque sensimus, exponere conati sumu~· ». Il S'agit 
de ]ér. 34, 6. 

I. GCS 29, p. 397, 4 « Neque enim tantus ac talis propheta -
Ieremiam dico, qui in utero matris sanctificatus est et propheta 
in gentibus consecratus - Iibris in aeternum mansuris aliquid 
inaniter condidisset, nisi secretum quid contineret et ingentibus 
mysteriis plenum, ubi dicit : Maledictus dies in quo natus sum ... 
Longum est autem et altcrius temporis, ut testimonia, quae de 
propheta sumpsimus, explancmus, quia nunc non lercmia« sed 
Levitici nobis propositum est disscrere lectionem ~~. 
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voudrait pas obligatoirement dire que les homélies sur 
Jérémie n'avaient pas été prononcées, car ce verset n'y 
était peut-être pas commenté. Nous aurons, en effet, 
l'occasion d'y revenir : les homélies sur Jérémie ne com
mentent pas tous les versets du prophète 1• 

Ce passage de l'homélie VIII sur le Lévitique ne sau
rait donc infirmer ce qui ressort des indices précédents, à 
savoir que les homélies d'Origène sur l'Ancien Testament 
se sont succédées dans l'ordre suivant : livres sapientiaux 
(des Psaumes à Job) ; livres prophétiques (dont Jérémie et 
Ézéchiel) ; livres historiques (dont Nombres et Josué). 

Or il est certain que les homélies sur les Psaumes ont 
été données aux environs de 240 2 ; certain aussi que les 
homélies sur les livres historiques, notamment sur les 

1. DELARUE, ibid. (1268, n. 13), a déjà soutenu que les homélies 
sur le Lévitique sont postérieures à celles sur J érémic, mais je ne 
retiens pas son argument, qui ne me paraît pas valable. Il s'appuyait 
sur Hom. Lév., IX, 2 (GCS 29, p. 420, 31 s.): « Quodam tempore, 
exponentes Iohannem Batistam et alias Ieremiam, quod Jeremias 
quidem zonam, Johannes pellicam zonam circa Jumbos habuisse 
diceretur, sufficienter ostendimus, quomodo pet haec declaretur 
indicia pars illa corporis apud huiusmodi viras ita emortua, ut 
neque vellevis motus neque alius quisquam in lumbis eorum fuisse 
crederetur, sed sola castitas et pura pudicitia )), Ce passage ne peut 
faire allusion à l'homélie sur Jérémie qui traite de la ceinture du 
prophète (hom. XI), car on n'y trouve pas la comparaison signalée 
avec la ceinture de Jean Baptiste. Origène doit renvoyer soit au 
commentaire de Jean dans lequel, traitant du Baptiste au livre V 
perdu, il a pu parler de sa ceinture de peau en la rapprochant de 
celle de Jérémie, soit plutôt aux homélies sur Matthieu, antérieures 
à celles sur les Psaumes (cf. Hom. Ps. 37, 1, 2; PC 12, 1.37S D) 
et donc antérieures à celles sur le Lévitique. 

2. C'est ce qui ressort de Hom. Ps. 36, I, 2 (PG 12, 1323 AB), 
où Origène fait allusion à deux empereurs persécuteurs dont le 
premier régnait << trente ans )} plus tôt et dont le second est mort 
« sans même laisser de trace )), Il ne peut s'agir que de Septime 
Sévère, mort le 4 février 21 r, et de Maximin le Thrace assassiné 
avec son fils en z38. Voir mon Origène (à paraître), t. I, chap. XII, 

Chronologie. 
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Nombres et sur les Juges, sont antérieures au prologue 
du Commentaire sur le Cantique 1, composé pendant le 
second séjour d'Origène à Athènes 2, séjour qui ne peut 
être placé qn'à la fin de 245 ou au début de 246 3. Nos 
homélies sur Jérémie se situent donc, en première approxi
mation, entre 240 et 246, mais comme elles ont été, au 
sein de cette période, précédées et suivies d'nn bon 
nombre d'autres homélies, nous pouvons dire qu'elles 
ont été prononcées entre 241 et 244. 4 Je ne pense pas 

I. Cf. Cam. Cant., prol. (GCS 33, p. 82, 7) : « Vcrum et de 
his plenius in illis oratiunculis, quas de libella Iudicum edidimus, 
disserta repedes ».Voir aussi ibid. (p. 81, 13), à propos de Nombr. 
21, x6-18 : « Sed de his plenius in Numerorum Iibro, secundum 
quod dedit nobis Dominus, dictum est >> ; or ces versets font 
justement l'objet d'un long commentaire dans l'homélie XII sur 
les Nombres. Origène écrit encore dans le même prologue ( 79, 
z 5) : « Sed quo differant a sanctis sancta sanctorum in Exode et 
quo differant opera ab operibus operum in Numerorum libre, 
tractantibus, prout potuimus, dictum est a nobis >> ; cette double 
distinction est expliquée en effet dans Hom. Nombr. V, 2 (GCS 30, 
p. 27, 4 s.). 

2. EusÈBE, H.E., VI, 32, 2. 

3· Comme cette date m'obligerait d'entrer dans des questions 
trop éloignées de nos homélies, je me permets de renvoyer à l'ou
vrage annoncé dans la précédente note 2, p. 19. 

4· DBLARUE dans le Monitum qu'il a placé en tête des homélies 
sur Jérémie (PG. 15, 255), mettait celles-ci « après 245 » parce 
qu'Origène, dans hom. IV, 3, 15 s., parle des persécutions comme 
d'un temps révolu, ce qui suppose que l'église jouit présentement 
de la paix. De même E. R. REDEPENNING, Origenes, II, Bono, 1841, 
p. 256 s. D'autres auteurs préfèrent dire : <<après 244 »,parce que 
Philippe 1 'Arabe, connu pour ses sentiments fa.vorables aux chré
tiens, a pris l'empire en 244. Ainsi G. KRUEGER, Gesch. d. a!tchr. 
Lit., Fribourg-en-B., 18982, p. II5, suivi par KLOSTERMANN, 
Uebeliiifemng, p. 6, et GCS 6, p. x, lui-même suivi par A .. HAR
NACK, Gcsch. d. altchr. Lit., II, 2, Leipzig, 1904, p. 43· O. BAR
DENHEWER, Gesch. d. altkirch/, Lit., II, Fribourg-en-B., 1903, p. 101, 
varie un peu la formule : « vers 244, ». Mais la raison alléguée est 
inopérante, car lès années qui ont précédé 244 ont été elles-mêmes 
des années de calme par contraste avec la persécution de Maximim 
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qu'on puisse obtenir dans l'état actuel de notre documen
tation une plus grande précision, si ce n'est que l'homé
lie XII a été prononcée peu avant Pâques dans l'une de 
ces années-là (1;, 26) : <<La Pâque est proche>>. 

Origène a eu quelquefois l'occasion de prêcher ailleurs 
que dans la ville de Césarée dont il était prêtre. Son homé
lie I sur le livre des Rois, par exemple, a été donnée à 
Jérusalem'· Mais dans ses homélies sur Jérémie il s'adresse 
à son public habituel, qui a déjà entendu ses prédications 
sur les Psaumes et qui entendra plus tard celles sur Ézé
chiel, les Nombres et Josué. Cet auditoire ne peut être 
que celui de Césarée. 

C'est donc à Césarée, vers 242 ( ± 2), qu'Origène a 
donné les homélies qu'on lira plus loin. 

2. Les manuscrits grecs 

Les homélies sur Jérémie sont connues par deux manus
crits grecs, dont le second est une copie du premier. 

1. S = Scoria!ensis Q III, I9, parchemin, XI6-xn• s., 
f. 2o8v à p6v. Avant d'entrer à la bibliothèque de l'Escu
rial, en 1 5 76, ce manuscrit appartenait à Don Diego Hur
tado de Mendoza, qui l'avait probablement acquis pen-

le Thrace (235-238). Rien ne permet de supposer en particulier 
que les chrétiens de Césarée aient été tracassés entre 2 3 8 et 244. 
Au contraire, nous savons par le Discours de remerciement d'un élève 
d'Origène qu'il y avait alors parmi les conseillers du gouverneur 
de Palestine au moins un chrétien, le tuteur de cet élève : THÉO
DORE (Ps.-GRÉGOIRE), Discours de remetciement, 65 (SC 148, p. uo). 

r. Origène la commence en effet par un éloge de l'évêque 
Alexandre de Jérusalem, où on lit notamment : « Nolite ergo in 
nabis illud requirere, quod in papa Alexandra habetis » (PG 12, 
995 C), et plus loin : « Haec idcirco diximus in praefatione, quia 
scio vos consuevisse Ienissimi patris dulces semper audire ser
mones ». 
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dant son séjour à Venise ', ce qui explique qu'une copie 
en soit restée en Italie. 

Le nom d'Origène ne figure pas dans le titre : on lit 
seulement, au folio zosv, te:pe:tLLcxç. Aussi verrons-nous 
que le premier éditeur qui a utilisé ce manuscrit a cru 
que ces homélies appartenaient à Cyrille d'Alexandrie 
dont le nom figurait au folio 1r en tête de son Commen
taire sur Isaïe. Les homélies sur Jérémie sont elles-mêmes 
suivies du Quis dives sa!vetur de Clément d'Alexandrie 
intitulé simplement Ôf.tLÀ["', sans le nom de l'auteur. 

Ce manuscrit a malheureusement des lacunes. Trois 
d'entre elles sont signalées par le copiste : 

- f. 293r (XVII, ;, 19). La deruière ligne de la page 
se termine par ao suivi de quelques points ( ...... ). Comme 
cette homélie fait partie de celles qui ont été traduites 
par ] érôme, nous connaissons le contenu de la lacune 
et pouvons constater qu'il était très étendu (une quaran
taine de lignes de la présente édition). Il ne peut s'agir 
que de l'omission d'un feuillet dans l'un des ancêtres 
de S. Le copiste suivant s'est aperçu de la lacune parce 
que le feuillet se terminait par le début d'un mot : ao, 
dont la fin ne se trouvait pas au feuillet suivant. 

- f. ;o7r (XIX, 12, 1 ), le copiste de S laisse trois 
lignes et demie en blanc. Lui-même ou l'un de ses pré
décesseurs n'a pas pu lire ces lignes sur son modèle. 

- f. 314r (XX, 1, 16), la fin de la ligne 13, soit la 
place d'environ quinze lettres, est laissée en blanc, pour 
la même raison que dans le cas précédent. · · 

Il existe deux autres lacunes importantes dont le 
copiste de S n'a pas eu conscience : 

- f. 218• (III, 2, 27), le colophon ÔfuÀ[<X y' suit une 
phrase qui n'est certainement ~:as la deruière de l'homé-

1. Cf. KLoS'i'ERMANN~ GCS 6, p. xu. 
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lie III, car elle pose une question qui ne reçoit pas de 
réponse et la doxologie habituelle est absente. Pour 
évaluer l'omission, constatons qu'il ne nous reste plus 
de cette homélie que 42 lignes de notre édition alors que 
les autres homélies ont de 150 (hom. XVII) à 675 (hom. 
XX) lignes. Cette omission est certainement très ancienne. 
Ce qui le prouve, c'est qu'on a conservé le début de 
l'homélie IV avec son titre. Cela suppose en effet que 
le titre de l'homélie IV était écrit au début d'un feuillet. 
Or cette coïncidence ne peut se produire que très rare
ment dans un manuscrit contenant toutes les homélies, 
car dans ce cas les homélies sont écrites normalement 
à la suite, sans ménager de blanc entre elles. Il nous faut 
donc remonter à une époque où chaque homélie était 
transcrite sur un manuscrit séparé. Nous trouverons plus 
loin d'autres indices qui nous reportent à une telle dis
tribution du texte. 

- f. ;op (XVIII, 10, 24), on lit une phrase incohé
rente dont la première partie appartient comme les 
phrases précédentes à l'homélie XVIII et dont la deuxième 
partie constitue la fin du prologue d'une autre homélie 
(car on lit deux lignes plus loin, XIX, 10, 29 : -r<Xi:i-r<X 
fLOL i:v 7tpooLfL[<Jl s~p1J-r<XL). Cet accident s'explique aussi par 
la chute d'un ou plusieurs feuillets dans l'un des ancêtres 
de S. Aussi nette qu'elle soit, cette rupture de continuité 
a échappé, non seulement au copiste de S, mais encore 
aux premiers éditeurs. Klostermann a été le premier, en 
190I, à s'en apercevoir. Ce qu'il a reconnu comme appar
tenant à l'homélie XIX constituait dans les éditions pré
cédentes la fin de l'homélie XVIII, et son homélie XX 
y constituait l'homélie XIX. 

C'est donc en réalité vingt homélies qui nous sont 
conservées, intégralement ou partiellement, dans le S co
rialensis. 

S présente aussi une interversion au milieu du f. z 5 r r 
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(X, 8, rr). Après les mots 1j XÀ"I)povof!.["' [J.OU de l'homé
lie X on lit un passage de l'homélie XI : 1:0 &rcox1:e'i:v<XL 
- x<Xl 'ij[J.iXÇ Mv (XI, r, 7-3, 15), puis on retrouve la suite 
de X et le début de XI : rcpo<p"l)'r<O« - 3e3Lolxév<XL nùç 
3Lx<Xlouç. La traduction de Jérôme a permis à Huet de 
rétablir l'ordre primitif. Une telle interversion est due au 
déplacement d'un feuillet dans l'un des ancêtres de S. 
On peut calculer que chacun des deux feuillets inter
. vertis contenait une quarantaine de lignes de la présente 
édition, chiffre qui correspond à celui de la lacune que 
nous avons constatée au folio 293r. Il semble donc que 
ce soit un seul et même manuscrit dans lequel un feuillet 
s'était perdu et deux autres s'étaient intervertis. 

En dehors de ces lacunes et de cette interversion, 
S contient un certain nombre de fautes, quel manuscrit 
n'en a pas ? Mais Klostermann a déjà remarqué qu'elles 
étaient moins nombreuses que ne l'avaient cru ses pré
décesseurs' ; je montrerai plus loin qu'elles sont encore 
moins nombreuses que ne le supposait Klostermann. 

2. V = Vaticanus gr. 623, papier, xvr• s., p. 281-475. 
Le nom d'Origène n'a pas été écrit en pleine page en 
tête des homélies, mais dans la marge par une autre 
main •. Ici encore nos homélies sont suivies du Quis 
dives salvetur de Clément. 

Barnard pour le Quis dives salvetur, puis Klostermann 
pour les homélies sur Jérémie ont établi que V est une 
copie de S •. Le copiste a opéré toutefois ._un certain 
nombre de corrections, dont quelques-unes sont heureuses 
et méritent d'être retenues au même titre que celles des 
autres philologues. 

r. GCS 6, p. XII, 

z. KLOSTERMANN, GCS 6, p. XIV. 

;. P. M. BARNARD, Clement of rllexandria : Quis dives sa!vetur 
(Tex/J and Stut/ies V, z), Cambridge, r897, p. xxr ; KLOSTERMANN, 

Ueber!ieferung, p. r6-q ; ces 6, p. XIV-XVI. 
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3. La tradition indirecte 

La tradition directe du texte se réduit donc pratique
ment au Scoria/ensis. Mais nous pouvons contrôler et 
compléter ce manuscrit par la tradition indirecte, qui 
est particulièrement riche ; elle comprend quelques Cita
tions anciennes, des extraits dans la chaîne sur les pro
phètes et une version latine faite par Jérôme. 

a. - Les citations anciennes. 

Un fragment de l'homélie IX a été cité vers 308 par 
Pamphile et Eusèbe dans leur Apologie pour Origène, que 
nous n'avons plus en grec mais dans un remaniement 
latin fait par Rufin 1• La citation, qui est au chapitre 4, 
correspond au passage "ISw[J.<V 31: ... yevvif. [!.< (IX, 4, 78 s. 
de l'édition présente). Rufin traduit fidèlement ; mais 
comme ce morceau nous est connu et par le Scorialensis 
et par la version latine de Jérôme, le témoignage de 
Rufin ne nous est guère utile. 

Beaucoup plus importants pour nous sont les deux 
fragments conservés dans la Philocalie, recueil d'extraits 
des œuvres d'Origène composé par Grégoire de Nazianze 
et peut-être Basile de Césarée (t ,er janvier 379). 

L'un de ces deux fragments, Ph. I, au chapitre x de 
la Philocalie, est intitulé : 'Ev "ÎÎ À8' Ô[J.LÀ[q: 1:wv dç 1:ov 
'I , , , , , ~ 1 , 1 , l 0 ep&!J.~O::V e~ç 't'O « aux. 1)oUVO::'t'O x.uptoç cpepetv o::7tu 7tp -

tH~1tou 7tOV1JpLaç Ô!J.WV » 2, « Dans la XXXJXe homé-

1. PG q, 564. Rufin n'indique l'origine de cette citation que 
d'une manière très vague : Item de eodem aliud testimonium. 

2. J. A. RoBINSON, The Philocalia of Origen, Cambridge, 1893, 
p. 58, reproduit par KLOSTERMANN, cc;:s 6, p. r?6, r6-r8 .. Avant 
le titre du fragment, Klostermann fa1t figurer a tort le tttre du 
chapitre de la Philocalie : Ilepl. -r&v €v -r1j Od~ ypctq:J7J SoxoUv't"wv 
~XeLv -rL :Xteou 7tpocrx6(lfltt'Toç ~ 1t1hpaç oxavM:Xou. 
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lie, parmi celles sur Jérémie, sur le passage : Le Seigneur 
n'a pas pu tenir en face de leur perversité >> Uér. ji, zz). 
Nous apprenons par ce titre qu'il y avait au moins trente
neuf homélies et que la trente-neuvième portait sur jér. 
5 r, 22. Ce fragment constituait le prologue de l'homé
lie, comme on le voit par la dernière phrase: Toih6 f'O' 
1:0 7tpoo(f'•ov etp"fl""'· 

L'autre fragment, Ph. II, n'a pas de titre 1, mais Robin
son a décelé qu'il est composé de trois parties. La 
deuxième, Jb, vient d'une homélie que nous n'avons 
plus en grec mais qni a été traduite par Jérôme, L. II, 
2, 3 r-44 (voir ci-dessous après les homélies grecques). 
La troisième, ! 0, n'est autre que le début du fragment de 
l'homélie XXXIX. La première partie, Ja, n'est connue 
par aucun autre témoin, mais il ne fait pas de doute, 
d'après son contenu, qu'elle est d'Origène. Puisqu'elle 
préoède deux extraits des homélies sur Jérémie, on peut 
penser qu'elle appartient à la même série 2 • 

Comme les citations de la P hilocalie sont généralement 
très fidèles et que ces deux-là sont intéressantes en elles
mêmes, on en trouvera plus loin le texte, tel qu'il a été 
établi par Klostermann, et une traduction. 

b. - La chaîne sur les prophètes. 

Des fragments des homélies sur Jérémie se lisent 
aussi dans la chaine sur les prophètes 3• Sous sa forme 

I. ROBINSON, op, tif., p. 33-34· 
2. Le texte de ce morceau a un contenu de caractère général qui 

ne permet pas de l'assigner à un verset précis du livre de Jérémie. 
Il peut prendre plaee soit dans la lacune qui nous a privés de la 
fin de l'homélie III, soit dans celle qui se situe à la fin de rhoinélie 
XVIII et au début de XIX, soit dans une autre homélie com
prise entre la xxe et l'homélie L. 1 (III) traduite par Jérôme. 

3· Sur les différents états de la chàîne cf. M. von FAULHA:SER, 

Die Prophet:n-Catenen nach rlifnischen Handschriften (Biblùche Stttdien, 
IV, 2.-3), Fnbourg-en-B., I899, et KLOSTERMANN, ces 6, p. XXIX-
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la plus complète, représentée principalement par deux 
manuscrits romains : le Chisianus R. VIII. 54, x• s., et 
le Vat. Ottobonianus gr. 452, rx• s., cette chaine offre 
r 36 fragments sous le nom d'Origène. L'un d'eux est 
tiré de la lettre à Jules Africain, et cette provenance est 
indiquée dans son titre : 'Ex 1:'ijç 7tpOç 'Aq>p•x«vov 
tmc>1:of.ijç 7tept ~"'"""""'·Les 135 autres sont mis sous le 
nom d'Origène sans indication d'ouvrage. Parmi eux, 
76 concernent la partie du livre de Jérémie antérieure 
à ]ér. zo, 12 (dernier verset commenté dans les homé
lies du Scoria!ensis) et les 59 autres traitent de versets 
postérieurs, jusqu'à la fin du livre (exactement jusqu'à 
]ér. ji, 35). Comme la grosse majorité des fragments 
qui précèdent ]ér. zo, rz se retrouve dans les homélies 
du Scoria!ensis, on peut tenir pour certain que les frag
ments qui viennent après jér. zo, rz proviennent, dans 
la même proportion, d'homélies perdues. 

Mais les citations ne sont pas textuelles. Le copiste 
résume, et pour résumer il récrit, en remployant toutefois 
les mêmes mots. Voici par exemple ce fragment sur 
,, 1 

Jer. r, ro : 
Tod:i't'a yàp oôx tcr't'6p1)'t'a~ 1tspt 't'OÜ 7tpaqrf)'t'au 8't'L 

&l;epp(~wc>e {3«c>LÀd«ç, &t.M 1tept 1:oü XP'""oü l:xp•~&>-

XXXIII: Liste des fragments attribués à Origène dans KLOSTERMANN, 

Ueber/tejerung, p. IOI-I08, et CeS 6, p. XXI-XXIII ; il convient de 
supprimer les n°8 7I et I47 (de la colonne « Gesamtnummer )>), 
qui sont de Chrysostome, le n° I04, qui est de Théodoret, et le 
n° I2.9 pris de la lettre à Jules Africain; plusieurs fragments ont 
été divisés en deux ou trois par Ghisleri, je ne les compte que 
pour un. 

I. Je prends le texte de ce fragment et du suivant à KLOSTER

MANN, Ueberlieferung, p. 84 ; ils ne :figurent pas dans la collection 
Delarue (Selecta in Ieremiam) reproduite dans les éditions de Migne 
(PC I3, 543 s.) et de Lommatzsch. Dans son édition de CeS 6, 
p. 199 s., Klostermann ne donne que les fragments qui ne corres
pondent pas aux homélies du Scorialensis, ce qui n'est pas le cas 
de ces deux-ci. 
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t'JOC\I't'OÇ &7tÙ. mfO""I)Ç ~ux1)c; 7tLO''t'E:UOÙCJ"I)Ç OCÙ't'<{) 't'~ V ~O:.Cï!.-
' - ' L T' ~' 1 1 ,,, ' ' Àetocv 't'OU o:v·nx.etp.~vou. LÇ oe xoct xa-recrxoc'fe: 't'OC mxo-

3ap.~p.Mot 't"ijç xax(aç xat 't"WV p.a)(61)p&v 3ayp.<h<ùv 
~ 0 crw't'-!jp xoct xOptoç 1J!J.WV &:rtoÀÀÙç ocù't'&:, tv'!v 't'é;'> 
't'67tcp ~(.tû}V èx.pt~OU(J.é\IC.ù\1 X.CÜ XOC't'OCO'X.OC7t't'O(J.é\IWV obw-
3o!l-~0"1J X.OCf. X.OC't'OCCflU't'SÜO'"() 't'à x.pd't''t'OVOC. 

On comparera ces lignes avec hom. I, 6, r6-48 et 
même au delà) : plus de trente lignes sont résumées en 
huit. 

Prenons encore cet autre fragment sur Jér. 11, roJ 
qui correspond à hom. I, r4, r9-r6, r5 : 

Max.&.pwv 't'à 't'o~ç 6eoü )..6yotç èx.pt~Waoct 't'àç 't'&v 
&v·nxet!J.évwv 8uv0Cf.Le:Wv ~occnÀdocç x.oc't'OC 't'à « 7t&aoc 
cpu't'doc, 1)v oùx. è<ptl'"reucrev 0 7ta't'~p (.LOU 0 oùp&noç, 
èx.pt~wS~cre:-ra:t », oto\1 at « 7tOV1}pof. 8tocÀoytcr(loo(, 
cp6voL, (J.Otxe:î:oct, 7top\le::'i:oct n x.o:.f. 't'OC Àot.7tOC • 1te:pf. &v 
't"ijÇ 'f'U't"dotç 'f'1)<1(V ' « 'E)(6poç /iv6p<ù7taÇ 't"aÜ't"a ~7ta(-
1)<10V n. 'Ecpé<1't"1)l<e yocp 6 6eoç ~)(<ùV 't"OC <17tépp.ot't"ot 
xocf. Û 3t6:ÔoÀOÇ, X.CÛ {fl &v (3ù)fJ.E:V x6>pocv, OÙ't'OÇ èv 1J!LÏ:V 
0'7te:tpe:!.. Koct bd olx.o3o!J.(ocç 0 Cl.l~'t'Oc; t..6yoc;. <l>1jcrt yoüv 
6 IIaüÀaç · « 'Qç <>acpàç &p)(L't"OX't"<ùV 6ep.éÀLau 't"é6eLxot, 
~X.et.O"'t'OÇ 3è: ~Àe7té't'w 7tWc; t7totx.o3o!J.e:Î: n x.cd 't'à t7t6-
!J.E:VC<. Xptcr't'Oç yOCp 0 6e:!J.éÀtoc;, ~ &ppay1}; x.oct &cre:tcr't'oç 
7té't'pet., t7totx.o3o!J.e'L 3é 't'LÇ eôcre:Oe:Lc; 7tOÀL't'dac; x.at 
36y!J.et.'t'a 6lc; ·)..éye:cr6et.L · << 0e:oü o!x.o3o!J.~ ta't'e n. 
TOC èvav··dœ 3è 3tà 't'WV te:pWv X.et.'t'et.<rx.&7t-re't'et.L t..6ywv · 
a aer: 7tp6l't"ov ye:vécr6oct x.at oiS-rwc; olx.o3o!J.eÎ:cr6at 't'à 
x.pe:L't''t'OVCl. • « 'Ey6> » y&.p Cfl"I)O"LV « !Î7tOX.'t'eV00 x.oct· Z:!fJv 
7tOt~crco n. 

Ces dix-huit lignes en résument quatre-vingt-quatre. 
Klostermann a remarqué en outre que sont mis. sous 

le nom d'Origène des passages qui ne sont pas de lui 1• 

Il suffira d'en donner un exe~ple : 

1. KLOSTERMANN, GCS 6, p. XXVI-XXVII. 
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'A' 1;:>.\ ' ,..., '1:::", , ,... ,.. ·. vœyet oe X.Cl.t vecpeACl.Ç e~ ecrxoc-rou 't'"f)Ç YYJÇ 1tpocrx.oc-
ÀOÙ!J-eVOÇ 't'0 G3wp -r~c; 6œÀ&.<r<rYJÇ x.œt èx.xéwv o::ô-rO èrd -rO 
7tp6<r<ù7tOV -r!j)c; y!j)c;. 

Kat &M<ùç 31: 't"aÛç &y(auç ~ ypacp~ vecpol.aç xat.eL. 

A partir de la ligne 4 le texte correspond à hom. VIII, 
3, 8-II. Mals les trois premières lignes lui sont étran
gères et s'inspirent d'une exégèse très différente. Au lieu 
de l'interprétation mystique d'Origène, pour qui les 
nuages sont les saints, nous avons une interprétation 
toute physique : Dieu fait monter l'eau de la mer et la 
déverse sur la terre. 

Il ne suffit donc pas que la chalne donne un fragment 
comme étant d'Origène pour que nous soyons assurés 
qu'il l'est effectivement. Or précisément, parmi les 
75 fragments qui précèdent jér. zo, rz, il en est II qui 
ne se trouvent pas dans les homélies du S corialensis. Ils 
sont ainsi répartis 

Fragments non compris 
dans les homélies de S Homélies Jérémie 

h. I Jér. I, I-10 

I Jér. r, ro 
II Jér. I, 13-14 

h. II Jér. z, .2.1-22 

h. III Jér. z, JI 
h. IV Jér. J, 6-ro 
h. v Jér. J, 22-4, 8 
h. VI Jér. j, J-5 

III Jér. j, 6 
h. VII Jér. j, 18-r9 

IV Jér. 7, 21 

v Jér. 8, 7 
h. VIII Jér. ra, 12-14 

VI Jér. ra, r6 
h. IX Jér. II, I-10 

VII Jér. II, II-1.2. 

VIII Jér. II, r4 
h. x Jér. II, r8-1z, 9 
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h. XI Jér. 12, II-13 ; I 3, I-II 

h. XII Jér. 13, 12-17 

h. XIII Jér. 1 j, 5-7 
Jér. 15, 6-7 
Jér. 1 5' 8-9 

h. XIV Jér. 1 5' 10-19 

h. xv Jér. 1 5' 10-12. ; 17, 

h. XVI Jér. 16, r6-17, 1 
h. XVII Jér. '7> 11-16 

Jér. 17, >4-2 7 
h. XVIII Jér. 18, 1-16 
h. XIX Jér. 2.0, 1-7 

h. xx Jér. 2.0, 7-12. 

Ces morceaux proviennent-ils d'homélies d'Origène qui 
auraient été omises dans le Scorialensis? C'est la solution 
qui devrait être envisagée si nous avions l'assurance q~e 
ces fragments sont bien d'Origène, car nous ne connais
sons aucun ouvrage d'Origène sur Jérémie en dehors 
de ces homélies'· Mais l'authenticité de ces morceaux 
est très douteuse comme on peut le voir par deux d'entre 
eux. 

Soit d'abord le fragment I sur Jér. r, ro : << Ne dis 
pas :je suis trop jeune >> 2 : 

tO ycXp 8Lxatoç oùx. gcr't'tV !v ve:6-r1}'n, !1td << 't'e:Àet
(1)6dç èv bf..Ly<)) è1tf..~pwcre xp6vouc; v-ocxpoûc; n. cne; 
rcpàç !J.1J &v't'oc yàp èv 08of:ç tJ1e:x,;riLc; 't'0 « (1-~ f..kye: 
éS-rt ve&l't'e:p6ç ·e:t!J;t. n, Orcof:oc; cPoOoàtt c èyx.a.'t'OCÀt7tÔlV 

1:~v ~oul..-ljv 't'&v ?tpe:crOu't'ép(t)'.l ' xcd 't'ctf:ç -r:&v ve:(.ù't'é
pwv &xoÀou6~cro.ç, 8Lo xo.l -r-ljv (3o.crLÀdo.v ~ô TET~P'1" 
x.e:v otav 7t<XpÉÀa6ev. 

Car le juste n'est p~s dans ~a jeuness~, puisque « rendu 
Parfait en peu de temps tl a remph de longs ;ours>> (Sag. 4, 13). 
"'La parole : « Ne dis pas :je suis trop jeune>> se rapporte e11 effet 
à quelqu'un qui ne marche pas dans des chemins blâmables, 

1. Je laisse :o,aturellement de côté le Commentaire des LamenM 
tations, livre distinct des homélies sur Jérémie. _ 

2. Texte de KLoSTERMANN, GCS 6, p. 199· 
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comme le faisait Roboam qui a abandonné le conseil des 
vieillards pour suivre ceux des jeunes gens : à cause de quoi 
il n'a pas conservé le royaume tel qu'il l'avait reçu. 

Le même verset de Jérémie est commenté dans l'homé
lie I, 6 et 8-9, d'Origène, et l'exégèse y est très différente : 
Origène ne fait aucun rapprochement entre la parole de 
Jérémie et l'attitude de Roboam, mais il applique cette 
parole au Sauveur << jeune en vertu de sa naissance cor
porelle, mais vieux en tant que Premier-né de toute la 
création ». 

Voici encore le fragment VI sur Jér. 10, 16 1 : 

'Ax0Àct<; xat @eo3o-dwv èÇé3wxav · << 6n 6 7tÀ&:crac; 
-rOC 7t&:v-ra aô-r6c; ècr-rL, xat 'lcrpa1j).. p&:83oç XÀ1Jpovo!-L(<Xç 
aô-roü JJ· e'l7tep 3è: 'Icrpa1jf... p&:03oç XÀ1Jpovo!-Û<X<; <XÔ't'oÜ, 

s~À'1'f'" 31: xo.l -r<X ~ev'1 ><À'1pava[J.lo.v """" -ro " ah'1""'' 
7tctp' ètJ.oÜ, xat a4icr<ù O'OL g9V1j 't'~V XÀ1JpOVOfL(<XV O'OU », 
~O''t'<XL xat -rOC gev1l 'lcrpa~À. 

Aquila et Théodotion portent : « Car c'est lui qui a tout 
fafonné et Israël est la verge de son héritage ». Puisqu'Israël est 
la verge de son héritage, et qu'il a reçu aussi les nations pour 
héritage selon la parole : « DemandeMle moi et je tc donnerai les 
nations pour héritage» (Ps. 2, 8), les nations seront, elles aussi, 
Israël. 

On peut reconnaltre à deux signes que ce passage ne 
vient pas d'une homélie d'Origène. En premier lieu, il 
nomme Aquila et Théodotion. Or on peut constater que, 
quand Origène fait allusion dans ses homélies aux traduc
tions de la Bible autres que la Septante, il ne nomme 
jamais leurs auteurs, contrairement à ce qu'il fait dans 
ses commentaires. Il ne lui paraissait pas convenable 
de nommer des Juifs à l'ambon. Il dit simplement : 
<< les autres éditions 2 >>. En second lieu une phrase, 

I. KLOSTERMANN, ibid. 
2. Cf. ci-dessous Hom. XV, 5, 16 ; XVI, 5, 20, Io, 2 ; XX, 

5. 20. 
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comme celle-ci : « Les Nations seront, elles aussi, Israël », 
n'est pas dans sa manière. Ses pensées habituelles le 
portaient au contraire à insister sur la disgrâce d'Israël, 
que les chrétiens ont d'ores et déjà remplacé. Nous 
avons affaire ici à un auteur qui connalt les Hexaples 
mais qui n'est pas Origène lui-même 1. 

Ces deux exemples montrent combien il serait témé
raire d'affirmer que l'auteur de la chaine a eu à sa dispo
sition, pour la partie de Jérémie antérieure à ]ér. 20, 12, 

d'autres homélies d'Origène que celles qui nous sont 
conservées dans le Scoria!ensis. 

En conclusion, disons que la chaine sur les prophètes 
nous rend deux services, mais limités. D'une part, elle 
nous permet quelquefois de corriger un mot corrompu 
dans le S corialensis ; seulement, comme le caténiste résume 
beaucoup, ce cas est moins fréquent qu'on ne le souhai
terait 2 • D'autre part, elle nous ouvre un jour sur les 
homélies qui suivaient celles conservées dans le S coria
lensis. Comme on regrette qu'il ne s'agisse pas de cita
tions textuelles et qu'il se soit glissé parmi elles des 
morceaux venant d'ailleurs 1 

I, On rencontre, il est vrai, dans les fragments II, sur jér. I, 

13-14, et IX, sur ]ér. 1 5o 6-7, des pensées qui se retrouvent dans 
les homélies du Scorialensis à propos d'autres versets, mais cela ne 
suffit pas à prouver que ces fragments proviennent d'Origène. Ils 
peuvent être tirés d'un auteur qui connaissait les homélies d'Ori
gène et qui s'inspirait, pour les passages qu'Origène·,n'avait;nt pas 
commentés, de ce qu'il avait dit pout d'autres passages. Ainsi 
faisait, par exemple, l'auteur d'un ouvrage anonyme que le caté
niste cite plusieurs fois sous le lemme èÇ &\lemyp&:tpou ; cf. KLOS
TERMANN, Ueberfiejerung, p. 41-47. 

2., Les fragments du Commentl:lire sur les Lamentations piraissent 
être plus fidèles. On remarquera par exemple comment le caté
niste, quand il saute un passage, prend soin de l'indiquer par xat 
~«' OÀlyo ou x•l 1taÀtv (fgts Ill, VII, VIII, X, etc. dans GCS 6, 
p. 236 s.). Ces fragments n'ont pas dû entrer dans la chaîne par les 
soins du même copiste que ceux des homélies. 
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c. - La traduction latine de ]érdme. 

Jér~me a traduit quatorze homélies d'Origène sur 
J érénue, dont douze font partie de celles qni sont con
servées en grec. Voici le tableau des correspondances 1 : 

Ordre réel 

I 
II 
III 
IV 
v 
VI 
VII 
VIII 
IX 
x 
XI 
XII 
XIII 
XIV 
xv 
XVI 
XVII 
XVIII 
XIX 
xx 
Ph. I 
L. I (III) 
L.II 
XXXIX 

jérôme 

I 

IJ 

14 

j 
6 
B 
7 
9 

IO 
II 

12 

4 

3 
2 

N° dans 
De/arue Contenu des homélies 
et Migne 

1 Jér. r, 1-ro 
Z jét. Z, ZI-22. 
; Jér. z, 31-? 
4 Jér. ;, 6-ro 
5 Jér. ;, .z..z.-4, 8 
6 Jér. j, ;-5 
7 Jér. j, rB-19 
8 Jér. ro, 12.-14 
9 jét. II, 1-10 
9 Jér. u, 18-r.z., 9 

II jét. 12., 11-13 ; 13, I-II 

rz Jér. r;, 12.-17 
IJ jér. Ij, j-7 

14 Jér. Ij, 10-19 
I5 Jér. 15, 10-12. ; 17 
16 Jér. r6, 16-17, r ' 
'7 Jér. 17, rr-r6 
rB Jér. rB, r-r6 
19 Jér. 20, r-7 

Jér. zo, 7-12. 

.z.o Jér. 2.7, .z.;-.z.9 
21 Jér. 2B, 6-9 

Jér. ji, 22-? 

On affirme souvent que Jérôme a fait cette traduction 
à Constantinople en 3 8o 2, mais sa lettre à Vincent laisse 
voir assez clairement, comme je le montrerai ailleurs 
qu'il l'a faite à Antioche avant son départ pour Chalcis: 

l. Cf. KLOSTERMANN, GCS 6, p. XVII, 

2. F. CAVALLBRA, Saint ]érô11Je, t, II, Paris-Louvain, 192.2, p. 2o, 

3 
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Puisque Jérôme a eu pour modèle un manuscrit anté
rieur de huit siècles au Scorialensis, son témoignage peut 
être précieux pour réparer les fautes de ce dernier. Encore 
faut-il savoir : 1o si la traduction de Jérôme nous arrive 
en bon état ; 2o quelle était la valeur du manuscrit grec 
utilisé par Jérôme ; 3 o dans quelle mesure Jérôme a 
traduit fidèlement le texte de ce manuscrit grec. 

i. LA TRANSMISSION DES HOMÉLIES LA'l'INES 

Sur ce prenùer point il peut suffire de résumer très 
brièvement les conclusions de l'enquête menée par Baeh
rens, le savant hollandais qui a publié les homélies latines 
dans le Corpus de Berlin 1. 

Les manuscrits qui nous ont conservé les homélies 
latines sur Jérénùe - et qui, à l'exception d'un seul, 
contiennent aussi les homélies latines sur Isaïe et Ézé
chiel, également traduites par Jérôme - se divisent en 
deux classes A et B : 

- la classe A comprend une trentaine de manuscrits 
dont les plus anciens sont les codd. Laon 299 (1x• s.) ; 
Salzbourg, monast. s. Petri VIII, 16 (1x• s.) ; Turin, 
bibl. naz. F II 17 (rx• s.). Le groupe f appartenant à cette 
classe et représenté notamment par le cod. Paris, B.N. 
lat. 1626 (xn• s.) contient des interpolations, et c'est un 
manuscrit de ce groupe qui a servi à établir le texte que 
nous lisons dans Migne (PC 13) ; 

- la classe B comprend les codd. Arras 303 (xm• s.) ; 
Vienne 3925 (xv• s.) ; Prague VB 16 (x1v• s.) ; Paris 
Mazarine 556 (xn• s.). 

x. W. A. BAEHRENS, Ueberlieferung und Textgeschichte der lateinisch 
erha!tenen Origcneshomilien zum Allen Testament (Texte und Unters. 42, I ), 
Leipzig, 1916, p. 207-231, à complét~r et quelquefois corriger par 
l'introduction qùe Baehrens a donnée à l'édition des Homéli~s sur 
jérémie dans GCS 33 (192S), p, XXVIII-XXXV ; XLVI-XLVIII, 
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Ces deux classes peuvent souvent être corrigées l'une 
par l'autre ; mais elles ont aussi beaucoup de fautes en 
commun. Elles dépendent donc l'une et l'autre d'un 
manuscrit qui avait ces fautes et qui, vraisemblablement, 
ne devait pas être bien antérieur au 1x• s. 

Mais par. bonheur Raban Maur ( t 856), dans son 
Commentaire sur Jérémie 1, a copié textuellement une bonne 
moitié du texte des homélies traduites par Jérôme en se 
servant d'un manuscrit meilleur que le plus proche ancêtre 
commun des classes A et B. Aussi nous conserve-t-il 
souvent la leçon exacte. Grâce à Raban Maur nous 
sommes donc moins défavorisés pour les Homélies sur 
Jérémie que pour celles sur Isaïe ou Ézéchiel ; mais dans 
les passages où Raban Maur fait défaut, on doit se rappe
ler que tous les manuscrits connus dépendent d'un 
ancêtre souvent fautif. 

2, LA VALEUR DU MANUSCRIT GREC UTILISÉ PAR jÉRÔME 

Quant au manuscrit grec qui a servi à Jérôme, s'il 
est exact qu'il n'avait pas toutes les fautes qui appa
raissent dans le Scorialensis, il en avait du moins plusieurs. 

Voici quelques cas où le contexte suppose indéniable
ment qu'Origène avait employé un autre mot ou une 
autre forme grammaticale que celle qui figure à la fois 
dans S et dans Jérôme ( = H)2 : 

I, 4, 15 7ttcr't'e:Ûoof1ev edd : 7t'ta-re:Ûo!J.e:V S, credimus H. 
I, ro, 12 6poc edd: 8pilv S, intelligere H. 
IV, 4, r 1 J(p"I)O"'<"OÇ edd : J(pLa'<"oç S, Christus H. 

1, PL III, 793 s. 
2. Les exemples de IV, 4, II ; IX, 4, Io ; XIII, 1, 7, ont été 

relevés par BABHRBNS, Ueberliiferung, p. 228~22.9 ; GCS 33, 
p, XLVII, 
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IX, 4, Io'les mots ÀÉywv &:xoUcret/t'e indispensables au 
contexte sont omis par S et H. 

XIII, 1, 7 ehot edd : d1tot S, dixi H. 

En outre, dans plusieurs cas où le texte de S est fautif, 
Jérôme a sauté le passage comme quelqu'un qui se trouve 
devant une difficulté. En void trois exemples : 

. 1) VIII, 2, 18. Ü~Twç oilv 
x.cd <pp6VljO'LV aÙ't'Ov vo-ljcrer.c;, 
6't'e k7tLcrr1)(J.1') tcntv &.yoc66lv 
xoct xaxW\1 w:û où6e-rép(ùv. 
'E1tet oOv x.wpt~e't'ctL 't'oLe; &'J 
oÙpocv é;l 'X.C('t'OLX.OÜOTY 1) 't'OLÇ't'(>V 

oùpchnov &v6pCù7tov <popoücrtv 
t X,<ùptaav-roç 't'li xax.OC &1tO 
-r&v &yot6&...,, tvoc (.L"f)Xé't'L tJ.O

ÀÛV"Ijt'CCL kx.si:\loÇ 0 oÔpct\10<; 8t.0C 
't'à 't"jj cppov-ljcret. 't'OÜ 6eoü èx't'e
.,.&aOot< TOV oôpotv6v ... 

(PC 13, 338 C) Ita ergo 
mihi et prudentia eius intel
ligitur doctrina et demons
tratio bonarum ac malarum 
rerum sive neutrarum. 

Atque in hune mun
dum extendisse nunc did
tur caelum in prudentia. 

La phrase 'E,.d oilv ... n'a plus de sens par suite sans 
doute de l'omission d'un ou plusieurs mots après q>opoila.v. 
Jérôme saute toute la partie corrompue. 

2) XI, 5, 31· AkyeTotq.Xp 
TO ljt.exTpov xpuaoil dvot< 
"'' 1'-"'À'f'écnepov. 'E1tel oi'iv 1tot
pot3dy!'otO'W xP'ii'<'"'' ~ YP"''f'~, 
(vot 3<3&~'() Toil Oeoil TO 
a&11-oc 't'à &vCù't'ép(l) e!vat 't'L

(J.t.6l't'e:pov xor1 't'à cr&(.Loc -rO 
""'"'"'"'épw e!vot< Ô1to3eéO"Te
pov, a,,x TOUTO e!~yotyev 

TOV Oeàv ox 1tupàç xotl -ljt.éx
't'pou auvecr-rlpoYcoc. t Koct 

(37 4 P) Didtur quippe 
electrum auro esse pretio
sius. Quod igitl,lr exemplis 
scriptura utitur, ut ostendat 
supernum Dei corpus esse 
magniiicum et inferius vi
lum, idcirèo nunc .intro
duxit Dominum ex igne et 
electro subsistentem. 

~----
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~cr·nv cr&11-oc -roü 6e:oü xoct 
otÔTàç t ov yevéaeo 1tup 
ècr'tW ëx.ocO''t'OÇ '1) !J.WV. 

Ex quo unusquisque nos
trum iuxta exordium nati
vitatis suae ad ignem refer
tur. 

Une phrase du pee. (tt) es: incompréhensible, par 
su1te, semble-t-Il, dune InterversiOn (cf. ci-dessous, p. 78). 
Il est typique que Jérôme qui traduit très littéralement 
les lignes précédentes saute précisément ces mots. 

3) XIV, 14, 53· 11->i 1totpé
x.w!J.ev 't'!XÇ &xocZç 't'OÎ:Ç a~a 
't'b èx.Oe6f..1)0'6aL f..éyoucn xa
x&ç 't'àv èx6af..6vt'a ~ 't'Ov 
O'Ù!'<J!"IJ'f'OV yev611-SVOV t o[ Xotl 
0:3m[O<Ç ye OÀ<y)(O 11-éV'IjÇ Xotl 
yeyev'lj!'tV')Ç t· Ot Ootu!'&
O'Lot &7t6cr't'oÀot !J.Upta UOp~o
~611-eva< 3<0: Tijv &t.1j0eoav 
f..éyoUO'LV · << E08ox& ... ». 

(422 D) non praebeamus 
his aurem qui propter ex
communicationem sui tarn 
praepositos quam omnem 
ecclesiae covuentum vesano 
ore dilacerant 

Beati vero a
postoli, omni adruiratione 
digni, innumerabi!ibus pro
pter veritatem iuiurüs 
affecti loquebantur : << Prop
terea complacebo... >>. 

Id encore l'omission de Jérôme correspond à un pas
sage incompréhensible de S, alors qu'avant et après il 
suit fidèlement le texte grec. On pourrait donner d'autres 
exemples, mais ceux-là doivent suffire. 

Ajoutons que l'une des fautes que nous venons de 
relever dans S et H parait avoir affecté aussi le manus
crit grec qui a servi de modèle à la chaine sur les pro
phètes. Il s'agit des mots t.éywv &xoÙO'otTe qu'il faut sûre
ment suppléer en IX, 4, 1 o et qui sont absents à la fois 
de S et de H ; or comparons le fragment correspondant 
de la chaine avec la phrase de S : 
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s 
« Kcx1 d1te.V x.Ûp~oç 7tp6ç 

~ • 'Av&:yv(t.)6t 't'oÙç )..6youç 
't'o&-rouç tv 7t6Àeatv 'IoU8o:: 
xotl ~l;wOsv 'IspoucrotÀ'ij f' » -
xo:t 't'o'i:ç ~~oo &.w~ytvdlcrxo(J.&v 
't'oÙç J.6youç 't'OÜ SeaU 7tpocr
xcû.oU !JZVOL aù-roùç è:1tt crw
'r'fjp•otv - « <Àéywv · 'Axou
crot-rs) -roûç Myouç -r~ç a,". 
6~><:1)Ç 't'«.Ùt'YJÇ xod. not~crcx:re 
cdrcoüç. Ko::t oùx è7toL1JO'e<V. 
Kotl d7tôV xop•oç 7tp6ç f"' . 
Eûpé611 cruv3ecr f'Oç . . . » 

Chaîne 

'Avc.tytvÙ)O'XW(.l.€\1 xcû -ro'i:ç 
~~c.ù 't'oÙc; 6eoü )..6youc; de; 
crW't''f}pLav o::ù-roùc; rcpo-rpe7t6-
(.LEVOt ' 

(.11) 7tot1)0'0C\I''t'{t)V 8è 
-roûç À6youç -r~ç a,"e'ijx1Jç, 
'f'1J"lv o Oe6ç • Eùpé611 cruv-
3ecrf'oç •.. 

On remarquera que tous les mots de S sont repris 
sous une forme ou sous une autre dans la chaîne, sauf 
précisément )..éyoov &:xoUcra't'e. Tout se passe comme si ces 
mots étaient omis dans le modèle dont s'est servi le 
caténiste. Il est difficile de découvrir dans la chaîne 
d'autres fautes qui se trouvent dans sou rf parce qu'elle 
résume beaucoup ; mais la faute que je viens d'indiquer 
semble assez nette pour que nous devions admettre jus
qu'à preuve du contraire que S, H et la chaîne dépendent 
tous trois d'un mêine ancêtre fautif, que nous essaierons 
plus loin de localiser. 

La traduction de Jérôme présente toutefois '}ne p~rti
cularité qu'il importe de noter : les homélies n'y sont 
pas classées dans le même ordre que dans le S corialensis, 
lequel suit l'ordre de la Bible. Ce désordre n'est pas dû 
à un accident qui se serait produit au cours de la trans
mission manuscrite de la version latine, car Jérôme y 
fait lui-même allusion en parlart des homélies sur J éré
mie dans sa lettre au prêtre Vincent : << les quatorze 
homélies sur Jérémie que j'ai traduites il y a longtemps 
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dans u':' ordre confus (confuso ordine) 1 >>. Il est impossible 
de croire que, si Jérôme avait eu comme modèle un 
manuscrit où toutes les. homélies étaient rangées dans 
un ordre naturel, li aurait dérangé cet ordre. Mais nous 
a;:ons relevé. déjà (p. 23) u':' signe qui laisse voir qu'à 
1 epoque anCienne les homéhes n'étaient pas réunies dans 
un codex unique mais formaient chacune un manuscrit 
séparé. Nous en trouvons ici une confirmation : J êrôme 
a trouvé des homélies séparées qu'il ne s'est pas soucié 
de ranger selon l'ordre du texte biblique. Nous pouvons 
en induire que dans l'ancêtre commun de S, H et de 
la chaîne les homélies n'étaient pas encore réunies en 
corpus. Nous en trouverons d'ailleurs une autre preuve 
en étudiant l'ordre des homélies XIV et XV dans S. 

3· LA FLDÉLI'l'É DE LA 'l'RADUCTJON DE JÉRÔME 

. Ru~n, accusé par Jér.ôme d'avoir pris beaucoup de 
li,be~tes . dans sa, t;aduc~lOn. de De principiis d'Origène, 
rephqualt que Jerome n avrut pas agi autrement. Il don
nait l'exemple des homélies sur Luc, où Jérôme avait 
s~uté_quelq':es mots co~.cernant le Fils de Dieu alors qu'il 
lrussa1t subsister, et qu li soulignait même par une addi-

I. GCS 33, p. 318, 7-12 (ou PG 13, 666) « !taque post quat
~uordecim homilias in Ieremiam, quas iampridem confuse ordine 
mterpr~tatu_s _sum, et has quattuordecim in Ezechielem per inter
va_ll~ dtctavt, td ma.gnopere curans, ut idioma supra dicti viri et sim
pltcttatem serments, quae sola ecclesiis prodest, etiam translatio 
conservaret, omni rhetoric~e artis splendore contempto : res quippe 
volumus, non verba laudan. }> -A propos de ce texte mentionnons 

' . . ' p~ur memOire une cuneuse hypothèse de Baehrens. Les manus-
crlts de la classe A portant duodecim homilias in Ieremiam au lieu de 
quattuordecim, BAEHRENS (Ueberlieferung, p. 227, et, avec plus de 
réser:e, GCS 33, p. XLVIII) en induisait que Jérôme avait d'abord 
traduit les douze homélies qu'il a en commun avec le Scorialensis 
ct seulement plus tard les deux autres. La différence des chiffres 
peut s"expliquer beaucoup plus simplement par une corruption de 
XIII! en XII. 
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tion, une· expression qui aurait dû lui paraître impropre 
concernant l'âme ; et il ajoutait 1 : 

Tu n'as pas supprimé ce passage dans ta traduction ni mille 
autres semblables soit dans les mêmes homélies, soit dans les 
homélies sur Isaïe sur _T érémie et surtout sur Ézéchiel ; mais 
en ce qui concern'e la foi, c'est-à-dire la Trinité, quand tu as 
trouvé en ~uelques endroits des choses non conformes, tu as 
sauté ce qu il t'a paru bon de sauter. 

Mais Klostermann et M. Vittorio Peri qui ont com
paré minutieusement le texte grec et la traduction latine 
n'ont constaté en matière doctrinale que des retouches 
minimes •. Par exemple, dans IX, 1 où S fait mention 
du Père et du Fils (~fL<Ï:ç SI: ~va olSafLev 6eov xat 't'6'<'e 
xcd vü\1, ~\loc xptcr't'àv xrd 't'6t"e xcd vüv), Jérôme ajoute 
une mention du Saint Esprit (et unum Spiritum sanctum 
cum Patre et Filio sempiternum). Il est vrai que dans les 
homélies sur Jérémie, Origène a peu d'occasions d'ab_or
der la question trinitaire ; or c'est surtout sur ce potnt, 
d'après Rulin, que Jérôme avait retouché la pensée d'Ori
gène pour l'adapter à l'orthodoxie de son temps. 

Mais plus fréquentes sont des retouches destinées à 
expliciter la pensée dans des passages que Jérôme a 
jugés elliptiques, ou à embellir le style. n. s'agit le plus 
souvent d'additions, mais quelquefois auss1 de suppres
sions ou de. changements. Klostermann en donne une 
série d'exemples 8, dont quelques-uns nous suffiront : 

x. RUPIN Apol., II, ;r, 15 s. (CC zo, p. ro6) «'Haec ~t mille 
alia his similis in interpretationibus tuis, sive in his ipsis omeliis 
sive in Ieremia vel Esaia, maxime autem in Ezcchicle, non subtra
xisti. De fide autem, id est de Trinitate, cum aliquantis in lods 
aliter invenisse, quae tibi visa sunt, praeteristi. · . 

2., J<LOSTERMANN, Ueberlieferung, p. 27, n. 2 ; V. PERI, « 1 pass1 
sulla Trinità nelle omelie origeniane tradotte in latino da San 
Gerolamo >>,~ans Studia patristica NI (TU Sr), Berlin, 1962, p. rn-
I~. . 

3· KLOSTERMANN, Ueberlieferung, p. 2.8-31; GCS 6, p. xrx-xxu. 
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XIV, r6, r. Kod -TOC P~-
1-!œ-rœ Èlf"t"œü6œ olxoOo (LEÎ:. 

(423 D) et ipse tantum 
sine expositione sermo aedi
ficat audientes. 

Ici Jérôme amplifie la phrase d'Origène par l'addition 
de plusieurs mots pour la rendre plus claire. 

XII, 5, 13. IIpocreÀ>')ÀU-
6é't'w Sé 't'Lç 7tpocray6fLevoç 
<poveùç &pa'i:oç '<'~V 6 <jnv xat 
xœÀOç t3écr6e<t, IL~'t"Yjp 7tpo
m:À>')Àu0éTw eÀEeLVOÙÇ 7tpO
crtpépoUQ"C( À6youç -rc'!l Ùtxœ
cr-r7j, r\le< ÈÀe:Yj67j e<Ù-r))ç -rO 
yYjpœç, ~ yu\1~ 't"Ol.J't"0\1 -roÜ 
&\lo:;ÇLou ÈÀe:Yj61)\lœt 7tœpœx«
Àeh-w, 1t'spL œù-roü 't"éX\1« 
7teptEO"'t"YjX6't"œ 3eécr6w ... 

(386 A) Huic si olferatur 
latro honesta forma aetate 
satis integer, ex alio latere 
mater expansis crinibus de
precetur, ut senectutis suae 
miseretur, et ex alio uxor 
ne virum suum interficiat, 
lacrimabi!i uoce deploret, cir
cumstent et parvuli liberi 
cito orbi futuri ... 

Origène décrivait l'épouse, la mère et les enfants d'un 
criminel qui viennent demander sa grâce. Jérôme ajoute 
plusieurs traits pour rendre le tableau encore plus émou
vant. 

De même fait-il ailleurs en dépeignant le juge siégeant 
sur son tribunal : 

XN, I7, IO. eo ÙLXC<O"'t"~Ç 
xo:;6é~e-rœt Ùtx&.~w\1 xo:;L 't"pu
tp&\1 È\1 't"éil Ùtxœcr-rYjpLcp. 

(427 A) Index in altis 
tribunalibus sedet ad ruc
tum et ad delicias sententias 
promeus. 

Ou encore, parlant des hérétiques, il leur décoche un 
trait : 

X, 5, ro. Aù-rof. at xe<'t"&. 
't"OÜ Ù'YJ 1-!LOUpyoÜ Àéyovt"eç, 
Oucrtp'lj 1-!0Ü\It"EÇ e<Ù't"~>V ..• 

(363 B) Ii qui adversum 
conditorem rabidis faucibus 
latran!, qui eum blasphemis 
sermonibus criminantur. 
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Et voici u~ passage où l'on trouve à la fois addition, 
omission et changement : 

IV, 3, 18. xa<l o! XO<"t""IJ

x.m)(J-S\IOI. !1tl -roLç (J.otp't'upLmc;; 
XCX't1JX.OÜ\I't'O x.oci è1ti "t'OÎ:Ç 

6ocv&'t'otc; -rêl'Jv b[J.oÀoyoÜv't'W\1 

-rljv &.f.:fj6etocv « 11-éx.pt 6o:.v&:
't'OU », (( fl.~ 7t't'Up6 (.J.SVOL )) 

tJ.~8è -rotpcum6[J.eVOI. « è1tl 
-ràv ~&v-rot 6e:6v >>. 

(287 D-290 A) catechu
meni in prima statim ftde 
pro ferendo martirio doce
bantur, 
quando mu!iercu!ae et inftr
mus sexus usque ad mortem 
manebat intrepidus. 

Comme on le voit, Jérôme n'a guère observé la règle 
dont il se réclame dans sa lettre à Vincent 1 

: 

]'ai veillé surtout à ce q':e les caracté:istiques, d~ l'écri~ain 
et la simplicité du style, qu1 seule est u~ile aux egl_tses, s01ent 
conservées dans la traduction en mépnsant le brdlant de la 
rhétorique. 

Il convient donc d'utiliser la traduction de Jérôme 
avec prudence. En particulier, ce n'est pas parce qu'on 
trouve chez Jérôme des mots ou des membres de phrase 
qui ne figurent pas dans S qu'on doit toujours supposer 
une lacune dans S. Mais quand il est certain que le texte 
de S est altéré ou lacuneux, alors Jérôme peut nous aid_er 
à retrouver le mot juste ou la substance du passage onus. 

d. - Les auteurs qui ont utilisé !es homélies sur Jérémie. 

Pour achever l'inventaire de la tradition in~recte, il 
faut encore mentionner les écrivains postérieurs chez qui 
ont été relevées des traces de l'utilisation des homélies 
d'Origène sur Jérémie. Klostermann 2 cite chez les Grecs : 

- Eusèbe, Praep. ev. XIII, 3, 38-39 (cf. hom. II; 1) ; 
Bel. proph. III, 3 3 (mêmes citations bibliques que dans 

1. Texte plus .haut, p. 39, n. I. ' 

2 , KLoSTERMA.NN, Ueberlieferung, p. 50-83 ; voir aussi l'apparat 
des citations dans GCS 6. 
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hom. X, 1-2) ; Dem. ev. X, 5 (même citation étrangère 
à la Septante que dans hom, XVI, 10) ; 

- Jean Chrysostome et Olympiodore, dans des frag
ments conservés par la chaîne sur les prophètes. 

Et chez les Latins : 
- Ambroise, Bp. p, 1-8 (sur la perdrix, cf. hom. 

XVII, 1) ;DeBita etieiunio 15,56 à 16,58 (surie« calice 
d'or »de Babylone, cf. hom. L. II, 7 s.) ; De poenit. z, 36 ; 

- Jérôme, Commentaire sur jérémie (plusieurs passages 
peuvent être rapprochés des homélies connues ou des 
fragments conservés dans la chaîne ; il semble en outre 
que les attaques lancés par Jérôme contre un allégoriste 
à propos de Jér. 19, 4-6; 20, 14; 24, 1 ; 25, 15 ; 27, 
3-4 ; 27, 9 -10; 28, 12 ; 29, 14, visent Origène) 1• 

4. Le nombre des homélies 

Ainsi la P hiloca!ie, la traduction de Jérôme et les frag
ments des chaînes attestent que les homélies d'Origène 
sur Jérémie étaient plus nombreuses que celles que nous 
trouvons dans le S coria!ensis. Quel était leur nombre 
exact? 

La liste latine des œuvres d'Origène qui figure dans l' épltre 
XXXIII de Jérôme, à Paula, et qui est la traduction de 
la liste qu'Eusèbe avait dressée dans la Vie de Pamphile 
des œuvres d'Origène présentes dans la bibliothèque de 
Pamphile à Césarée, porte, dans trois manuscrits : In 
Ieremiam om. Xliii, et dans le quatrième: XXIII!•. Ces 

x. L'exégèse d'Isaïe 6, 8 donnée par le maître hébreu et rapportée 
dans Hom. jér. XIX, 2 se lit aussi dans l'Ép. XVIII de Jérôme 
à Damase, § r, mais Jérôme peut l'avoir empruntée au Commentaire 
d'Origène sur Isaïe, malheureusement perdu, car on retrouve les 
mêmes éléments dans les homélies d'Origène sur Isaïe (hom. VI, 
I ; IX, 1) ; cf. KLOSTERMANN, Ueberliiferung, p. 76-81. 

2.. E. KLOSTERMANN, Die Schriften des Origenes in Hierotgmus' Brie] 
an Paula, dans Sitzungsber. d. Preuss. Akad. d. Wiss., Philo-hist. 
Klasse, Berlin, 1897, p. 897. 
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deux chiffres· sont manifestement erronés, puisqu'un des 
fragments de la Philocalie (Ph. II) provient de la XXXIX• 
homélie. On ne saurait douter que Jérôme avait mis 
dans le texte original de son épltre le chiffre exact qu'il 
lisait dans la Vie de Pamphile, mais un copiste subséquent 
a substitué à ce chiffre celui des homélies conservées en 
latin : Xliii, chiffre qui s'est ensuite altéré dans l'un des 
manuscrits en XXIII!. 
. Cassiodore nous apporte une information qui paraît 
meilleure, lorsqu'il écrit dans ses lnstitutiones divinarum 
litterarum 1 : 

Ieremiam vero, qui dvitatis suae ruinas quadruplici :flevit 
alphabeto, quadraginta quinque homilüs Attico sermone Ori
genes exposait. Ex quibus quatuordecim translatas inveni 
vobisque dereliqui. 

Le chiffre de quarante-cinq est attesté par tous les 
manuscrits de Cassiodore consultés par Klostermann •, 
et par le prologue de Raban Maur à son commentaire 
de Jérémie où il copie le passage de Cassiodore 3• Ce 
nombre correspond bien à l'ordre de grandeur que nous 
laissait présumer le titre du fragment Ph. Il parlant d'une 
<< XXXIX• homélie >>. Aussi pouvons-nous croire que 
c'est bien le nombre exact, tel que Cassiodore l'avait 
sans doute lu dans l'épltre XXIII de Jérôme avant que 
celle-ci ne soit· retouchée par un copiste. 

Peut-être même trouverons-nous qu'il est trop élevé 
de quelques unités, car, après le verset Jér. 52, 21, com
menté dans l'homélie XXXIX, le livre de Jérémie ne 
compte plus qu'un seul chapitre. Il serait bien étonnant 
qu'Origène ait consacré six homélies à ce seul chapitre, 
alors que certains chapitres n'en ont aucune et que le 
chapitre le mieux favorisé (jér. 15) n'en a que· trois. 

!. PL j2, IIl4o 
z. GCS 6, p. x. 
3· PL III, 793· 
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~ais on sait que le livre de Jérémie est suivi dans la 
Brble grecque de plusieurs appendices : le livre de Baruch 
l:s Lamentations de Jérémie et l'épltre de Jérémie. Plu~ 
tot. que de retoucher le chiffre transmis par Cassiodore, 
qu~ p~raî~ être ,de .bon aloi, sans doute vaut-il mieux y 
voir lrndrce qu Orrgène,. après le livre de Jérémie, avait 
c?nsacré quelques homélies à l'un ou l'autre de ces appen
dices. 

Le. !corialensis ne nous donne donc que la moitié des 
ho~ehes connues dans l'antiquité. Cette proportion nous 
explique la dispari~on d~ c~lles que nous n'avons plus, 
car elle m?ntre qu a partir d une certaine date le corpus 
des homélies sur Jérémie a été divisé en deux tomes et 
que le coprst~ du Scori~lensis n'a connu que le premier. 

Quarante-cmq homélies ou même moins c'est bien 
p~u pour ~pliquer les cinquante-deux chapi.;,es de J éré
rme. Aussi peut-on se demander si Origène n'en aurait 
p~s composé un plus grand nombre. La question est 
~ autant plus légitime qu'il existe entre certaines homé
~es .de très lon~s passages du prophète qni ne font pas 
!,objet. _du momdre commentaire. Par exemple, après 
1 homel:e VII consacrée au chapitre 5 de Jérémie, on 
s~ute directement avec l'homélie VIII au milieu du cha
pitre 10. Il est certes très possible que Pamphile, qui 
est, c;:omme nous. le verrons, à l'origine de tous nos 
témoms des homélies sur Jérémie, ne les ait pas retrouvées 
toutes '· Cependant cette explication n'est pas certaine. 
Le tac~ygraphe ordinaire d'Origène a pu être empêché 
un: f~rs ou 1: autre de remplir son rôle. Il se peut encore 
qu.Or~gène, a la .lecture du tachygramme, n'ait pas été 
satisfait de ce qu'il avait dit et l'ait éliminé. Il faut aussi 
Renser. que le texte biblique lu par le lecteur avant l'homé
lie. était so~vent très long et que le prédicateur ne pou
Vait en expliquer qu'une partie. Ainsi, au début de l'borné-

I. Comme il n'a retrouvé qu'une partie des tomes sur les Psaumes. 
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lie sur la py'thonisse d'E?dor, Origène précis~ que la 
lecture qui vient d'être fatte va del Sam .. 25 a 28., 25, 
c'est-à-dire comporte quatre chapitres entiers ; .ongène 
demande alors à l'évêque présent quelle pa~tl~ ~e la 
lecture il doit commenter et l'évêque la lut mdique. 
Notre homélie XV prouve elle-même que la lecture du 
jour où elle a été prononcée allait au m~ins de ]é~. I 5,, IO 

à , 7, 5. Enfin rien ne nous assure qu ~ngène rut éte le 
seul prédicateur à Césarée ; tl pouvait alterner. ave.c 
d'autres. Dans l'état actuel de notre documentation 11 
est impossible de se prononcer entre ces différentes éven-

tualités. 

5. L'ordre des homélies XIV et XV 

Les homélies XIV et XV posent un problème spécial, 
parce que les versets qu'elles commentent coïncident par
tiellement. L'homélie XIV commente ]ér. 15, to-19 ; 
l'homélie XV explique également ]ér. 15, 1~ et passe 
de là à 17,5 . Ainsi le verset 1 o est comment~ a':' dé~ut 
de l'une et de l'autre homélie. C'est là un fatt smguher 
dans l'œuvre homilétique d'Origène. Il lui arriv~ de 
revenir au début d'une homélie sur un ou plusteurs 
versets qu'il avait expliqués rapidement à la fin ~~ l'ho
mélie précédente ;·ainsi fait-il dans notre homehe XX 
pour ]ér. 2o, 7, sur lequel il estimait avoir ét~ trop bref 
à la fin de l'homélie XIX ; le même cas se pre~ente po.ur 
l'homélie VIII sur les Nombres, reprenant le de.rruer 
verset expliqué dans l'homéli~ VII, et pour l'homéli\ IV 
sur Isaïe reprenant les derruers versets (/s. 6, 2 -5) 
expliqués dans l'homélie I. Mais on n'a a~cun autre exemp!.e 
d'une homélie qui commence par expliquer, c.omme .s tl 
ne l'avait pas encore été, un ':'erset ~ommente au. debut 
de l'homélie ·précédente sans reverur sur les sutvants 
(ce qui est vrai aussi bien dans l'ordre XIV-XV' que 
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dans l'ordre XV-XIV). D'où vient ce doublet excep
tionnel? 

Pour pouvoir répondre à cette question, il importe de 
savoir laquelle des deux homélies a précédé l'autre. Dans 
un article substantiel, qui est certainement la meilleure 
des rares études publiées sur Origène prédicateur, M. Vit
torio Peri a montré que l'homélie XV a été prononcée 
avan~ l'homélie ?CIV 1• Parmi les ~rguments qu'il avance, 
certatns ne seratent pas sans réplique, mais l'un d'eux 
est indiscutable : l'homélie XV atteste à deux reprises 
que le verset ]ér. 1 5, 10 faisait partie du texte liturgique 
q~i avai~ ét~ lu ce jour-là 2• Elle est donc bien la pre
mière qu Ongène donne sur ce verset, et l'homélie XIV 
est une reprise. 

Le plan même de l'homélie XIV le confirme. Après 
avoir rappelé les paroles célèbres d'Hippocrate sur les 
exigences et les difficultés de la profession médicale 
Origène a tout un développement sur les malades indo~ 
dies qui fuient les médecins et les traitent en ennemis : 
ainsi faisaient, explique-t-il, les contemporains de Jéré
mie à l'égard du prophète qui venait soigner leur âme. 
Puis il conclut par ces mots (XIV, 3, 1) : << J'ai dit cela 
par anticipation, avant d'expliquer la phrase : Je n'ai pas 
été en dette et personne ne l'a été à mon égard Uér. 15, tob) >>. 
C'est donc essentiellement cette phrase qu'il veut com
m~nter, et .le fait e~t qu'il ne reprend qu'ensuite la pre
nuère partie du meme verset : << Malheureux que je suis, 
ô mère ... (]ér. 1 5, to•) >>. Cette interversion des 'deux 
parties du verset est une anomalie : Origène suit 'ordi
nairement l'ordre du texte biblique. Mais elle s'explique 
bien si l'homélie XIV est une reprise de l'homélie XV. 
Dans celle-ci, en effet, Origène, suivant l'ordre du texte 

I, V. PERI, « L'ordinc delle emilie XIV e XV nella tradizione 
manoscritta delle emilie su Geremia di Origene >), dans Aevum, 30 
(1956), p. IIj-IJJ• 

.:z.. Hom. XV, I, 16 et 6, 4· 
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···~ 

1 

sacré, s'était étendu sur la première partie du verset : 
« Malheureux que je suis », et n'avait commenté que rapi
dement la seconde avant de passer à ]ér. 17, 5· Jugeant 
utile de revenir dans une autre homélie sur la seconde 
partie, c'est naturellement par elle qu'il commence, puis, 
l'occasion étant, il revient aussi sur la première partie 
et prend, pour finir, les versets suivants. 

Mais pourquoi lui paraissait-il nécessaire de revenir 
·au début de cette homélie sur la seconde partie du verset ? 
Pour V. Peri, c'est seulement parce que le temps lui 
avait manqué pour l'expliquer suffisamment dans l'ho
mélie précédente 1• Mais si l'on observe davantage la 
seconde partie de ce verset et les innovations qu'Origène 
apporte à son propos dans l'homélie XIV, une autre 
raison apparaît. Le texte offrait une particularité : la plu
part des exemplaires de la Septante le donnait sous cette 
forme : <<.fe n'ai fait de bien à personne et personne ne m'en 
a fait >>, qui était la leçon ordinairement admise dans les 
églises ; mais quelques autres exemplaires portaient : 
« Je n'ai pas été en dette et personne n'a été en dette à mon 
égard >>, et c'est à ceux-ci que l'hébreu donnait raison. 
Dans l'homélie XV, Origène n'avait pas hésité à dire 
que la leçon courante était une << faute de copie 

2 
>> et 

il s'était contenté d'expliquer la leçon soutenue par 
l'hébreu. Or Ja nouveauté de l'homélie XIV - donc 
le point qu'Origène tenait à introduire -, c'est qu'elle 
commence par expliquer la leçon communément admise. 
Après l'avoir négligée, il s'est vu dans la néçessité. de la 
commenter. Qu'Origène ait été critiqué après sa pre
mière homélie pour avoir préféré le texte de la Bible 
des Juifs au texte reçu dans les églises, on ne peut s'en 
étonner •. Si les critiques n'étaient venues que de qüelques 

I. Art. cit., p. I 32·· 
2. XV, 5, ·q ypoccpLxOv &:tJ.&pTI)(J.Ct· 
3· Cf. Lettre à Jules Africain, 5 (PG II, 6o AB) et Com. Matth. 
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fid~les, il s'en serait peut-être expliqué à cœur ouvert 
mrus e;les ont pu lui être adressées par l'évêque ou pa; 
des pretres et alors 11 ne pouvait en faire état devant son 
auditoire .sans diminuer le crédit dont il jouissait. En 
tout cas, st nous observons ce qui distingue l'homélie XIV 
de l'hot_nélie .XV, nous ne pouvons pas en douter : la 
vrate ratson po':'r laquelle il a repris exceptionnellement 
ce verset et lut seul pour l'expliquer de nouveau ce 
n'~st pas_ parce qu'il avait manqué de temps la pre~ère 
f~ts, t_na1S parce qu'il avait commis l'imprudence de 
n exphquer que le texte de la Bible hébraïque et que 
cela lui avait été ensuite reproché. 

6. Titres et colophons 

Dans le Scorialensis, les homélies n'ont pas de titre 
d'ensemble, nous l'avons dit, mais chacune a un titre 
particulier 1 rédigé sur un modèle uniforme où sont 
indiqués le début et la fin du texte commenté suivis du 

' ' , mot Of'LÀ•e< avec un numéro d'ordre, par exemple : 

, Il Etc; 't'à « 1t&c:; èa't'p&cp"fl<; de; 7ttxp(a;v, ~ &{J.7tE:Ào<; 1} 
œ/..t..o-c;pf.o: ; n v-é~x.pt, 't'OU « èOCv &7to7tÀÛV1J èv \/~'t'pep x!X.t 
7tÀ1)6uvnc; cre:cW't'1J 1toav, x.e:x.YJÀLawcrat èv 't'txî:ç &.3tx.f.atc:; 
crau èva.v't'Lov è11-oü, )..éye:t x.Optot; n bv.tt..f.<X [3'. 

IV Elç 't'à « xcd e:!1tev xUptoc:; 7tp6c:; J.LE: èv -raî:c; 

X':, 14 (GCS 40, p. 388, .z8) où il laisse entendre que certains 
étatent « choqu~s. »de le votr retoucher la Bible de l'Église à l'aide 
des « autres édtt10ns ». 

r. Il Y a cin9- ~xceptio~s : Hom. 1, VI, XIII, XVI, XX, mais 
ce son; des olll1;ss1ons .acctdentelles,. car dans trois cas (Xlll, XVI, 
~X) 1, espa~ ou deva1t figurer le titre est laissé en blanc. L'omis
sion .s exph~ue par le fait qu'un copiste a laissé à nn rubricateur 
le som d écrire les titres ou se réservait de les écrire plus tard avec 
nne autre encre et que ce travail complémentaire n'a pas été réalisé 
partout. 

4 
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~fJ.Épo::tç 'Iw-o-tou >> !Lé:X,pt 't'OÜ « eOtxoctwO"e: -r1)v tYux~v 
aÔ't'oÜ 'lcrpoc~À &.1tb 't'~Ç &.cruv6é't'OU 'loUOa n ÙfJ.tÀLoc 3'. 

Le même modèle de titre se retrouve dans la traduc
tion que Jérôme a donnée des homélies sur ] érémie, 
par exemple : 

L. I (III) : De eo quod scriptum est « Quomodo confractus 
est et contritus mal/eus universae terrae ? Quomodo Jacta est in 
exterminium Bal?ylon ? » usque ad eum locum, in quo ait : 
,« Retribuite ei iuxta opera eius; et omnia, quaecumque fecit, et 
facile ei, quia adversum Dominum restitit Deum sanctum lstrahel ». 

La présence de ces titres dans la traduction de Jérôme 
atteste qu'ils remontent à l'époque où les homélies 
étaient encore séparées ; on remarque toutefois que les 
mots Ô!LLÀ(o:: rl, 0!-ttÀta y', Ùf.ttÀLoc ~,, Ôf .. UÀ(oc r;', etc., qui 
se lisent à la fin du titre dans le Scorialensis, n'ont pas 
d'équivalent chez Jérôme. Il est clair que si cette numé
rotation remontait à l'origine, Jérôme nous donnerait 
les homélies dans l'ordre, et le copiste qui a constitué 
le corpus d'où dérive le Scorialensis n'aurait pas interverti 
les homélies XIV et XV. Cette numérotation est donc 
postérieure. C'est Jérôme et non le Scorialensis qui nous 
conserve l'état primitif des titres. 

Dans le Scorialensis, les homélies ont d'autre part un 
colophon : 6~-ttÀLoc y', OfJ.tÀ(a c;', OfLtÀtoc ~,, etc. 1. Ces 
colophons ne figurent pas chez Jérôme et il est évident 
que, s'ils étaient d'origine, ui Jérôme ni l'auteur du 
corpus ne se seraient trompés dans l'ordre des pièces. 
Ils ont été introduits après coup, en même temps que les 
indications semblables ajoutées au début des homélies. 
Mais ils remontent à une époque où les homélies n'étaient 
pas encore réunies dans un corpus, car, après leur réunion, 

I. Il manque toutefois les colophons pour les homélies 1, II, IV, 
V, XX, par inattention d'un copiste .. Dans le cas de l'homélie XX, 
peut-être a-t-on un reste du colophon primitif dans le mot O!J.tÀ(œ 
qui sert de titre· à la. pièce suivante (QtJis dives salvetur). · 
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il n'y avait aucune raison d'écrire à la fin de chacune 
d'elles bv-tÀLa; a;', Ov-tÀ(a; W, Ov-tÀ(a; y', etc., puisque, aussitôt 
après, on lisait le titre de l'homélie suivante avec son 
numéro d'ordre qui suffisait à indiquer celui de l'homé
lie précédente ; au contraire l'addition de ces mots 
s'explique bien lorsque les homélies étaient encore sépa
rées, si elles étaient écrites, non pas sur des cahiers séparés, 
mais sur volumen. Dans un volumen, en effet, il est utile 
d'avoir un titre à la fin 1, pour le cas où le rouleau est 
laissé dans l'état où il se trouve après lecture : il ne laisse 
voir alors que la fin du texte et l'on a besoin d'un titre 
final pour savoir quel est ce texte. 

A quand remontent les titres du début des homélies 
sous leur forme primitive (sans les mots ÔfLLÀl<X "'', W ... ) ? 

On peut d'abord noter que les autres séries d'homélies 
avaient des titres semblables, que Jérôme a conservés 
dans ses traductions. Ainsi dans les homélies sur Luc : 

VII : De eo quod scriptum est « Exsurgens autem Maria 
cum festinatione venit in montana », usque ad eum locum, ubi 
ait « erit consummatio eorum, quae dictae sunt ». 

ou dans les homélies sur Isaïe : 

VI : De eo quod scriptum est « Quem mittam et quis ibit 
nobis » etc. usque ad eum locum in quo ait : « Et convertantur, 
et sanem eo ». 

V : De eo quod scriptum est « Quis elevavit ad oriente iusti
tiam » et de visione iterum aliter. 

Ce dernier titre est particulièrement intéressant parce 
qu'il indique, comme celui de l'homélie XV du Scoria
lensis, que le même passage de l'Écriture a déjà fait 
l'objet d'une homélie ; c'est la même expression 7t&Àtv 
I<ÀÀwç, iterum aliter, qui sert dans les deux cas. 

1. Cf. W. ScnuBART, Das Buch bei den Griechen und ROmern, 1960 8 , 

p. 88-90, 
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Nous avons ainsi la preuve que les titres remontent 
à un atelier dans lequel ont passé, non seulement les 
homélies sur Jérémie, mais aussi les autres homélies 
d'Origène. Cet atelier est-il celui des tachygraphes et 
copistes employés par Origène lui-même? Où est-ce un 
atelier postérieur ? 

En faveur de la seconde hypothèse on pourrait faire 
valoir le titre de l'homélie III. Cette homélie a ceci de 
particulier qu'elle est incomplète ; elle commente Jér. 2, 

3 ,a «Je n'ai pas été un désert pour la maison d'lsraeï ou une 
terre d'aridité >>, puis elle commence l'explication de 
la suite, Jér. 2., 31b et s'arrête brusquement au milieu 
d'une phrase. La fin de l'homélie est perdue. Or le titre 
couvre seulement la partie conservée : 

Etc; -rO « !J.1J S!pY)!l-Oc; tyev6!J.1)V -r~ oixcp 'lapoc~À n 
f!.éxp< -.ou « ~ y~ xsxepcr<ùf!.éV1J » Ôf!.<À("' y'. 

Homélie III : Sur « Je n'ai pas été un désert pour la maison 
d'Israël» jusqu'à «ou une terre d'aridité». 

Un tel libellé semblerait prouver que les titres ont été 
mis après coup, quand cette homélie n'était déjà plus 
complète. Mais ce n'est là qu'une apparence, car une 
autre observation montre que le titre a été modifié. Il 
est curieux, en effet, de voir le titre actuel séparer les 
mots « Je n'ai pas été un désert pour la maison d' lsraeï >> 
des mots <<ou Ulie terre d'aridité>> par la formule <<jusqu'à>>, 
alors que ces mots se font suite dans le texte sacré. Dans 
tous les cas semblables, les titres donnent. la phrase 
biblique d'un seul tenant sans insérer un << jusqu'à >> qui 
n'a pas lieu d'être. Par exemple : 

Hom. Jér. XI : Sur «A came de moi toute la terre a été exter· 
minée » et sur la « ceinture ». 

Hom. Luc III : De eo quod scriptum est « Apparuit ei 
angelus Domini stans a dextris a/taris incensi ». 

La présence de << jusqu'à >> dàns le titre de notre homé
lie III prouve donc qu'à l'origine la fin du lemme n'était 
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pas << ou une terre d'aridité >>, mais les derniers mots du 
texte réellement commenté. Puis, après la perte de la 
fin de l'homélie, la fin du lemme fut changée pour être 
rendue conforme à la partie existante. 

Le libellé actuel du titre de l'homélie III ne peut 
donc pas être invoqué pour prouver que les titres ont 
été ajoutés par un atelier postérieur à Origène. Au 
contraire, nous avons toutes les raisons de penser que, 
dans leur état premier, sans les numéros d'ordre, ils 
remontent jusqu'aux tachygraphes qui ont pris les homé
lies quand il les prononçait. Ceux -ci mettaient sûrement à 
chaque pièce un titre indiquant son contenu, et la manière 
la plus simple de le faire était bien de délimiter le passage 
biblique commenté, comme nous le voyons précisément 
dans les titres transmis. 

7. Les étapes de la transmission du texte 

Les remarques que nous avons faites jusqu'ici nous 
permettent de reconstituer dans ses grandes lignes l'his
toire de la transmission du texte. 

1) Chaque homélie, après avoir été prise par les tachy
graphes, fut transcrite dans un volumen séparé qui com
portait un titre mentionnant le passage commenté. La 
collection de ces volumen est l'archétype à partir duquel 
les homélies ont été diffusées. 

2) Nous avons constaté que la traduction de Jérôme, le 
S corialensis et la chaine sur Jérémie dépendent tous trois 
d'un ancêtre commun dans lequel les homélies étaient 
encore séparées mais qui avait des fautes (cf. p. 2 3 ; 3 5-
39). Il serait étonnant que ces fautes remontent à l'arché
type, qu'Origène a dü normalement corriger 1• Il est 

1. Il ne fait pas de doute à mes yeux que c'est Origène qui a 
fait prendre ses homélies par des tachygraphes, cela bien évidem-
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plus vraisemblable de penser qu'elles se sont produites 
dans une copie que nous appellerons c<. 

Le fait que cette copie est l'origine commune de la 
traduction de Jérôme (vers ;75), de la chaîne et du 
S corialensis prouve à la fois qu'elle est ancienne et qu'elle 
se trouvait dans une bibliothèque qui a été un grand 
centre de diffusion des ce uvres d'Origène. Ces deux traits 
semblent désigner la bibliothèque de Césarée de Pales
tine, dans laquelle Pamphile, au tournant du me et du 
Ive siècle, avait réuni tout ce qu'il avait pu trouver des 
œuvres des premiers écrivains chrétiens, principalement 
d'Origène 1, et qui fut ensuite incorporée à la biblio
thèque épiscopale de cette ville quand Eusèbe en devint 
évêque vers ; I 5· Beaucoup d'autres témoignages attes
tent en effet qu'elle fut la grande pourvoyeuse de textes 
origéniens 2, et l'on sait de surcroît qu'elle comportait 
des textes écrits sur volumen, car une note du Vindo
bonensis theo!. gr. 29 (f. 146v) nous apprend qu'un succes
seur d'Eusèbe, Euzoios, installé sur le siège de Césarée 

ment pour les diffuser. On ne doit pas se le représenter comme un 
prédicateur connu, dont les fidèles étaient avides des moindres 
paroles. Il se plaint que les chrétiens viennent peu à la prédica
tion et y sont souvent distraits (cf. plus loin, p. III). A-t-on d'ail
leurs beaucoup d'homélies chrétiennes qui soient venues jusqu"à 
nous sinon parce ·que;; leurs auteurs les ont fait prendre par des 
tachygraphes ou les ont écdtes à l'avance et ensuite envoyées à 
des amis? L'idée exprimée parfois que Pamphile et Eusèbe n'au
raient trouvé que des brouillons des homélies d'Origène (V. PERI, 
art. cil., p. 132, n. 4) n'a pas de vraisemblance. · · 

I. EusÈBE, H.E. VI, 32, 3· 
2. Voir les souscriptions de manuscrits hexaplaires rassemblés 

par MERCATI, Nuove note di letteratura biblica et cristiana antica (Studi 
e Testi, 95), Rome, 1941, et reproduites dans R. DEVREESSE, ·Intro
duction à l'étude des manuscrits grecs, Paris, 1954, p. 123 ; et la sous
cription commune au Vat. gr. 386 et au papyrus du Contre Celse 
trouvé à Toura, dans J. ScHERER, ·Extraits des Livres I et II du 
Contre Celse d'O,rigJne d'après le Papyrus 11° 88747 du Musée du Caire, 
Le Caire, 1956, p. 6. 
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en ;66 ou peu après et déposé en 379, renouvela un cer
tain nombre de manuscrits et fit cette rénovation ~v 

G<ù!J.a-rLoLç, c'est-à-dire dans des corpus qui réunissaient 
en un seul codex des pièces auparavant séparées 1, 

Nous avons du reste un indice que le premier exem
plaire des homélies sur Jérémie qui figura dans la biblio
thèque de Pamphile ne comportait pas encore de numé
rotation : c'est le titre très vague que Pamphile et Eusèbe 
ont donné à une citation de ces homélies dans l' Apo
logie pour Origène composée vers ;o8 : << Item de eodem 
aliud testimonium '''· Les citations sont d'ordinaire loca
lisées d'une manière beaucoup plus précise dans l' Apo
logie, mais dans le cas présent, comme le titre du volumen 
où se trouvait cette homélie indiquait seulement le début 
et la fin du texte commenté sans dire que ce texte venait 
d'une homélie sur Jérémie, on s'explique l'imprécision 
de la référence. 

;) Jérôme n'a pas fait sa traduction"directement sur o:, 
car il n'était pas encore allé à Césarée de Palestine à cette 
date. Il travaille sur une copie qui se trouvait à Antioche 
et qui dépendait de ce modèle 3 • 

4) Le S corialensis dérive aussi de o:, mais nous avons 
repéré entre eux trois intermédiaires 

a) Un exemplaire où les homélies étaient encore sur 

I. Eô~6~oç S1t~crxo1toç Sv O"(ùjUX"t'Lo~ç &:vs:ve:Wcrœ"t'o (Philonis opera, 
éd. COHN, 1, p. rn). Jérôme, qui a eu ces corpus en mains, précise 
qu'ils étaient en parchemin: De viris in!. II3 « Euzoius ... plurimo 
lahore corruptam iam bibliothecam Origenis et Pamphyli in mem
branis instaurare conatus est ». Dans I'Ép. XXXIV, 1, il joint 
au nom d'Euzoios celui de son prédécesseur Acace, mais ce témoi
gnage me paraît moins sûr ; cf. P. NAUTIN, Lettres et écrivains 
chrétiens des Jie et fife siècles, Patis, 1961, p. 247, n. 2. 

z. Apologia pro Origene (PL 17, 564). 
3· Jérôme n'a traduit que 14 homélies. A-t-il fait nn choix, dont 

les raisons n'apparaissent guère ? Je crois plutôt que la copie était 
ancienne, et que plusieurs volumen avaient disparu. 
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volumen séparés, mais avaient reçu, au début et à la 
fin de chacune d'elles, une numérotation : 6~LÀLa a', 
[3' (p. 50-5 r). L'auteur de cette numérotation s'était toute
fois trompé dans l'ordre des homélies XIV et XV. Nous 
appelons ~ le premier exemplaire qui reçut cette numé
rotation (ce peut être oc, mais après numérotation). 

b) Un corpus, y, dans lequel furent rassemblées 
45 homélies (p. 44). 
. Il est vraisemblable que ce corpus a été fait dans la 
bibliothèque de Césarée, lorsqu'Euzoios, entre 3 66 et 
379, ra renouvelée !v cru:qJ.a'doLç. Dans ce cas, on doit 
penser que l'exemplaire ~ dans lequel avait été introduite 
une numérotation des homélies avait été fait lui-même 
à Césarée. Il l'avait été sans doute au temps d'Eusèbe. 
Nous veoons de voir en effet qu'à l'époque de Pamphile 
les homélies n'étaient pas encore numérotées ; or quelques 
années après, quand Eusèbe rédige la Vie de Pamphile, 
dans laquelle il a inséré les tables de la bibliothèque 
constituée par Pamphile, il est capable de dire combien 
il y a d'homélies sur chacun des livres bibliques 1, ce 
qui suppose que les volumen avaient été identiliés et 
classés, probablement par ses soins. 

c) Le troisième intermédiaire repéré est un exemplaire a 
du corpus dont chaque feuillet contenait une quaran
taine de lignes ·de la présente édition et qui fut endom
magé : deux feuillets furent intervertis, un autre arraché 
(p. 22 ; 24)· 

Dans cette lignée, le corpus était divisé en deux tomes, 
dont le copiste du Scorialensis n'a connu que le premier, 
qui comprenait 20 homélies. 

Sur le Scorialensis fut copié, au xvr• siècle, le Vati
canns gr. 623. 

5) Les auteurs de la Philocalia, Grégoire de Nazianze et 

I. Cf. JÉRÔME, t3p. XXXIII, qui traduit cette liste d'Eusèbe. 

-~---·----
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Archétype (vers 242) 

Exemplaire 
de la bibliothèque 
de Césarée (én plu
sieurs volumen de 
papyrus) 

~' 
' ' 

Apologie pour Origène 

a Copie à Antioche 

' 

Numérotation des 
homélies au début et 
à la fin (Eusèbe) 

' 
Corpus de 4 5 homélies 
en I ou 2 codex (pro
bablement à Césarée 
entre 366 et 379) 

y 

' 

Copie dont plusieurs 8 
feuillets furent en-
levés ou intervertis 

s 

1 
v 

' ', 

' 'Philocalie 

' ' ' 

H 
(Jérôme) 

' Chaine 
(v•-vr• s.) 

Scorialensis n lli, 
(xr-xn• s.) 

19 

Vaticanm gr. 623 
(xvx• s.) 



58 HISTOIRE DU TEXTE 

Basile de Césarée (mort le ,er janvier 379), dépendent 
d'un modèle où les homélies étaient numérotées, puisque 
le second fragment qu'ils donnent est intitulé : << Dans 
la XXXJXe homélie >> (Ph. II). Ce modèle peut être 
théoriquement soit ~. soit y. Comme notre premier 
témoignage de l'existence de la Philocalie est une lettre 
écrite par Grégoire de Nazianze en 383, il n'est pas 
exclu qu'il ait utilisé une copie du corpus y, s'il est vrai 
que celui-ci a été constitué par Euzoio_s entre 3 66 et 379· 
Mais il est plus probable que les extraits groupés dans la 
Philocalie ont été pris par Grégoire pendant le séjour 
qu'il avait fait dans sa jeunesse à Césarée de Palestine ; 
dans ce cas il aura travaillé directement sur ~-

6) Quant à la chaîne sur Jérémie, la faute qu'elle a en 
commun avec Jérôme et le Scorialensis prouve qu'elle 
dépend de ()(. En dépend-elle directement ou par l'inter
médiaire des modèles ~ ou y ? Cette chaîne n'est pas 
antérieure à la fin du ve siècle et peut lui être largement 
postérieure. A cette date il est probable que la plupart 
des copies existantes des homélies dépendaient du 
modèle y. Nous la rattacherons donc à ce modèle jusqu'à 
meilleure information. 

Toutes ces données sont récapitulées dans le stemma 
de la page 57· 

8. Les éditions imprimées 

Le texte grec des homélies sur Jérémie a· déjà .fait 
l'objet de sept éditions imprimées 1. 

En 16z3, Michael Ghisleri, clerc régulier de St Syl
vestre sur le Quirinal à Rome, publiait un énorme com
mentaire du prophète Jérémie en trois tomes, qu'il avait 

x. Pour les siX premières je ne fais que résumer KLoSTERM_ANN, 

GCS 6, p. xxxiu-xxxv. 
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lui-même composé et dans lequel il éditait pour la pre
mière fois des passages du texte grec des homélies d'Ori
gène sur Jérémie, accompagnés d'une traduction latine '· 
Il se servait du manuscrit V qui porte dans la marge, 
au début de nos homélies, le nom d'Origène. Il put ainsi 
connaître leur auteur. Mais il se bornait à donner des 
extraits des homélies qui n'existaient pas dans la version 
de Jérôme. Cette édition contenait déjà, soit dans le 
texte, soit dans la marge, des corrections souvent heu
reuses. Elles sont dues probablement à Leo Allatius et 
à Johannes Matthaeus Cariophilus qui aidèrent Ghis
leri dans son travail, car ce dernier ne cache pas qu'il 
savait peu de grec. Ghisleri éditait aussi dans le même 
ouvrage un grand nombre de fragments grecs tirés des 
chaînes. 

En 1648, le jésuite Balthasar Cordier remarqua le 
manuscrit de l'Escurial, S, où nos homélies figurent 
sans le nom d'Origène. Comme il ignorait le commen
taire de Ghisleri paru pourtant vingt-cinq ans plus tôt, 
et qu'il n'eut pas l'idée de comparer ces homélies avec 
la traduction de Jérôme, il crut qu'elles étaient, comme 
le commentaire sur Isaïe qui occupe le début du manus
crit, l'œuvre de Cyrille d'Alexandrie. Il les publia donc 
sous le nom de Cyrille 2 • Ce fut la première édition com
plète. Malheureusement Cordier avait copié le manus
crit trop vite (en trois semaines) en commettant un grand 
nombre de fautes ; mais d'autre part il opérait plusieurs 
corrections nécessaires. 

En 1668, dans son édition des œuvres grecques d'Ori
gène sur la Bible, Huet, évêque d'Avranches, n'omit pas 
de donner le texte de nos homélies. Ne pouvant recou
rir aux manuscrits, il utilisa au mieux les éditions de 

I. Micbaelis Ghisledi in ]eremiam Prophetam Commentariorum, t. l
Ili, Lugduni, 1623. 

2. S.P.N. Cyrifli archiepiscopi Alexandrini Homiliae XIX in ]ere
miam prophetam, Antverpias, 1648. 
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Ghlsleri er de Cordier en apportant son lot de correc
tions 1• 

En 1740, nos homélies figurent naturellement dans 
l'édition des œuvres complètes d'Origène préparée par 
deux mauristes, les Delarue, oncle et neveu 2 • Ils repro
duisent pour l'essentiel l'édition de Huet, texte grec et 
traduction latine. Ils ont toutefois introduit une numéro
tation des paragraphes à l'intérieur de chaque homélie. Ils 
donnent aussi, sous le nom de Se!ecta in ]eremiam, une 

· collection de fragments tirés des chaînes, en l' emprun
tant à Ghlsleri. 

Les éditions suivantes des œuvres d'Origène par 
C. H. Lommatzsch (r8p-r848) 3 et par Migne (en r857) 
au tome XIII de la Patrologie grecque, reprennent l'édi
tion de Ch. et Ch.-V. Delarue, à quelques corrections près 
en ce qui concerne celle de Lommatzsch. 

Toutes les éditions parues avant le xx• siècle repo
saient donc sur la collation partielle du Vaticanus faite 
par Ghlsleri et sur celle du Scoria!ensis par Cordier. 
Comme ce dernier ne donnait pas le texte exact du Sco
ria!ensis, on ignorait encore la teneur authentique du 
principal témoin. 

En 1901, parut enfin dans le Corpus de Berlin (GCS 6) 
une édition critique du texte grec des homélies sur J été
mie due à Erich Klostermann 4 • Pour préparer cette édi
tion, Klostermann· avait fait une enquête minutieuse sur 
la tradition directe et indirecte du texte, enquête dont 
il avait publié les résultats en 1897 dans un volume .que 

1. Origenis in Sacras Scriptura.r Commentaria quaecumque graece repe-
riri po/llerunt, Pars I-II, Rothomagi, 1668. 

z. Origeni's opera omnia, t. III, Parisiis, 1740. 
3· Origenis opera omnia, t. 15, Berolini, r843. 
4· Origenes Werke, 3· Bd : ]eremiahomilien, Klage/iederkommentar, 

Erkliirung der Samuel und Kô'nigsbiicher ( = GCS 6), Leipzig, 1901. 

Klostermann a donné ensuite une édition séparée de l'homélie X 
dans les Kleine Texte for theo!. Vorlesungen de Lictzmann, fasc. 4, 
Bonn, 1903. 
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j'ai souvent cité 1, et dont il reprend l'essentiel dans 
l'introduction à son édition. Dans l'édition elle-même, 
le texte grec est établi sur une collation nouvelle et pré
cise du S coria!ensis, sans cesse confrontée à la version de 
Jérôme et aux fragments de la chaîne, et améliorée par 
de nombreuses corrections dues soit à Klostermann lui
même, soit aux savants à qui il avait soumis le texte : 
F. B!ass, H. Diels, P. Koetschau et H. Lietzmann. Un 
riche apparat des citations signale les allusions bibliques, 
dont un assez grand nombre n'avaient pas été remar
quées par les éditeurs précédents, et indique aussi de 
nombreux passages parallèles dans les autres œuvres 
d'Origène. Klostermann donne en outre une édition 
nouvelle de ceux des fragments des chaînes qui ne se 
retrouvent pas dans les homélies du S coria!ensis 2• 

Cette édition a fait faire au texte un progrès considé
rable et restera encore pendant longtemps un instrument 
de travail indispensable. Mais c'était la première édition 
que publiait Klostermann et l'on est toujours porté dans 
les débuts à faire trop de corrections. Elle laissait d'autre 
part sans solution plusieurs passages en mauvais état 
qu'on peut espérer améliorer. Après elle il y avait donc 
place pour une édition nouvelle qui s'appuierait sur elle 
mais la réviserait. 

9. L'édition présente 

Le jugement qui vient d'être porté sur l'édition de 
Klostermann indique déjà ce que je me suis efforcé de 

r. Die Ueberliejerung der ]eremia-Homilien des Origenes (Texte und 
Unters. r6, 3), Leipzig, r897. 

2. Le même volume contient les fragments du commentaire des 
Lamentations conservés par la chaîne sur les prophètes, l'homélie 
sur la pythonisse d'Endor et les fragments d'Origène dans la 
chaîne sur les livres de Samuel et des Rois. 
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faire. Je l'ai prise comme base de mon travail. Si j'en 
avais eu le temps, j'aurais procédé à une collation inté
grale du Scorialmsis, mais les sondages assez nombreux 
que j'ai faits sur des points qui me paraissaient douteux 
m'ont convaincu que ce n'était pas nécessaire et qu'on 
pouvait se fier aux matériaux rassemblés par Klostermann. 
Mais il fallait à partir d'eux établir à nouveau le texte. 
On trouvera ci-après la liste des passages pour lesquels 
je m'écarte de Klostermann avec quelques mots d'expli
cation. 

On verra que dans la plupart des cas je maintiens le 
texte manuscrit contre l'avis de Klostermann et de ses 
conseillers. Cela se produit surtout en trois occasions : 

r) Klostermann fait d'assez nombreuses additions au 
texte de S en se fiant à Jérôme. Elles sont quelquefois 
indispensables au sens. Mais on sait aussi que Jérôme 
a pratiqué des additions personnelles pour rendre la 
phrase plus claire ou plus élégante. La vigilance s'impose 
donc. Je crois qu'on doit suivre les deux règles suivantes : 
ro Considérer d'une part si le texte grec a un sens satis
faisant par lui-même : dans ce cas il y a présomption en 
sa faveur ; zo Considérer d'autre part si le surplus que 
présente le texte de Jérôme pouvait être omis facilement 
par un copiste transcrivant le texte grec ; si l'omission 
supposée peut s'expliquer, par exemple, par un saut 
du même au même entre deux mots semblables, elle est 
plus vraisemblable que dans le cas où aucun motif appa
rent n'exposait le copiste à sauter ces mots ; dans ce 
dernier cas on ne peut accepter le surplus "de Jérôme 
que si l'on est vraiment contraint par la nécessité du 
sens. 

z) D'un autre côté, Klostermann supprime assez sou
vent, en les mettant entre crochets droits [ ], des mots 
du manuscrit grec. Il peut arriver en effet qu'une note 
marginale écrite par un lectèur soit introduite par le 
copiste suivant dans le texte (XVI, 9, 6). Il arrive· aussi 1 

1 
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aux copistes d'introduire des mots par inadvertance ; ce 
sont généralement des mots courts, et souvent des mots 
de liaison. On connaît aussi le cas suivant : un copiste 
écrit un mot trop tôt ; il s'en aperçoit, l'exponctue, et 
le récrit ensuite à sa place normale, mais le copiste sui
vant ne remarque pas l'exponctuation et le mot figure 
désormais deux fois dans le texte (par ex. VII, r, 5 ; 
XVI, 8, ro-II). Il se peut enfin qu'un copiste veuille 
corriger le texte. Il faut donc admettre l'éventualité 
d'additions faites par les copistes. Il convient toutefois 
d'être très prudent. Klostermann supprime quelquefois 
des mots qui lui paraissent superflus. Mais il n'est pas 
nécessaire qu'un mot soit indispensable pour qu'on doive 
le maintenir, car il faut tenir le plus grand compte du 
style personnel d'Origène qui reprend volontiers deux 
ou trois fois le même mot dans une phrase. Le manus
crit présente aussi plusieurs phrases dont une partie est 
incompréhensible. Klostermann met souvent cette partie 
entre crochets comme s'il s'agissait d'une note de lecteur 
ou de l'addition d'un copiste. Mais s'il en était ainsi, ces 
mots auraient un sens. Quand il n'en ont pas, il est plus 
plausible de supposer une altération qu'une addition, et 
l'on doit donc les maintenir dans le texte, soit en les 
corrigeant, si on peut le faire d'une manière économique 
et vraisemblable, soit en les marquant par une crux, 
mais pas par des crochets. 

3) Enfin Klostermann a corrigé plusieurs fois le texte 
manuscrit pour le rendre plus conforme aux règles habi
tuelles de la grammaire, alors qu'il s'agit de faits de 
langue qui se retrouvent dans d'autres passages de l'œuvre 
d'Origène et chez ses contemporains r. 

l. Je renverrai plusieurs fois à l'utile travail de J. BoasT, Bei
triige zur spracblich-stilistischen und rhetorischen Würdigung des Origenes 
(Diss. Munich, 1913) qui porte précisément sur les Homélies sur 
jérémie et le Commentaire de Jean. 
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En dehors de ces additions, suppressions et correc
tions indues, il est des passages réellement altérés. Klos
termann en a corrigé plusieurs d'une manière heureuse, 
puis Wendland a proposé d'autres restitutions dont quel
ques-unes peuvent être retenues 1• Mais il restait encore un 
certain nombre de difficultés, que j'ai tenté de résoudre. 
Ces solutions nouvelles sont marquées d'une croix ( +) 
dans la liste qui suit. J'ai trouvé l'une d'entre elles dans 
les papiers de Pierre Husson (sur XIX, 14, 85) et j'en 
dois deux autres à Octave Guéraud (sur XVI, 3, r et 
xx, 2, 45)· 

Voici donc, avec quelques mots d'explication, les pas
sages où je m'écarte de l'édition de Klostermann 2 

: 

1, 1, zo (t, 17 KI.) Il n'y a pas à changer a.ù-.&'.J_ en aU-r&\1 
(Blass, KI.) car il n'est pas rare de trouver la premtère forme 
à la place du pronom réfléchi; cf. V, 15, zz; X, 7, 13; Xl, 
6, 1 etc. ; cf. BoRST, op. cil., p. 30. 

I, 1, 24 ( z, 3 KI.) Les anges ~ccompli~saient auprès. de 
Loth << l'œuvre de bonté et de phllanthropte de Cel ut qut les 
avait envoyés » noLoüv-reç -.œ -rijç 't"oû 7té(J.IJJav't'oç aô .. oùo:; XP1JO"'t'6nJ-roç 
xo:l cpi.Àoc\IOpoont<Xo:;. Après 'tfjç, Kl. ajoute (~cw-r&v 't"E: &(J.IX xcd) : 
<< l'œuvre de bonté et de philanthropie (qui était à la fois 
la leur et celle) de Celui qui les avait envoyés », à cause de 
Jérôme (suam pari ter et). Mais il est à craindre que Jérôme 
n'ait fait ici une addition pour harmoniser cette phrase avec 
celle qui se H~ait quelques lignes plus haut : 1. ~o 't'd: œÔ't'~v 
ne1t'ot1)xœow ol &yyûoL, « Les anges ont accomph leur mts
sion ». Origène emprunte les mots Xf>"l)m6'0Jo:; et qnÀav6p<o)1t'(a à 
l'Écriture (Tite 3, 4), qui s'en sert pour Dieu ; il est peu 
vraisemblable qu'il les aurait appliqués aux anges, qui ne sont 
jamais pour lui que des messagers de Dieu. De fait, ces deux 

1. Recension de 1' édition de Klostermann dans les Güttingische 
gelehrte Anzeigen, Gôttingen, 1901, p. 777-787. • 

z. J'avais déjà rédigé les pages suivantes quand j'ai pris connais
sance des Nachtrage de GCS 6, p. 347-351. Je me suis alors aperçu 
que ma restitution de XIV, 7, 17 (KI. p. n;, z) avait été envisagée 
par Lietzmann et celle de XVI, 5', zS (Kl. p. 137, z;) par Blass. 
J'ai conservé. néanmoins mon texte pour appuyer ces conjectures. 
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mots reviennent souvent dans ses écrits et, sauf erreur, ils 
sont toujours réservés à Dieu. 

I, z, 6 ( z, I 3 KI.) ~p/;œ't'o npotp"l)'t'eUew << èv ~J.tépœto:; 'I<.ùa(ou 't'OU 
utoU 'A!LWo:; {3œatÀéooç •IoU8œ ~Ci)Ç ~ouo:; 't'pLaxat8ex&'t'ou èv tij 
{31XOLÀe(~ OCÔ't'OiJ )), 

KI. suppril)le ~"'' parce que ce mot ne figure pas dans la 
Septante. Mais, outre qu'Origène se servait d'un texte de la 
Septante révisé, nous aurons l'occasion de remarquer qu'il 
effectue parfois, en prêchant, de légères modifications ou addi
tions au texte bibhque pour en faciliter la compréhension. 
C'est peut-être le cas ici. 

+ I, 6, 13 (4, 14-19 KI.) Oô""' <œihœ tvœpy6iç 7tpoç <OV a"'-rljpœ 
86/;eta.v &.vo:cpépecr6œt, -ttG S/;l}o:; 8è « xœt èl;énwe x.Uptor; 'r1jv xe!pœ ... 
xœt XIX't'IXOX0C7t't€tV )), 

KI. introduit deux additions : 
xo Sur le conseil de Diels et de Wilamowitz il insère un 

(&v) après <œÜ<œ à cause de 36i;e•œv qui est un optatif pluriel. 
Mais c'est ce 86/;etœv qu'il fallait suspecter, car le pluriel 
neutre -tocü-toc veut un verbe au singuher. Les deux dernières 
lettres de a6Çetœv sont manifestement une simple dittogra
phie des deux premières lettres du mot suivant &.vœq;.épea6œt, 
La phrase redevient alors correcte : -r«ü-tœ ••• 86/;et. Ajoutons 
comme confirmation que dans les cas semblables c'est bien 
le futur 36i;e• qu'emploie Origène (cf. XII, rz, 6 ; XVIII, 
6, I ; 8, 39 ; etc.). 

2.0 Après la citation de Jérémie : x<d t~bretve xOpto~ ... 
xœt xœ-tœaxcbt-rew, KI. ajoute encore (6ÀUlet 'r1jv nept -roü 
'Iepef<(oo Opf<~velav) d'après Jérôme (de Hieremia di.f!ici!em 
faciunt interpretationem). Mais on ne voit rien qui aurait pu 
provoquer l'omission de ces mots s'ils avaient figuré dans le 
texte. En fait, ils sont inutiles. -teX éÇf)o:; n'a pas besoin d'un 
autre verbe que celui de la phrase précédente : « Ces paroles 
ne paraîtront pas encore clairement se rapporter au Sauveur, 
mais les suivantes (le paraîtront) ». Jérôme, comme souvent, 
a voulu rendre le texte plus explicite. 

I, 6, 47 (5, 13 Kl.) Myew -rœü-toc où -tij> Xpta-réi) &.IJ.OC -téi) 
'lepefL(~ &p!L6~etv, xa.~ 't«Ü-tœ, ènet fi.E:t~ov&;: èa-tw •JepefL(ou, où 'tifJ •Je
peJ.t(~ &tJ.a -téi) Xpta-téi) &ptL6te:w &.yvrotL6vrov l!:a-t(v. 

Après le premier "tOCÜ"t«, KI. ajoute à nouveau (tnet kÀ&:'t''t'ovcX. 
èa<L Xp•a<oü) à cause de Jérôme (quoniam minora sunt). On 

5 
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ne voit riep qui pouvait porter un copiste à sauter ces mots, 
mais on voit bien en revanche ce qui pouvait porter Jérôme 
à les ajouter : le second membre de la phrase avait ènd (.Ld~ov&: 
!mw 'le:pe:fL{ou et la symétrie semblait requérir quelque chose 
de semblable dans le premier membre. Comme Origène est 
bien moins sensible à ces questions de symétrie et d'élégance 
que Jérôme, il convient de garder le texte manuscrit. 

I, 8, ; (7, 5 KI.) Oû npocrx6n"t'e:t crot 't'IXÜ't'a ).€ye:w nepf. 't'OÜ 

v.ovoyévou<;, nept 't'OÜ rcp!ù't'O't'6xou n&:cr1J<; x·dcre:wç, ne:pf. 't'OÜ 1t'pb1 
aull~tjle:wç e:ôœyye:Àta6év't'oç X.et't'&: 't'O << 7tVE:Ü!J.<X &.ytov !ne:Àel.lO'E:'t'IXt !nf. 
O'è xctf. OûVIX[.Lt<; ô~LO''t'OU èntcrxt&:m:t crot n, xcd ).éye:t • << Oôx ènÎa't'IXl-f.ctt 
ÀIXÀ.ei: v )) ; 

<< N'es-tu pas choqué de tenir pareil langage sur le Mono
gène, sur le Premier-Né de toute création, sur celui qui avant 
d'être conçu a fait l'objet de cette bonne nouvelle : Le Saint 
Esprit descendra sur toi et la puissance du Très-Haut te couvrira 
de son ombre ? Et il dirait : Je ne sais pas parler 1 ». Toujours 
d'après Jérôme (audes discere quia nesciat), Kl. change Àéye:~ oôx 
!rcia't'ct!J.ct~ en Mye:tç; oôx !rctma't'o:~ : « Et tu dirais : Il ne sait 
pas parler 1 » Cette correction peut paraître en effet plus 
satisfaisante d'un point de vue stylistique, puisque le début 
de la phrase était à la deuxième personne (1t'poax61t't'e:t crot) ; 
aussi comprend-on que Jérôme rut préféré traduire de cette 
façon. Mais Origène n'était pas un puriste. Puisque oôx 
!rcicr't'ct!J.ctt est le texte même de l'Écriture, il est plus probable 
qu'Origène l'a cité tel quel, et qu'il a donc employé 'Myet, 

I, 8, 3' (7, Zj KI.) 

... 6o/e:t lht oôx èrc(a't'ct't'ctt 
Ào:Àe:tv &vf.lpro1t'(\!ou · 6v't'oç; 't'OÜ 
MÀe:tv &AA' èrcet èa't't v.e:i~ov & 
È:1t'(O''t'ct't'ctt 't'OÜ ÀO:Àe:iv. 

PG 13, z66 A 

••. inspice quia nesciat 
loqui, cum humanum sit hoc 
quod dicitur loqui, si ideo 
nesciat, quia sint maiora quae 
noverit. · 

Après &AA', KI. ajoute (oôx è1t'(cr't'ct't'oct) parce que Jérôme 
écrit : si ideo nesciat. Mais il est visible que Jérôme retouche 
le texte, car il n'a pas conservé !ÏÀÀ&. Cet &;).).&, l'a heurté et 
ill' a remplacé par si ideo nesciat. Devons-nous corriger, nous 
aussi, &;).).OC? Je ne le crois pas. Cette conjonction a pour 
fonction de relier la propositio~ causale !1t'e:( èm~... ~vec le 
génitif absolu &vf.lpro1t'(vou 6v't'oç; 't'oÜ ÀocÀe:iv senti lut~même 
comme une proposition causale : « ••• s'il ne sait pas parler, 
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c'est parce que le langage est humain mais que les choses 
qu'il sait dépassent le langage >>. 

+ I, 10, 18 (9, 11 Kl.) Et 1t'&v't'ocç; -ljrcia't'ct't'O 0 xûp~oç; [1t'p0ç; .. o 
<< oôx èrc(a't'ct[J.ctt "Aa"Ae:iv » è1te:l miv .. aç; -ljrcia't'ct't'o 0 xûptoç; Àe:x't'éo\1 
y&p], oôx &v OOç è!;a(pe:'t"OV ~Àe:ye: 't"<j) 'le:pe:v.(~ 't"0 xat cc !rc(a't'O:(Lct( cre: ». 

Le passage·rcpOç ..0 - "Ae:x't'éov y&:p n'offre aucun sens sous 
cette forme. KI. le met entre crochets droits comme s'il 
s'agissait d'un élément étranger. Mais on ne voit pas ce qtl;'un 
copiste aurait voulu dire en introduisant ces mots. Il convient 
de rétablir d'abord Àe:x .. éov y&:p devant 7t'p0ç; 't"O parce qu'on 
retrouve ainsi une tournure dont Origène se sert ailleurs : 
De martyr. 17 (GCS z, p. 16, zi s.) Àex,éov yŒp 7tpo~ 'o 
't'OtoÜ't'ov ToÙç Àe:À<XÀ'I)(Lévouç Unà 't"OÜ 'H"Ad 't"OÏÇ uto'l:ç Myouç· 
(< 'E&:v (q.ta:p't"&vro\1, .. », « car il faut rapprocher de ce verset 
les paroles dites par Héli à ses fils : ' S1 tu pèches ... ' >>. Ce 
parallèle nous montre ensuite le sens de la tournure employée 
et nous permet de déceler une autre faute résultant d'un 
saut du même au même: "Aex't'éov y&:p 7tp0c; .. o ('t'owü't'ov TO) « oôx 
è1t'!a't'ctfLOCL "Aoc"Ae:iv ». Quant aux mots èrcd rc&:vTocç; -ljrctcr:a't'o 0 
xûptoç; qui précèdent Àe:x't'éov y&:p dans le texte actuel, ils ont 
toutes ]es apparences ~'une r~p~tition fautive de .et 7CÔ:IJ-raç 
1}1t(a't'ct't'o 0 xûptoç; de la hgne precedente. Le sens dev1ent alors 
parfaitement clair et approprié au contexte : Et rc&nocç -ljn(a
"t'ct't'O 0 xUpwç - Àe:x't'éov y&:p rcpOç 't"O ( 't'OWÜ't"0\1 't'O) cc où x èrc(a
't'O:f!ctt Ào:Àe:i\1 » -, oôx &v &ç è!;a(pe:'t"ov ~e:ye: 't'<j) 'le:pe:v.(~ 't'O 
xat « èrc(a't'ct!J.<xt '1'€ », « Si le Seigneur connaissait tous les 
hommes - car il faut rapprocher de ce verset la parole : 
Je ne sais pas parler -, il n'aurait pas dit à Jérémie comme 
une chose exceptionnelle : Je te connais. » 

I, 10, 34 (9, 2.5 KI.) Tàv IJ.È:V y&:p 'lepq.I.(O:v 7tpà 't'OÜ 1t'À&:crat è\1 
XotÀ(~ -ljrc(cr't'O:'t"O, &ÀÀOV aè flpxe:'t"ctt ètc(O''t'O:crf.lo:t 't'f>LOCXO\I't'ct ~'t'l) ye:yov6't'ct, 
't"E:aaocp&xov't'ct ~'t'l) ye:yov6't'a. 

C'est encore Jérôme qui a incité J?elarue et KI. ~ aj~t1;ter 
un second &."A"Aov (alium) après le prem1er ye:yov6't'a. L add1t1on 
n'est pas heureuse. L'emploi de v.è~ et 8è, ~o~tre qu'Origène 
envisage seulement deux_ cas : celui de Jeremie ('rà\1 v.b.l), que 
Dieu connaît avant sa nrussance, et celui de tout autre homme 
(&"AÀov 8é), que Dieu connaît après sa naissance, parfois trente 
ou quarante ans après. L'asyndète 't"pt&:xov-.oc ~ ye:yov6't'o:, 
't'eacrap&:xov't"o: ~'t'l) yeyov6't'a est bien dans la manière d'Origène. 
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I, 14, 2) {12, 18-20 KI.) 

"Oanep 3è f3ocaLÀei:cc( e:low, 
o{h-(l)ç; xcd ~6v"t) • o!ov (3ocaLÀe:~ 
èa-rl -rijç 7tOpve:(o:c;, ~Ovl') -rijc; 
nopve:io:ç; éx&a't7) nopvdoc. 

271 B 
Quomodo autem regna 

sunt plurima, plures slmilite:r 
et gentes. Nec potest a!iquod 
regnum dici, nisi quod sub se 
continet nationes. Verbi gratia 
dictum sit : regnat fornica
tio in homine peccatore, necesse 
est ut regnum fornicationis habeat 
gentes suas. 

Après oih6lç; xcà Me..,"IJ, KI. insère une proposition entière 
(où8è 86voc«<• Àéyea6oc• ~oca•Àelc< et 1-'~ ~ ~ouaoc ô~' éocurljv 
~ev~), calquée sur celle de Jéiôme : nec potest a!iquod regnum 
dici, nisi quod sub se continet nationes. L'omission pourrait ici 
s'expliquer facilement par un saut du même au même entre 
les aeux li6v"lj. Néanmoins nous devons nous défiex du témoi
gnage de Jérôme, car nous le voyons modifier aussi la phrase 
suivante (M6v1J -njt; nopvefo:t; EwXIn't) nopvdo:, transformée en : 
necesse est ut regnum fornicationis habent gentes suas) pour y intro
duire exactement fa même idée qui est exprimée dans la 
phrase supplémentaire : ce qui donhe à penser que celle-ci 
est elle-même une addition de Jérôme exJ?licitant, comme 
souvent, un texte qu'il ~·ugeait trop elliptlque. Puisque le 
texte manuscrit se suffit à ui-même, nous devons le conserver. 

I, lj, 23 (14, 10 KI.) 

L\ei: y~p !J."1}8o:v.&t; cruvecr't'&:vcn 
't'lt xdpovo: • x.o:-reax.&:q>1J 8é, 
(!L~) ol ÀWot ~O''t'WO'O:V XP'hO'L!J.OL 
1rpoç 'r'ijv &ÀÀ~v o!<o8o!J.~V, ~v 
86vo:-ro:t otx.o80!J.ÛV 0 1t'OV1Jp6t;. 

274 c 
ÜJ?ortet quippe penitus 

inter1re malitiam. Subversum 
est a!iquid, lapides quoque ipsi 
qui des truc ti sunt, conterantur, 
ne ad aliquam aedificationem, 
quam diabolus concinnare po
test, assumi valëant. · 

La restitution de (!-'~) faite par les premiers éditeurs s'im
pose. Blass et Kl. veulent en outre transformer 8€ en -rt d'après 
Jérôme (aliquid). Mais 8€ se rencontre d'autres fois apr.ès une 
proposition négative (par ex. l, 10, 31), et X.O:'t'eax.&cp1J n'a pas 
besoin d'un autre sujet que celui qui a été déjà exprimé : 
.. a xetpovo:. Les additions que Jérôme opère dans la suite de 
la phrase montrent bien qu'on nè peut pas lui faire une con
fiance totale. Blass n'est pas davantage fondé à supprimer 'r'ijv 
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devant &XA"f)v ; il s'agit bien de .« l'autre ~> construction, _de 
celle qui s'oppose à la construction de Dieu, selon ce qUf a 
été dit au début du paragraphe : « Il y a une construction 
du diable, il y a une construction de Dieu ». 

I, 16, 3 9 ( I 5, 18 KI.) tvo: IJ.e't'OC 't'cdho: ot Myot otx.o8ot-tf)6wcrt. 

KI. corrigé à bon droit olx.o8o!J.'1J6&crt en otx.oaov.&m. On 
peut encore le suivre quand il écrit otx.o8otJ.&crt (x.o:t q>u't'e~&crt) 
d'après Jérôme (atque plantent), car l'omission peut s'exph'!.ue~ 
par un saut du même au meme entre les deux finales -wat, 
mais l'autre addition qu'il propose d'après Jérôme ot Myot 
('t'oü 6eoü) (sermones dei) parait téméraire. En effet, . deux 
lignes plus loin, Origène parle des « paroles » sans aJOUter 
« de Dieu » : À6yot €x.pt~oüow « ~6V1J ?>, , À?yot x.o:'t'o:ax.&:n't"oucrt 
« ~canÀe(o:ç ». Pour lui, les paroles qut édifie~t n~ sont p_as 
seulement les parol.es de Dieu contenue.s dans 1 Écnture, ma1s, 
comme il va l'exphquer, celles du prédtcateur. 

+ II, 1, 9 s. (16, 23 KI.) Et ~· oilv &pe.,ov 1repl ~!J.&ç, 6 6eo' 
ne7toi"f)xev, 'lJtJ.dt; 8è Ë<W't'O"tt; &x. .. Lcro:tJ.eV -rlj~ x.o:xto:v x.o:t .. aç_ &!J.o:p't"t,o:c;· 
8tOC 't'OÜ't'O x.o:t €v6&.8e 1) &px-1) 't'OÜ &vo:yvroo-11-o:'t"ot; 1) €v 't"(f) npoq>1J't""() 
otov èno:nop1J't'tx.&t; liÀeyev ... • << IT&t; €cr't'p&cp1Jt; dt; mx.p(o:v, 1) &!J.neÀot; 
1) &ÀÀO't"p(o: • >> &rrcl. liÀeye • X<.ùÀ6~'t"IX OÙX €1t0(1JO'€V Ô 6e6t;, &XA' 
&p't"(7to8o:t; n~no(i')xe n&:v .. œt;, o:t't"(o: 8è yeyéV"f)'t'O:L 't'OÜ XWÀ~Xv69jvo:t 't"OÙt; 
x.exwÀw!1-évouc;, x.o:t neno(1Jx.ev 0 Oeàt; 't"OC f.LéÀ"f) mi.v't"œ 7tpo1JyOufLévwt; 
Üyto:Lvov't"o:, yéyove aé 't'tt; o:[-r(~X 't"OÜ no:6etv 't'tviX. 

A la première ligne, la leçon &p•a<ov de la . chaine, adoptée 
par KI., est tentante, mais celle deS peut ausst se comprendre. 
Un copiste étant plus porté à changer &pea't"àv en &~tO"t"~v q~e 
l'inverse, il est plus sûr de garder la leçon de S. C étatt deJà 
l'avis de Wendland. 

Comme la parole de l'Écriture citée ensuite est interroga
tive : « Comment t'es-tu changée e!l amertu_me·:·? ,», on e~t 
tenté de penser que la phrase d'Ortgène qut su1t 1 ~st aus.sl. 
C'est ainsi que l'ont comprise Jérôme et d'après lm Cordter 
et KI., qui écrivent à la ligne _6 (~lç) ochloc 8è yey~~"'" 
(Jérôme: <<Qua cqusa ... _? »), J?Ul~ ligne. 7 yéyove. 8è ~~- {Inter
rogatif) o:hto:. Mats plusieurs tnd~ces latsser:t votr 9-u ~ngène 
énonce simplement une affirmatton : « Dteu avatt fatt to'l!s 
les hommes avec des pieds agiles, puis une cat~se s'~st produite 
qui a fait que les boiteux boitent ; Dieu ava~t fatt tous le~ 
membres en principe sains, puis il .r' est produtt une cause qut 
a fait que certains d'entre eux ont souffert » : 
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, , I
0 

Si la- p~ra~e était interrogative, on attendrait ensuite la 

fi
reponse. qr 11 n y en a pas. La phrase suivante : « De la même 
açon, ce n est pas seulement l'ame du premier homme rn · 

celle .de tout homme qui a été faite 'à l'image' (de Dieu)~: 
ne latssc: pas s~ppose.r avant elle une interrogation, mais une 
a{ffidrmatror: qur servait de premier membre à Ia comparaison 

<< e la meme façon >>). 

2.
0 

Si le Ttç de la ligne 8 était interrogatif il se trouverait 
normalement en tête de la proposit1'on (-''' ' ) l' 
d'' è 1 .~.., y~;;yove , au teu etre apr s e verbe (yéyove at <tç). 

3~ Dans Ie. c~s d'une interrogation, on attendrait comme 
particule de hatson oi3\l. pl~tôt que 8é : « Dieu ..• avait fait 
to17s les .membres e~ prtnC1pe sams : quelle est donc la cause 
qUl a fatt qu.e certatns ?'entre eux ont souffert? » Le 8è se 
com~rend mteux pour mtroduire une affirmation · Ori ène Je ~t que reprendre la même structure qu'il a utÜisée âans 
a J:: rase pr~céd_ente pour exprimer la même pensée : a) Dieu 
~vatt tout fa1t b1en ; b) puis nous avons tout gâché par notre 
1.aute: 

première phrase 

a) Tout ce qui pouvait 
être agréable dans notre si
tuation, Dieu l'avait fait · 

b) puis (a<) nous av~ns 
créé nous~même pour nous le 
mal et les péchés. 

deuxième phrase 

a) Dieu ... avait fait tous 
les hommes avec des pieds 
agiles ; 

b) puis (a<) une cause s'est 
produite qui a fait que les 
boiteux boitent. 

IV, r, rr (22, r; Kl.) 'ov 'Icrpoc~À xocl 'Iouaoc. 

KI. aj?ute -rOv deV~t 'Ioü8œ .• Mais Origène n'emploie sou
vent qu un seul article avec deux mots coordonn 's . f 
XIV, 16, 3 9, -ra &~uv.œ TI)ç eD..txpwdœç xœt à). 't]Oe!o:ç ·t. e ~ c · 

t I[V, ''n54 (z;, 19 !<l.J Kl. change sans raison btol~cr• en 
7tO '1)aœ. a contre lw Set Jérôme (passa est). Bien ue cette 
~los~ conce:ne une p~ro1e de l'Écriture mise dans 1J bouche 

e D1eu, Origène ne frut pas parler Dieu, mais fait une remarque 
pour son propre compte. 

. r: Voir les ~~tres exemples que j '-ai signalés dans mes « Notes 
crrtrques sur 1 In lohannem' d'Origène (livres I ct II) », ·dans 
Revue des études grecqueJ', 85, 1972, p. r59 avec la n. rz. 
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IV, ;, 7 (z5, rz Kl.) 

... xœt 't"ota.ü-r& èa't"t ,.a xa.O' i)v.iil; 
&a't"e 't"àv O"(l)'t"ljpa. Âéyew 7te:pt rijç 
é:ctU't"OÜ è7tt8l)jJ.~O:Ç, &ç è)( -r:iJJv 
t"oaoÜ't"(I)V hxÀl)at&v ma-r:oü -r:&:xe
(1)<; !J.-}j eUptaxov.ivou·« ID-.1)v èÀ000v 
6 u[Qç 't"OÜ &vOpWn:ou ilpa. eUp-f)aet 
't1jv n:ta-r:w è1tt rijç yljç ; ll 

Z87 D 

... tantaque incredulitas in 
universo humano genere Jutura 
est, ut Salvator noster, qui 
omnia quae st1nt ventura cogno
verat, loqueretur : « Putas 
veniens Filius hominis inve
niet .fidem super terram ? » 

A la place de èO""t"t, KI. écrit lia-rea, parce que Jérôme a le 
futur (futura est). Mais on remarquera que Jérôme a boule
versé la phrase en donnant comme sujet à ce verbe incredu
litas ; chez Origène le sujet était .. a xa.O' i)v.iiç, qui signifie 
« ce qui se passe à notre époque » et appeUe normalement un 
verbe au présent. La suite confirme du reste qu'Origène 
applique la parole de Jésus à l'état actuel des églises de son 
temps : 1.14 6q;6jJ.e0œ VÜV &ç oÙx ècrJLèV 1CLO"'t"OL 

IV, 4, q (z6, '7 Kl.) Le changement de a< en yap (Cordier, 
puis Kl.) ne s'impose pas. 

IV, 5, 8 (z7, z4 Kl.) 8 .. , (d) Wendland; cf. IV, 5, ;z. 

IV, 5. ;8 {z8, r8 Kl.) ~a~, que Kl. corrige en a< d'après 
Jérôme (autem), va bien dans ce contexte où Origène souhgne 
que les chrétiens qui pèchent méritent encore moins d'indul
gence que le peuple d'Israël : « si eux ont d4jà tant souffert, 
à comb1en plus forte raison, si nous péchons, serons-nous 
délaissés ». 

IV, 5, 49 (2.8, 2.8 KI.) KI. corrige e!va.t en v.erva.~ parce que 
Jérôme écrit perseverare. Correction minime et plausible. Cepen
dant est-elle absolument nécessaire? Origène n'a~t-11 pas pu 
écrire e!va.t dans le sens d' « être de manière continue », et 
Jérôme expliciter en perseverare? 

V, 1, 18 (3o, 22. KI.) è7te:t81}7tep npO p.èv -roü œÙ'toÜ [sc. 
&va.yvWav.a.'t"oç cf. I. 17] ; KI. supprime "t"oü. La leçon manus .. 
crite me paraît au contraire assez heureuse pour souligner 
que « précisément (le -7tep de è7te~8-ljnep) avant cette même 
lecture (1tpO 't"OÜ a.ù-r:oü) il est dit aux fils d'Israël ... ». 

V, r, 25 (;o, z7 Kl.) xe<[, que Blass et Kl. suppriment, 
s'explique en relation avec 7tpol)youv.évwç de 1. 2.2. : l'Esprit 
Saint s'est adressé en priorité à Israël et ensuite il se tourne 
aussi vers les nations. 
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+ V, z., I·z (31, 26 KI.) Il manque, certes, quelque chose à 
la phrase. Blass (apparat de KI.) proposait : •~<~ (l,éy« 7<poç 
't'Ov 'Icrpœ~À,) btd. Ce serait satisfaisant pour le sens. Je 
préfère cependant écrire : eh' (ère~ 't'OÜ 'lcrpod~À Mye"t'oc~ ) èn'd 
pour tenter d'expliquer l'omission (saut de èrd à è7t'd). 

V, 3, 29 (34, 4 Kl.) &:!J..:p6Tepoc npoaxuvoÛ/LE:VIX 't'&ytJ.oc't'ct. 
L'add_ition d~ -rà après &:!J.rp6't'~poc (Blass,_ KI.) ne s'impose 

pas. Or1gène n empl01e pas tOUJOurs l'article en pareil cas : 
XIII, ;, I êxa-répav É:pfl."l)vdo::v ; cf. Borst, p. 32. 

+ V, ;, 37 (;4, ro KI.) "A ftèv yàp é7<o(e< Xpocr<oç 'I~croüç 
'TIXÜ't'o:; -Jjv U'l)tJ.E:Ï<X &:À7j0dœç, ' 

x«t 1t'pà IXÔ't'OÜ fLèv & èrcoLet Moocnjç; S'ûvcquç f)\1 &:À7j6e:(ocç & Bè 
èno.~ouv ot AlyUrc"t'wt !11)!J.E:Ïct !Lèv 1jv xcà 't'épa-roc tJ!eûBouç, ' 

OU't'OOÇ 8è Xcd & èrt'O(e:t ~(!J.OOV fLE:'t'à 't'ÛV 'l'l)aOÜ\1 Ô !J.&yoç ... xcd IXÔ't'à 
1jv O"'I)!J.e'i:oc X«~ 't'épa.'t'a. tjleUôour;;. 

r0 SurI: ~onseil de_ Blass, KI. change ftèv (1• !.) en 8é. Mais 
ce v.èv . à cote de ~Oise correspond au ôè qm suit, à côté des 
Égyp~ens. ] e. cro1s seulement que ~J.èv et & ont été intervertis 
et qu 1l faut lue & v.èv l1t'o(e~ M&crYjç... comme on a plus loin 
& ôè È:Tt"o(ouv ot AtyU1t''t'~o~ ••• 

2° A~ la fin de la :fe _ligne ci~ée, pour justifier v.èv à côté 
de O'Tj!J.e~a, KI. sur 1 avts de L1etzmann écrit <>Yj!J.eLoc !J.È:v f)v 
xa.t 't'épa.'t'~ , (à:ÀÀ<i.) ~eUôour;;. "Mais cet à:ÀÀd: n'apparaît pas 
quand Or1gene reprend la meme phrase deux lignes plus loin : 
xat ctÙ't'cl1jv O""t)fJ.eLa xat 't'épct't'o: ~eUôow;. La vérité à mon sens c'est 
que ce v.èv reprend !J.èv qui se trouvait au début à cÔté de 
] ésus, pour amener le ôè qui va suivre à côté de Simon le 
Mage (oih<»ç 8&). 

+ v; 4, r6 (;4, ?O KI.) TH v 'Icrpa~), crcpl;6ft<VOÇ. 
J? après la SUite, ce ~·est pa~ tout. Israël qui était sauvé 

mats seulement une petite partie. Origène a dû dire ( 't'lç) 
'Iopoc~À comme il le fait peu après (!. 27). · · 

V, 7, 8 (37, 5-6 KI.) Origène est en train d'expliquer les mots· 
« La. honte dévorera les fatigues (!J.6xtlouç;) de leurs pères: 
d~puis leur, enf~nc~, leurs brebis et leurs bœufs ». TI vient 
d achever 1 explication de v-6xtlouç 't'&v no:'t'épwv et on lit . 
• .AJJ..cl v.6x6oç È:cr't'lv &cp' &v 't'cl npw't'6't'oxo: &vo:<pépe-ro:~ ènt 't'oU OucrLo:~ 
O''t'"l)ptou 't'oU tleoU. , 

Ce~te p~raSe qui n'a yas de sens avec !J.6xOoç en retrouve 
un, Sl on ht avec la chame v-6oxoç : « Mais le bœuf fait partie 
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des animaux dont on offre les prémices sur l'autel ». Cette 
explication concerne les dern~ers mot~ ?u texte c:ommenté 't'à. 
np6Ôo:'t'ct ctÙ't'&v x.at 't'oùç ~6aç ctu't'&v. Origene substttue !L6oxoç; à 
~oüç; comme ill' a déjà fait en 6, I 1t'p6Ôct't'o: e!nev xat (J.6ax,ouç;. 

V II 4 (40,5 KI.) L'addition de Blass et KI. (oôx éàv) 
otovei &p~1}'t'ctt. n'est pas nécessaire ; voir la traduction. 

V, 14, 8 (43, 21 KI.) Trov Atyu1t't"(wv dô6>Àotç ot tepet; nept
't'éfJ.VOV't'ctt. 

Le mot dôWÀotç, supprimé par Kl., peut être accepté. De 
même que les hébreux doivent se faire circoncire « pour leur 
Dieu », les prêtres des égyptiens se font circoncire pour des 
idoles. 

+ V, r6, z; (46, 6 KI.) <ii>v énocyoft&v<»v x~xô\v est ?iffidle à 
justifier sous cette. forme ; je suppose une tn._te!!ersiOn, acct: 
dent banal, et écns .. &v x.ax:&v ènayov.évwv, gerutlf absolu qut 
s'accorde bien au contexte. 

VI, I, I5 (48, 4 KI.) WÇ o~eaÀfLOt xup(ou etç &y&n~v, oÔ<<»Ç 
OcptlctÀ!J.Ot x.uptou dç; MvctttW 1 oÔ't'ooÇ ot OcpOctÀ!J.Ol xuptou etc; crwcppo• 
vtcr!J.6V, • OcptletÀtJ.Ol xup(ou bd atx.ct~0<1ÔV't}V • • , •. 

La suppression de ot (z• hgn~), par KI. parait legltt~e, 
puisque le membre de phrase precedent, parallèle à celm~C1, 
n'a pas 1' article. Mais Kf. met encore des points de suspension 
après awcppovta(lOv en supposant une lacune dans laquelle 
Origène citerait Ps. 33, !6 ôcptlctÀ!J.Ot x.uptou è'J't't a~xcdouç; (ou 
(Rom. 10, 6 èx rda't'e(t)ç; ôtx.atoaUv1}v). Il n'est pas douteux 
qu'Origène pense à ce verset du Ps. ; ; quand il écrit o~6ocÀftot 
x.uptou ènt ÔLXcttooOvl)V, mais je ne crois pas qu'il ait encore fait 
une citation expresse de ce verset, car sa phrase en est elle
même une citation presque textuelle (seule variante : 8tx.at
oaUv"t)v au lieu de ôtxatouç) ; et cela peut encore expliquer 
qu'il ne mette pas ici oô't'wc; comme dans les membres de phrase 
précédents : cet adverbe ne figurait pas dans le verset biblique. 

VI, z, 66 (5o, ; KI.) nap' ocÔ<OV S : nap' aô<iji Ghisleri, KI. 
Wendland remarque qu'il convient de garder S d'après XVIII, 
3, II et 14. 

-.1- VII, 1, r8 (52, 6 KI.) Et 8è <ocÜ<a f'&Àocr<a ~e&v« xat é1<! <àç 
IJ.€ÀÀo0aaç; xoM;aetç;. 

Il manque le verbe qui régit et. Ce doit être un verbe expri
mant une question ; on conjecture tout naturellement ~1)-djae:tc;. 
L'omission s'explique par un saut du même au même entre 
les deux finales -aetc; de x.oÀâ:cretç (l:"t)-rljaet;). 
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VII, 1, 2~ (52, 9 KI.) e!7tot~t. 

L'addition de &v (Blass, KI.) n'est pas nécessaire car on 
retrouve ailleurs eht'OL!J.L seul : XV, 6, rz ; XX, 4,' 42. ; cf. 
V, 12, zS not-/jcr«t!J.t. 

VII, ;, 19 (53, 25 Kl.) Il&ç 8è ô nmit>v -ct OouÀe:Uet Oeotç &).)..o
Tpiotç. 

Kl: supprime Oè et écrit rciiç Oe:onm&v. La conjecture de 
Cordier 1téiç aè 0 (Oe:o )not&" est meilleure pour deux raisons. 
D'une part, Oè va bien dans le contexte : nous sommes au début 

· d'un paragraphe : Origène vient de résumer, à son habitude, 
l'objet du paragraphe précédent (1. 16 <l>~crl• o~ •... ) puis il passe 
à l'objet du nouveau paragraphe au moyen d'un Oè comme 
il fait souvent. D'autre part, l'omission s'explique mieux : 
le copiste fautif a sauté de e:o à e:o dans la succession Oeo 
(Oe:o )rwtwv. 

VIII, r, 56 (56, 23 KI.) 

Et 't"L<; oUv ècr't'LV èv 't'"fl otxouR 
[J.éV"() 't'rtÛ't'"(J, Mv oihw.; vo-fJcrn.; 'Ô)v 
olxoufLéV1)V, 8~Àov O·n 8ei:-.œt 't'~.; 
&vopOcbcre:roc;, où8d.; 8è !L1J ne:crchv 
8e:ho:L -.Yj.; &vop6cbcre:ro.; • 8~Àov 
Ù't"L 'Tt'én-rroxe:v ~xœcr't'o.; 't"&v èv 
't'fi o[x.oufLévn &nà &tJ.ap't"Lo.:.;. 

338 A-B 

Quicumque est in isto orbe, 
ante erectionem cecidit ; si autem 
cecidit, consequenter erigendus 
fuit ; nemo quippe sine casu 
sublevatur. Si autem erectus 
est, videamus quae ruina prae
cesserit. Omnes corruimus per 
peccatum in orbe terrarum. 

KI. a remodelé la phrase de S d'après celle de Jérôme en 
insérant après otxou~é·~· (3• ligne) : 7tpo &•opMcrec.>ç 7té-
7t''t'roxev • et 8è 1t'érc't'roxe, puis, entre &vopOcb-rero.; et 8~Àov Ù't't 
(5e ligne): et 8è &VropOcbEhJ, ~8W!J.SV ·de; ~~Oœcre 7t-r&crt.;. Mais il 
est aisé de voir q_ue Jérôme remanie la phrase grecque : il 
saute la rropositwn Mv oihw.; vofJo'"(J<; -rljv otxçÛ[J.EV1)V dont 
l'authentictté est incontestable (elle se réfère aux ·explications 
données dans la phrase précédente), et il explicite les deux 
a~Àov O·n en les remplaçant chaque fois par une démonstra
tion. Le texte de S est très cohérent : « Quiconque est dans 
le monde habité - si tu prends le mot dans le sens que 
je viens de dire - a évidemment besoin d'être relevé. 
Or nul n'a besoin d'être relevé s'il n'est tombé. Il 
est évident que chacun de ceu.x qui sont dans le monde 
habité est toinbé par suite d'un péché... » Cela c_orres
pond tout à fait à la pensée d'Origène sur la chute des âmes. 

+ 
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On part de la constatation que les âmes sont plongées dans 
le mal et qu'elles ont besoin d'être relevées, et l'on induit 
de là qu'elles sont tombées, chute qui ne peut venir que d'un 
péché. Il n'y a pas à retoucher ce texte typiquement origénien. 

VIII, 1, 36 (56, 6 KI.) T(vo.: .. oc 't'pLa nve:ÛtJ.o.:'t'œ 't"rtü't"o.:; Tà 
·~ye:[J.ovtxàv' ô 1tœ't"-fjp, 't"à • e:ùOè.; ' 0 Xptcr't"6.;, xo.:t 't"à 1tVE:ÜIJ.O.: 't"à &ytov. 

KI. ajoute à la fin (-rà 7tve:Ü!J.o: -rà &ywv) en suivant Jérôme. 
Mais si la construction de la phrase était celle que suppose 
Jérôme, le sujet du troisième membre ne serait pas .. o 1tVEÜIJ.o: 
.. o &ytov mais seulement .. o &y tov comme on a dans le premier 
membre .. o ~ye:!J.ovtxOv et dans le deuxième .. o e:ùeéc;. Je préfère 
garder le texte manuscrit et comprendre : « Quefs sont 
ces trois esprits ? Le ' principal ' est le Père, le ' droit ' est 
le Christ, et il y a ' l'Esprit Saint ' [qui est effectivement cité 
dans la parole commentée] ». 

IX, 3, 12 (67, 13 KI.) 
(( , ,, Q't"~ 1tOÀÀà 't"0C 't"éX.'ICl 't""Ï)<; 

èp-fj!J.OI.l IJ.iiÀÀOV ~ 't":;j<; èXOÛO"i')Ç 
't"àV &v8po.: >> ' ~pl)!J.OÇ rtÜ't"l) 
v6tLou,~p1)!J.O<; o:Ü't"1) 6eoü 1jv· ~xoucrœ 
8è &v8pœ 't"àv v6!J.ov èxdv1) 1) 
O"UVctyroy1j ÀéÀS:X't"O:~. 

351 D 
« ... quia plures filii desertae 

magis quam eius quae habet 
virum ». Deserta Ecclesia a 
lege, deserta a Deo est ; ha
bens autem virum synagoga 
legem habebat et Deum. 

Après la citation évangélique KI. ajoute ~pwoç ~è• ~ èxû~crEct 
en s'autorisant de Jérôme : deserta Ecclesia a lege. Mais cette 
phrase de Jérôme ne correspond pas à un membre de phrase 
omis dans le grec ; elle ne fait que traduire ~PlJ!J.O<; o:Ü't'1) 
v6tJ.ou en remplaçant o:Ü't"1) par ecclesia. L'addition n'est donc 
pas justifiée. On remarquera d'autre part dans ce passage un 
bel exemple d'addition de Jérôme par souci de symétrie, 
quand il ajoute habebat et Deum parce qu'il était dit dans le 
membre antithétique : deserta a Deo. 

IX, 3, 41 (68, 12 KI.) -r1}v <c y~v f>éoucrctv y&:Ào: xœt !J.éÀt )), 
Le -rljv que Blass et KI. introduisent après yîjv ne paraît 

pas indispensable, car l'expression ~v Péoucro:v y&:Ào: x.o:t fLéÀt 
vient de l'Écriture et a pu être prise comme un tout. 

IX, 4, 13 (68, 26 KI.) Le et deS est sûrement fautif. Lietz
mann et KI. le corrigent en 1}. On obtient un sens meilleur 
en l'accentuant i) : « Ne devons-nous pas plutôt nous repen
tir ... ? ». 
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IX, 4, ~o (69, 2-6) 

"O·nxv y&;p e:ûpe:en ~v 't'Lat 

XP"IjtJ.a:'t'(~ouO"tV &nO 't7j~ èxxÀ1)~ 
aLccç ( cr0\18e:a{loç &8tx.(œç) x.a! 
crUv8ea!Lo<; 't'&v &t-tœPTI}tJ.ckTwv 
lflrn' &v èrpŒp!J.6aat ènt 't'OÜ &!L!Xp~ 
TOOÀOÜ 't'à (( O'e:tpo:ÏÇ 8è ffiv €1XU't'OÜ 

citJ.OCp't't&\1 ~!XO''t'OÇ arp(yye:T<Xt )) 0 

Àtyo< il• 6 6e6~ · " Eôp<6~ 
aUv8eap.oc; èv &v8p&:crtY 'Iollaœ n. 

354 D 

Cum in Ecclesia Dei tales 
sunt in quibus reperiatur 
laqueus iniquitatis, et vincula 
peccati, in tantum ut id qnod 
de peccatore dicitur eis valeat 
convenire : « Vinculis pecca
torum suorum unusquisque 
constringitur >>, tune dicit 
Deus : « Inventa est colliga
tio in viris Iuda ». 

Après è<pa<pf'6ooc• (5• ligne), KI. (Diels, Lietzmann) insère 
œô·mrc; 't'à à cause de Jérôme. Mais cette restitution aboutit 
à un doublement de l'article qui paraît curieux : !?:rp1Xp!J.6.ao:t 
(o:Û't'o'ic; 't'à) ènt 't'OÜ &!LctpTroÀoÜ 't'à « O'etpct!ç ••• O'tplyye't'O:L ». 
A tout le moins conviendrait-il de donner d'autres exemples 
de cette tournure chez Origène. Et pourquoi corriger ? Le 
texte manuscrit est parfaitement correct et s'adapte bien au 
contexte. Origène commente la phrase « On a découvert un 
lien chez les hommes de Juda >>. Le « lien >> signifie pour lui 
le péché, et les « hommes de Juda >>, les chrétiens : quand 
donc on a découvert un péché chez les chrétiens, Dieu peut 
dire : « On a découvert un lien chez les hommes de Juda ». 
Pour établir l'équation « lien >> = péché, Origène se fonde 
surIs. 58,6 parfant d'un « lien d'iniquité » et Prov. 5, .zz : 
« C.h~cun est enserré dans les filets de ses péchés ». La pro
posttlon IJlO"'t'" .iv !tpctpf1.60'ctt !Tt"t TOÜ &!J.ctpTroÀOÛ 't'à (( O'etpct'iç 8è 
-r:C>v &fl.O'p't'tWv... » est donc destinée à justifier les mots 
O'O'ol8eO"fJ.OÇ -rWv &p.o:pTI)J.uhrov : « Lorsqu'on a découvert chez 
des gens qui se réclament de l'Église un ... lien de péchés, en 
sorte qu'on puisse dire du t:écheur : Chacun est enserré dans 
les filets de ses pichés .•• >> Origène ne veut pas dire qu'on peut 
appliquer aux chrétiens ce qui est dit de tout pécheur, cqmme 
le suppose la correction de KI., mais simplenient que la 
parole des Proverbes sur les « filets des péchés >> peut être 
appliquée à tout pécheur. Jérôme a retouché une f01s de plus 
le texte. 

IX, 4, 3 9 ( 69, r 8 KI.) L'addition de a.!"&" est inutile. Ori
gène ne retient de la pnrase biblique que les mots qui l'inté
ressent : -r&w 7tct't'éprov 1'6>v 7tpo-dprov. Il avait d'autant moins 
de raison de garder «thWv que ce 'pronom désignait les ~sraé
lites, alors qu'il traite ici des chrétiens. 

+ 
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X, 2, 8 ( 7 2, r 5 KI.) J'hésite à suivre Blass et KI. qui sup
priment tv. Les mots tv ,.71 8t8ctO"Xa;À(q; œùToü correspondent 
à de; ,.Qv &p-rov ctÔ't'oü de la citation. Origène emploie parfois 
!v pour elç ; cf. Borst, p. 58. 

X, 3, r2 (73, 17 KI.) Ilp6ox•• o5• a.o,oü "'Îi ÀO/;e., et !'~ 
't'OÜTO ~eÔoÔÀ1JTctL )..éyrov • cc •o x6xxoç 't'OÜ O"l't'ou... )), 

KI. corrige ÀtY"'" en Àtyew en invoquant Jérôme (intel!igi 
valent). Mais ~eôoÔÀ1J't'ctt signifie à lui seul « il a voulu dire », 
cf. XVIII, r, rz TL oOv ~o6Àe't'ctt TctÜ't'ct ; 

X, 4, 38 (74, 23 KI.) Où '6'e ,e,eÀeo-ri)xocow <• pof'~a.t~, dÀM 
fl.e-td: -rljv Tt"6p61)crtv vüv Àt!J.Oc; ~À8ev !tc' ctÔ't'oùç (oô ÀL(.L0ç &p't'ou oô8è 
at~ct ü8ct-roç, &:A).œ Àtf.lhç -roü &x.oücrctL Myov x.up(ou ). 

A la place de 7t6p61Jcrtv, Jérôme a adventus Domini, et KI. 
de corriger rc6p81JO"tV en 7tctpoucrtœv. Je conserve 7t6p61Jcrtv pour 
plusieurs raisons. D'abord la corruption de 7t6p61)crtv en 7tctpoucr(
ct\l n'est pas facile paléographiquement. De plus, Origène, 
pour parler de l'avènement du Christ, n'emplo1e pas 7tctpoucr(œ 
seul, mais l'accompagne d'un génitif (comme le fait d'ailleurs 
Jérôme lui-même): 7tctpoucr(ct 'li')croü Xptcr-roü, (V, r, 5), rcctpou~ 
cr(œ -roü Xpt<M"oü, (V, r, 45), 't'OÜ x.up(ou (.LOU 'I1JO'OÜ XptO''t'OÜ rca;
poucr(œ, (VII, r, 34), 7tctpoucr(œ 't'oÜ x.uptou 1j(.LOOv 'li')O"OÜ XpLcr't'oÜ, 
(IX, r, r), m~:poucr(œ ,.oü x.up(ou. (XVI, 9, .zo). Il ne suffirait 
donc pas, dans le cas présent, de corriger rc6p81JO"LV en rcctpou
cr(œv, mais il faudrait encore ajouter plusieurs mots : ce qui 
rend la correction encore plus onéreuse. Enfin rc6p61JcrLv se 
comprend bien : c'est la dévastation de la ville qui a marqué 
le début des malheurs des Juifs. 

X, 6, 19 (76, 23 KI.) &yyeM~ "' ,é,a.x,œ< xœt <"t 'oü ~ÀEou 
x.ctl !1tt 'tijç creÀ~vi')c; Oé)..)..oç, (&ÀÀoç) x.œt !nl 't'<tlv &<M"prov. 

L'addition de KI. est judicieuse, mais comme il y a un ange 
préposé à chaque étoile, je crois préférable de restituer (IDo<). 

X, 6, 20 (76, 25 KI.) 
ÜÜ't'OL 81) ot &yyeÀoL .•. i)-rot 

eÔqlpct(vovTctL, ~ nev6oücrw èql' 
1j~J.!V <h·ctv &!J.ctp-r&.vw(J.ev. 

366 A 
atque ita omnes ii angeli ... 

gaudent qttando iuste agimus, 
quando peccavimus, lugent. 

A cause de Jérôme (quando iuste agimus), KI. ajoute è<l:• 
8tx.cttoTt"pcty&!J.ev après i)'t'OL eôcppœ(vov't'ctt. Mais il est bien pro-
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hable que (!'est Jérôme qui a ajouté ces mots pour établir 
une symétrie parfaite avec l'autre membre de la phrase. 

+ XI,;,;; (81, II KI.) Ko::t otl"rWt:; <J1t'<hn6v ècr'tw eûpe61jva~ otxo-
v6p.ov 7t~cr't'èv xat xaMv, (Wç) 'l"1)cro\3ç «ô d8&ç 't'à. 1t&VTIX 7tptv yevScrewç; 
a.Ô't'iJW » ÀéyeL • « T(ç &poc è<n·tv ô mcr't'àç otxov6tJ.OÇ ••• ; n. 

Le o6-rooç du début de la phrase, qui ne renvoie pas à ce 
qui précède, ne peut guère s'expliquer autrement que comme 
l'antécédent du &ç que je rétablis devant 'I7Jcroüç. La pensée 
se suit alors bien : on remarquera notamment que les mots 
de la protase obwv6!J.O\I mcr't'è\1 viennent de la citation faite 

. dans 1 apodose, preuve que les deux parties de la phrase ont 
bien été constrmtes l'une pour l'autre. 

+ XI, j, 29-30 (83, 17 Kl.) L'addition de x~t après l>crq>UOG 
(Blass KI.) est moins nécessaire que celle d'i)Àex-rpov après &.;. 

+ XI, j, 37 (83, u Kl.) << C'était donc pour prendre un 
exemple montrant que Dieu a un corps supérieur ,rlus pré
cieux et un corps inférieur plus déficient que I'Écnture pré
sentait Dieu comme composé de feu et de vermeil», puis on lit : 
Kcd ~O""t'~\1 a&p.IX 't'OÜ eeoü x.o:t IXÙ't'ÙÇ È\1 yev€cre:L 7tÜp èO"'t'W ëxacr't'oc; 
1j~6'W • OÙK. Èap.èv -.Q 1jÀewrpOV, €0Cv 8è &.vo::ÔcdV<ùfLE:V XCÛ, 7tf>OX.61t'T(I)
(.Le\l ••• , !cr6fJ$€lct 8~o:6!X:IJ't'E:Ç -.0 1tiJp i)Àe:X.'rpov 't'à ?te:pt -rb crW(J.IX 't'oU 6e:oü 
't'à ùljJïjÀ6"t'epov. 

Les mots xa.t ~a't'w cr&tJ.ct 't'OÜ 6e:oü xcd ctÙ't'àç présentent une 
difficulté : à quoi se rapporte œùT6ç ? Koetschau proposait de 
le corriger en &v€1pronoc; ( = &voc;), Lietzmann en o6't'wç, et 
Kl. s'est finalement résolu à mettre ces mots entre crochets 
droits comme s'il s'agissait d'une interpolation. Il est certain 
que ces mots viennent d'ailleurs, mais pourquoi un copiste 
les aurait-il ajoutés ? Ils retrouvent toute leur signification 
s'ils étaient plaCés . après èv yevécre~ 1tÜp êa-·tw g>eœa-.. oç 'lj!J.OOV, 
« Dans le monde de la génération chacun de nous est jeu, et 
il est lui aussi corps de Dieu [puisque le corps de D1eu est 
composé de feu dans sa partie inférieure et de vermeil dans sa 
partie supéneure] ; nous ne sommes pas le vermeil, mais si 
nous nous élevons et progressons ... , nous serons, une fois 
dépassé le feu, le vermeil de la partie la plus haute du corps 
de Dieu ». 

XII, r, r (85, 18 KI.) "0 1tpocr"Tcia-cre"Tœt 0 7tpoqrfrrr1ç Myew &:1tà 
eeoü ••• 

KI. corrige &m) en \mà et fait ainsi de ônà eeoü un complé
ment de npOcr .. &crcre"Tœ~. Mais la leçon &:nà 6eoü ne va 

+ 
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pas mal comme complément de Aéyetv : « Ce que le prophète 
reçoit l'ordre de dire de la part de Dieu doit être digne de 
Dieu ». 

XII, 2., II (87, !2. Kl.) Et aè aer taerv xœt "l"à.Ç a~a -rl)v K<XKLœv 
xœt at' &:pe-rljv, xoM;a-E:tÇ fl.è\1 .. aç atOC -rljv Kœxtocv, eÔÀoy(œç aè xœt 
ènœyyeÀ(œç .. aç ?tOC ..-~)v &:pe-n)v ••• 

Kl. corrige Je premier <&ç ( r re ligne) en <&. Il me parait 
au contraire qu'on doit retenir soigneusement le féminin, car 
les mots féminins xoÀ&cretç et eùÀoy(o:ç aè xo:t êno:yyeA(o:ç exigent 
un article et n'en ont pas d'autre que ce -r&ç. On peut adopter 
en revanche la correction de at' &pe-rljv en -rljv &pe-rljv effec
tuée par Kl. 

XII, 3, 39 (9o, 13 Kl.) K~t 6 À~Oç 3è 6 <oü 'Icrp~~À l'~ &f'~p
.. &vwv tJ.èV êv 'C] 'louao:((f 1jv, &:tJ.o:p~cro:ç aè ato:cr>eopn(~e't"œt ~1tE:t't'ct; 
&nO 't'"l}ç olxou{l.év1Jç xœt atœmrdpe't"œt nœv-ço:xoü. 

Je conjecture que ato:axop1t(~e't'O:t ~"ltE:t"t"rt &:nà 'tlfjÇ otxou!J.év1jç, 
qui n'a pas de sens, est une altératio~ de a.to:a-~opnt~e .. o:t èn~ 'ttvœ 
't6nov "t"1jç otxou!J.éV1JÇ comme on ava1t tro1s hgnes plus haut 
(}. I 1) èn( "l"LVO: "t"1jÇ y7jç --r61tOV atœoxopn(~e'Ç<XL, 

XII, 3' 4 7 (90, 2I Kl.) OlM "'V~Ç tv <0 ~[<p <OU<<p unèp 
xoA&o-ewç ~ouÀofJ.évouç v~crc:> -çtv! no:po:aoüvœt xœt Unèp ~o:cr&vou -roU; 
olxdouç "t"LVàÇ "t"êJ:JV ÀU1t1JO".X\I'tWV Tijv ~O:O"tÀdo:v xo:t atO:O"XOp7t(O"O:V"l"O:Ç 
èv-rœü6œ fJ.è\1 ...-ljv yuviXÎ:XIX, èv'tœÜ6o: aè "t"àV gVIX U~6v ... 

Blass supprimait xo:t (3e 1.) et transformait ato:axoprc(O"IX\I"l"IXÇ en 
ato:axopn(~onœç qu'il croyait sans doute coordonné à ~ouÀo!J.é:
vouç. KI. a adopté cette correction mais gardé xo:t Il convient 
à mon avis, de conserver intégralement le texte manuscrit. 
La phrase est un peu compliquée, comme souvent chez Ori
gène, mais compréhensible : Urcèp xoMaewç ... vljo-(j) ·nvt 1t1Xpo:
aoüvo:t ••• est le « châtiment » légitime infligé au coupable 
lui-même : on le déporte dans une île ; x.o:t \mèp ~œa&vou "t"oùç 
otxetouç (sous-entendu 7to:po:aoüvo:t v~a-c:> --rwt) est une « tortu
re » gratuite infligée aux familiers d'un criminel particulière
ment haï : on les déporte eux aussi; enfin xo:t ato:axopntao:nœç èv
't'œü6o: tJ.èv -rljv yuvo:î:xo:, èv--rœüOo: aè -ràv gvo: ulOv... indique la 
manière dont on déporte les familiers : « en allant même jus
qu'à les disperser », xo:t ato:o-xopn(crœ\1--ro:ç. Le second xo:t se 
comprend ainsi très bien ; et le participe ato:axop7t(cro:v-rœç, 
~ui n'est pas coordonné à ~ouÀo!J.évouç mais ,ui .qualifie l'ac
tJ.on de 1t1Xpœaoüvoct, est très naturellement à 1 aor1ste. 
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XII, 6, lj· (93, 14 KI.) Nul besoin d'ajouter avec KI. <tvwv 
après x6ÀoccrLç. 

XII, 7, 1 (93, 17 KI.) Il•P•Y•YP"~~lvou 8~ ~oü évoç x•~•
M.(ou •.• 

Ce 81], que Delarue et KI. changent en Oé, ne heurte pas. 
Au contra1re. Comme la phrase de Jérémie qui vient d'être 
commentée a fait l'objet d'un développement spécialement 
long, Origène souligne qu'il a vraiment épuisé la question. 

XII, 7, 18 (94, 1 KI.) J'adopte la correction de Wendland : 
'&,el au lieu de t1tl (S, KI.). 

XII, 8, 16 (95, 1 Kl.) Autre correction heureuse de Wend-
land : t1totp~~"' au lieu de km:dp«•• (S, KI.). . 

+ XII, 10, 19 (96, 23 KI.) fLLXp6v èa't'L 6e:oü, oùx ~O"'t'L fLLXpàv 
&.v6p&l7t<Jl. 

KI. (p. 349) hésite à corriger 6eoü en 6eij\ à cause de XII, 
xo, 2 5, mais le datif est confirmé par éx&cr't'<p de la ligne 2.0. 

XII, II, z (97> 17 KI.) 
Oùx. èv cp(t)voctç xo:t Àe:ÇLOLou; 

l:;7j't'& 't'à Ot06voct xup(rp 't'é.i> Oe:<f) 
~~oov 86~ov &'KA' lv 1tp&~ecr•v 6 
OtOoùç a6Çav xupLrp 't'ii> Oec$ 
Ot86:1at 86/;ocv ocô-réf) • èv cr6lcppo
crûvl) 861;œaov 't'àv 6e6v, èv Otxocto
OÛVTJ, è\1 eÔ7totL<t 86/;o:crov 't'àv €1e6\l • 
Oàç 06/;(I.V 't'(i) 6e{i'>. èv &vOpe:(~ x.tXt 
ûrcop..6'.1"(J, 80ç M~oc\1 -ré[> 6eq> è'J 
eô1tod~ xoct Ocr~6TI)'t't xoct 't'oc!ç 
Ào~1toci:ç &;pe't'oci:ç. 

394 A 
Non verbis et vocibus tan

tum glorificandus est Domi
nus; 

glorifica eum 
in castitate et iusticia et bene
ficentia ; 
glorifica eum in fortitudine, 
patientia, 
pietate, sapientia, caeterisque 
vittutibus. 

A la roe ligne KI. remplace e~1to~t~ par eôcreôd<:t .sur la foi 
de Jérôme (pietate). Cette correctiOn de KI. pourra1t paraître 
évidente putsqu'Origène a déjà et?ployé . eô1tod<:t .. dans son 
énumération (7• 1.). Cependant pluSleurs ra!Sons m1htent pour 
le maintien de la leçon manuscrite : 1o Une mauvatse lecture 
de eôcreôd<:t en eÔ1tod~ est difficile à justifier paléographique
ment · 2.o Il arrive d'autres fois qu'Origène dans une énumé
ration' énonce ·sans s'en apercevoir deux fois le même ~erme 
(cf. XVIII, 5, 54 et 58 <~oxpo6o~~crev ... <!'•xpo6o~~crev) ; ce 
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genre de répétition est un des défauts les plus fréquents des 
improvisations orales ; ;o On peut constater enfin que Jérôme 
ne suit pas littéralement le texte grec : il y opère de nombreuses 
suppressions et transforme aussi Ocn6't'YJ't't en sapientia 1, 

+ XII, IZ, 33 (99, 12 KI.) Toü~o yt>p elv•• 86~., '" « xo! &vo
!JSV€Ï:'t"€ dç q>&~ », èmlv 8è itÀ67J 't'tÇ è:nt 't'à 8pYJ 't'à: crxo't'et\1&, 'lawp..e\1 
't't èa't'LV èxei: · << ('Exeï:) crxt&: 6ocwhou ,, · 81tou 't'à. crx.o't'etvà. 8p1J, è:x.ei: 
axt&: 6cm&'t'oU &n' o:Ô't'&\1 't"cÏJv crxo-retv&v Opéwv yewwp..brl') · << xo:t 
't'€6~ao\l't'tXt etç ax6't'oç }} . 

Le second <xel (3• ligne) est tombé par haplographie, mais 
il figurait bien dans le texte original, car il fait partie du verset 
de l'Ecriture. Nous sommes dans le cas d'une lecture entre
coupée de gloses. Les trois morceaux de l'Écriture cités ici 
se suivent en effet. Il n'y a donc pas à supposer qu'Origène 
aurait omis un mot du texte biblique. Mais selon un procédé 
qui lui est familier, la première glose pose une question en 
fonction de la phrase suivante du texte de l'Écriture, laquelle 
doit servir de réponse : « Qu'y a-t-il là? 'Là est l'ombre 
de la mort'. » Cf. IX, 1, 43 « Qu'avons-nous à entendre? 
'Entendez hommes de Juda ... '. » 

+ XII, 13, 2.5 "Oaot è:v ûp..ï:v ... &~U!J.IX &ye't'e ... 
Dans un passage parallèle sur Ps. u8,38 (SC 189, p. Zj6, 

14-15), Origène mentionne comme ici la célébration des 
azymes et celle du sabbat en les attribuant l'une et l'autre 
aux femmes ; le texte primitif devait donc porter ici 8crat, 
qu'un copiste a transformé en OaoL comme à 1. 39 (ci-après), 
où le féminin reste attesté par vooUcro:t. 

+ XII, 13, 39 (100, 16 KI.) "Ocror. 't'~V V"'')cr-reLav 't'~V "Iou8o:l:x~v 
&ç !J.~ vooUcrœt 'Lijv -roU !Ào:a!J.OÜ i}!J.épav TI)pei:'t'e -rljv !J.€-r&: -r~v 'I'I)aoü 
Xp!cr't"oÜ ~nt8"1')p..(o:v oôx ijxoUcra't"e -roü lÀacr~J.OÜ xexpU!J.!J.évwç. 

Il faut évidemment corriger 8aot ou vooücrat pour les har
moniser entre eux. KI. choisit d'écrire vooUV't'eç. Mais quel 
copiste aurait eu l'idée de transformer vooUv-reç en vooücro:L ? 
Il était beaucoup plus facile d'altérer Oao:t en Ocrot. D'autre part, 
il n'est pas nécessaire de supprimer -ri)v devant !J.e't'&: 'Lijv 'l't)aoü 
Xptcr't'oÜ è7tt8'1)~J.to:v comme le fait KI. à la suite de Cordier. 

r. Cette dernière retouche paraît être elle-même une conséquence 
de la transformation de eônod<:f en pietate ; estimant que l'Ocrt6n')ç 
faisait double emploi avec Japietus, Jérôme lui a substitué sapientia. 

6 
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XIII, r, 9· (roz, 6 KI.) ... Tcj) "t'Otoû-.cp où8è ~e't'o:8t86voct èMou 
~Çea't'w, lvo: !J..1) 8ox:li •nç 7tpoaxpoûe:w -ri;) xœ-rœ8~x&:cro:v·n f3o:crLÀe::t', xcd 
OÙX ~i;E:O"t'L -rÛV 't'OtOt.î't'OV oùaè È:ÀE:'ÎjO"O:t 7tpOOE:1t'L't'd\IOV't'éÇ 't'WSÇ oùaè O"XU~ 
6pwn&:~ovTe:ç èn'œù-rép, tva ~-1) ènt 't'cj) axu6pwn&~e:w 8oxWat 8uao:pe:
a't'e:ra6oct "t'(i'> }qn6év·n ôrrà -roü (3œoùéwç. 

KI. a raison, i.e crois, de corriger npoae:rct't'dvov-re:ç en 
npoae:m•dvoucn, ma.ts tort de considérer la proposition oùx 
~Çe:a't't ... oMè èÀe:Yjcro:t comme une interpolation. Ces mots 
reprennent ce qui a été dit dans la phrase précédente et de 
telles reprises sont fréquentes chez Origène. Il suffit de réta
blir è1td devant oùx ~l;e:a·n pour que ces mots retrouvent 

·tout leur sens:« A un tel homme il n'est pas permis d'accorder 
même de la pitié, sous peine de paraître offenser le roi qui 
l'a condamné, et (puisqu' )il n'est pas permis d'avoir même 
de la pitié pour un tel homme, certains vont jusqu'à ne pas laisser 
paraître la moindre ombre sur leur visage à son propos de 
peur que cette ombre semble manifester un désaccord ~vec 
le jugement prononcé par le roi ». 

XIII, I, 16 (roz, II KI.) Koct Opoc -rOv -ro~oiho\1, j3Àe7t6\l't'W'V 
&yyéÀwv 't'&\1 't'S't'ocyp.é..,wv è1tt '&'0 J3o"IJ6e'i.., 't'7i 't'&\1 &;..,epdm<.ùv ql{HJe~ 
{mO !J."I)8é..,o.; è)..eoUp.e:\lo\1. ' 

Parce que Jérôme a innumerabilibus angelis, KI., conseillé par 
Diels, transforme BAEIIONTf!N en AEri(6vwv)ONTf!N. Mais 
il me paraît plus probable que c'est Jérôme qui a modifié le 
texte pour établir une antithèse entre innumerabilibus et ne ab 
uno quidem (ô1tO p."l)8é'Joç). Car j3Àe1t6\l't'W\I va bien dans le contexte : 
quand les anges chargés de secourir le genre humain regardent 
cet homme, ils refusent d'avoir pitié de lui. En revanche il 
est plausible de rétablir devant &yyéÀc.w l'article 't'&\1 to~bé 
par haplographie après la finale - '"'v de P<~6v,wv. 

+ XIII, r, 45 (ro3 KI.) xoct Mye'oc' est coordonné avec les 
subjonctifs des lignes z6, 34, 36 ; écrire Àéy"l)'t'a~. . 

XIV, x, 9 (xo6, ro KI.) xo::t d j3oUÀe:'t'a( 't'~ç a-rdÀaaea~ TI)v 
ta't'p~x-1}\1. 

a't'e:tÀaa0at n'est pas satisfaisant ; Wendland le corrige avec 
vraisemblance en ènayydÀaa6at d'après XVI, 5, xz. • 

XIV, 3, 20 (108, ro KI.) Et yàp xap1ràv 8e:t p.€v ~xe:w è<J 't'oro:;; 
&xpoa-.aro:;; 't'0\1 Àéyov't'a, 0 8€ &xpoWp.evq.; 1tape:x8éxot-.o xat ~~w y!vo~-.0 
-.&v Àeyop.évw\1, Àéye't'at -.0 << oùx WcpéÀ'Yjaé p.e: où8€ e:lç ». 

Il n'y a pas à transformer avec KI. 8e:r p.èv en IJ.È:\1 8er. · Ori-

r 
1 
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gène met souvent !J-È:\1 loin du début de la proposition pour 
le placer à côté du mot qui fait antithèse avec la suite. C'est 
le cas ici : placé après 8eï:, v.€v souligne l'opposition entre ce 
qui devrait être (8e:r !J.È:v) et ce qui est en réalité (0 8è &:xpoW
!Le:voç ••• ) ; 

XIV, 6, I (II 1, 5 KI.) Ilp&'t'o\1 Àe:x-réov 1tept -roU « o!v-ot » 
8~<): -r0 8UO"(j)"i)!J.OE:t8éç ' 86voc"t"OCt 0 O"OOTijp Àéye:w 0 xat 't'IXÀ/XLV(l;wv 
hépou.; 't"O « otp.o~ >>. 

Delarue et KI. insèrent et avant 8t<X .. o 8ucrcplJ!J.Oe:~8éo:;;. Cette 
conjonction pourrait être placée aussi bien, sinon mieux, avant 
8Uvoc-roc~. Mais, comme elle n'est pas absolument nécessai
re, j'en fais l'économie. 

XIV, 6, r6 (tu, 18 KI.) THÀ6e y<Xp Wo:;; auv&yoov xaÀ&!J."IJ" e:tç 
&~~'ov !voc eeptOJ) ... 

KI. a eu tort, à mon sens, de suivre le conseil de Blass 
suggérant de supprimer Wo:;; cruv&yoov xaÀ&!J-"IJ"· Les mots 1)À6e: W.; 
auv&yoov xaÀ&V.lJ" e:tc; <ÏfL"I)'t'Ov sont calqués sur ceux du prophète 
èye:~,~-1)6"1)V Wo:;; cruv&ywv wù&p."l)v èv &p.lJ't"éf'> et se comprennent bien 
ici : « Il était venu en effet, comme un homme qui récolte du 
chaume dans un champ, pour moissonner du blé et il ne trouve 
qu'une abondance de pécheurs ... ». 

XIV, 7, 2 (u2, t6 KI.) 'EŒv tano:;; !J.Ot 't'où.; 7tiX\I't"IXXoU !J.&;p't'Upocc; 
0~XIXl;O(LéVOUÇ 1 Xoc6' éx&O''t'"i)'V èxXÀl)O"ÎOC'V 1t1XptO"'t"IXIJ.éiJOUÇ 't"oro:;; 8tXIX(J't"0CrÇ, 

5<J>····· 
Blass et KI. introduisent un xoct avant xa6' d'après Jérôme. 

Peut-être ont-ils raison, mais il y a tant d'autres asyndètes 
chez Origène qu'on n'en est pas certain. 

XIV, 7, 16 (u3, 2 KI.) 'AXAà. qlépe O"UXO(j)ctV't'dcr6at xptcn~avOv 
& 8e:r ne:pt 't"t'VOÇ èyx«ÀOU{LE:\IO'V, xat 't"6't'E: Xpta't"Oç &:8txwç o~x&~e't"OCt. 

KI. considère & Oe:r comme une interpolation. Mais qu'au
rait-on voulu dire en introduisant ces deux mots ? Lire süre
ment &8(x.wç comme dans le membre de phrase qui suit : 
« Mais supposez qu'un chrétien soit calomnié, accusé itljus
tement de quelque chose ; alors aussi Christ est mis en juge
ment injustement ». Cf. p. 64, n. 2. 

XIV, 8, 8 (rtJ, r; KL.) 
'EOCv p.lj XIX't"IX8tx&~"l)'t"GC~, 1tocp&-

8e:X.'t"OÇ y(ve:-ra~ · &\lo(ye:tç aù-r(j) 

4I4 A 

Si autem non condemnatur, 
excipietur : 'aperies ei ostium, 
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't"à:ç OupL8o;;ç, slcrépxe:-r.xt np6ç 
cre, 1t'LO"Te:Ue:tç dç o:ô't'6v. 

et ingredietur ad te', credis 
in euro 'vescetur tecum'. 

Jérôme ajoute 'vesce/ur tecum' parce que ces mots figurent 
dans le verset de l'Apocalypse auquel Origène vient de se 
référer: Apoc. 3, zo 'E&v·nç •.• à:voL/;7) 't1jv 6Upo;\l, e:lcrûe:Ocro!J.oXL npàç 
.xù-rOv xœ~ 8et7tv~cr(J} !LE:'t'' ctÔ't'oü, Mais un bon indice que Jérôme 
n'a pas trouvé ces mots dans le texte d'Origène, c'est qu'ii 
les met à la fin de Ia phrase, alors que leur place normale 
aurait été après 'ingredietur ad te'. KI. n'est donc pas fondé 
à s'autoriser de Jérôme pour ajouter à son tour (après aùTOv) 
8etnveï IJ.€'t'IX craU. 

XIV, II, z (riJ, 13 KI.) Tl <1 yévOL"ro, xUpte )); •o 8uvci~voç 
&q/ Socu't'oÜ cruvo:vayé't'oo TO 't'OtoUTov [1'0 yévwro]. 8écrn:o<Oct xUpte: xct-re:u-
6uv&vnlv aÔ<O<l>v yévot't'o tcrxùç èxÀe:Ln:oucro:: èv 't'oi:ç XO::'t'<XP(o)!Lévotç ..• 

C'est ainsi que KI. écrit ce passage. Mais le mot yévot't'o 
9u'il supprime -?le paraît indis~ensable. Une correction plus 
economtque, qu1 se borne à corrtger '<à yévwro en 't'(j:l yévot<Oo, 
peut suffire à redresser le passage. Origène demandait quel 
était, dans la phrase de Jérémie : révot't'o xUpte: ••• , le sujet 
du verbe yévot't'o. Sa réponse consiste à « ajouter à yévot't'o » 
comme sujet « la force », dont il était dit dans la phrase pré~ 
céd~nte qu'elle « a défailli chez ceux qui maudissent ». Je 
conJecture : •o 3uv&!Levoç &q>' èo:u<Ooti cruvo:vo:yé't'(o) 't'à 't'otoihov -re";> 
<< yévot't'O »" Llécrn:o't'a, « xUpte:, xo:'t"eu6uv&:v't'(o)V o:Ô't"<Ï>V yévot't'O >> 

laxùç èxÀdn:oucroc èv 't'o!ç xoc't'ap(o)!Lévotç .•. , « Que celui qui le peut 
joi&"ne de lui~même à ' que vienne ' quelque chose comme 
ce~1 : Maîtr.e, ' Seigneur, quand ils auront pris· le droit che~ 
rmn, que v1enne ' en eux la ' force qui a défailli chez ceux 
qui maudissent.' ». 

XIV, 13, 10 (118, 7~9) Kod 0 n:poq>~'t'"f)Ç Àeyé<O(o) -ro::U-roc •.• 't'<Xti't'a 
3è xat 0 a(o)-rljp 1J!L<7>V Àeyé't'(o). . 

Blass et KI. transforment le second 't"<Xti't'o:: en -t-o::ô't'& ·mais 
la correspondance manifeste entre les deux phrases exig~ 't'IXti't'o:: 
dans la seconde comme dans la première. 

XIV, 14, r r ( r 19, 4 KI.) è~ bnôouÀ'ijç 't"OÜ Àaoü èn:t 't'OÜ crOOTI}po~ 
~1-'roV. 

La chaîne porte xo::'t"IX au lieu de èret. KI. sur l'avis de Koet
schau suit la chaîne. Mais rien ne S: oppose à ère( : « le complot 
au sujet de Notre Sauveur ». Si l'on cherche dans quel. sens 
la transformation s'explique le mieux, il me paraît plus vrai~ 

+ 

+ 
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semblable de supposer un copiste transformant l'exfcression 
«complot au stfiet de (bd) Notre Sauveur» en « .comp ot contre 
(xo::'t"à.) Notre Sauveur », que l'inverse. Je m'en ttens donc à S. 

XIV, 14, 46 (120, 7 KI.) ".O.crreep xat !?rl 't'oU reocp6v't'oç ~8tH yevé
cr6oct 't'OtOÜ't'OV dç 't'~V èxXÀYJcriocv 't"OiJ 6e:oi}, 

KI. met une crux avant ye:vécr6oct sans doute parce _que ce 
verbe n'a pas de sujet. On retrouve une phrase parfa.lt~ment 
correcte en écrivant ('t"à) 't'OtOÜ't'ov selon l'usage _d'Ortgène. 
Le 't'à a disparu par assimilation avec les deux prermères lettres 
de <OOtOiJ't'OV • 

XIV, 16, 48 (123, 15 KI.) Koetschau et KI. corrigent .lnl 
't'<Ï>V l})..)..(o)v en èret 't'(tV)(o)v &'JJ...(o)v :parce. que Jérôme ,tradt~lt : 
de quibusdam. Ph;tôt q':e de corr~ger, 1! est plus methodique 
de suivre la chame qut porte ère liÀÀ(o)v, formule que Jérôme 
pouvait rendre de cette façon. 

XIV, r6, 50 (rz3, 17 KI.) "Ocr')') 8ûvocfJ.~I!; 't'<Ï>V retxpWv !J.E:'t'e~&:!L· 
Oa:vov 1tpocywh(o)v, &cr't'e /Le:'t'à. 1tÀYJpE:cr't'&:'t'(o)V 1ttXp~8(o)V /LE:'t'<XÀaÔe:t~. 

KI. opère une correction excellente ~n h~ant !Le a~ heu 
de fJ.E:'t'&:, car le verbe !Le:-rocÀocôeïv a besotn d un. complement 
au génitif qui ne peut être que mxpta(o)v, ce q171. ne per!D-~t 
plus à ce substanttf de dépendre d'une prépos1t10n. Mats tl 
faut corriger aussi n:ÀYJpeO"'t'â't'(.o)\1 en 1tÀYJpécr't'oc't'ov :. ce ne so10t 
pas les « herbes amères » qui sont « ~outes ~lemes », mats 
c'est le prophète qui en est « tout à fait rassasié ». 

XIV, 18, 3 (124, 6-n KI.) 427 A 
E!Te: 1tpocpYJ't'e:Ue:t 't'àv O"t'aupOv Sive de cruce Domini praedi-

éocu't'oü ... , catum, 
( ehe ree:pt) 1tciV't'(o)V 

-r&v 8tx.ct((o)v )..éye't"ocL ... , ehe xoct 
è1tt 't'OÜ 1tpoq>1j't'OU &xoucrov • -
xoct yà:p xoct ocô't'àç 1té1tovOe: 't'à. 
&vocyeypiX!J.fJ.éva èv 't'jj 1tpOcp"f)'t'd~ ' 
- 't'O::Ô't'àv èret8éxe't'IXt 't'àV VOÜ\1 
xa't'à. 't'1jv Myouaocv Àé~w • « 'H 
1tÀ')')y/) /LOU O"'t'e:pe:ci )). 

sive de ju_stis . 
stve specta

liter de Jeremia volueris acci
pere, non abhorrebit a sensu : 
« Pl aga mea firma est ». 

La restitution de Cordier (ehe 1tept)_ devant ~&v't'(o)V, appuyée 
par Jérôme, ne fait aucut?- doute., M~t~ les trots autres c?rrec
tions que ce passage reçot~ dans 1 édttton de KI. me paraissent 
inutiles ou sujettes à caution. 
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xo Blass cprrige éau't'oü en 't'oÜ XU ( = xup(ou) comme si le 
sujet de npO~'"I)-reUe~ était Jérémie. Mais il n'est pas douteux 
que pour Origène le sujet est le Christ, à qui il a déjà aJ?pliqué 
les paroles précédentes. C'est seulement dans la derruère des 
trois interprétations qu'il va proposer, qu'il fer~ interver:îr 
le prophète : e:Ï't'e: x.œt trà 't'oU npocp-Jj't'ou &xouaov. Pms le Chr1st 
redeviendra le sujet de TCpOcp"l')'t'e:Uet à la 1. 1 I. Le pronom éocu-roU 
est donc bien approprié. 

2.o Koetschau corrige &xoücrov en cbwUe:t. Mais on voit mal 
pourquoi un copiste aurait transformé &xo6e:t en &xoücrov. La 
correction de KI. serait nécessaire si ehe: était toujours con
Jonction de subordination, mais il est souvent senti comme 
un simple "1) ; rien n'empêche alors qu'il soit suivi d'un impé
ratif : « ou bien (si tu préfères) applique cette parole au pro
phète ». On peut noter au surplus gu'Origène emploie pa~
fois l'impératif au lieu d'une propos1tion conditionnelle ; cf. 
XIV, x6, 37 ~xe 8è dÀtxpLveLocv xcd àÀ'tj6dav, xcà mxp(8eç ~crov-ra:( 
O'Ot. 

; o Koetschau corrige enfin 't'IXÙ't'Ù\1 èm8éxe-rœt .. ov voüv en 
't'(à\1) ocô't'àv èm8éxe't'at f't"Ov] voüv. Correction peu économique. 
On préfère celle de Wendland : -roü-rov au 1ieu de -raô-r6". 

XV, ;, I (12.6, 27 Kl.) Kuptcil't'ep6v ye 't'OÜ't'o aûvo::'t'oct npotp't)
't'txàv e!wx.t &v1Xq>ep6!J.evov è1t! 't'àv crro'rijpct. 

Le <~o) introduit par KI. devant 7tpo~~"xov est superflu. 
IIpocpl)'t'txOv sert d'attribut, et xuptW't'epov est le comparatif de 
l'adverbe xupLroç : « Cependant cette parole peut être plus 
authentiquement prophétique si on la rapporte au Sauveur ». 

XV, ;, II (12.7, 7 KI.) ~crTI), coordonné avec deux autres 
verbes au présent, paraît être une corruption de i:cr-ot (Wend~ 
land) ; on a la même faute, sûre, en II, 2, 18. 

XV, 3, 28 (p. 127, 23 Kl.) • AÀÀ• oô8ev6ç i:cr-ot cr.uv&:yet~ xcd 
n&:v-oct &nO 't'OÜ 6efHO'tJ.OÜ._ .• 

Tous les éditeurs suppriment x<Ü comme une addition de 
copiste, mais on a un xœt semblable en J, 42-43 (ci-après). 
Il ne me paraît pas certain qu'ils soient fautifs ; voir la traduc-
tion. · 

XV, 3, 42 (128, 2 KI.) •HJ,ee l;~~i;>v xœp1tov <v <ii &1-mél.cp • 
~ctcr't'OÇ y&:p ~[J.&v xct't'etrpUTeUe't'ocL xcd ,c!>ç &tJ.neÀo<; (( i:v 't'6ncp n(ovt >>. 

KI. met deS points de suspension après xet't'etrpu't'e_Ue't'ett 
comme s'il y avait une lacune. Je ne suis pas sûr qu'il faille 

+ 

+ 
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rien changer. La phrase manuscrite ne peut-elle pas signi
fier : « ... car chacun de nous est planté et Fest comme une 
vigne dans un terrain gras » ? 

XV, 4, 6 (128, 12. KI.) i:xeL\Io mxpe6ép:IJ" npOq>1)'t"tK6v. L'ad
dition de 't'O devant 'ltpOq>1J't"t}ÛN (Ghisleri, KI.) est super
flue ; cf. XIX, 20, 8o. Autres exemples dans Borst, p. 3 2. 

XV, 5, 6 (129, 5 Kl.) "Exœcr~oç 8è ~~i;)v ô~e•Àé<~ç Ocr~t ~œ!ç 
&.tJ.etpT(IXt<; Kctl OrpetÀé'P)Ç ècrTtv lixoov xetp6yparpov • !J.S't'à: 't'O è~ocÀetrp61j
\IIXL OCÔ't'OÜ Tà XS:tp6ypet!p0\l n6cra 7t€'ltOt-fjKIXO't xetp6ypetq>IX. 

Koetschau s'est étonné à juste titre du pluriel -rrenot-f)xacrt, 
puisgu'il vient d'être question de « chacun d'entre no~s » 
au smgulier ; il proposait d'écrire. Tieno(1Jxaç et de corrt~er 
en conséquence ocô..-oü en crou. Mats c'est là une correctton 
trop onéreuse pour être vraisemblable. KI. s'est borné à 
mettre une crux devant n6cret. Puis Diels s'est demandé s'il 
ne convenait pas de changer 1t6crœ en 1t6cro• (KI. p. 349). Mais 
le pronom etÙToÜ montre que le sujet é;?-it au singu!ier et non 
au pluriel. C'est donc 7tenot-f)xoccrt qu d faut cornger, et la 
solution la plus simple est d'écrire tre7to('I)Ket<; avec Koetschau, 
mais de corriger œô-ooü en cretuToü (cf. XVII, 4, 55 ; XVIII, 
3, 13 et 14; Ph. II, 2.2) plutôt qu'en croü. 

XV, 6, 12 (IJO, 9 KI.) e!"o'~'· Il n'y a pas lieu d'ajouter 
OCv avec KI. ; cf. plus haut sur VII, r, 22. 

XVI, x, 33 (xJZ,, u KI.) 9rigène vi~t de prend!e l'exemple 
d'une âme de potsson qm dev1endra1t à sa sortie du corps 
quelque chose de meilleur qu'un poisson. Il craint qu'on f!--e 
l'accuse de croire à la métensomatose et veut se mettre à l'abrt: 
nap&:8etytJ.a liÀetÔov v.lJ &rpoptJ.&:ç 't"LÇ Àetp.Ôetvé't'oo &., oôx ~xoucre. 

KI. met une c/.ux devant &v comme si la phrase était altérée. 
Je ne pense pas qu'elle le soit, car &rpopp.&:ç ÀIXtJ.Ô<i'Jew, « pre??re 
prétexte pour », se construit normalement av:ec le géntttf : 
« Que personne n'en prenne prétexte pour (d1re) des choses 
qu'il n'a pas entendues ». 

XVI, 4, I (134, 22 KI.) 'A)..À' eUpov p.(av Onljv v.~&t; tré't'pet<; 
!J.€'t"~Xf3etL\Iw ... 

Comme O. Guéraud me le fait remarquer, la phrase coule 
mieux si on lit eôpW". La confusion ofw est fréquente. 
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XVI, 4, .I-6 (135, 2.3 KI.) << "Aq>pov, "t'IX6't'1J 't'fi \IUX't'L &7t1Xt"t'oi3cn 
-ri}v o/ux~v aou &1tO aoti • & .Sè -l)'t'o(~J.acra.:;, .. f.v~ ~cr"t'at ; )) AexB~cre't'af. 
ao~ "t'ctti"t'a • Àex6~cre't'a~ .Sé O'ot xat "t'ctÜ't'a, H:v <p&:crxn.:; · (( Ka:Oû.& 
(.tOU "t'àc; &1to6~xa.:; xat (J.d~ova.:; otx.o8o~J.-/jaw )). 

Cord!er et KI. suppriment à la 3e ligne aot "t'ctti"t'a ).ex6-ljcre
"t'at (pms xat), comme si ces mots faisaient double emploi 
ay~c ÀexB~ae"t'af. aot "t'ct~'t'a, Mais il ne peut s'agir d'une répé
tition acc1dentelle, pu1sque la deuxième proposition n'est pas 
exactement la même que la première. Le tout est à garder 
et offre un sens excellent : « ' Insensé, cette nuit même on 
te récl~mera t<?n âme et ce que tu as préparé, pour qui cela 

· sera~t-11?' Vollà ce qu'on-te dira; et on te le dira aussi si tu 
déclares : ' J'abattrai mes greniers et en construirai de plus 
grands' (Le 12, 18) >>. . 

+ XVI, 4, 27 (135, 30 KI.) oô yap d8ev &" ,a &À~ewç &y~ea 
oùx ~cr"t'w èv 't'fi XIX"t'1)pct(J.évn y7i, &:ÀÀà: 't'à: &À1)6&c; &ya6&: èa't'tv èv 
oùpavif), è61)0'ctUp~~ev è1tt y1j.:; xat è1td <j)e't'o &ya:Elà e!vat 't'à è1tt yqç • 
Mv 8é 't'tÇ IJ.E:'t'ctô?i &1tà 't'OÜ B"f)crctup(~etv è1tt y1jç ... 

"!--e xcd d~ la 3e ligne citée n'a pas de fonction et KI. le sup
prtme: MfilS en voyant qu'on attendrait une conjonction de 
coordmatlon devant è~3-f)aa0pt~ev, je me demande si le texte n'a 
p_as subi plutôt une in~erversion et s'il ne se lisait pas primi~ 
tlvement comme cec1 : xat è1teL ljJe't'o &yaElà e!v~Xt .. a è1tt 
yqç, èEl'f)O'a:Ûpt~ev è1tt iij.:;. Cette conjecture peut se recom
mander de deux considérations : 1 o La phrase a plus de co hé~ 
renee sous cette forme : d'une part la proposition xat è1tet 
<j}e"t'o &ya6à e!vat .. a è1tt y1jç vient immédiatement après la 
phrase qu'elle reprend : où yàp e!.Se:v lht .. a &Àl)6&ç &yaB&: ... • 
or c'est bien l'habitude d'Origène, quand il reprend une affi.r: 
marion, de faire figurer la reprise au début de la nouvelle 
phrase 1. D'autre part la proposition è6l)cra0pt~ev !1tt yqç se 
trouve elle~même tout à côté de la reprise èàv .Sé 't'tç IJ.&'t'a67i 
&7t0, "t'OÜ 6l)O'etupf.~etv è1tt y1j.:;. zo Une interversion peut être 
factlement supposée ici. Les interversions viennCnt en· effet 
le plus ~auvent de ce qu'un. membre de phrase a été omis, 
puts écr1t dans la marge, pn1s réintroduit par le copiste sui
vant à un mauvais endr01t. Or ici l'omission de è6'1)aaUpt~ev 
!TCL yl)c; était très facile par saut du même au même avec .. a 
è,t y;jç qui précédait. 

1. Cf. V, 13, 46 Ilot-/jcret.:; aecxu't'({> véWIJ.<X, xat èav 1tOL-/j0'1)Ç 't'O 
véw!).a, M6e 0"1té"p(.tct't'et ... , xat Àa.ô@v 't'ctÜ't'ct 't'd: 0'1tép(J.et't'<X cr1tei:'pov -ri} v 
<J>ux~v... · 
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Cette conjecture me paraît assez vraisemblable pour pou
voir figurer dans le texte. Il est à noter que Jérôme a le même 
ordre des propositions que S. Mais nous avons trouvé d'autres 
exemples de fautes communes à S et au manuscrit qui a servi 
de modèle à Jérôme (p. 35). 

+ XVI, 5' 2•5 ( 1 37' 2 3 KI.) Tlç oô x ""OÀ~<j>€<~• ,aç &fM'p<[~ç 
~ 0 ~J.E:"t'à "t'O mcr"t'eÜO'a~ xat ÀaÔeiv 1!ùpecrtv li(J.CXp't'l)(J.&:'t'<ùv, Wç &xoücrat 
't'OÜ 'll)crOÜ Àéyov't'OÇ • << 'Acpéwv't'a( aot al &(J.<Xp't'(at • !J.l)Xé't't &IJ.<Xf>'t"IXVe )). 

On cherche en vain dans ce texte le mot auquel se rapporte 
l'article O. KI. le retrouvait en transformant &!J.ap't'&:ve en 
&.(J.etp"t'&.vwv. Mais comme la phrase f.t"f)Xé't'L &.!).&:p't'ave se lit textuel~ 
lement dans l'Écriture (]n. 5, 14 ; 8, u), il est téméraire de 
la retoucher. Une conjecture plus plausible consiste à réta
blir après ~J.l)xé't't &.!J.&.p't'ave: les mots (!J.l)Xé't'L &(J.etp-r&:voov ), dont 
l'omission était facile à cause de leur ressemblance avec les 
deux mots précédents : « Qui ne recevra pas le salaire de ses 
péchés si ce n'est celui qui, après avoir cru et avoir reçu la 
rémission des péchés en sorte qu'il a entendu Jésus lui dire : 
' Que tes péchés te soient remis ; ne pèche plus 1 ', effective
ment ne pèche plus ? ». Cf. p. 64, n. z. 

XVI, j, 52 (138, 14 KI.) 'AÀÀà: 1t'&-Àtv à.1tof.tei:'vat 6éÀetc; 8t0: 't'Ov 
x6p"t'OV ... èv 't'cj'> 1tupt xat (.tl)aéva; À<XÔÛV 1tept 't'OÜ XfiUO'OÜ xo:xt &;py0pou ... 

Cordier a corrigé avec bonheur !J."f)8évoc Àa:Ôei:v en !J.'f)8€v 
&(1to )ÀocÔe:i:v. Blass propose de changer en outre 1tept en ô1tép. 
Mais 1tep(, à cette époque, peut avoir comme ô1tèp le sens de 
« pour, en échange de ». La Septante en offre un bel exemple 
dans jér. 3, 8 : ~ht 1tept mb"t'wv é:lv xa't'eÀ-/jcp6'f) ... è~a.TCécr't'etÀa 
aô"C--jv ... Origène lui-même emploie l'une et l'autre préposi
tion dans la même page : XII, 8, 17 8ea~J.oÙç ècp6peae: "t'oùç 
1tept Xptcr"t'OÜ - 8, 2.4 "t'oÙç X<X!J.&:'t'ouç oôç ~Xct(J.E:\1 Ô1t€p XptO''t'OÜ. 

+ XVI, 6, 18 (138, 29 KI.) Et "PWTOV &,e8[8ou ,a &y~e&, rv~ 
&7toÀ&:Ôw!J.E:v .. a x.:xx&:, vüv 8è &1to8mwcrt 't'd: xax&:, ~.Set );'ij~at .. a &ya:El&:, 
tvo: &7toÀ&.ÔW[.L&V 't'à Xetx.&:, tva: 't'éÀOÇ À&:Ô1J 8tà: 't'OÜ &cpocV~O'f.tOÜ 't'00V 
xax&v 't'à -rijç xoÀ&:crewç "t'&v TCa66v't'wv, (va fl.&'t'à 't'<XÜ't'<X &.rco8cj'> 't'à: 
&y~e&. 

Cette phrase contient deux fautes. 
10 On lit deux fois la proposition rva &:7toÀ&:ÔWIJ.&V 't'à: xax&:, 

et celle-ci n'a guère de sens la première fois. KI. corrige le 
premier xo:xà en &ya6&.. Mais ces deux mots ne se ressemblent 
pas assez pour qu'un copiste ait pu les confondre. On admettra 
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plus volontiûs que la première proposition tvoc &rroÀ&:Owv.ev 
't'OC x.ocx.OC est une addition accidentelle. 

2° On voit mal ensuite l'enchaînement logique qui rattache 
entre elles la seconde proposition Zva &1t'oÀ&:Ôw!J.e" 't'OC xaxOC et 
celle qui la suit : Zwx ·d:Àoç À&ôn ÔLèt 't'oÜ &rpo:vLO'!J.OÜ -rOOv 
x_ax&v 't'~ 't"'ijc; xoM:aewç; 't'&v na66\l't'CùV. KI. pense à juste 
titre qu'il y a une lacune entre elles. Pour la réparer, il ajoute 
}es ffiOtS (&À/..à 7tp&'t'OV cb't'OÀl)~6~e61X 't'OC XIXXd: xo:t f!S:'t'èt 't'IXÜ't'CC 

-rOC &yœ60C) en s'inspirant de Jérôme. Mais cette addition a 
l'inconvénient de faire double emploi avec la fin de la phrase 
çl'Origène (tvœ !J.E:'t!Î: 't'IXGTa &7toÔ~ -rd:: &yœ6&) 1• Je crois plutôt 
que la partie manquante n'est autre que la proposition vü\1 
ôè &noôŒwcrL "'&: xax.&, mieux justifiée id qu'à sa place actuelle. 

La phrase s'écrit alors : Et rcpW"t'oV &ne:8Œou -rel &ya6&, [tva 
&rtoÀ<fÔW!J.EV -rel xax<f, VÜV 3è cino3~3wcr~ -rel XaK<f,] ~ae:~ À~~e<:L -rel 
&ya6&, Lva &7toÀ&6w[J.e:V '!&: xax& • (vüv 8è &rco3!awcr~ 't'ci xax&,) 
tva -réÀo.; M:ôn 3tcl -roü &tpavtO"fLOÜ -r<hv x.aKWv -r&: -r'ij.; x.oÀ&;cre:w.; "t'WV 
mx66v-rwv, Lva tJ.e:-r&: -ra.iha &no3éj> -r&: &:Nx6&, « S'il avait distribué d'abord 
les biens, i~ at;tra~t fc:llu que .fes biens cessent pour que nous recevions les 
maux; mats tl dtstrtbue mazntenant les maux pour que par l'épuisement 
des_ maux p~enne jin le châtiment des pat{ents et qu'ensuite il dis~ 
!rtbue les btens ». Le sens est satisfaisant et la corruption 
s'expliq~e facilement.: 1~ u!l copiste a écrit après le premier 
-r&: &ya6a les mots qm smvruent le second -r&: &:yaea, à savoir 
~va &:rtoÀ&ÔwtJ.e:v 't'IX xa.x&: · vüv 3è &:no3!awcrt 't'IX xax&:, puis 
Jl les a sans doute exponctués, mais le copiste suivant n'a pas 
rema:qué l'exponctuation ; 2.o le même copiste ou un autre 
a omis le second vüv 3è &:rto3Œwcr~ -riX x.aKIX par saut du même 
au même entre les deux -rd: xa><&:. 

XVI, 7, I 7 ( 140, . I KI.) 11poe:cp1)'t"EÛ01J 't"IX 1re: pt 't"Wv &:À~e:uo
(J.évwv xa.t 6l)pe:u6l'}O"O!J.€vwv x.at &:rtoÀY)~OtJ.évwv rtp6hov 8mÀ&ç 't"&:.; 
&[J.œp-r~œç IXÔ't"WV. 

Koet~<:hau et I~I. écrivent &À~e:u(61Jcr )o!J.ÉNwv popr me.ttre 
ce participe au meme temps que 61Jpe:u01JcrotJ.évwv. Je crois au 
COJ?traire qu_e ce décalage de temps a été voulu par Origène 
qm met un Intervalle entre le moment où les hommes « sont 
pêchés » et celui où ils « seront chassés », car pour lui les 
«pêcheurs » sont les prophèt~s, les prédicateurs, dont l'aétion 
s'exerce pendant la vie, tandis que les « chasseurs » sont ici 
les anges qui recevront les âmes après la mort. 

r. Jérôme saut"e précisément cette fin de la phrase ; c'est dle, 
en réalité, qu'il transpose ici. 
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XVI, 7, 2.2. (140, 5-6 Kl.) èv y&:p '!OÏ:ç rtpo't"épo~ç !J.<X.V6&.vo[J.EV O·n 
èx.ÀY)6~0'<XV, YjÀte:U6Y)O"av, èfll'}pe:U6'1)crav, Ttdcrov"t"at 3è èv "t"OÏ:<; 3e:u"t"épot.;. 

Blass et KI. corrigent d'abord !J.avO&.vo!J.e:v en è[J.avO&:vofJ.€V 
puis ajoutent "'t devant 1tdcrov-rœt. Je ne vois pas qu'il soit 
nécessaire de corriger liav6&.vo[J.e:v, car èv "t"OÏ:ç 1tpo'!épot.; ne 
signi~e pas « dans les paroles. précédentes », mais ~< en un 
prenuer temP.s », par opposition à èv '!otç 8e:u"t"épot.; « en 
un deuxième temps». D'autre part, l'addition de -rt est fâcheuse. 
Origène veut dire simplement ceci : nous apprenons dans un 
premier temps que les nations ont été prises comme du pois
son ou du gibier, mais dans un deuxième temps elles vont 
adhérer librement. Pour !J.ClVO&vo[J.e:v, cf. XI, 4, 3 3. 

+ XVI, 8, 9 ( 140, 1 5 KI.) Etcr~ "t"we:ç "t"'Ïjç y'ij.; 1t"pW-rOL xœt dcrt 
"t"~ve:.; -n:j.; y9j.; ~crxœ-ro~. Ttve:ç rtpW"t"ot '' ot croq.ot -roü x6cr[J.OU )) 1 -n:jç 
y'ij.; npW"t"ot, oux &7tÀWç npW"t"o~ • << ol croq.ol -roü x6crtJ.OU, ot e:ôyevd.; ... n 

Le premier ot crotpol -roü x6cr!J.ou n'a rien à faire à cette 
place ; il faut lire -rtve:.; 7tpW"t"ot, "t"'Ïjç y'ij.; 7tpW-ro~, oôx &1tÀWç 1tpCno(; 
« Qui sont les premiers, les premiers de la terre, non les 
premiers tout court ? » A quoi Origène répond : « Oi cr6tpot 
-roü x.6crp.ou ... , « Les sages du monde, les hommes de haute 
naissance, les riches ... ». La faute vient de ce que le copiste 
après avoir écrit le premier npW-rot ( "t"(ve:.; rcp&"t"ot), revenant 
à son modèle, a lu ce qui suivait le 7tpW"t"ot de la ligne suivante, 
à savoir ot cr6q>ot -roü x6cr!J.ou ; puis il a exponctué ces mots, 
mais l'exponctuation n'a pas été remarquée par le copiste sui~ 
vant. 

XVI, 1 o, 4 5 ( 142, 2 3 KI.) Origène a posé une première fois 
la question : Ttv~ tpavetpWcre:~ ; « A qui les manifestera-t-il ? 
Il a répondu : « Non pas à lui-même », et il pose à nouveau 
la question : 'AÀÀIX x.cà .. tv~ tpave:pWcre:L ; Kl. supprime x.at. 
Quelle dommage ce serait, car àÀÀ&: xœt est bien approprié 
à la circonstance : « Mais encore (ou : mais enfin) à qui les 
manifestera-t-il ? » Et Origène de donner la vraie réponse. 

+ XVII, 5, 2.1 (149, 5 KI.) "Ocrot as &v crOOcroucrtv, oô crwO~cro~J.a~. 
Blass veut qu'Origène ait dit : "Ocrot 3è &ÀÀOL crOOaoucrtv ... 

Mais &v n'est pas rare à côté d'un relatif. Une retouche minime 
suffit pour tout remettre en ordre : "Ocro~ 8è &v crWcrwcrw ... , 
« Si nombreux que puissent être ceux qui sauvent, je ne serai 
pas sauvé ». 
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XVII, j, 22 (I49, 6 KI.) f'6v~ 8€ ~ &À~6&ç a•n~plœ, Mv 
cr<1on XpLcr't'6ç. 

Kl. préfère suivre la chaîne qui écrit (J.6V7J 8è xcd. à;);fJO&o:;;, 
mais il faudrait produire d'autres exemples chez Origène d'un 
adjectif coordonné à un adverbe. La leçon de S n'a rien d'in
vraisemblable, surtout dans ce style oral : « Le vrai salut, 
c'est seulement si Christ sauve ». 

XVII, 6, 2.6 (qo, 10 KI.) ·è.., o:pocv't'acr(~ ye\16(J.evot 't'i)<; èÇ68ou 
peut se comprendre tel quel ; il est superflu d'ajouter è1d 
çlevant ~.:; avec KI. 

XVIII, I, z j ( I j I, I 7 KI.) ... Mv yev<!>f'e6& ~~f'' &>tb <o•oü8e 
1) -rowü8e: 1tupàc; 0't'L1tO't'' &v ye:\16lv.e6oc. 

Le copiste de V a corrigé &1tO en Ô1tO sous l'influence sans 
doute de la ligne z 3 ûrcO -roü f.le:l.ou nup6o:;;, et KI. adopte cette 
correction. Mais à la ligne précédente ûn:à était commandé 
par le passif 1t'Up(o)6é-rceç, tandis qu'id nous avons le moyen 
ysv6l!J.e:Oœ ; or avec y(yvo!J.ct~ nous trouvons encore ailleurs 
&1t6 : XIX, II, I7 ye:yovévœt 8è &rcà 't'OU Ilœox6lp. 

+ XVIII, I, 53 (Iji, 24 KI.) Tœü<œ f'Èv ÔÀ[y(j) >tpoxe•p6<epov 
7tplv 't'0 x.œ-r!% -rO ÀÛrcov è:~s't'&(J(:i>[J.E:V. 

Le mot Àdrcov, « le reste », ne convient pas, car Origène 
ne va pas traiter du reste du passage, mais va reprendre pour 
une explication plus détaillée le même passage dont il vient 
d'exposer l'idée générale. Lire Àe:rc't'6\l, qui forme antithèse avec 
rçpoxe:~p6't'e:pov. 

+ XVIII, 2, I2 (Ig, 2 KI.) 8t!% -roü-ro ô Àe:y6[J.e:\loç Myoç 7tp0ç 
'Ie:pe:[J.(ct\1 7tctp!% x.up(ou <p"fjO"t\1 œô-r(j> • cc 'A\l&crTI)Ot... ». 

Il me paraît assez probable que Àe:y6(J.E:\Ioç est une corrup
tion de yev6[J.e:voç. Origène ne fait que démarquer les ~ots 
du texte sacré (]ér. I8, I): '0 Myoç ô ye:v61J.e:voç 7tpbc; 'Iepe[J.(œ\1 
7tctp!l xuptou )..éyrov • • Av&oTI)€lt ..• 

XVIII, 5, 49 (Ij6, 7 KI.) <œü<œ &>tep elp~<œ•··· 
La correction de Blass et KI. qui écrivent -rœù-r&:, ne me 

paraît pas plus justifiée ici que plus haut en XVI, I3, 10. 

XVIII, 6, 95 (I6o, I KI.) KI. ;.joute &v après eôpo•ç, mais 
voir plus haut' sur VII, I, 22. 
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+ XVIII, 7, I6 (I6I, II KI.) Le contexte exige un f'~· 

XVIII, 9, 50 (I64, 3 Kl.) x.œt Ô!J.6lVUfJ.O\I -rà 8poç 't'OÜ't'O -réj) 
Àtti&:w.p. 

KI. substitue 't'OÛ't'<p à 't'oii't'o, sans raison décisive ; « cette 
montagne » désigne le Liban précédemment nommé. 

XVIII, Io, 6 (I64, I4 KI.) T" >tp<!>~v etpw<vœ etç <ov o/œÀf'OY 
M" &\lœÀ&tiro[J.e:v .•• 

Cordier, Lommatsch et KI. insèrent après -rO" le numéro 
du psaume. Mals on a aussi en VIII, 3, 2 't'Oti't"o 't'à P'tJ't"Ù\1 
rçp6l"IJ" x.œt è:v 't'éj) tVœÀIJ.éj} è:vém:crev sans le numéro du psaume. 

+ XVIII, 1 o, 1 o ( I 64, I 8 KI.) Oôx.oU\1 ~ rçpooe:ux-1) IJ.OU o6v6s-roç 
Àe1t-njç x.œp8(œç, O-re IJ.~ rçœxûve:'t'ctL 1) x.œp8Lx 1j!J.&v, &vœrçe:IJ.rçO!J.évl) 
y(ve:-rœt ffic; €lu!J.(<X!J.ct ... 

Kl. a sans doute raison de penser qu'il y a une lacune et 
que le texte nous a été conservé par la chaîne où on lit (après 
cr0v6e't'oç) è:cr-rt Àe:rç-r~ &;rçà ÀE:rc't'&\1 \IO"I)(J.(hoov Àe:1t-rijç x.œp3(œç. 
Il convient toutefois d'éliminer ècr·n de la restitution et d'écrire 
seulement crO.,Oe:'t"oç (Àe:rc't'~ &1tà Àe:rç't'&v \IO"fJ!J.&:'t'CiJV) Àe:1tn}c; 
x.œp8(a:ç, car la proposition a déjà un verbe, y(.,e:-rœt, et l'omis
sion s'explique mieux par un saut de Àe:7t't'~ à Àe:1trijç. 

XIX, Il, 5 ( I 67, 1 o KI.) ••• 't'1jv Mrocréroç 8ta:tia:Àe:î:v x.œt 
• Aœp<Ùv ... peut signifier : «le bâton de Moïse et celui d'Aaron», 
sans qu'il soit nécessaire d'ajouter -r~v devant • Aœp<Ù\1 avec KI. ; 
cf. XX, 8, 8 5 1) x.œp8Lx x.œl :E(fLrovoç x.œt KÀe:67tct. 

XIX, 12, I9 (I67, 2I KI.) rcpOç 't'Ov -rotoÜ't'o\1 Myov &pxte:péœ. 
La correction de Koetschau, Myou &px~e:péœ, que KI. relègue 

dans l'apparat critique me paraît indispensable. 

XIX, I 4, 6 3 ( I 7 I, 2 7 KI.) <OÜ BœÔuÀ@vwv ~œa•Àtwç. 
La correction BoctiuÀro\l!ro" (Huet), s'impose. Cf. XIX, 14, 50. 

+ XIX, 14, 72 (I72, 3 KI.) fL~n:o't'e: 't'OÙç 1t6vouç ctù't'&\1 ~ ye:vo
(J.é\lrov 'Ie:poucrœÀ~flo 7tctpœÀIÎ:Ô'/l··· 

KI. supprime l). Mals le contexte ne favorisait pas l'addi
tion de cette lettre de la part d'un copiste. Accentuons~la TI 
et elle retrouvera sa raison d'être : « toutes leurs peines en 
tant qu'ils sont devenus Jérusalem ». Origène fait un emploi 
assez fréquent de cet n. 
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+ XIX, 14, 8j (!72, 14 KI.) 'E~. oo• t8~ç è• "l-'TI&. xal XÀ~6dç 
do:; ~v "t"~(J.i)V 1t&:/..w cre:au-ràv 8Lii -r&v &!J.etP'tï')IJ.&"t'~V û6p(anç ... 

Je retiens la conjecture (auv )t3flç de P1erre Husson. La 
chute de OYN après CYN s'explique facilement. 

+ XIX, 15, 31 (173, 29 Kl.) IIœtHl'&.!J.evoç 't'OÜ cbta't'&cr6at Àlyet,ô 
7tporp~'tïJÇ • « 'Hmi't'YjO&:c; !J.E x6pte, xat 1}na'!1)61)V >>, &>ç Tii<; O''t'OLXE:LW· 
aeroç xcd. e:tcrœywyljç ye:ye:v1)(J.é\11)Ç ctôTéil t'li &i't'&'t'n xcd (J.-1} 8uvav.év<J.> 
a;Ù't'i;'> a't'otxe:tw61jvœt xcd. e:taax61jvaL dç 6eocréôe:Lav, tvo:_ {1xn 6anpo\l 
!1tl. -rà auvncr61jvat rijc; &:n~-rYJç, èclv 1.1.-1) 1rp6't'e:po" &n~'l"'1J6n. Kl~ .a b1en 
vu que au,.rncr61}vat (5e hgne) est une corr?;ptlo-?. et qu d faut 
lui substituer le verbe avvataO&:vo(J.ctL à 1 tnfimttf. Il adopte 
la forme auvo:ta6'1)01jvca, mais le passif est peu vraisemb~able. 
Je préfère écrire auvncr61jc:6w. D'autre.:eart Blass et KL, Inter
vertissent les deux derntères proposltt?ns : t~a f)x~. IJcr-r7pov 
... et Mv !J.lj np6-repov &mx:TI)6fl. Je ne suts pas sur qu tls ruent 
raison. Origène a fort bien pu mettre intentionnellement le 
Gcr-repov avant le np6-repov en vue de souligner l'évidenc~ de 
son raisonnement : pour que le prophète prenne consctence 
plus tard d~avoir été trompé, il faut qu'il ait d'abord été trompé. 

+ 

XIX, I 5, 40 (x 74, I KI.) xcd &:nœ-rOO(J.ev -rOC nat8(œ tpoôoUvnç -rOC 
7tctt8toc. 

KI. supprime le second nœt8(œ. Mais Origène répète sou
vent les mêmes mots ; voir déjà 1. 3 8 Ilœt8(otç Àcx:ÀoÜ(J.eV 
&.yov-reç ..-&: 1t'œt8(œ. On remarquera ~u surp~us qu'Origène 
reprend ce tpoôoüv-rec; -rOC 1t'œt8(oc à la ltgne smvante dans xœt 
tpOÔOÜ!J.f;V -rà 1t'ctt8(œ, 

XIX 15 57 (174, 16 Kl.) '0 Àéy<>w • « "En ~pelç ~f'épat 
xcd Nw;ulj ~œ-rcx:O"t'pœtp~cre-rœt >> àÀ1)6eÔ(ùV ~Àeyev '}) oOx &.À1)6eô(ùv ",) 
&.ncn&v &miTI)v èmcr-rpéq>oucrœv •. 

Koetschau et Kl. ont-ils raison de changer ",) en xcx:L devant 
&.nœ-r&v ? -f\.près le~ de:ux év~ntualités <;J::P?sées. :, o,u bien !1 
dit la vértté, ou bten tl ne dtt pas la vertte1 Ortg~n~ ~n envi
sage une troisième qu'il considère comme tntermedtatre entre 
les deux précédentes et q_ui va :o.t;stituer la s~lution : ou bien 
il trompe d~une tromperte desttnee à convertir. 

XX, x, 13 (176, zo-zz KI.) où8e'Jbç yàp 0 Myoc; << ~&ov n, 
oôaevbc; 0 Myoc; << 6éoç », oü8evbç yàp 0 Myoç << èv &pxflnpbç n èxei:vov 
~v oiS 6 Myoç 1jv, x&v el !J.6voç &n6 -rt'!oc; ~v &pxljç. 

'KI. supprime le deuxième y&p. Je _crois plutôt. qu:Origène 
a considéré cette troisième proposition comme JUsttfiant les 

·+ 
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deux précédentes. En tout cas il n'y a pas de raison de corri
ger le dernier~· en jj (Cordier, KI.), car x&• et peut se cons
truire avec l'indicatif (x&• oE 1-'~ 3oxel Platon, Rep. 473). Par 
contre KI. soulève une difficulté réelle en mettant une crux 
dans la dernière phrase x&v et (J.6voc; &1t'6 ·twoc; ~v &.pxljç, 
incompréhensible sous sa forme actuelle. On peut trouver un 
sens en corrigeant seulement !J.6voç en !J.6vov. Ori~ène veut 
dire ceci : A la différence de ce qui se passe en Dteu ( « Au 
commencement le Verbe était auprès de Dieu »), la parole 
d'aucun homme n'était à l'origine auprès de cet homme ; le 
contraire semblerait pourtant plus vraisemblable: un homme en 
effet n'existe pas de toute éternité, sa parole pourrait donc plus 
facilement coexister avec lui ; eh bien non 1 « la parole de 
personne n'était au commencement auprès de celui dont el~e 
est la parole, même si celui-ci existait seulement (!J.6vov) à partzr 
d'un certain début ». Sur &1t' &pxljc; comme étant le propre 
des créatures par opposition au Verbe de Dieu existant 
èv &:pxfl, voir Com. )n II, 4 (4), 36 : (J.œv6ocv6v-r(ùv -i)(J.Wv 8tOC 
-r&v ÀeyopiV(ùV [sc. « OiS-roc; -}jv èv &pxil 1t'pàç -rbv 6e6v »] o..-~ 
7tpecrôô-repoç 0 Myoç -r&v &7t• &pxljç yevov.év(ùv ~v. 

XX, 1, 1 5 ( 1 76, 24 KI.) 05~"' 8è xal ~ ôpy~ ~oü eeoü opy~ 
.. ............. où8e'J6ç, otlv-rwoç Opylj. 

La restitution de KI. Opy/j (Mye-rœt oùx1. @ç -i)) oô·nvocroüv 
[-rwoç] Opyfj est plus qu'aventureuse quand elle transforme 
où8evàç otlv-rwoç en oùtwocroUv [-rwoc;]. Il est tellement plus 
naturel de lire avec les premiers éditeurs où8evàç oG-rtvoç. 
Le sens général de la phrase doit être parallèle à ce qui était 
dit un peu plus haut de la Parole: «Sa parole n'est pas de même 
sorte que la parole de tous » (1. r x), mais la prudence conseille 
de s'abstenir d'une conjecture plus précise, car nous ne sommes 
pas sûrs du nombre de lettres omises. En voyant que la lacune 
s'arrête dans S à la fin de la ligne, on peut en effet soupçon
ner le copiste de l'avoir indiquée seulement d'une manière 
approximative. 

XX, 1, 18 (177, 1 KI.) xocl ~X"' [sc. 6 Myo~ ~oü 6eoü] ~é•o• 
-rb e!v.xt << 6ebç » xœt -rb e!wxt )..6yoç &v << ~&ov ll, -rb Ôtpecr-r1Jxévoct 
xcx:W éœu-r6. 

Le participe &v que Delarue voulait transformer en b (~&~) 
et que KI. supprime doit être conservé. Origène ve'?t souli
gner qu'il est étrange pour une parole d'être un « Vtvant » : 
« (La Parole de Dieu) a ceci d'étrange ... d'être, tout en étant 
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une par?le, urt ' Vivant ' ». Ce participe est très normalement 
au n':mlnatif comme 1~ sujet du verbe principal. Mais puisque 
le suJet est au masculin, il faut écrire x.ae' €o:u1:0v au lieu de 
x.cte' €cm-c6. 

XX, r, 22 (177, 4 KI.) Contrairement aux soupçons expri
mé~ par Kl. dans son apparat critique, je ne pense pas qu'il 
y att u.ne lacune avant oü-rwc:;. Cet otS"t'wç est simplement parallèle 
à celUI de 1. 2.0 et correspond comme celui-ci à &cr1te:p de 1. r6. 

XX, r, 2.9 (177, ro Kl.) "E).e:yxov v.év "t'~va e:!va~ 1-fZ't'ctfléÀe:Locv 
~eoü aô't'66ev &.ne:tJ.<pct(voucrav ... 

Il faut évidemment supprimer le x de 'MÀe:yxov comme 
l'avait déjà vu Ghisleri (~l.eyov 1-<év). Il est beaucoup moins 
sûr qu'il faille supprimer aussi le v et lire è).éyo(J.e:v avec KI. 
Origène emploie d'autres fois la première personne du singu
lier, cf. IX, 4, 59 ~Àe:yov. . 

XX, 2, 10 (178, 6 KI.) Les mots mxpcl TI)v avant 't'oû 6e:oü 
n'ont aucun sens. KI. écrit mxpcl ('t'a6 )'n')v, mais 7t1Xpcl dans le 
sens ~ù le su.Ppose KI. ne se trouve guère chez Origène que 
pour 1ntrodU1re le complément d'un mot exprimant une com
paraison, or ce n'est pas le cas id. L'autre solution indiquée 
par KI. dans l'apparat critique est préférable : rrapcl TI)v est 
un doublet fautif de ><œpa -ri}v de la ligne précédente. 

+ xx, 2, 13 (178, II KI.) Kcà rrp&l't'0\1 xpljcrop.o;t 7t1Xp1X86cre:~ 
.E6patx1) È:À"IJÀU6u(q: e:t~ 1)(J.&c; a~& 't't'JOÇ qmy6v't'OÇ Btcl -rljv XptO"'t'OÜ 
rr(cr't'tv ... x~>:t È:À"IJÀu66't"oç ~vea 8ta't'p(6o!J.e:v. 

Il s'agit d'un personnage qu'Origène mentionne souvent 
dans ses œuvres en le nommant « l'Hébreu » et qu'il avait 
beauc~up fr~que~té à Alexandrie au début de sa carrière. II 
faut Itre év1demment È:À"IJÀu66't'o~ ~v6a Bte:'t'pWo!J.e:v, « là où 
nous vivions », puisqu'Origène n'est plus à Alexandrie 
mais. à Césarée. Il serait d'ailleurs bizarre que voulant parler 
du l~eu où il est présentement il dise : « là où nou& vivons », 
au heu de dire tout simplement : « ici ». 

+ XX, 2, 44 (179, 6 KI.) &xo6cr.xc; Bè 0 'Ie:pe:fJ..(~>:c; éht &rrocr't'éÀÀe:'t"at 
rrpOc; rr&v't'a 't'<i ~6vl), lht 8t~>:xov1jcrrov IXÔ't"o!c; 7tO't'ljpwv Opytjjc;, rro-djptov 
xoÀ&cre:rov, fi~ Ôrrovo'Î)cra~ O't'~ xat 'Icrpa~À fJ..éÀÀe:t rr(ve:w &rrO 't'O'Ü 't'ljç 
xoÀ&cre:roc; 1t'O'tï')p(ou, &rr.x't'1)6e:tc; ~Àa;Ôe: 't'à 7to't"Î)ptov ... 

On ne s'explique pas du tout le 0't't de 1. 2. Comme O. Gué
raud me le fait remarquer, il faut ou considérer 8't't comme 
une erreur du Copiste ou transformer Bt.xxov'Î)crrov en a~a):(.ov'Î)
cre:t. La première solution semble préférable : « Ayant appris 
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qu'il est envoyé à toutes les nations pour leur servir une 
coupe de colère ... ». 

XX, 3, 1 ( 179, 3 I KI.) èy@ Bè e:Uxof.t~>:t, & À<X!J.ô&.voo &rrà 't'ÛW 
Ôt86V't"OOVJ !J.~ 'tï')p7)0'1XL f.t6VIX f.t"ljÔè X.X't'Op6!;at 't'à 't'&ÀIXV't'OV 't'ii>V Àey6nOOV 
f.LOL •.. 

KI. change -!J.6va en 11-6vov. Mais 11-6va; va bien dans le 
contexte. Origène souhaite ne pas conserver seuls les biens 
qu'il a reçus, c'est-à-dire sans les faire fructifier, en faisant 
allusion aux talents de la parabole qu'il évoque dans la fin 
de la phrase. 

XX, 3, 3 5 ( I 8o, 2 7 KI.) "Ecr't't mxp&: 't'tva, & xat 't'àv Btx«t6't'oc't'ov 
(./.èV [ii't'IXt xat 't'àV O'Otpcfl't'IX't"OV ' 1t&V't"OC y<ip 't'àV &!J..!Xp't"'Î)O'IX\I't'IX È:7tl. 't'IX!Ç 
&f.t!Xp't"(atc; xoÀacr67jvat ôet. 

KI. met des points de suspension après crocp6HIX't'OV en sup
posant qu'il manque une phrase avec un ôè corrélatif du !J.èv 
de la première ligne. S'il y avait une lacune, il faudrait la 
situer plus loin, car la proposition 7t&v't'« yclp ... xoÀao61jva~ 
ôe"t' est destinée à expliquer l'affirmation : ~cr't't mxp& 't'~v~>:, & 
t«'t'at xat 't'à\1 croq:>cb't'a't'ov, et n'en était certainement pas séparée. 
Mais, plus loin, on ne voit pas davantage où pourrait se 
placer la lacune supposée. Ce n'est pas la seule fois où 
Origène emploie ~èv sans 3è (V, 1, 18 ; XI, 4, 34 ; XIX, 
1 5, 71 ; XX, 9, 5 ). Ici « l'homme plus sage >> appelle comme 
antithèse « des grands pécheurs » ; il sera question d'eux 
dans la phrase el't'e 1t6pvoç ehe !1-otxOc; ... (1. 38), qui s'inspire 
de 1 Cor. 6, 9-10 et qui sera introduite comme une simple 
citation. 

+ XX, 3, 7~ (182, 3 KI.) "Hyocyev «Ô't'àv è1tt -rl)v 't'"IJÀtxaUT't)v ~O''t'W 
e;{)!;acrea~ xa~ drretv 't'(i> 6e:<;> • &rr&'t'l)cr6v !J..E:, e:t 't'OÜ't'o O"Ufl.cpépet. 

La restitution de KI. "'JÀ<xœu"'lv (x&pw) t><t ( <O) e§~œa6œ• 
n'est pas suffisante, car il manque encore le sujet de ~yayev 
et le complément d'objet de e{)!;acr6at. La phrase suivante 
(voir ci-après) invite à écrire : (( ... -1}7t&'t'"l)cr&ç fJ.E:, xUpte, xat -1}7ta
't"fJ6"1J"· >> ('H Bè &7t&'t'"IJ 1) ye:vofJ..é\11) 't'i;> 7tpoq:>ij't'1) el7t6v't"t • << 'H-
7t&T't)cr&ç fJ.E:, xUpte, xa! -1}7ta't"1j61jv »,) ~yayev aô't'Ov è1tl TI)v 't"'I}Àt
xaU't'l)v ( rij~ rrpotpl)'t"diXç x&:ptv, è1tt 't'à -rljv &rt&T't)V 't'OCU't"'l)V) e;{)!;acr6o:t ... 
La première omission s'explique par un saut du même au 
même entre deux -1}7ta..-lj6'l)v et la deuxième par saut de 
't'"ljÀtxo:xU't"'l}\1 à 't'IXU<r"IJV. 

7 
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xx, J, 82. (182, 8 KI.) 'H aè a,&,~ ~ yevol'<"'l 'ii> 1tpo~~'n 
drr6v·n · « 'H7t&:'t''t)O'&:ç (LE:, x.Op~e, xoà ~7t'o:-rljfhJV )) 1 i)yo:ye:v cdl't'àv è1d 
-d)\1 't''t)ÀLX0:0't'1)V 'ti)ç Tt"pOCf't)'t"e(o:ç x&:pw è1d 't'à o:Ù~~O'O:t è\1 cd>'t'<j) ... 

KI. (Blass) ajoute sans nécessité -r<;l devant e:bt6\rn, cf. V, 
3, 29 ; XV, 4, 6 ; XIX, zo, 8o et Borst, p. 32. 

XX, 4, 42 (183, 24 KI.) e!"o'l''· KI. ajoute à tort &v ; cf. 
plus haut sur VII, r, 2.2. 

+ XX, j, 8 (184, 16 KI.) La cohérence de la phrase exige 
(o1td 8'} oytÀoov reprenant yeÀ&v de l. 6. Le saut de EliE à 
ErE était facile. 

XX, 7, 84 (189, 5 KI.) ~-ruxe 8è ~ ta,op(e< elvo• &À~e~ç xe<! 
Tj ne:pl 't'OÜ 'le:pe!J.(ou. 

Cordier et KI. suppriment le second ~· Il peut cependant 
se justifier : ~ lcr't'op(œ envisage d'abord le sens littéral dans 
son application Ia plus générale, telle qu'Origène vient de 
l'exposer en montrant que cette parole se réalise à la lettre 
en q_uiconque observe la chasteté ; puis 'l) 1tepl •Iepe:fL(ou 
l' envtsage dans son application particulière à Jérémie, qui a 
vécu lui aussi dans la chasteté. 

Après les homélies grecques j'ai cru bon de donner 
les deux homélies que nous connaissons seulement par 
la version latine de Jérôme. J'en emprunte le texte à 
l'éclition de Baehrens (GCS 33) en le corrigeant en de 
rares endroits. Ces deux homélies portent les numéros II 
et III dans la traduction de Jérôme qui ne respecte pas 
l'ordre primitif. En réalité, l'homélie III est antérieure 
à l'homélie II. J'ai rétabli l'ordre réel, en donnant à 
l'homélie III le sigle : L. I (III), et en conservant à l'ho-
mélie II son numéro : L. II. · · 

On trouvera ensuite, à la fin du second tome, le texte 
des deux fragments grecs de la Philocalie d'après l'écli
tion de Klostermann (GCS 6, p. 195-'98). J'ai éliminé 
toutefois du premier fragment les deux morceaux qui 
sont empruntés à l'homélie L. II et au second fragment. 

Tous ces textes seront accompagnés d'une traduction 
française. Ils n'avaient pas encore été traduits dans une 
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langue moderne. Seules les homélies grecques avaient 
été traduites en latin dans les éclitions du xvne et du 
xvnre siècle déjà mentionnées. Bien que ces traductions 
ne correspondent plus aux exigences contemporaines et 
qu'elles se dérobent trop souvent à l'endroit précis où 
surgit une difficulté, on ne peut nier les services qu'elles 
ont rendus pendant trois siècles pour faciliter l'accès d'un 
des documents les plus précieux de l'homilétique des 
premiers siècles. 



CHAPITRE II 

ORIGÈNE PRÉDICATEUR 

· Seule collection d'homélies d'Origène qui nous soit 
parvenue en grec, les homélies sur Jérémie sont celles 
qui nous permettent le mieux d'étudier ce que fut Ori
gène pré?ïcateu~. Nous ne dirons évidemment pas tout 
sur un sujet auss1 vaste, mais il peut être utile de répondre 
p~r ~vance aux q~estions que le lecteur se posera et 
d attirer son attention sur quelques points qui l'aideront 
à comprendre le texte qu'il trouvera plus loin. 

1. L'assemblée quotidienne 

Une des premières questions qu'on se posera est sans 
doute de savoir avec quelle fréquence et en quelles cir
constances Origène prêchait. En dehors des œuvres 
d'<?rigène, n;ms n'avons là-dessus que deux témoignages 
qm ne proviennent pas de contemporains. 

Le premier est celui de Pamphile et d'Eusèbe dans 
leur ~pologie pour Origène et ses doctrines, écrite vers 308 
et qm nous est transmise en traduction latine par Rufin. 
Onylitl: · 

I. ~G 17, ~45 B «.Et qu!dem quod et honore presbyterii in 
Ec.clesta P;t"aeditus fuent, et Vitam abstinentissimam egerit et valde 
philosophtcat? quodque puram r~ligionis observaverit discipliaam, 
et prae caeterts verbo De1 et doctnnae operam dederit, nulli dubium 
~st ~~ ex his q'?"ae ad nos laboris et studii eius certissima designantur 
mdtct~, praectpue vero per eos tractatus, quos pene quotidie in 
eccles1a habebat ex tempore, quos et describentes notarii ad moni-
mentum posteritatis tradehant. » · 
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Qu'il ait été honoré du sacerdoce dans l'Église, qu'il ait 
mené une vie toute adonnée à l'ascèse et à la philosophte, qu'il 
ait observé la pure discipline de la religion et qu'il se soit 
consacré par dessus tout à la Parole de Dieu et à la doctrine, 
cela n'est douteux pour personne d'après les preuves mani
festes qui nous sont venues de son travail et de son zèle, en 
particulier par ces discours qu'il improvisait presque chaque 
jour à l'église et que les tachygraphes enregistraient en vue 
de les transmettre à la postérité pour son instruction. 

<< Presque chaque jour >> : ce mot << presque >> montre 
assez que les auteurs de l'Apologie ne disposaient pas de 
renseignements très précis. Simplement, ils avaient dans 
leur bibliothèque un nombre impressionnant d'homélies 
d'Origène qui leur permettaient d'affirmer que ses pré
dications avaient été prises par des tachygraphes << pour 
les transmettre à la postérité pour son instruction >>. 
Les homélies qu'ils connaissaient étaient très nombreuses, 
mais ne l'étaient pas cependant assez pour supposer qu'il 
prêchait tous les jours: ils ont écrit qu'il prêchait <<presque 
tous les jours » 1. 

Le second témoignage est celui de l'historien Socrate 
dans son Histoire ecclésiastique rédigée en 439· Dans un 
long chapitre où il montre la variété des coutumes selon 
les églises, il signale qu'à Alexandrie, à son époque, il 
y a une assemblée non eucharistique le mercredi et le 
vendredi de chaque semaine, et il affirme que c'était 
déjà l'habitude au temps d'Origène 2 : 

1. On peut juger du nombre des homélies recueillies par Pam
phile d'après la liste des œuvres d'Origène donnée par Jérôme 
dans son épitre XXX!ll à Paula ; cette liste provient de la Vie 
de Pamphile où Eusèbe avait copié les tables de la bibliothèque 
de son maître ; cf. EuSÈBE, H.B., VI, ;z, ;. 

2. SocRATE, H.E., V, 22 (PG 67, 636 AB) A~6•ç 8è êv 'AÀe~œv· 
8pd~ -r7i -re't"p&8L xoct -.n Àeyot--tévn Tt"ctpocaxeuli ypcx<:pett 't"e &vcxyLv&lcrxov
't"<XL xcd ot 8L8&ax<XÀOL 't"cxU-rœc; é:Pt-t-lJVe6ouaL, nâvTo:x 't"e 't'ti auv&~eoo<; 
ytve't"cxL atxoc 'ti)c; 't"ÙlV (.LUO"-njp(wv 't"eÀe-rijc;. Koct 't"OÜ't"6 ~CJ'"nV èv 'AM~oc\1-
apetq; ~eoc; &:pxcû'ov. Koct ytip 'Optyévl)c; .. a 1toÀÀti èv .. rxU't"cxtc; ..-cxt't; 
~~épœ•ç ~œlv«œ• ""l -ôjç SXXÀ~alœç a.sa~œç. 
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A Alexandrie, le mercredi et le jour qu'on appelle parascève, 
on lit les Écritures, les prédicateurs les expliquent et l'on 
fait tout ce que comporte une assemblée sauf la célébration 
des Mystères. Et cela est une vieille coutume à Alexandrie ; 
Origène semble en effet avoir prêché souvent ces jours-là 
devant l'Église. 

Les deux parties de ce texte n'ont pas la même valeur 
documentaire. Pour la première, où Socrate explique la 
coutume d'Alexandrie à son époque, il peut être informé 
par des témoins directs. Il n'en va pas de même pour la 
seconde, où il transpose à l'époque d'Origène ce qui se 
faisait au ve siècle. Nous ne pourrions accepter de le 
suivre que si les œuvres d'Origène apportaient une confir
mation à ses dires. Or ce n'est pas le cas. Elles le contre
disent doublement : 

1) Elles témoignent d'abord que l'assemblée du ven
dredi comportait l'Eucharistie. Dans le Contre Celse, en 
effet, Origène est amené par son sujet à reprendre à son 
compte l'idée des philosophes que pour le sage chaque 
jour est un jour de fête. Mais cela entraînait une objection: 
les chrétiens n'ont-ils pas des fêtes à jours fixes ? Il 
énonce l'objection, et à cette occasion il nous renseigne 
sur les jours de fête chrétiennes à son époque : 

On objectera nos célébrations des dimanches, des vendre
dis, de Pâques ou âe Pentecôte, qui se font à des jours fixes 1• 

Il y a donc deux fêtes hebdomadaires, le di~anche et 
le vendredi, et deux fêtes annuelles : Paques et Penie
côte. En quoi le vendredi était-il << jour de fête >> comme 
le dimanche, sinon parce qu'on y célébrait l'Eucharistie? 

z) Un document contemporain, la Tradition aposto
lique, nous apprend que tous les autres jours de la semaine 

4· ÛRIGÈNE, C.- Celse VIII, 2.2. 
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avaient une assemblée où l'on expliquait l'Écriture sans 
célébrer l'Eucharistie 1 : 

Les diacres et les prêtres se r_éuniront c~aque jour~ l'~ndroit 
que l'évêque l':ur aura prescrit 2• Les. diacres ne neg!tgeront 
pas de se réurur en tout temps, à mo~ns _que la ~ladie ne les 
en empêche 3 : Quand tous seront réurus, Ils enseigneront ceux 
qui se trouvent à l'église, et ainsi, après avoir prié, que chacun 
se rende au travail qui lui revient. 

L'existence de ces assemblées quotidiennes consacrées 
à la Parole de Dieu est confirmée par Origène. Dans 
son homélie X sur la Genèse, il s'en prend aux chrétiens 
qui ne viennent écouter la Parole de Dieu que les jours 
de fête, et il leur rappelle qu'on doit venir l'entendre 
chaque jour : 

Croyez-vous qu'elle (l'Église) n'ait pas lieu de s'attrister. et 
de gémir quand vous ne venez pas écouter la Parole de D1eu 
et que c'~st à peine si vous allez à l'église les jours de fête? 
Et encore y venez-vous moins par désir d'entendre la Parole 
CJ.Ue pour jouir de la solennité et profiter d'une sorte de rém.is-
ston publique ... •. . . . 

Si vous ne venez pas aux pu1ts tous les JOUrs, st vous ne 
puisez pas de l'eau tous les jours, loin de pouvoir donner à 

1, Édit. Botte (Liturgiowissenschajtl. Quel/en u. Forschungen, 39) 
p. 86-87. 

2, Cette phrase vise une grande ville comme Rome où il y a 
plusieurs maisons de prière, entre lesquelles l'évêque a réparti les 
prêtres et les diacres. Il n'y avait pas le~ mêmes exigences dans 
une petite ville comme Césarée de Palesttne. . 

3· Les prêtres qui présidaient les assemblées de quartiers y 
étaient naturellement plus fidèles que les diacres. D'où la nécessité 
d'une monition spéciale pour ceux-ci. 

4· ORIGÈNE, Hom. Gen. X, 1 (GCS 2.9, p. 93, 6 s.) « Sed vereor 
ne adhuc in tristitia et gemitu Ecdesia filles pariat. Aut non est 
si tristitia et gemitus, cum vos non convenitis ad audiendum Dei 
verbum, et vix festis diebus ad ecdesiam proceditis, et hoc non 
tarn desiderio verbi quam studio sollemnitatis et publicae quodam
modo remissionis obtentu ? Quid igitur ego faciam, cui dispen
satio verbi credita est? » Trad. SC 7· 

1 

1 

li 
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boire aux autres, vous endurerez vous-même « la soif de la 
parole de Dieu·» ... 1• 

Les chrétiens mangent tous les jours les chairs de l'agneau, 
c'est-à-dire qu'ils prennent chaque jour la chair de la Parole 
divine 2 • 

Il Je dit encore dans l'homélie IV sur Josué 3 

Quand tu as été reç71 au nombre des catéchumè?es ~t que 
tu as commencé à obéir aux commandements de 1 Éghse, tu 
as traversé la Mer Rouge ; alors dans les haltes du désert tu 
t'emploies chaque jour à écouter la Loi de Dieu ... ». 

Il commence l'homélie XIII sur les Nombres par ces 
mots 4 : 

Hier nous avons dit ... 

Socrate est donc dans l'erreur lorsque, transposant au 
m• siècle ce qui se faisait au v•, il croit qu'à l'époque 
d'Origène le mercredi et le vendredi, et seulement ces 
deux jours-là, avaient une assemblée non eucharistique 
où l'on expliquait l'Écriture. En réalité, au témoignage 
d'Origène lui-même, de telles assemblées avaient lieu 
tous les jours et, les vendredis, il y avait en outre la célé
bration de l'euffiaristie comme les dimanches. 

Les historiens de la liturgie n'ont guère accordé d'atten
tion à ces assemblées quotidiennes au cours desquelles 

1. ORIGÈNE, Hom. Gen. X, 3 (p. 96, 15 s.) « Nisi ergo quotidie 
venias ad puteos, nisi quotidie hauria~ aquas, non solum alios 
potaré non poteris, sed et ipse quoque sitim verbi Dei patieris. ->> 

2. ORIGÈNE, ibid., 3 (p. 97, 8 s.) « Christiani omni die carne 
agni comedunt, id est cames verbi Dei quotidie sumunt. » 

3· Hom. ]os. IV, 1 (SC 71, p. 148) « Cum catechumenorum 
aggregatus es numero et praeccptis ecclesiasticis parere coepis;:i, 
digressus ·es mare rubrum et in deserti stationibus positus ad 
audiendam legem Dei et întuendum Moysei vulturn per gloriam 
Domini revelatum cotidie vacas. » 

4· Hom. Nombr. XIII, 1 (GCS 30, p'. Io], 18) << Hesterno die 
dixeramus . . . » 
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Origène a prononcé ses homélies. Aussi convient-il de 
nous renseigner davantage sur elles. 

Le passage qu'on vient de lire de la Tradition aposto
lique montre qu'elles ont lieu le matin avant la reprise 
du travail, donc de très bonne heure avant le lever du 
jour 1• Elles çommencent certainement par une prière, 
qui correspond à la collecte de la messe romaine. Ensuite 
un << lecteur 2 >> lit l'Ancien Testament. Il n'y a pas encore 
de texte assigné à chaque jour de l'année comme cela 
se fera plus tard. On prend les livres bibliques à la suite 3 

et on en lit chaque fois un assez long passage, qui peut 
aller comme dans l'homélie sur la pythonisse d'Endor 
jusqu'à trois chapitres de nos bibles 4 • 

Puis a lieu la prédication, faite normalement par un 
prêtre 5• Rien ne dit qu'Origène ait été le seul prédica-

r. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Pédag., Il 96, 2, mentionne aussi 
ces assemblées matinales. - Quant à l'eucharistie du vendredi, 
on ne sait si elle était célébrée le matin ou après le jeûne, qui se 
terminait à 15 heures. La seconde hypothèse paraît la plus pro
bable. 

2. ÜRIGÈNE, Hom. Nombr. XV, r (GCS 30, p. 128, 18) « quae 
lector explicavit ». Le lecteur faisait-il déjà partie de la cléricature 
à Césarée comme nous le voyons un peu plus tard à Carthage 
(CYPRIEN, Ép. 29, 2 ; 38, 2) et à Rome (EusÈBE, H.E., VI, 43, 
II) ? Ce n'est pas certain, car Origène ne fait pas mention de lui 
quand il énumère les ordres ecclésiastiques ; cf. Hom. ]ér. XIV, 
4, 9 (ci-après) : évêques, prêtres, diacres ; De oral. 28, 4 (GCS 3, 
p. 377• 17 s.) : évêques, prêtres, diacres, veuves. 

3· Cf. supra, p. r6. 
4· D'après le résumé de la lecture qu'Origène donne au début 

de l'homélie, on avait lu ce jour-là 1 Samuel 25, I à 28, 25. L'homé
lie XV sur Jérémie atteste, elle aussi, que la lecture du jour allait 
au moins de ]ér. 15, 10 à ]ér. 17, 5· 

5. Démétrius d'Alexandrie a pu reprocher en effet à Alexandre 
• de Jérusalem et à Théoctiste de Césarée d'avoir fait prêcher Ori

gène en leur présence avant qu'il fût ordonné prêtre ; cependant 
dans leur réponse, citée par EusÈBE, H.E. VI, 19, 17-18, les deux 
évêques accusés invoquent l'exemple d'autres exceptions avant celle 
qu'ils ont faite. La Tradition apostolique, § 19, envisage, elle aussi, 
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te ur à Césarée ; ses homélies sur Jérémie laissent entre 
elles, nous l'avons vu, de longs passages du texte biblique 
qui ont pu être expliqués par d'autres prêtres 1• Il était 
souvent difficile au prédicateur de commenter tout le 
passage qui avait été lu. Ainsi, dans l'homélie sur la pytho
nisse, Origène commence par résumer les quatre péri
copes qui viennent d'être lues et demande à l'évêque 
laquelle il doit expliquer 2 : 

·La lecture qu'on vient de faire contient plusieurs choses, 
et, puisqu'il faut résumer, il y a quatre péncopes : on a lu 
d'abord la suite du récit de Naba1 le carmélite ; après cela 
venait l'histoire de David se cachant chez les habitants de 
Ziph ... ; la troisième histoire racontait que David s'enfuit. 
auprès d' Ammach roi de Geth ... ; suivait l'histoire célèbre 
de la pythonisse ... Puisqu'il y a quatre péricopes, dont cha
cune présente des difficultés qui ne sont pas peu nombreuses 
mais qui auraient au contraire de quoi occuper un prédica
teur, même capable de les expliquer, pendant une assemblée 
non pas d'une heure mais de plusieurs, que l'évêque propose 
donc celle des quatre qu'il désire, pour que nous nous y 
consacrions. 

- Qu'on explique, dit-il, l'affaire de la pythonisse 3 • 

Ailleurs encore il se plaint de n'avoir pas assez de 
temps 4• 

le cas où le prédicateur est un laïc : « Quand le docteur, après la 
prière, a imposé la maip. sur les catéchumènes, il priera et les ren
verra. Que celui qui enseigne soit clerc ou laïc, qu'il agisse ainsi » ; 
mais ici l'éventualité d'un prédicateur laïc concerne apparemment 
les villages qui n'avaient pas de prêtres. 

1. Ci-dessus, p. 45-46. 
2. ORIGÈNE, Hom. 1 Sam. 28, 3-25, § r (GCS 6, p. 283, 4). 
3· Autre exemple dans Hom. Éz. XIII, r (GCS 33, p. 440, 

3-5) « Praecipitur nobis ab episcopis discutere sermonem principis 
Tyri, ut laudes cius culpasque dicamus, nec non iussus est; de 
Pharaone rege Aegypti aliqua retractemus )), 

4· Voir ci-après Hom. ]ér. XV, 6, r-3. De même Hom. Nombr. 
XIV, r (GCS 30, p. uo, 2 s.) « Quonie.m est temporalis tractatus, 
qui in ecclesia aedificandi gratia habetur, non habuimus tantum 
spatii, ut possemus singula quaeque scripturae verba proponere et 
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Le dimanche, la lecture et l'explication de l'Ancien 
Testament sont suivies de la lecture et de l'explication d'un 
passage de l'évangile et peut-être, entre les deux, d'une 
lecture et explication d'un passage des Actes des Apôtres 
ou des lettres de s. Paul'. Certaines des homélies qu'on 
lira plus loin,. surtout la XV•, sont beaucoup plus courtes 
que les autres. On peut supposer qu'elles ont été pro
noncées le dimanche et écourtées à cause de ces autres 
lectures et homélies qui devaient suivre. Il se peut cepen
dant que dans le cas de l'homélie XV la brièveté du com
mentaire soit due simplement à la longueur exceptionnelle 
de la lecture. 

Mais revenons aux assemblées non eucharistiques des 
jours de semaine. Après l'homélie sur l'Ancien Testa
ment, elles se terminent, au témoignage de la Tradition 
apostolique, par une prière et le baiser de paix 2 : 

Quand le docteur a cessé de faire la catéchèse les catéchu
mè.nes pri~ron~ à part, séparés des fidèles ... Qua~d ils auront 
fint de pner, 1ls ne se donneront pas le baiser de paix, car 

ita, .ut nihil o~nino i~discuss?"m remaneret, explanationem singulis 
adhtbere, quomam qutdem hutusmodi stilus commentariorum m.agis 
est, idcirco quae inquisitione digna videntur repetimus ... >> ; Hom. 
Lév. I, r (GCS 29, p. 281, 23 s.) « Igitur quam possumus breviter 
pauca p~rst_ringamus ex multis, non tarn singulorum verborum 
explanattont studentes - hoc cnim faccre per otium scribentis 
est - sed quae ad aedificationem ecclesiae pertinent profcrentes, 
ut ' ?~casiones ~ p~tius intelligentiae auditoribus demus quam 
expostttonum latttudtncm persequamur secundum illud quod scrip
tum est:' Da occasionem sapienti et sapientior erit' (Prov. 9, 9) ))'; 
et les autres textes rassemblés par V. PERI, (( L'ordine delle omi
lie XIV e XV nclla tradizione manoscritta delle omilie su Gere
mia di Origene )), dans Aevum, 30 (1956), p. rr9, n. 5 et p. uo, 
n; 2 •• Les ~eux texte~ cités ci-dessus montrent bien qu'aux yeux 
d Ongène 1 une des dtfférences entre une homélie et un commentaire 
tient au temps dont il dispose. Le commentaire lui permet seul 
d'expliquer tous les versets. 

r. Cf. P. NAuTrN, Origène (à paraître) chap. xrr, Chronologie. 
2, Trad. apost., éd. cit., § rB. 
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leur baiser n'est pas encore saint. Les fidèles se salueront 
mutuellement, les hommes avec les hommes, et les femmes 
avec les femmes ; mais les hommes ne salueront pas les 
femmes 1• 

Origène atteste lui aussi que l'homélie est suivie d'une 
prière, car à la fin de plusieurs homélies il invite l'audi
toire à se lever pour prier 2• On prie normalement debout, 
tourné vers l'Orient 3. Il est cependant des moments où 
le corps s'incline profondément 4, et quand ce son: des 
prières de péuitence, elles se font à genoux 6• Ortgène 
mentionne également le baiser de paix que << les frères 
se donnent mutuellement après les prières (post ora
tiones) •. Cependant un passage de son Commentaire du 

1 • Suit une autre phrase qui parait avoir été ajoutée après coup : 
« Les femmes se couvriront toutes la tête d'un pallium, mais pas 
seulement d'une étoffe de lin, car ce n'est pas un 'voile' (I Cor. 
II, 5-6) » ; mais la prescription elle-même remonte à s. Paul. 

2 • ORIGÈNE, Hom. Jér. XX, 9, 119 (ci-dessous) ; Hom. Nombr. 
XI, 9 (GCS 30, p. 92, 33) « ad orationem surgimus }> ; Hom. 
Le XII, 6 (GCS 49, p. 76, r6) « Quapropter consurgentes laude-
mus Dominum ... >> ; XXXVI, 3 (p. 208, II) « surgamus prece-
murque Deum >> ; XXXIX, 7 (p. 222, 10) « Quapropter surgentcs 
oremus Deum ... >>. Déjà au temps de JusTIN, Ire Apol. 67, 3-4 
« Quand le lecteur a fini, celui qui préside fait un discours pour 
donner des avertissements et pour exhorter à l'imitation de ces 
beaux enseignements .. Ensuite nous nous levons tous ensemble et nous 
prions. » . · 

3. ORIGÈNE, Hom. Nombr. V, r (GCS 30, p. 2?, 14 s-] « Et 
in ecclesiasticis observationibus sunt nonnulla humsmodt, quae 
omnibus quidem facere necesse est, nec tamen ratio eorum.omnibus 
patet ; nam quod, verbi gtatia, genua flectamus orantes et . quod 
ex omnibus coeli plagis ad solaro orientis pattern convcrsx ora
tionem fundimus, non facile cuique pute ratione compertum >> ; 

De orat. 32, . 
4· ORIGÈNE, Hom. Nombr. XI, 9 (GCS 30, p. 93, 2 s.) « ita 

ut corpore quidem in oratione curvetur », 

5, ÜR1GÈNE, Hom. Nombr. V, 1, citt plus haut, n. 3· 
6. ORIGÈNE Co;,;, Rom. X, 33 (PG 14, 1282 C) « Ex hoc s~r

mone (sc. Ro,;, 16, r6) aliisque nonnullis similibus mos ecclesiae 
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Cantique laisserait croire que le baiser de paix avait lieu 
seulement dans les assemblées eucharistiques (sub tem
pore mysteriorum) 1• Il est dommage que nous n'ayons pas 
le texte grec de ces deux passages. 

Jetons maintenant un regard sur l'assistance. L'évêque 
et les prêtres. sont assis 2 en demi-cercle autour de l'au
tel3 ; cette partie de l'église leur est réservée et porte 
déjà le nom de << presbyterium ». Il est probable qu'elle 
est surélevée. Origène fait sans doute allusion à cette 
disposition lorsqu'il dit aux fidèles dans l'une de ses 
homélies : << Nous qui semblons être par fonction des 
gens assis plus haut que vous » (at So><OÜ(JoeV dwxL &1eo 
><À~pou ·nvl:ç 7tpo><oc6e~6(JoeVoL Ô(JoWV) 4• Le siège de l'évêque 
se distingue des sièges ou bancs des prêtres, car Origène 
parle du << trône épiscopal >> ( &ma><om><oil 6p6vou) •. 

traditus est, t:.t post orationes oscule se invicem suscipiant fratres. 
Hoc autem osculum 'sanctum' appellat apostolus (Rom. r6, r6). 
Quo nomine illud docet primo ut casta sint oscula quae in ecclesiis 
dantur, tum deinde ut simulata non sint ... ». CLÉMENT n' ALEXAN
DRIE, Pédag. III, Sr, I à 82, r, recommande lui aussi longuement 
que ces baisers soient chastes. 

1, ÜRIGÈNE. Com. Cant. 1 (GCS 33, p. 92, 4) « Cuius rei 
(sc. le baiser du Verbe à l'âme) imago est illud osculum quod in 
ecclec;ia sub tempore mysteriorum nabis invicem damus )). 

2. ÜRIGÈNE, Hom. ]ér. XI, 3~ 2.2. X«6ét;e:cr6o:t èv TCpe:crôu-re:p(~ ; 
Fgt sur ]ér. L. (GCS 6, p. 223, 22) ô xo:6e:t_:6fJ.e:vo~ èv 1t'pe:crÔu't'e:p(!ù ; 
Lettre à Alexandre citée par EusÈBE, H.E. VI, 19, 13 èv 't'éj) TCpe:cr6u~ 
np!cp x~eo~6;tevov ; cf. Hom. Éz. X, r (GCS 33, p. 417, 14) 
« dedecus est in ecclesia surgere de consessu presbyterii, proici de 
diaconatus gradu )> ; Hom. ]os. IX, 5 (SC 71, p. 254) « qui sedere 
videntur in consessu sacerdotali » ; Com. Cant. II (GCS 33, p. 120, 
II) «in episcopatus uel presbyterii sedibus ». 

3· Hom. ]ug. III, 2 (GCS 30, p. 481, 2.4) « in altaris circule )) 
4· ORIGÈNE, Hom. ]Ir. XI, 5, 14. Cf. Hom. Éz. V, 4 (GCS 33, 

p. 375, 13) « Quid mihi prodest quia prier sedeo in cathedra »; 
Com. Matth. lat. 12 (GCS 38~ p. 22, 29 s.) « Visibiles primas cathe
dras eorum qui dicuntur presbyteri praeripere ambiwlt )>. 

l· ORIGÈNE, Com, Matth. XV, z6 (GCS 40, p. 426, r8). 
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Les diacres, .eux,« encadrent le peuple» (nep~ecr't'1Jx.6aw 
'rOv /..a:6v) 1, c'est-à-dire qu'ils sont au milieu de l'assis
tance, faisant placer les gens et veillant au bon ordre. 
L'un d'eux sert à l'autel 2• 

Les fidèles sont assis pendant la prédication 3 • Nous 
ignorons s'ils y avait des bancs pour le peuple ou s'il 
était assis simplement par terre sur des tapis, comme 
aujourd'hui encore dans les mosquées. 

Dans cet auditoire il convient de distinguer une caté
gorie à laquelle Origène s'adresse assez souvent. d'':'ne 
maoière spéciale : les catéchumènes 4 • La prédic~tlon 
qu'ils entendaient dans ces assemblées leur serva.tt de 
catéchisme. La Tradition apostolique prévoit que cette 
instruction durera normalement trois ans. 

Mais ne nous représentons pas ces assemblées du 
m• siècle sous un jour trop flatteur. Beaucoup de chré
tiens, nous avons entendu Origène s'en plaindre, ne 
venaient que les jours de fête. Il faut bien dire que, vu 

1. ORIGÈNE, Hom. jér. XII, 3, r8. 
z. ORIGÈNE, Com. Cant. II (GCS 33, p. rzo, u). Description 

analogue dans la Didascalie des douze Apôtres, XII, 57, 6-7 « Quant 
aux diacres, que l'un d'eux se tienne toujours près des offrandes 
d'eucharistie et qu'un autre se tienne en dehors de la porte et 
regarde ceux qui entrent ; ensuite pendant l'offrande ils servi_ront 
dans l'église. Si un homme ne se trouve pas à sa place, le dtacre 
qui est à l'intérieur l'avertira, le conduira et le fera asseoir au lieu 
convenable ... » (Traduction Nau, retouchée). 

3. Nous avons vu Origène à la fin de plusieurs homélies inviter 
les auditeurs à «se lever » pour prier (cf. plus haut p. ro8, n. 2). 
Cf. ORIGÈNE, Fragm. sur I Cor. 74 (]TS ro, r909, p. 4•, 25). · 

4· Cf. Hom. ]ér. XVIII, 8, 28 (ci-après) ; Hom. Éz. VI, 5 (GCS 
33, 383) « Faites bien attention, catéchu~ènes ... » ; Ffom. Ltt:· 
VI, 2 (GCS 29, p. 361, 7) « Sed et vos, qUI sacrum bapttsma dest
deratis accipere ... » ; Hom. ]os. IX, 9 (SC 71, p. 264) « neque, 
proselyti, id est catechumini, diutius catechumini maneatis ... » ; 
Hom. Le VII, 8 (GCS IX, p. 46, 6) « Obsecro vc:s, o. catech~me
ni •.. >> ; XXI, 4 (p. r28, 25) «V eni te, catechumem,agtte paemten
tiam >>; XXII, 6 (p. I35• 23) « et ad Vos, catechumeni et catechu-
menae, loquitur •·· » ; In Ps. XXXVI, hom. I, 5 ; etc. · 
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la longueur de la lecture et celle de l'homélie, ces réu
nions duraient environ une heure'· Il n'était guère pos
sible à la population active d'y assister. Le public qui 
était là devait être composé de femmes, de vieillards, 
de quelques riches oisifs ou de pauvres vivant de l'Église. 
Origène, toujours dans l'homélie X sur la Genèse, montre 
que son auditoire est fort peu nombreux 2 : 

Vous passez la plus grande partie du temps, pour ne pas 
dire tout le temps, dans les occupations de ce monde, vous 
êtes partie du temps au forum, partie aux affaires, l'un s'occupe 
d'un champ, l'autre de ses procès, et personne, hormis un 
très petit nombre, ne s'occupe d'entendre la Parole de Dieu. 

Et ceux qui venaient n'étaient pas toujours attentifs à 
une prédication qui passait bien au-dessus de leurs soucis 
quotidiens. On voyait même des gens tourner le dos 
au lecteur ou au prédicateur pour bavarder 3 : 

Pourquoi me plaindre des absents ? Même une fois que 
vous êtes là et que vous avez pris place à 1 'église, vous ne 
faites pas attention, vous bavardez de banalités à votre habi
tude, et vous tournez le dos à la Parole de Dieu et aux lectures 

1. Cf. Hom. Ex., XIII, 2 (GCS 29, p. 272, 12) « Multa snnt 
enim, et singula discutere opus ingens. Verum quid proderit, ut 
nostro quidem sermone dicantur, ab occupatis vero auditoribus et 
Vix unius horae pnncto verbe Dei assistentibus spernantur et 
pereant? >> ; Hom. I Sam. 28, 3-25, § r (GCS 6, p. 283, 20). 

2, ÜRIGÈNE, Hom. Gen. X, x (GCS 29, p. 93, l4 s.) « Plurimum 
ex hoc, imo paene totum tempus mundanis occupationibus teritis ; 
in foro aliud, aliud in negotiatione consumitis ; alius agro, alius 
litibus vacat, et ad audiendum Dei verbum nemo aut pauci admo
dum vacant. >~ 

3· ORIGÈNE, ibid. (p. 93, 19 s.) « Quid de absentibus conqueror? 
Praesentes etiam et in ecclesia positi non estis intenti, sed corn-

. munes ex usu fabulas teritis, verbe Dei vel lcctionibus divinis 
terga convertitis. Vcreor ne et vobis dicatur a Domino illud quod 
pet prophctam dictum est : Convet"terunt ad me dorsa et non facies 
suas (]ér. 18, 17). Quid igitur ego faciam, cui ministerium verbi 
Dei creditum est ? ». 
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sacrées. Je crains que le Seigneur ne vous adresse, à vous 
aussi, la parole du prophète : !fs m'ont tour~é le dos. et ne "!'ont 
pas montré leur visage. Que dots-je donc fatre, mm à qUl est 
confié le ministère de la Parole ? 

Il y revient dans l'homélie XII sur l'Exode et nous 
apprend que dès cette époque certains quittaient l'église 
avant le sermon ou même avant la fin de la lecture 1 : 

Certains parmi vous, dès qu'ils ont entendu la lecture, se 
retirent aussitôt ... D'autres n'ont même pas la patience d'atten
dre que les lectures soient faites à l' égltse. D' autre_s ne savent 
même pas si on les fait, mais, cachés dans les cmns les plus 
reculés de la maison du Seigneur, ils s'occupent d'histoires de 
ce monde. 

Un autre document du m• siècle, la Didascalie des 
ap8tres, fait un tableau identique 2 : 

Le diacre devra aussi veiller à ce que personne ne parle, 
ne dorme, ne rie, ou ne fasse des signes. 

C'est dans de telles conditions, devant un auditoire 
le plus souvent clairsemé et distrait, qu'ont été données 
ces homélies auxquelles aujourd'hui, parce qu'elles sont 
les témoins d'une autre époque et d'un état ancien de 
la doctrine chrétienne, nous attachons tant de prix. 

2. La Bible en main et la Bible en tête 

Observons enfin ·le prédicateur. Comme quiconque 
s'adresse à une assemblée, il est sans doute placé en un 

x. ORIGÈNE, Hom. Ex. XII, 2 (GCS 29, p. 2.64, 1 s.)· « Aliqui 
vestrum ut recitari audierint quac leguntur, statim discedunt ... 
Alii ne hoc ipsum quidcm patienter expecta.nt, usquc dum lectioncs 
in ecclesia recitentur ; alii vero nec, si recitentur, sciunt, sed in 
remotioribus dominicae domus lods saccularibus fabulis occu
pantur }>.Voir encore Hom. Ex. XIII, 3 ; Hont. Lév. IX, 7; Hom. 
Jo.r. I, 7 ; Hom. Juges VI, 1 « brcvitatem namque auditorcs ecclesiac 
diligunt >> ; etc. 

2. Didascalie des· douze ap&tres, XII, 57, xc (trad. Nau, 2.e é:d., 
Paris, 1912,p. 113). 
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lieu surélevé, vu de tous. Mais ce qui nous importe 
surtout, c'est de savoir qu'il a en main le texte de la 
Bible, ou tout au moins du livre biblique qu'il va com
menter. Origène y fait allusion dans l'homélie II sur 
Ézéchiel : << Moi qui prends le Livre saint (qui accipio 
!ibrum sanctum) et qui essaie de l'expliquer ... 1 >>. Le 
texte même des homélies sur Jérémie en fournit plu
sieurs preuves. Par exemple, dans l'homélie XIX, après 
avoir commenté la première péricope du texte lu par 
le lecteur, il relit lui-même à haute voix la seconde avant 
de l'expliquer (XIX, Ij, I s.) : 

Eh bien l voilà une péricope terminée, commençons main
tenant la deuxième. Le fait est qu'elle présente dès le premier 
mot des difficultés peu ordinaires ; aussi, en même temps q~e 
nous prêtons attention au texte, demandons une nouvelle fols 
à Jésus de venir, invitons-le du moins à venir d'une manière 
plus manifeste et plus éclairante pour qu'en venant il nous 
enseigne à tous si, dans ce qui va suivre, le prophète parlait 
selon la vérité, comme il convient de le croire, ou menson~ 
gèrement, ce qu'il n'est pas permis de dire d'un saint prophète. 

10 Il dît à Dieu : « Tu m'as trompé Seigneur, et j'ai été trompé; tu 
l'as emporté et tu as été Je plusfort;j'ai été tourné en dérision, tout 
le jour je n'ai cessé d'être moqué;je rirai de ma parole amère,)' invo
querai Je manquement à la foi jurée et la misère, parce que la Parole 
du Seigneur a été pour moi cause d'opprobre et de raillerie chaque 

15 jour. Et j'ai dit: Pas de danger que je nomme le nom du Seigneur 
et que je parle encore en son nom ! Et il se produisit dans mon cœur 
comme un feu dévorant, br/1/ant dans mes os. Et j'ai été abandonné 
de tous côtés, et je ne puis Je supporter. Car j'ai entendu les repro~hes 
d'une foule qui m'encerclait», et c'est elle évidemment qui dlt : 

2.0 « Unissez-vous et unissons-nous contre lui, nous ses amis; observez 
ses desseins pour voir qu'ils seront déçus : alors nous l'emporterons 
sur lui et nous aurons notre vengeance ». Mais quand les autres 

I. Hom. Éz. Ir, .z (GCS 33, p. 342, .z4) <{me qui accipio Ubrum 
' sanctum et nitor eum interpretari » ; cf. Hom. Nombr. XII, .z 

(GCS 30, p. 100, 17) « Sed et hacc nunc habemus in manibus, 
quae recitata sunt nobis ; ' puteus ' est ct omnis simul scriptura 
legis et prophetarum ; evangelica quoque atque apostolica scrip
tura simul ornnis unus est ' puteus ' ». 

8 
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disent ces par.oles, le prophète répond : « Et le Seigneur est 
avec moi comme un guerrier puissant, c'est pourquoi ils tn' ont persé-

2. 5 cuté et n'ont pas pu me comprendre. Grande fut leur confusion parce 
qu'ils n'ont pas compris leur déshonneur, qui ne sera jamais oublié». 

Ce passage est beaucoup trop long pour qu'Origène 
l'ait récité de mémoire. Il a sûrement le texte sous les 
yeux. Nous voyons aussi apparaitre l'une de ses méthodes, 
qui est la lecture glosée : à deux reprises, aux lignes 19 
et 22, il insère quelques mots pour distinguer la partie 
dù texte qui est dite par le prophète de celle qui est dite 
par la foule qui l'entoure. 

L'homélie IV offre un autre passage très typique, sur 
]ér. 3, 6-12. Le texte biblique était difficile à comprendre 
même au sens littéral, parce qu'on ne voyait pas du 
premier coup ce qui s'appliquait à Juda et ce qui s'appli
quait à Israël. Origène en fait une lecture entrecoupée 
d'explications (IV, 1, 39 s.) : 

« Et le Seigneur me dit aux jours du roi Josias : Tu vois ce que 
m'a fait la maison d'Israël», - non pas de Juda, mais d'Israël 
d'abord, - « elle est allée sur toute montagne élevée et sous tout 
arbre de bois sacré et elle s) est prostituée. Et j'ai dit après toutes 
ses prostitutions : Reviens à moi, et elle n'est pas revenue. Et sa 
perfidie » - celle de l'assemblée d'Israël - « a été vue par la 
perfide Juda. Et ils ont vu» -ceux de Juda - «que, en retour 
de tontes les fautes pour lesquelles la maison d'Israël a été abandonnée, 
à la suite Je ses adultères je l'ai répudiée et lui ai donné un livret 

10 de divorce». Juda aurait dû en tirer une leçon, -car j'ai répudié 
Israël, l'assemblée d'Israël, je l'ai chassée chez les Assyriens 
« et lui ai donné un livret de divorce dans les mains » - « et la 
perfide Juda n'a pas eu peur >>. Après tout ce que j;avais fait 
à Israël, sa répudiation, la remise du livret de divorce, l'assem-

1 5 blée de Juda aurait dû tirer la leçon des souffrances infligées 
aux autres, mais eux, non contents de refuser cette leçon, 
ont ajouté à leurs péchés, au point que les péchés de l'assem
blée d'Israël, en comparaison des péchés de l'assemblée de 
Juda, avaient l'apparence de la justice. « Et je lui ai donné 

20 un livret de divorce dans les mains; e.t la perfide Juda » - sa 
sœur - « n'a pas eu peur : elle est allée se prostituer elle au.ui, 
elle s'est prostituée au néant en commettant l'adultère avec la pierre 
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et le bois. Et au milieu de tout cela la perfide Juda ne s'est pas convertie 
à moi de tout son cœur, mais» elle s'est convertie à moi «Jausse-

25 ment ». 

Dans le début de ce texte, les gloses sont très courtes, 
puis nous en trouvons une plus longue à partir des mots : 
<< et la perfide. Juda n'a pas eu peur >> (1. 1 3 ), car Origène 
veut en tirer une leçon pour les chrétiens, qui devraient 
profiter du châtiment infligé au peuple juif pour se 
convertir. On remarquera qu'après cette glose plus longue, 
quand il revient au texte biblique, il en reprend la lecture 
non pas à l'endroit précis où il s'était arrêté, mais un 
peu plus haut, pour répéter les mots qu'il vient de com
menter et reprendre le fil du texte (ligne 19). Ainsi fait-il 
souvent. 

Il importe de bien voir tout ce jeu entre la lecture et 
le commentaire. Autrement on ne comprendrait pas 
certains passages, comme encore celui-ci (V, j, 6 s.) : 

Puis confessant les péchés dans lesquels nous avons vécu, 
nos pères et nous-mêmes, en adorant les idoles, nous disons : 
« La honte a consumé les peines de nos pères depuis lem· Jeunesse, 
leurs brebis et leurs bœufs, leurs fils et leurs filles )>. << La honte a 
consumé les peines de nos pères >> et les autres choses qui viennent 
d'être dites. Si doit être consumée la peine mauvaise et l'œuvre 
mensongère de nos pères, il faut donc qu'il y ait de la honte ... 

Pourquoi après la citation : << La honte a consumé" les 
peines de nos pères depuis leur jeunesse, leurs brebis et leurs 
bœufs, leurs fils et leurs ft/les >>, Origène répète-t-il : << La 
honte a consumé les peines de nos pères et les autres choses 
qui viennent d'être dites >>? Cette répétition apparaitra 
comme un pur verbiage si l'on ignore qu'Origène a un 
exemplaire de la Bible dans sa main ou posé devaut lui 
sur un pupitre. Mais si on le sait, le texte s'auime : la 
première fois Origène lit la phrase entière dans le livre, 
et ensuite, regardant l'auditoire, il en répète les premiers 
mots avant de les commenter 1 • 

1. Voir un autre bel exemple dans Hom. ]ér. V, 14, 2-4. 
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Le lecteur· ne saurait trop s'en convaincre : pour 
comprendre ces homélies, comme d'ailleurs tout texte 
oratoire, il faut entendre l'orateur, retrouver le ton sur 
lequel il dit chaque mot, et dans le cas présent cela même 
ne suffit pas, il faut aussi le voir. 

Et quelle est donc cette Bible à laquelle ses yeux se 
reportent si souvent ? La Septante, mais révisée par ses 
s'?ins.;Pour connaître la teneur du texte hébraïque, -car 
il ne savait pas lui-même l'hébreu, - il avait en effet 
composé une synopse, appelée Hexaples, qui présentait 
parallèlement toutes les traductions de la Bible grecque 
qu'il avait pu se procurer: celles d'Aquila, de Symmaque, 
des Septante et de Théodotion ; et en copiant dans cette 
synopse le texte de la Septante, il y avait introduit, en 
les signalant par un obèle, les passages supplémentaires 
qui, à en juger par les autres traductions, se trouvaient 
dans l'hébreu ; il avait pareillement signalé par un asté
risque les passages qui, d'après les mêmes témoins, étaient 
absents de l'hébreu ; il avait enfin marqué dans l'inter
ligne les leçons divergentes que présentaient les autres 
versions. C'est cette synapse, ou tout au moins une 
copie de la Septante telle qu'elle figurait dans cette 
synopse, qu'il avait en main en prêchant. On en a la 
preuve dans l'homélie XIX (r3, 4 s.), où il cite Jér. zo, z 
sous une forme qui n'est pas celle de la Septante mais 
qui correspond exactement au texte massorétique : 

l'l::l", 
,1Mli/D 

,,.,~,., TIN 

N"!llrr 
mN )11'1 

!1:lD11?:l71"?l7 
,:S:ll/::1 ,!liN 

J?:l'l::l 

ORIGÈNE 

i!Tt'&:-ra~e:\1 
IIaoxWp 
-ràv 'Iepe(J.Lav 
't'à\1 Tt'f>Oq:>~'0)\1 
xat !!ôaÀe\1 aÔTà\1 
etç -rà\1 xa-rapp&:X'0)\1 
aç 1i.., e.., 't'n 7tÛÀ1J 
Be..,~a(J.L\1. 

LXX 

xat è'JéÔaÀe\1 aù-rà\1 
etç -ràv xa-rapp&:x-r"fjV 
8ç ~\1 è\1 Tt'ÛÀYJ 
o(xou ti1t'O't'€'t'lXY!J.éYOU· 
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Il lui arrive d'ailleurs plusieurs fois de mentionner 
ces << autres éditions >> (c'est le nom qu'il donne aux tra
ductions d' Aquila, de Symmaque et de Théodotion). 
Ainsi, à propos de ]ér. r6, r8, qu'il cite sous la forme: 
<< Et je leur donnerai d'abord le double salaire de leurs 
injustices >>,.il n'ignore pas que le mot << d'abord >> ne 
figure pas dans la Septante, mais il ne doute pas qu'il 
fasse partie du texte original parce qu'il l'a trouvé dans 
les << autres éditions >> (XVI, 5, 17 s.) : 

Est-ce par inadvertance que des copistes ont supprimé le 
mot d'abord dans les manuscrits? ou les Septante l'ont-il 
supprimé en vue d'un mystère ? Dieu seul saurait le dire. 
Nous, en tout cas, en comparant les autres éditions, nous 
avons trouvé qu'il y a : « Je leur donnerai d'abord le double 
salaire de leurs if!iustices ». 

Il a constaté aussi que les manuscrits de la Septante 
divergent sur Jér. 15, ro : les uns portent C:,<pell:t)a<X, 
C:,q>ell:t)O"EV, les autres C:,q>éÀl)a<X, C:,q>Ül)aev. Il peut affirmer 
dans l'homélie XIV que les << copies les plus exactes >> 
sont celles qui portent C:,q>elÀl)a<X, C:,q>elÀl)aev parce qu'elles 
concordent avec l'hébreu (XVI, 3, z) : 

Il existe en effet deux leçons : dans les copies les plus nom
breuses : -E( Je n'ai pas fait de bien et personne ne m'en a fait », 
et dans les copies les plus exactes, qui concordent avec l'hébreu: 
« Je n'ai pas été en dette, et personne n'a été en dette à mon égard ». 
Il faut donc à la fois expliquer la leçon ordinaire qui a cours 
dans les églises et ne pas laisser inexpliquée celle qui vient 
de l'hébreu. 

Comment savait-il donc le mot employé dans l'hébreu? 
En consultant les << autres éditions >>, comme il ressort 
du passage parallèle de l'homélie XV (5, 13 s.) : 

« Nul n'a été en dette à mon égard ». Bien que nous ayons 
lu le texte de cette façon, il faut savoir que la plupart des 
copies des Septante ne portent pas cette leçon. Mais, quand 
ensuite nous avons examiné les autres éditions, nous avons 
reconnu qu'il y avait une faute de copie. 
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Il cite également dans l'homélie XVI un verset qui 
ne figure pas dans la Septante mais qu'il a trouvé << dans 
les autres éditions >> (ro, 1 ~-) : 

Ensuite il y a une autre prophétie qui, je ne sais comment, 
ne se trouve pas dans les Septante, mais nous la trouvons 
dans les autres éditions, évidemment parce qu'elle est dans 
l'hébreu ... Voici ses paroles : « Un péché de Juda a été écrit 
avec un burin de fer, avec une pointe d'acier il est inscrit sur la poi
trine de leur cœur ». 

Origène a ici une expression très significative : il dit 
avoir trouvé cette prophétie dans les << autres éditions >> 
et ajoute : << évidemment parce qu'elle est dans l'hébreu >>. 
C'est de sa présence dans les autres éditions qu'il induit 
sa présence dans l'hébreu. 

Autre exemple dans l'homélie XX (5, 16 s.) : 

De fait, comme début de la prophétie de Jérémie, il y a 
chez nous, d'après la tradition des Septante, je ne sais pour
quoi : « Parole de Dieu qui vint à jérémie, fils de Chelkias, run 
des prêtres », tandis que dans l'hébreu et dans les autres édi
tions on a : « Parole de Jérémie, fils de Che!kias », et tous ont 
été d'accord pour dire : « Paro!é de jérémie, fils de Chelkias >>. 

Origène souligne ici que << tous >>, c'est-à-dire Aquila, 
Symmaque et Théodotion, sont d'accord pour traduire : 
<< Parole de Jérémie >> et non pas << Parole de Dieu qui 
vint à Jérémie >>, et cet accord lui permet d'affirmer qu'il 
en est de même dans l'hébreu. En quoi il ne se trompait 
pas. 

Il arrive aussi qu'Origène cite le même verset de Jéré
mie sous deux formes légèrement différentes pour la 
simple raison que tantôt il lit le verset dans le livre, 
tantôt il le cite de mémoire, et que dans ce dernier ças 
il se permet se substituer patfois un mot à un autre pour 
rendre le texte plus clair. Par exemple, dans l'homélie VII, 
il cite au cours de l'introduction-Jér. 5, 18, en rempla
çant 7tOL~aw par 7t<X-roc~w, << je frapperai >>, qui était plus 
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explicite (VII, 1, 18), mais un peu plus loin, quand il 
reprend le même verset pour enchaîner le suivant, on a 
la surprise de voir réapparaître 7tOL~aw (VII, z, 18) : 
c'est que cette fois-ci Origène a été obligé de se reporter 
au livre pour y prendre le verset snivant, tandis que la 
première fois il citait de mémoire après la lecture faite 
par le lecteur. De même dans l'homélie XIV, quand 
il prend ]ér. 15, 10 dans sa bible (XIV, 5, z), ille cite 
textuellement : << 0 mère, quel homme as-tu engendré 
( kylvv1Ja<Xç) ? >> ; il le répète encore une fois sous cette 
forme (5, z5), mais partout ailleurs, citant de mémoire, 
il prend la liberté de remplacer kysvv1J<r<Xç par ~-re><eç, 
<<tu as enfanté>> (XIV, z, 15 ; 5, 30·34·38 ; 6, 34; 7, 1.19; 
8, 14), parce qu' << engendrer >> se dit plutôt du père, le 
propre de la mère étant d' << enfanter >> 1• 

En dehors du livre de Jérémie dont il a le texte sous 
les yeux, Origène cite de mémoire beaucoup d'autres 
passages de l'Écriture. L'un des principes de son exé
gèse est en effet d'expliquer la Bible par la Bible. A pro
pos de chaque phrase du prophète il va donc évoquer 
les passages de l'Ancien Testament ou du Nouveau 
dans lesquels il se souvient d'avoir rencontré les mêmes 
mots, les mêmes images ou les mêmes pensées. On 
reste stupéfait devant le nombre de ces références. Pour 
nous en tenir aux homélies sur Jérémie, presque tous 
les livres de la Bible y sont cités. Je ne relève comme 
exceptions que les Chroniques, les Macchabées, et les 
petits livres d'Esdras, de Néhémie, de Tobie, de Judith 

' et d'Esther. Il a toutefois ses préférences. Dans l'Ancien 
Testament : le Pentateuque et les Psaumes (50 psaumes 
sont cités sur les 1 5o). Parmi les évangiles, il cite sponta-

1. Voir encore les différences entre le texte de ]ér. 20, 7-II, donné 
dans Hom. ]ér. XIX, I 5, lorsqu'Origène le lit dans sa bible (lignes 
9-26) et le même texte lorsqu'il le cite phrase par phrase pour le 
commenter (1. 27 s.). 
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nément Matthieu ; tous ses chapitres sauf trois sont 
représentés, contre cinq chapitres seulement de Marc. 
Enfin il a un auteur de prédilection, << l' Ap6tre >> par 
excellence, Paul ; chacune de ses épîtres est citée, et 
presque chaque chapitre de chaque épître. 

Les différences que ces citations occasionnelles pré
sentent avec le texte reçu ont plusieurs causes. Outre 
les variantes propres aux manuscrits utilisés par Ori
gène, on doit signaler deux causes principales : 

·,o Parfois le texte qui lui revient en mémoire n'est 
pas le texte même de l'Écriture mais la citation un peu 
modifiée que des auteurs antérieurs en ont donnée ; 
l'exemple le plus net est celui de Job 14, 4-5, qu'Origène 
cite dans notre homélie V et ailleurs encore comme 
ceci : « Personne n'est exempt de souillure, même si 
sa vie n'est que d'un jour )) 0f, 14, 39 ou3elç ><oc6ocpoç 
&1tb pù7tou, oô3è d 11-tcz ~11-é:po:. e'l11 -i) ~CùYj cdrroU) ; ce texte 
n'est conforme ni à la Septante (-dç yàp x.o:.6o:.pbç ~cr't'oct 

&1tO PU1tou ; &À)·.' où6eLç, è:à\1 x.cd (J.Lct -i)f,l.é:po:. 6 fjLoç odrroü 
è1t! ..-1jç y1jç) ni à l'hébreu, mais Origène l'avaitlu ainsi chez 
Clément de Rome et chez Clément d'Alexandrie 1• De 
même, en V, 14, 2 et 26, il cite Jér. 4, 4 sous la forme 
suivante : 7tepL'<éfLecr6e ..--1jv &xpollucn·(ocv -rijç xocp3(ocç 
ÛfL&v, quin'estpas celle de la Septante ( -r>Jv <r><À"I)po><ocp3(ocv 

ÙfL&v) mais correspond à l'hébreu (C:l::l::l':l ni':l,l7); on 
. 7 : - : : T 

pourrait croire qu'il l'a trouvée dans les << autres édi
tions », mais comme la même forme se retrouve chez 
Justin et Tertullien 2, il est plus probable qu'elle vient 
de la source commune de ces deux auteurs, qui est, 

I, CLÉMENT DE RoME, ]a epist. ad Cor., 17,4; CLÉMENT n'ALEXftN

DRIE, Strom. III, xvr, 100, 4 (GCS 15, p. 242, II); IV, xvi, 106, 4 

(p. 295), dont tout le contexte est influencé par la lettre de Clément 
de Rome; cf. IV, xu, 8;, 1 (p. 285, 2~. 

2, JusTIN, Dia! . . 15, 7; z8, z; TERTULLIEN, Adv. Martionem, !,_20 

(CSEL 47, p. JI6, I8); IV, I (p. 424, Ij) ; v, 4 (p. j82, 14). 
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selon toutes les apparences, la Controverse de Jason et de 
Papiscus, mentionnée par Origène lui-même dans le 
Contre Celse 1• Il cite encore à deux reprises (Hom. Jér. 
XVIII, 6, 29; XX, 1, 30) I Samuel 15, II sous cette 
forme : << Je me repens (f'"""l'-"f'tÀ"I)fLOCL au lieu de ttocpoc
xéxÀ"I)fLOCL LXX) d'avoir oint Saül roi >>, où le verbe 
employé correspond tout à fait à l'hébreu ('M~m). . : - . 
Plut6t qu'aux << autres éditions >> on peut croire qu'il doit 
cette citation directement ou indirectement à une source 
juive qui traitait la question de l'anthropomorphisme 
biblique, dont ce verset était un des plus beaux exemples. 

2° Il y a aussi les fautes de mémoire, et qui s'en éton
nerait? En citant 1 Tim. 1, 20 dans l'homélie XIX, 14, 
37, Origène rapporte la phrase de l'ap6tre d'une manière 
parfaitement exacte, mais il déclare qu'elle concerne 
Phygelos et Hermogène, alors que le texte nomme 
Hyménée et Alexandre ; l'erreur vient de ce que Phyge
los et Hermogène étaient eux-mêmes nommés en II Tim. 
1, 1 5 comme des adversaires de Paul. Au début de l'homé
lie VII, 1, 7 s., dans une citation de Lév. 26, 23-24, l'écart 
est plus important 

LXX ORIGÈNE 
Kcd bd 't'OU't'o~ç, èœ\1 !-l~ 

ncu0eo67}'t'e, d:À)vX nopeUo1jo6e 
np6ç [.lE: nM:ywt, nopeUoow.a 
x&:ych j.~.eO' fww.., 6o!-l<i> nÀocyL(J) 
xoct rcoc't'&!;oo ùtt&<; x&:ych én't'&-
x~ç ... 

Koct ~O"'t'OCt, sa.., jJ.E:'t'Œ 't'OCÜ't'O: tt1J 
Smo't'po:qr1j't'e, Àéye~ xUpLot;, n:po
o6~croo ÙjJ.!'V x&ych 1t'Àl)y0Cç é7t't'&. 

1. ORIGÈNE, C. Celse IV, 52· P. PRIGENT, Justin et l'Ancien Tes
tament, Paris, 1964, a bien montré que Tertullien ne dépend pas 
du Dialogue avec Tryphon, mais qu'ils ont nne source commnne. Je 
compte expofler en détailles raisons qui prouvent à mon avis que 
cette source n'est pas l'ouvrage de Justin contre les hérésies (Pd
gent), mais nn traité d'apologétique antijuive, et qu'elle n'est autre 
que la Controverse de Jason et Papiscus ; voir provisoirement l'An
nuaire de l'École Pratique des Haute Études, 5e section, sciences 
religieuses, t. LXXV, 1967-68, p. 162-167. 
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Le sens est ·respecté, mais le texte est reconstitué par 
une mémoire défaillante. Dans l'homélie XIX ( 1 5, 24), 
à propos de l'adultère qui doit être lapidé, Origène 
allègue la phrase suivante : f..t6oÔoÀd-rw cd.1-rOv 1téiacx ~ 
cruvrxywy~ ; on trouve effectivement cette phrase dans 
Lév. 24, 14 (sauf une légère variante : ÀL6oooÀ-Ijcroucnv au 
lieu de ÀL6oooÀeh·w), mais il s'agit du blasphémateur 
et non de l'adultère ; l'ordre de lapider l'adultère est 
donné en réalité dans Deut. 22, 24 sous une forme diffé
rehte et Origène a confondu les deux passages. Il est 
même quelques paroles de l'Écriture qu'Origène s'est 
habitué à citer sous une forme qui lui est propre, ainsi : 

- Rom. 6, 4 cruveT&q:n')fl.EV 't"i;'> Xptcr't'<î) ôtà 't'oU f3cx7t-r(
O'fJ.IX't'OÇ avec l'addition xrxt cruvavécr't''r)IJ.EV o:.ô·n]l 1, 

- l Cor. w, II i:yp&rp"IJ 31: 3•' ~!Liiç e!ç oùç TOC TéÀ"IJ 
't'Ùlv aid>vwv x.cx't'~V't'"IJcre:, où les mots ôt'-1)(.1.&<; sont emprun
tés à l Cor. 9, 10 2• 

- Col. II, Ij 6p•ccfLo<oovToç i:v Tij\ i;oÀcp (ces deruiers 
mots remplaçant i:v ccÛTij\) 3. 

Relevons enfin une citation donnée comme venant 
<< des prophètes >> et empruntée en fait à Clément d' Alexan
drie (XVIII, 9, 43). 

Mais c'est là un cas limite. On doit bien plutôt admirer 
la prodigieuse connaissance qu'Origène a de l'Écriture. 
C'est au point qu'en dehors même des citations expli
cites, les mots et ·les. expressions bibliques s'incorporent 
à sa phrase. Il est essentiel pour comprendre Origène de 
remarquer toutes ces réminiscences et citation~ impli
cites de la bible qu'il a en tête. Il pouvait recommander 

I. Hom. ]ér. I, r6, 25 ; XIX, 14, rao ; Com. ]nI, 27 (25), § r82 ; 
C. Cel!e II, 69 ; VIII, 22 ; Cam. Matth. lat. 77, etc. 

2. Hom. ]ér. XII, J, 15 ; De princ. IV, 2, 6 (r5) (GCS 22, p. JI6, 
7) ; Com. ]n I, 6 (8) § 54 ; C. Ce!.re IV, 45· 

J. Hom. ]Ir. IX, r, 65; Com. Jn V!,. 55 (57), 285 ; Com. Mattb. 
X, '7 (GCS 40, p. 22, 127); XII, 25; XII, 40 (p. 158); C. Ce/sei, 
55, 29 (SC 157, p. 546, n. r). 
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instamment à ses auditeurs de « rassembler » les paroles 
de l'Écriture, de les « mettre en dépôt » dans leur « cœur » 
(II, 3, 23-24), de les y « écrire » (IV, 6, 23), car il l'avait 
fait avant eux. 

3. La structure d'une homélie 

L'homélie qu'Origène, muni de sa bible, va prononcer 
sera avant tout une explication de texte. Elle aura un 
caractère didactique et même scolaire qui apparalt déjà 
dans la façon dont elle est orgauisée. Prenons les trois 
parties traditionnelles d'un discours : prologue, corps du 
discours, conclusion, et voyons ce qu'elles deviennent 
dans nos homélies. 

a. Le prologue. 

Origène sait qu'un discours comporte normalement 
un prologue, et il en a donné un à plusieurs de ses homé
lies. Le procédé mis en œuvre consiste toujours à partir 
d'autre chose pour introduire le premier verset à com
menter. On peut partir d'une idée générale : dans le 
prologue de l'homélie I, par exemple, Origène traite de 
la longanimité de Dieu parce que c'est la leçon qu'il se 
prépare à tirer des indications fouruies par Jérémie sur 
la date de ses prophéties ; ou encore, dans le prologue 
de l'homélie XX, qui est le plus long de tous (une page 
et demie), il s'étend sur les anthropomorphismes de la 
Bible parce qu'il va expliquer un verset très anthropo
morphique où Jérémie dit à Dieu : « Tu m'as trompé, 
Seigneur » ; il en va de même pour le prologue des 
homélies XII et XV. On perit aussi partir de la citation 
d'un ouvrage : il se sert, dans l'homélie II, de Sag. 1, 

13-14 et 2, 14; dans l'homélie V, d'Act. 13, 14-46; 
dans l'homélie VII, de Sag. 12, 10 et Lév. 26, 21-24 ; 
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dans l'homélie IX, de ]n r, 9-14 ; dans l'homélie X, de 
· Ps. 93, ro et Matth. z;, 8-9 ; dans l'homélie XVI, de 
Matth. 4, r 8-zo : tous textes qui sont parallèles à la pre
mière phrase de Jérémie qu'il va expliquer. On peut 
encore partir d'un récit, d'un exemple, comme dans 
l'homélie XIV qui commence par l'exemple des méde
cins qui se dévouent aux malades et sont souvent haïs 
par ceux-ci, parce que le texte biblique de ce jour expri
mait les plaintes de Jérémie devant l'hostilité de ses compa
triotes; dans ce cas, d'ailleurs, l'exemple se combine avec 
une citation d'Hippocrate. Toutes ces variantes du procédé 
étaient sans doute celles qu'on apprenait dans les écoles. 

Origène s'est donc conformé quelquefois aux lois du 
genre, mais on remarquera que ses prologues sont très 
courts, sauf dans le cas où il doit rappeler un point de 
doctrine. Et d'autres fois il n'y a pas de prologue du 
tout. Il en vient directement au texte : 

VI, r, r : Seigneur, dit-il, tes yeux sont sur la foi (Jér. 5, ;). 
De même que les yeux du Seigneur sont sur les justes, car il les 
détourne des injustes, de même les yeux du Seigneur sont sur 
la foi, car il les détourne de l'incroyance. 

VIII, r, r s. Prenant ce qu'on pourrait appeler trois vertus 
de Dieu, sa force, sa sagesse et son inte!!igenceJ le prophète attribue 
à chacune d'elle une œuvre particulière : à la force la terre, 
à la sagesse le monde habité, à l'intelligence le ciel (Jér. ro, 12). 

XI, 1, I : Qui est-ce qui dit : « A cause de moi toute la terre 
a été exterminée » (]éf. 12., II)? C'est le Christ. 

XIII, x, 1 : Nous voulons comprendre les paroles pleines 
de menaces dites à Jérusalem et ainsi formulées :Qui te ména~ 
gera, Jérusalem, ou quel visage s'assombrira sur toi? ou qu't reviendra 
sur ses pas implorer pour ta paix ? Tu t'es détournée de moi, dit le 
Seigneur. Va en arrière et j'étendrai ma main sur toi, je te détruirai 
et ne te laisserai plus faire. Et je les disperserai dans la dispersion 
(]ér. 15, 5-7). • 

XVII, 1, 1 : Nous en sommes arrivés à la fameuse question 
de savoir qui est la perdrix dont l'Écriture dit maintenant : 
Une perdrix a fait-entendre sa voix, elle' a rassemblé des petits qu'elle 
n'a pas enfantés .•. (]ér. 17, I 1). · 
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XVIII, 1, 1 : Il y a deux visions de Jérémie à la suite dans 
le passage qu'on vient de lire (]ér. r8, r-r6). 

Cette absence de prologue dans un aussi grand nombre 
d'homélies est significative. Plutôt qu'un orateur on a 
alors dev~t soi un maître qui commence une nouvelle 
leçon de la manière la plus simple, en prenant la suite 
du texte à expliquer. 

b. Le corps du discours. 

Deux homélies, IV et XVIII, sont construites sur un 
plan logique. Dans la première, Origène annonce qu'il 
va << élucider la lettre même du passage >> et après cela 
« son intention mystique » ; il est notable que cette 
division en deux parties traitant l'une du sens littéral 
et l'autre du sens spirituel ne se retrouve pas dans les 
autres homélies. Dans l'homélie XVIII, Origène déclare 
qu'il va exposer l'histoire du potier d'abord d'une manière 
globale puis mot à mot ; cette manière de faire est encore 
une exception dans les homélies sur Jérémie 1. Partout 
ailleurs il prend le texte du prophète verset après verset 
ou phrase après phrase comme dans un cours d'explica
tion de texte. 

x. V. PERI, art. cil., p. 124-126, est dans l'erreur lorsqu'il pré
sente ce schéma comme courant (p. 124 sempre, p. 126 costante~ 
mente) et qu'il l'attribue en particulier à Hom. Jér. 1. En réalité, 
cette homélie suit l'ordre du texte biblique. Elle commente d'abord 
(§ 1-4) les trois premiers versets du livre de Jérémie (]ér. 1-3) ; 
elle prend ensuite(§ 5) ]ér. x, 4-5a., mais ce dernier verset(« avant 
de t'avoir façonné dans le ventre de ta mère, je te connais))) entraîne 
Origène dans une longue digression parce que, dit-il, « certains, 
estimant que ces mots dépassent Jérémie, les rapportent à notre 
Seigneur ct Sauveur )) : il discute donc si l'ensemble de la péricope 
doit s'appliquer au Sauveur ou à Jérémie (§ 6-11), puis il reprend 
(§ 12-16) la suite du texte (]ér. I, 5b-1o) pour la commenter dans 
l'ordre. 
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L'explication revêt plusieurs formes : elle peut se 
réduire à quelques incises dans la lecture du texte, comme 
nous en avons vu des exemples plus haut, ou prendre 
les dimensions d'un paragraphe plus ou moins long. 

On notera surtout l'importance qu'Origène attache aux 
transitions, par quoi s'affirme encore le caractère didac
tique des homélies. Je passe sur les transitions de type 
banal comme celles-ci : 

VI, 2, r : V oyons ensuite (Eh<:<... t3oo~ev) ce <j:UÎ est dit 
à propos des pécheurs : Tu les as fouettés et ils n ont pas eu 
mal. 

VI, 2., 31 : C'est une première explication de: Et ils n'ont 
pas eu mal, mais voyons (t8w!J.E:V 8è) si nous n'en avons pas 
une seconde. 

X, r, r8 : Voilà ce que dit le prophète; voyons ensuite 
ce que dit le Sauveur présent dans le prophète (Te<il<e< 6 
npoqdrr'fJ<; · Ehcx: ... t8ro[J.ev ... ). 

XI, 3, 45 : Voilà pour la phrase (T<:<ihe< ~~v e!, T6) : Leurs 
fonctions ne leur seront d'aucun profit. Mais voyons aussi ("I8(I)!J.e:v 
3€ xe<l) le blâme qui suit inévitablement et qu'il est bon de 
prendre au sens moral : « Ayez honte de votre vantardise ... » 

Mais il importe surtout d'observer comment, lorsqu'il 
vient d'expliquer quelques mots du texte biblique et 
qu'il passe aux mots suivants, il commence souvent par 
résumer son explication précédente dans une phrase 
introduite par un << donc >> ( oi'iv) de reprise. Donnons-en 
quelques exemples entre beaucoup. Dans l'homélie V, 
après un long commentaire de la parole : « Faites-vous 
des champs nouveaux et ne semez pas dans les épines >>, li réca
pitule son commentaire pour introduire la suite du texte 
(V, 13, 66 s.) : 

Il nous dit donc ( oiSv) : Faites-vous des champs nouveaux et 
ne semez pas sur des épines : si avant d'avoir purifié ton âme, 
tu vas, encore garni d'épines, à ce1u! qui peut enseigner, ou 
du moins qui est réputé tel ou qui s'en prétend capable, pour 
lui demander science et semences spirituelles, tu enfreins le 
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précepte qui dit : « Ne semez pas sur des épines ». Puis le texte 
dit : << Circoncisez-vous pour Dieu ... >>. 

Ou encore, dans l'homélie IX, après le commentaire 
de la phrase : « Maudit soit l'homme qui n'entendra pas les 
paroles de l'alliance que j'ai prescrites à vos pères >>, il reprend 
ce verset en· le paraphrasant pour enchaîner la suite (2, 
24) : 

Eux donc (oùv) reçoivent la malédiction, car ils n'ont pas 
entendu l'alliance que Dieu a prescrite aux pères, « au jour », dit-il 
« où je les ai fait monter du pays d'Égypte, de la fournaise de fer>>. 

Dans ces deux cas, le texte d'Origène permet de dis
tinguer entre la parole biblique qu'il vient de commenter 
et ceJJe qu'il va commenter. D'autres fois, il se borne 
à répéter la première parole avec un « donc >> de reprise 
et à la faire suivre immédiatement de la seconde. Par 
exemple, vient-il d'expliquer les mots : « Circoncisez-vous 
pour votre Dieu >>, il introduira la suite de la manière sui
vante (V, 14, z6) : 

Circoncisez-vous donc pour votre Dien, et circoncisez le prépuce 
de votre cœur. 

Ou, après l'explication de la phrase : « Un lion est monté 
de son repaire >>, voici Je début du paragraphe suivant 
(V, '7· 6) : 

Un lion est donc monté de son repaire, il s'est levé pour détruire 
les nations. 

Après un paragraphe consacré aux mots : « Et il a 
fait des éclairs pour annoncer la pluie >>, il enchaîne (VIII, 
j, II) : 

Dieu donc « a fait des éclairs pour annoncer la pluie, et il a 
fait sortir les vents de ses trésors ». 

On pourrait multiplier les exemples. Je me permets 
d'insister sur cette forme de transition parce qu'eUe n'a 
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pas été bien vue par Klostermann et les éditeurs précé
dents, qui rattachent souvent au paragraphe antérieur la 
partie de la transition où se trouve le << donc >>, comme 
s'il s'agissait d'une conclusion et non d'une reprise. La 
chose n'est pas sans importance pour la compréhension 
du texte d'Origène, car, si le résumé est laissé à la fin 
du paragraphe précédent, il devient parfaitement inutile 
et donne une impression de verbiage, tandis que, mis 
à ~a vraie place, au début du paragraphe suivant, il 
apparalt comme ce qu'il est vraiment : un procédé péda
gogique. 

Il arrive même que le << donc >> de reprise soit supprimé. 
Par exemple, dans l'homélie X, ayant commenté les 
mots : << Mon héritage n'est-il pas devenu une caverne d'hyène ? >>, 
Origène répète ces mots en y ajoutant la suite qu'il va 
maintenant expliquer (X, 8, 1 6) : 

« Mon héritage n'est-il pas devenu pour moi comme une caverne 
d'hyène, ou bien comme une caverne autour d'elle ? Allez » : puis
du'ils sont devenus tels, je vous ordonne, à vous les anges, 

'aller et de rassembler les bêtes sauvages et de livrer ces 9ens 
aux bêtes : « Allez et rassemblez les bêtes sauvages et qu elles 
aillent les manger ». 

Signalons pour fiuir que lorsqu'Origène veut intro
duire des considérations nouvelles sur une phrase qu'il 
vient de commenter, ou lorsque, ayant expliqué un mot 
de cette phrase, il veut passer à un autre mot, il a l'habi
tude de répéter la phrase entière. Un bon exemple nous 
est fourni par l'homélie XIV : Origène répète au début 
de trois paragraphes successifs le verset << Quèl homme 
as-tu enfanté, un homme mis en jugement et contesté sur toute 
la terre >>, pour commenter, dans le premier paragraphe, 
les mots << mis en jugement >> ; dans le deuxième, << sur toute 
la terre >> ; dans le troisième, << contesté >> (XIV, 7-8) : 

«Quel homme O!-tu enfanté, un homme mis en jugement et contesté 
sur toute la terre ». Vois donc les martyrs partout mis en juge
ment, dans chaque église traduits devant IC juge, et tu verras 

T 
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de quelle manière en chacun des martyrs Jésus-Christ est mis 
en jugement ... 

« Quel homme as-tu enfanté, un homme mis en jugement et 
contesté sur toute la terre ». Voici encore une autre façon de 
co~prendre comment il est mis en J·ugement sur toute la terre. 
Qu1 donc ne met pas en jugement a doctrine des chrétiens ? 
Qui parmi les nations ne l'examine pas fût-ce de manière 
simpliste ? Qtii parmi les juifs ne parle pas des chrétiens et 
qui parmi les grecs, qui parmi les philosophes, qui pa~mi 
les simples ? ... 

«Quel homme as-tu enfanté, un homme mis en jugement et contesté 
sur .toute la terre ». Tous ceux qui re~usent complètement de 
cr01re le condamnent, et _tous ceux qm, sans refuser de croire, 
ont des doutes à son sujet, le contestent ... 

Toutes ces répétitions peuvent désorienter le lecteur 
moderne quand il n'a pas saisi le mécauisme du procédé, 
parce que rien dans le texte imprimé ne différencie l'une 
de l'autre les phrases répétées. Mais dans la prédication 
elles ne se ressemblaient pas, le ton suffisait à distinguer 
les mots qui étaient simplement répétés et ceux sur lesquels 
allait porter le commentaire. 

c. La conclusion. 

L'une des préoccupations d'un orateur est de trouver 
les mots sur lesquels il va conclure. Origène n'avait pas 
à s'en soucier, car il était de tradition de terminer une 
homélie par une doxologie. Il s'en tient toujours à la 
même formule empruntée à l Pierre 4, II << A qui sont 
la puissance et la gloire pour les siècles des siècles. Ame11 >>. 
La conclusion de son homélie consistera donc à amener 
cette doxologie, et il suffira pour cela de quelques phrases, 
dont le thème est ordinairement une invitation à la prière 
avec parfois une évocation des fins deruières. 

Dans certaines homélies - mais rarement - cette 
conclusion est détachée de ce qui la précède et l'on sent 
dans ce cas qu'Origène a vraiment voulu donner à son 
homélie cet élément indispensable d'un bon discours. 

9 
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C'est le cas .de l'homélie II : 

Aussi, après cette allocution, rassemblant autant que nous 
le pouvons les paroles des Écritures, mettons-les en dépôt 
dans nos cœurs et ~ssayons d'_y conformer nos vies, pour le 
cas où nous pourrwns devemr purs avant notre départ, et 
qu'ayant préparé nos œuvres en vue de ce départ nous obte
nions, lorsque nous partirons, d'être admis parmi les bons 
eux-mêmes et d'être sauvés en Christ-Jésus, << à qui sont la 
gloire et la puissance pour les siècles des siècles. Amen ». 

et ·de l'homélie VI : 

C'est pourquoi, ces choses étant dites, sachant qu'il est 
moins dommageable pour ceux qui parlent d'admonester dans 
le vide que pour ceux qui écoutent de ne pas accepter ces 
admonestations, et voyant que Jérémie accuse de «pauvreté » 
leur esprit et leurs pensées, prions pour recevoir de Dieu 
grâce à la Parole qui croîtra en nous, force et grandeur d' âm~ 
en Jésus-Christ, afin que nous puissions entendre les paroles 
saintes et sacrées. A Lui « sont la gloire et la puissance dans les 
siècles des siècles. Amen ». 

Mais le plus souvent la conclusion est reliée à l'expli
cation du dernier verset cité, au point qu'il est difficile 
de marquer une séparation entre les deux. Ainsi dans 
l'homélie X, le dernier verset disait : << Allez, rassemblez 
les bêtes sauvages >> et à ce propos Origène a cité P s. 7 3, 
r 9 : << Ne livre pas aux bêtes sauvages une âme qui te co!ifesse 
ses fautes>>. Cette citation entralne immédiatement l'exhor
tation finale, qni est des plus simples : 

Confessons nos fautes en nous repentant et nous ne serons 
pas livrés « aux. b.êtes sauvages » mais aux saints ariges, qui 
seront des nourrtclers, nous porteront sur leur sein et nous 
feront passer de ce monde-ci au monde futur en Christ Jésus 
« à qni sont la puissance et la gloire pour les siècles. Amen ». ' 

Citons encore la fin de l'homélie XIII. Le texte de 
Jérémie : << Tu t'es détourné de moi, dit le Seigneur, va en 
arrière >>, a été commenté pru: la parole de Dieu à Loth 
avant la ruine de Sodome : « Ne re garde pas en arrière 
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et ne t'arrête pas dans tout le pqys d'alentour. Sauve-toi sur 
la montagne de peur d'être emporté avec eux >>, et après une 
brève paraphrase de cette citation la conclusion se réduit 
à ceci : 

Et la montagne, c'est le Seigneur Jésus, « à qui sont la gloire 
et la puissance.pour les siècles. Amen ». 

Voici encore la fin de l'homélie IX. Le verset de J éré
mie commenté en dernier lieu était : << Ils sont retournés 
aux iniquités de leurs premiers pères >>. Origène a développé 
à ce propos le thème du pécheur né du diable et du 
juste sans cesse engendré par Dieu. Là-dessus l'homélie 
tourne court : 

Et ainsi engendré tu deviens un fils de Dieu sans cesse 
engendré par Christ Jésus, « à qui sont la gloire et la puissance 
pour les siècles des siècles. Amen ». 

En résumé, on voit qu'Origène connalt les règles 
classiques de composition d'un discours et qu'il prend 
avec elles beaucoup de liberté. Il sait, quand il le veut, 
composer un prologue et une conclusion en bonne 
forme, mais il préfère souvent entrer directement dans 
le vif du sujet. Le sujet, c'est essentiellement une expli
cation de texte, et il la conduit comme il ferait pour 
un autre texte, ses yeux allant du livre, où il lit le verset, 
aux auditeurs, à qui ille commente, et revenant des audi
teurs au livre. Il continue ainsi jusqu'à ce que la leçon 
du jour soit épuisée ou que le temps imparti à la prédi
cation soit dépassé. Alors, en quelques mots, il intro
dnit la doxologie qui est de règle. Ce n'est pas sur l'élo
quence du forum qu'il prend modèle : il ne cherche pas 
à faire une pièce d'éloquence. Il veut seulement expli
quer l'Écriture de son mieux, et il s'inspire spontané
ment pour cela de ce qu'il faisait jadis quand il était 
grammairien et qu'il expliquait un texte à ses élèves en 
ayant en main Homère ou Hésiode au lieu de la Bible. 
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4. L'ancien grammairien 

L'influence de son ancien métier ne se fait pas seule
ment sentir dans la manière dont se déroule sa prédica
tion. On la perçoit aussi dans le contenu. N'est-ce pas 
d'abord parce qu'il avait été grammairien qu'il s'intéresse 
plus que tout autre écrivain chrétien aux diverses ver
sions de la Bible et qu'il s'alde de toutes ces << éditions >> 
pbur tenter de retrouver le texte original ? Il sait aussi, 
parce qu'il a été professeur, ce qu'il est nécessaire de 
faire remarquer à l'élève pour l'aider à comprendre un 
texte. Il est bon par exemple d'en souligner les divisions : 

XVI, 7, 17 : La prophétie précédente concernait ceux qui 
sont pris à la pêche, qui le seront à la chasse et recevront 
d'~bord un.« salaire d~uble » de leurs péchés. La prophétie 
sutvante trru.te plus datrement de l'appel des nations ... 

XVII, 4, I : Voilà pour la perdrix : et voici le début de 
la deuxième péricope qu'on a lue ... 

XVII, 5, 1 : Ici prend :fin la deuxième péricope. Puis vient 
de nouveau une prière formulée en ces termes ... 

XIX, II, 49 : Il fallait résumer toute la péricope et rendre 
plus clair, ~on pas son sens profond - à supposer que nous 
le compren10ns -, mais le texte lui-même et le sens littéral 
que le premier venu qui s'attache aux Écritures, avec soin 
et non en dilettante, peut comprendre à défaut d'une meil
leure intelligence du tc;::xte. Que veut donc dire cette histoire ? 

XIX, 1 5, 1 : Eh bien l voilà une péricope terminée, commen
çons maintenant la seconde ... 

XVIII, 1, 1 : Il y a deux visions de Jérémie à la Suite dâns 
le passage qu'on vient de lire, la première contient ce qui se 
rapporte au vase d'argile ... l'autre vision contient ce qui se 
rapporte au vase de terre cuite ... 

Un grammairien fait aussi remarquer l'ordre des mots ; 
Origène n'y manque pas : 

L. I (III), 2, 44 s. : Le prophète a donc suivi un ordre 
admirable quand il dit : Comment a-t-il été brisé et br'!)'i le 

.,_ ... 
i 
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marteau de toute la terre ? Comment Babylone en est-elle arrivle 
à la destruction? Il a énoncé en premier lieu ce qui s'est fait 
en premier, et ce qui s'est fait en second ill' a exposé ensuite ; 
et l'on peut observer la même chose dans chacune des paroles 
de l'Écriture. 

Quand il. s'agit d'un dialogue, il importe de marquer 
par qui est dite chacune des paroles et à qui elle s'adresse, 
ce qui ne peut se faire que si l'on connaît le << caractère >> 
de chaque personnage. Le seul fragment qui nous a été 
conservé, grâce à la Philocalie de Grégoire et Basile, 
d'un petit commentaire du Cantique qu'il avait écrit 
dans sa jeunesse, insiste précisément sur ce point 1

• 

Origène va donc s'appliquer comme un bon grammai
rien a indiquer les « changements de personnages » 
(7tpocrw7twv tvocÀÀocyoc[), expression qu'il emploie ailleurs 2 

et qu'il emprunte au langage des écoles. Nous l'avons 
déjà vu dans l'homélie IV introduire des gloses dans 
la lecture d'un passage pour distinguer ce qui se rapporte 
à l'assemblée de Juda et à l'assemblée d'Israël 3• Qu'on 
prenne aussi l'homélie XIV et l'ou verra le soin qu'il 
apporte à souligner qu'à un certain endroit ce n'est plus 
le prophète qui s'adresse à Dieu, mais Dieu qui répond 
au prophète (n, 24-12, 3), et qu'un peu plus loin le 
prophète reprend la parole pour compléter sa prière 
(13, 5-7). N'est-ce pas encore le maltre d'école que nous 
entendons dans le passage que voici : 

XVIII, 7, 1 : A la suite, après le discours sur les deux 
nations : la première à qui est faite la menace et la seconde 
à qui est faite la promesse, il est dit, à l'adresse évidemment 
des premiers : Et maintenant j'ai dit aux hommes de Juda. 

Il sait aussi qu'en dehors des personnages qui dia
loguent il y a le<< personnage du récitant>> (-rb a''lY'l!l.O<-

1. Philocalie, VII, 1 (p. 50, 22 s. Robinson). 
2. Cam. ]n 1, 39 (42), § 287 ; In Psa!m. (PG 12, 1072 B 12). 
3· Ci-dessus, p. II4. 
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'nxov 7tp6rrw7tov) rôle qu'il attribue au Saint Esprit '· 
Dans une explication de texte il faut encore mettre 

en valeur l'ordre et le choix des termes. Origène en a 
gardé l'habitude et le fait sous la forme qui était sans 
doute celle des écoles : << Il n'a pas dit ceci, mais il a dit 
cela », ou encore : « Il ne dit pas seulement ceci, mais 
il ajoute >> : 

X, 1, 29 : Il n'a pas dit ce qu'il ne savait pas. Il n'a pas 
dit : 'J; r:'ai pas su 1~ m~l ' ; ~l.n'a pas dit : 'Je n'ai pas su 
le b1en ; tl n a pas dtt : Je n at pas su le péché ' mais sim-
plement : « Je n'ai pas su ». ' 

XIV, 5, 8 : Isaïe ne s'est pas entendu dire : 'Avant de 
t'avoir façonné dans le ventre de ta mère je te connais ' ... et pas 
da':antage il ~'a dit : ']~ ~e sais pas parler, je suis t;op jeune' ; 
mats, quand 11 eut la vtslOn racontée dans sa prophétie il 
vit et dit : « Malheureux que je suis ! »... ' 

XVIII, 7, 9 : Tu ne trouveras nulle part : 'Void que je 
prépare pour vous de.s biens ' et des paroles analogues à ce 
qui est dit ensuite ... , non, il prépare des maux. 

XIX, II, 25 :Il ne dit pas: 'avec ta femme tes fils et tes 
filles', mais avec tes amis. ' 

De telles distinctions nous paraissent artificielles. 
Origène cherche parfois des différences là où il y a sim
plement redondance. Ne lui en faisons pas trop le reproche. 
C'était ainsi qu'il avait appris à faire quand il expliquait 
les classiques. 

Il existe plusieurs procédés pour expliquer le sens d'un 
mot. L'un d'eux est de recourir à l'étymologie ; il était 
très en faveur depuis les stoïciens et Origène .en fait 
grand usage. Citons ce bel exemple emprunté à l'homé
lie XIII, à propos de la parole : << entendez et prêtez l'oreille » 
(7, 9) : 

.II veut que ~~~ mêmes « entendent et prêtent l'oreille », il Ïle 
lui suffit pas qu Ils « entendent » seulement ou qu'ils « prêtent 

r. Hom. I Sam., "4 (GCS 6, p. 286,· 2-6) Com. Gen. 41, 17 
(PG 12, IJ2 B). 
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l'oreille ». Qu'est-ce donc qu' « entendre » et que « prêter 
l'oreille »? Comprenons-le à partir des mots eux-mêmes : 
«prêtez l'oreille,», i:vwdcrœaSe, c'est : recevez dans les oreilles, 
dç -r&: @-ra: 8~œa0e, et << entendez », dit par antithèse à prêter 
l'oreille, ne serait-ce pas : recevez dans l'esprit? 

Dans l'homélie XVIII, 7, 73-78, il décompose pareille
ment le mot l:-cpo7toq>6p1J<rev en soulignant que c'est un 
hapax. 

Il est fréquent aussi qu'Origène donne le sens étymo
logique des noms propres qu'il trouve dans l'Écriture 1 : 

XIII, z, 6-xo : Jébus, disent les enfants des Hébreux, se 
traduit par ' foulée aux pieds ' ... Jérusalem ' vision de paix '. 

XIX 13, 1 1 : Benjamin, qui se traduit par Fils-de-la-droite ... 

XIX, 14, 17 : Paschor va être déporté à Babylone ... il 
part pour Confusion... Quels sont les amis de Paschor, nom 
qui évoque la noirceur de la bouche ? 

La méthode la plus courante pour préciser le sens 
d'un mot consiste cependant à recourir aux passages 
parallèles où se retrouve le même mot. Cette bonne règle 
est devenue un des principes fondamentaux de son exé
gèse, même pour découvrir le sens spirituel, comme 
nous le verrons plus loin. 

Un maître d'école est également attentif aux figures 
de style. Origène en nomme souvent. Nous trouvons 
dans les homélies sur Jérémie mention de la synecdoque 
( auvex3ox<xwç), de l'hyperbole (!mep6oÀ<xwç), de l'anti
thèse ( &vn3<e<aToÀ">)); du paradoxe (i:y<i. 3è mxpoc3o~6npov 

1. Pour l'étymologie Origène a à sa disposition un lexique inti
tulé €p!J.1)Vdœ -r&v €6pœi:x&v Ovop.<i't'(i)V, Traduction des noms hébreux~ 
auquel il fait allusion plusieurs fois, notamment dans Hom. Nombr. 
XX, 3 << In interpretatione hebrafcorum nominum ... invenimus ... )>, 
et dont il subsiste des fragments et remaniements recueillis par 
P. DE LAGARDE, Onomastica sacra, Gôttingen, 187o, et F. Wu'l'z, 
Onomastica sacra (TU 41, Leipzig, 1914). 
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tp&), de la prosopopée (7tpocrw7to7toL[oc), de l'allégorie 
(1:po7toÀoy(rx ou &ÀÀ1)yopeî:v) 1. 

Mentionnons aussi les termes techniques· du métier de 
grammairien : édition (h8ocnç), diorthose (8LOp6oilv), 
copie (&7t6yprxcpov), prologue (7tpoo[fLLov), péricope (7tepL
xo7tij), solécisme ( croÀoLXL<rfL6ç), exemple (7trxp&8eLyfLe<), 
digression (7tocpéxooccrLç), forcer le texte (~,&~ofLocL). Il est 
capable de citer de mémoire la définition qu'Aristote 
donne des homonymes (l>fLWVUfLOC, hom. XX, r, 38). 

·Enfin, je suppose que c'est aussi à la tradition scolaire 
qu'il emprunte comme beaucoup d'exégètes chrétiens 
l'usage de citer l'Écriture avec simplement q>1jcr[v, <<dit-il»; 
le maitre qui expliquait un texte n'éprouvait pas le besoin 
de rappeler chaque fois le nom de l'auteur. 

5. L'élévation de l'âme et ses techniques 

Mais ce genre de remarques grammaticales n'occupe 
dans le commentaire qu'une place réduite. L'essentiel 
pour Origène est de mettre en lumière le ~oÙÀ1JfL" du 
texte : son intention, ce qu'il veut dire. De ce point de 
vue, deux principes commandent l'exégèse d'Origène, 
comme d'ailleurs celle des autres écrivains chrétiens de 
son époque : 

- d~une part, coffime l'Écriture est inspirée par Dieu, 
le sens doit être << digne » de Dieu 2 ; et, comme Dieu 

I. Pour tous ces mots et les suivants, se reporter à l'index. 
2, Hom. jér. XII, I ; XX, x, 2 et 7; De princ. IV, z, 9 (15) 

(GCS 22, p. pz, II) « il faut chercher le sens digne de Dieu.>> ; 
cf. ibid., p. 321, 9 ; Frgt sur l'Ex. dans Philocalie, XXVII, I, p. 242, 
éd. Robinson ; Hom. Nombr. z6, 3 (GCS ;o, p. 247, 19) l( Il est 
certain que ces paroles ont été inspirées par l'Esprit Saint et il 
faut les comprendre selon la dignité (seèundum dignitatem) ou plutôt 
la majesté de cclui.qui parle ».On trouve aussi: «digne du Verbe » 
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ne peut pas avoir d'autre intention que de << faire du 
bien >> ( wcpeÀeî:v) aux hommes, le sens authentique ne 
peut être qu'un sens « utile » I, édifiant 2 et nourrissant 
pour l'âme 3 ; 

- d'autre part, rien de ce que Dieu a mis dans la 
Bible ne pe'!t être vain ; aucun détail n'est insignifiant ; 
chaque mot, chaque chiffre, la moindre particularité de 
vocabulaire ou de syntaxe recèle une intention divine que 
le prédicateur doit aider les auditeurs à découvrir •. 

Pour retrouver cette intention édifiante, il suffit quelque
fois de prendre le texte à la lettre, dans son sens obvie. 
Par exemple, le verset indiquant le temps où Jérémie a 
prophétisé (jér. r, z-3) laisse voir la longanimité de Dieu: 

I, 3, 19 : Nous trouvons donc quelque chose d'utile dans 
le passage qui consigne les temps de fa prophétie fi, 

(Hom. ]ér. I, r6, 46 ; cf. I, 8, 8) ; «digne de l'Écriture >> (De princ. 
IV, 3, z (9), p. 309, 12) ; «digne d'un esprit évangélique >> (Hom. 
]Ir. XIII, 3, 26) ; «digne des prophètes >> (Hom. Jér. XIV, 16, 9), 
etc. 

1. Hom. ]Ir. I, 3, '9 (xP~"'!wv) ; XII, 7, '9 (XP~"'!J.'<) ; L. I 
(Ill), 3, 6o (utile). 

z. Hom. ]ér. XIV, r6, z. 
3· Hom. ]ér. XIX, 14, 4· 
4· Hom. ]ér. L. II, 2, 30-31; cf. Com. Ps. I (Frgt cité dans Phi

/ocalie II, 4, p. 39, 1-9 ; 21-24 Robinson) «Si les oracles du Seigneur 
sont des oracles purs, de l'argent passé au feu, éprouvé pour la terre, 
purifié sept fois (Ps. II, 7), ct si le Saint Esprit a pris soin de les 
dicter en toute exactitude par le moyen des ministres du Verbe 
(Le x, 2) pour que leur symbolisme ne nous échappe pas, la Sagesse 
de Dieu s'est étendue à toute Écriture inspirée jusqu'à la moindre 
lettre ; ct peut-être est-ce la raison de cette parole du Sauveur : 
Un seul iota, un seul accent ne passera pas de la Loi que tout ne se réalise 
(Matth. 5, x8) ... La Sainte Providence, qui fait don au genre humain 
d'une sagesse plus qu'humaine par le moyen des lettres, a semé 
les oracles de salut dans chaque lettre, pour ainsi dire, selon sa 
capacité de recevoir les empreintes de la Sagesse » ; voir encore 
Cotn. ]n XX, 36 (29) § 323 ; etc. 

5· Voir encore Hom. ]ér. XIV, 16, 2 «La lettre elle~même est 
ici édifiante >>. 
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Mais il y a aussi dans la Bible, est-il besoin de le rappe
ler, bien des passages dont on ne voit pas le profit spi
rituel qu'on peut tirer immédiatement de leur lecture ; 
Origène le fait souvent remarquer : 

Eh quoi l devons-nous penser que l'Esprit Saint s'est pro
posé d'écrire des récits d'histoire, de raconter comment un 
enfant a été sevré, le banquet qui a eu lieu à cette occasion, 
les jeux de l'enfant et tout ce qu'il faisait? Ne faut-il pas 
plutôt penser qu'il a voulu donner par là un enseigneme~t 
diyin, digne d'être porté à la connaissance du genre humatn 
par la bouche de Dieu 1 ? 

A quoi me sert de savoir que le Roi de Hay a été pendu 
à un double bois ' ? 

A plus forte raison la question se pose-t-elle quand 
l'Écriture raconte des histoires scandaleuses ou parle de 
Dieu dans un langage anthropomorphique. Pour tous les 
passages de cette sorte, l'exégète qui veut élever l'âme de 
ses auditeurs ne peut que recourir à l'exégèse allégorique. 
Le lecteur moderne éprouve toujours beaucoup de diffi
culté à comprendre qu'Origène ait fait spontanément 
une si grande place au sens allégorique, qu'il l'ait même 
considéré comme le sens le plus vrai du texte. Aussi 
n'est-il pas inutile de rappeler qu'il le trouvait employé 
par tous : par les Grecs pour Homère et Hésiode, par les 
Juifs et saint Paullni-même pour la Bible, et de rappeler 
aussi les raisons qu'on invoquait pour justifier cette 
méthode. 

La question s'était posée en effet très tôt aux Grecs 
à propos de leur mythologie. Dès qu'il y eut ·.dans .Je 
monde grec des esprits qui tentèrent d'édifier une phy
sique rationnelle en cherchant à expliquer les phénomènes 
naturels par le jeu de forces physiques et de corps ~lé
mentaires, la cosmogonie d'Hésiode leur apparut puérile, 

1, Hom, Gen. VII, I (GCS 29, p. 70, 19 s.). 
2.. Hom. ]os. VIII, 6 (GCS 30, p.' 342, 9). Autres exemples 

dans H. de LuBAC, Histoire et esprit, Paris, 1950, p. ro8-1o9. 

~---

L'EXÉGÈSE ALLÉGORIQUE 139 

puérile aussi et inconvenante la façon dont Hésiode et 
Homère se représentaient les dieux : « Homère et Hésiode, 
constatait déjà le philosophe Xénophane (vre siècle avant 
notre ère), ont attribué aux dieux toutes les actions que 
les hommes tiennent pour honteuses, le vol, l'adultère 
et la tromperie réciproque 1 >>. C'est alors que, pour 
sauver la religion traditionnelle, on imagina d'en donner 
une interprétation allégorique, qui prit deux formes : 
pour les uns, les dieux représentaient les éléments mêmes 
que les physiciens étudiaient, pour d'autres ils person
nifiaient des qualités psychologiques : Zeus, l'intelli
gence, Athéna, l'habileté, etc. 2• Platon, plus radical, 
bannissait de sa cité idéale Homère et Hésiode, même 
interprétés allégoriquement •. Les deux poètes conser
vèrent néanmoins leur prestige auprès des Grecs, mais 
avec le secours de l'exégèse allégorique. Les stoïciens, 
en particulier, firent grand usage de celle-ci et employèrent 
beaucoup à cet effet l'étymologie, en cherchant dans le 
nom de chaque dieu ce que symbolisait celui-ci. Cette 
tradition exégétique était encore très vivante au temps 
d'Origène. Chacun y était initié dès l'école à propos 
d'Homère, dont le commentaire formait la base de l'ins
truction qu'on recevait chez le grammairien : une fois 
expliqués les mots et les tournures du texte, la leçon 
se prolongeait inévitablement par des considérations sur 
l'histoire racontée, et les traités sur Homère que le maltre 
pouvait avoir lu l'engageaient à en donner une explica
tion allégorique pour élever l'esprit des jeunes gens à 

I. Cité par SEXTUS EMPIRICus, Adv. Math. IX, 193 : cf. J. PÉPIN, 

Mythe et allégorie. Les origines grecques et les contestations judéo-chré
tiennes, Paris, 1958, p. 93-94. 

2. Sur cette histoire, outre le livre de J. Pépin mentionné à la 
note précédente, cf. F. BuFFIÈRE, Les mythes d'Homère et la pensée 
grecque, Paris, 1956. 

3· PLATON, Rep. II 378 e. 
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des pensées· plus hautes. Cette « élévation >> 1 était le 
couronnement de la leçon. Origène n'a pas dû ·agir 
autrement quand il était maître d'école à Alexandrie 
avant de se consacrer à l'étude de l'Écriture. Sur ce 
point comme sur d'autres, ses homélies reflètent ce que 
pouvait être à cette époque une explication de texte. 

Des Grecs la méthode passa chéz les Juifs, qui se 
trouvaient placés devant un problème semblable : ils 
avaient à donner une interprétation acceptable de la 
Bible aux Grecs cultivés, qui étaient heurtés par sa cos
mologie naïve, ses étranges prescriptions cultuelles, des 
récits qui n'étaient pas toujours moraux et un langage 
souvent anthropomorphique pour parler de Dieu 2• Le 
problème était même plus aigu pour les Juifs que pour 
les Grecs puisqu'ils admettaient que le Livre lui-même 
avait été inspiré par Dieu, dicté par lui. Comme il était 
naturel, c'est chez les Juifs vivant en milieu grec que ce 
problème fut ressenti avec le plus d'acuité. Aussi voyons
nous apparaître à Alexandrie, dès le n• siècle avant notre 
ère, une interprétation allégorique de la Bible, dont nous 
trouvons des exemples dans le livre de la Sagesse, compris 
dans la Bible grecque, et dans la Lettre du Pseudo-Aristée, 
et dont les deux grands représentants furent ensuite 
Aristobule et Philon. Origène connaissait ces deux au
teurs • et appréciait tout particulièrement le second, dont 
l'influence se reconnaît en plusieurs endroits des homélies 
qu'on lira plus loin. 

x.' Ava.y(J.)yÎ), un des mots dont Origène se sert pour désigner 
l'exégèse allégorique, 1, 12, 9 ; XV, z, 2. ; XIX, 14, 34; 15, 125 ; 
De princ. IV, 3, 4 (.zo), p. 330, 2; IV, 3, 6 (.z.z), p. 333, 6; etc., 
signifiait aussi éducation, élévation de l'âme vers le divin. · 

.z. Ce genre d'objections n'avait rien perdu de son actualité à 
l'époque d'Origène ; cf. Hofll. jér. XVIII, 6, .zo «On nous demande 
de nous justifier sur le repentir de Dieu }>, et le développement qui 
suit sur la question des anthropomorphismes bibliques. 

3· Cf. C. Celse IV, 51. 
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L'exégèse allégorique ne fut cependant pas le mono
pole des Juifs d'Alexandrie. D'autres secteurs du judaïsme 
hellénique furent conscients du même problème et y 
apportèrent la même réponse. Nous voyons en effet 
l'apôtre Paul expliquer plusieurs fois la Bible par l'allé
gorie en utilisant le vocabulaire propre à cette méthode 1• 

Il a pu y être initié chez le grammairien, mais tout porte 
à croire qu'il y fut aussi entraîné par certains des maîtres 
juifs qu'il fréquenta dans cette ville hellénisée qu'était 
Tarse. Cette formation acquise dans sa jeunesse a dû 
faciliter sa conversion, elle explique en tout cas que, 
devenu chrétien, il ait eu une conception de la Loi 
toute autre que celle de Jacques issu d'un milieu juif 
non hellénisé : alors que celui-ci voulait imposer aux 
chrétiens issus du paganisme l'observation de toute la 
loi juive et singulièrement de la circoncision, Paul, qui 
avait appris très tôt que la Loi devait s'interpréter spiri
tuellement, estimait que son observation littérale n'était 
plus nécessaire. Mais l'interprétation allégorique qu'il 
donnait de la Loi ne pouvait plus être celle de ses maîtres 
juifs. Sa conversion lui avait fourni une clef nouvelle 
pour lire l'Écriture. Dès lors qu'il croyait à Jésus comme 
au Messie annoncé par les prophètes, il ne faisait pas de 
doute pour lui que le sens spirituel de la Bible concer
nait le Christ. C'est ce principe qu'il met en œuvre quand 

1. Cf. Rom. ~, 14 sur Adam << figure ( ..U7toç) de celui qui allait 
venir >> ; Rom. II, 5 sur le petit reste d'Israël: «de même au temps 
présent il y a eu un reste par élection de grâce >> ; I. Cor. 9, 9-I4 
sur l'interdiction de museler un bœuf: «N'est-ce pas certes plutôt 
pour nous qu'il parle? >> ; I Cor. xo, I-II, sur la sortie d'Égypte : 
« Le rocher était le Christ ; ... ces faits sont écrits pour notre ins
truction >>; Gal. 4, zx-30, sur les deux fils d'Abraham : « Il y a 
là une allégorie (&ÀÀ1JyopoU!J.eva) » ; Hébr. 8, 5 :Le culte juif s'adres
sait «au signe ct à l'ombre ({mol:>dy!J.IX't'~ xat m<.~ff) des biens célestes >>, 
avec citation de Ex. 25, 40 <(Tu feras tout selon la figure ('t'Utcov) 
qui t'a été montrée sur la montagne » ; Hébr. xo, x : << La Loi 
avait l'ombre (ax~liv) des biens futurs ». 
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il déclare qu'Adam est la figure du Christ (Rom. 5, 14), 
que le passage de la Mer Rouge est figure du baptême 
(1 Cor. 10, 1-12), que le Christ est notre Pâque (1 Cor. 
5, 7), ou que les deux femmes d'Abraham sont le symbole 
des deux alliances et leur deux fils le symbole des deux 
peuples, juif et chrétien (Gal. 4, 21-3 1). Cette exégèse 
qui rapporte tout au Christ et à l'Église fut adoptée 
ensuite par l'auteur de l'épltre aux Hébreux et cultivée 
dans la littérature chrétienne postérieure. Origène la 
tetrouvait dans le Pseudo-Barnabé, chez les apologistes, 
chez Irénée, ailleurs encore, mais c'est surtout de s. Paul 
qu'il se réclame. Outre qu'il a pour Paul une vénération 
hors p'lÏr, l'exemple d'un apôtre est pour lui la meilleure 
garantie de cette méthode exégétique 1• 

En parlant de l'exégèse allégorique dans le Contre 
Celse, Origène cite aussi le nom de Numénius d' Apa
mée 2• Il nous faut faire une place à ce philosophe parmi 
ceux qui ont influencé l'exégèse d'Origène. Origène, en 
effet, l'a beaucoup lu, au point qu'il est le seul à nous 
faire connaltre le titre de plusieurs de ses ouvrages. Une 
des particularité de Numénius était de faire appel, non 
seulement aux écrits des philosophes, mais aussi aux 
anciens poètes (Homère au moins) et même aux Livres 
sacrés des autres peuples 3, qu'il considérait comme les 
témoins d'une sagesse antique transmise à travers des 

1. Pour justifier dans le De principiis, IV, 2, 6 (13), sa méthode 
exégétique, Origène ne manque pas de rassembler tous les pas-
sages de Paul. · 

2., C. Celse IV, 51 : «Je sais même que Numénius le pythagori
cien, de loin le meilleur commentateur de Platon et l'auteur le 
plus versé en doctrines pythagoriciennes, cite en maints endroits 
de ses traités les passages de Moïse et des prophètes, et en donne 
des interprétations allégoriques qui ne sont pas sans vraisemblance, 
comme dans celui qu'il intitule Epops, ou dans ses traités Sur les 
Nombres et Sur le Lieu. » 

3· Voir le fragment de son traité· Sur le bien cité par EusÈBE, 
Pré p. wang. VIII; 7. . 
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symboles. Il citait notamment la Bible 1 et une telle 
référence ne pouvait qu'accroitre l'estime d'Origène pour 
lui. Or Numénius avait inauguré une forme d'exégèse 
allégorique différente de celle qui avait prévalu jusqu'à 
lui. Au lieu de rechercher sous les symboles des réalités 
physiques ou. des dispositions morales, il y découvrait 
le reflet de ses croyances sur l'origine céleste des âmes, 
leur chute et leur retour dans leur patrie 2• Cette exégèse, 
nous le verrons, a marqué celle d'Origène. 

Mais Origène ne fut pas seulement sensible à tous ces 
exemples. Il l'était aussi aux raisons qu'on donnait pour 
justifier l'exégèse allégorique. Elles nous sont connues 
surtout par Clément d'Alexandrie, qui a consacré à cette 
question la plus grande partie du Stromate V et qui 
s'inspire, à ce que je crois, de l'ouvrage d'un Juif 
d'Alexandrie 3• Il constate que le genre allégorique est 
universellement utilisé pour parler de la divinité, que ce 
soit chez les Grecs, poètes ou philosophes (il cite plus 
particulièrement Pythagore et les stoïciens), chez les 
Égyptiens, les Hébreux, et même les Scythes, et il en 
donne comme première raison la nécessité de cacher la 
vérité divine pour la réserver au petit nombre de ceux 
qui en sont dignes, car seuls en sont dignes ceux qui 
ont purifié leur esprit par la pratique de la vertu. Cette 
considération tient également une grande place mez 
Origène, qui en trouvait la confirmation à la fois dans 
l'Évangile, où l'on voit Jésus expliquer les paraboles 

1. C. Celse IV, p, cité p. 142, n. 2 ; en outre PoRPHYRE, Antre 
des Nymphes, 10, mentionne l'interprétation que Numénius don
nait de Gen. I, 2 (ouvrage traduit par BuFF1ÈRE, op. cit., p. 6o3). 

2. Voir la manière dont le mythe de l'Antre est commenté par 
Porphyre, lequel s'inspire de Numénius qu'il nomme à plusieurs 

· reprises ; cf. BuFF1ÈRE, p. 419 s. 
3· D'un Juif, à cause des remarques sur plusieurs mots hébreux 

(Strom. V, VI, 34, 5-6 ; 36, 3) ; d'un Juif alexandrin, à cause de 
l'importance qu'il accorde aux Égyptiens et aux hiéroglyphes 
(V, III, 20, 3-21), 
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aux disciplos à l'écart de la foule, et dans la tradition 
chrétienne, qui imposait aux candidats au baptême un 
long temps de préparation avant de les admettre à entendre 
la lecture de l'Évangile. Très souvent revient dans ses 
œuvres l'opposition entre la foule ( ot 7tOÀÀol) qui n'a pas 
accès aux mystères les plus élevés et le petit nombre de 
disciples à qui cela est réservé. Cette discrimination 
pourrait passer pour une réaction aristocratique d'intel
lectuel ou d'ascète. Il faut savoir qu'Origène l'emprunte 
'en réalité à ceux qui avaient parlé avant lui de l'exégèse 
symbolique ' et qu'elle traduisait un sentiment aigu de 
la nécessité d'une formation morale pour accéder à la 
connaissance des vérités spirituelles. Clément, ou plutôt 
sa source, donne encore d'autres justifications. Quel
ques-unes vont dans le même sens que la précédente, 
comme de dire que le secret rend la vérité plus auguste 
et aiguise l'intelligence dans la recherche. Il fait valoir 
aussi qu'elle aide la mémoire, par le fait, je suppose, 
qu'elle utilise des images au lieu de notions abstraites. 
Mais plus fondamentale est une autre considération. 
Citant ce passage de la Lettre II de Platon à propos du 
<< Premier >> (Dieu) : << Je dois donc t'en parler, mais 
par énigmes,. afin que, s'il arrive à cette lettre quelque 
accident sur terre ou sur mer, en la lisant on ne puisse 
comprendre >> (312 e), Clément ajoute : << Car le Dieu 
de toutes choses qui transcende toute parole, tout concept 
et toute pensée ne peut jamais être livré à l'écriture, 
étant indicible 2 >>. Nous touchons ici la raison la plus 

1. Leur influence se reconnaît en particulier dans le De princi
piis IV, 2, 8 (15), p. 320, 4, où il déclare que l'un des buts de l'Es
prit Saint était de cacher (xp61jlw) la doctrine, à cause des hommes 
qui n'étaient pas capables de faire l'effort de la chercher. Voir aussi 
C. Celse IV, 39, 49-JI (SC I 36, p. 286). 

2. Strom. V, x, 6:;, z : 0 yO:p -ré[w OÀ(ùV 6e0o:; 0 Ô1t€p 1r:fiaocY 
t:p(I)V~V xcd 7t&\l v6l'jlJ.IX xoct 1tii.crocv ~wouxv oôx&v 1tO't'e ypa.qifl7tœpoc8o6dl), 
&ppl)TOÇ & ... 8uvOC(Le~ Tjj o:ÔToÜ. Cf. ÛRIGÈNE, Com. ]n XIII,:;,§ i7, 30. 
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profonde qu'on pouvait invoquer et qui devait paraître 
décisive à Clément et à Origène. Selon cette phrase, si 
Dieu parle par éuigmes, ce n'est plus seulement, comme 
le disait la source de Clément, par tactique ou pédagogie, 
mais parce que Dieu ne peut se révéler adéquatement 
par des mots ou des concepts humains '· 

De là découlent plusieurs conséquences : 
ro Il y a donc dans la Bible, au delà du sens ordinaire 

des mots, un autre sens, « spirituel », « mystique », 
<< divin >>, caché sous le premier. Dieu dit une chose 
pour en signifier une autre plus profonde. Traduit dans 
le langage de l'époque, cela signifie que dans la Bible 
tout est << allégorie >> ( &ÀÀ1)yopeov), <<métaphore >> (tJ.<TIX
q>épe.v), << façon de parler >> (Tp07tOÀoyl1X). Mais il faut 
bien voir que, lorsqu'Origène donne une interprétation 
allégorique d'un texte, il ne prétend pas ajouter un sens 
nouveau mais retrouver le sens que Dieu y a mis. Dans 
son optique, c'est Dieu qui s'est exprimé par allégorie 
et la tâche de l'exégète est de tirer cette allégorie au 
clair. 

zo Puisque Dieu ne peut s'exprimer autrement que 
par symboles, tout dans la Bible est symbole. L'exégèse 
allégorique qui déchiffre ces symboles n'est donc pas 
seulement bonne pour les passages où le sens littéral 
fait difficulté, mais pour toute l'Écriture. La présence dans 
la Bible de passages incohérents ou inconvenants est seu
lement la preuve qu'elle a un autre sens que le sens usuel 
des mots qu'elle emploie 2, mais cet autre sens s'étend sur 
toute la Bible •. Même dans les endroits où l'exégèse litté
rale peut comporter un sens utile à l'âme, après avoir re-

r. Cf. De princ. II, 6, 1 (GCS 22, p. 140, u) Com. ]n XIII, 5, 
§ 30 ; Com. Matth. X, 8 (GCS 40, p. 9, 24). 

2. Origène développe longuement cette idée dans le De prin
âpiis IV, 2, 9 (16) à 3, 2 (18), p. 321-327, 5· 

3· Cf. De princ. IV, 3, 5 (21), p. 331, 13 : «Tout dans l'Écriture 
a le sens spirituel, mais tout n'a pas le sens corporel ». 
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cueilli cette.leçon et s'y être édifié, on cherchera le sens 
allégorique, car il ne peut être absent. Origène est même 
convaincu que cela vaut aussi bien pour le Nouveau Tes
tament que pour l'Ancien, puisque les choses divines ne 
peuvent s'exprimer autrement ; l'évangile lui-même doit 
s'interpréter de cette manière'· 

3° On a souvent reproché à l'exégèse allégorique de 
nier la réalité historique des récits de la Bible. Telle 
n'est pas exactement la pensée de nos allégoristes. A leurs 
yeux, les événements racontés dans la Bible ont bien 
pu avoir lieu 2, mais la question est de savoir pourquoi 
Dieu nous les raconte et ce ne peut être à leur avis que 
parce qu'ils sont symboles d'autre chose. 

4° Comme il s'agit de retrouver la pensée de Dieu 
sous des symboles, nul ne peut jamais être sûr d'y avoir 
réussi. De là vient qu'on puisse proposer plusieurs sens 
allégoriques d'un même passage : ce sont autant d'essais 
pour atteindre le sens voulu par Dieu. Origène est celui 
qui a eu la conscience la plus vive de cette incertitude •. 

I, De princ. IV, ;, 3 (r9), p. 327, 6 à ;z8, IO; voir rapplication 
de ces principes dans ses Commentaires sur jean et Matthieu et ses 
Homélies sur Luc. · 

2. Comme ce sens symbolique est le principal dans la pensée 
de Dieu, Origène admet que Dieu a pu mêler des faits réels à des 
événements qui n'ont pas eu lieu, ·pour mieux exposer le sens 
spirituel; De princ. IV, 2, 9 (r6) (GCS 22, p. ;zr, 15 à 322, 5). 
Mais il croit nécessaire de déclarer ensuite que << les passages his
toriquement vrais sont beaucoup plus nombreux que les passages 
purement spirituels qui leur ont été cousus ~> (IV, ;, 4 (zo), p. 329, 
II). ·. . 

;. De princ. IV, 2 (GCS 22, p. 309, r3 s.) «Tous les récits dont 
on croit qu'ils se rapportent à des mariages, des naissances, des 
guerres, tout ce que la foule recevra comme dans des histoires, 
se révèle être des figures. Mais figure de quoi? Tantôt le manque 
d'aptitude, tantôt une hâte excessive, quelquefois même, tout en 
ayant l'aptitude et en prenant le temps nécessaire, l'immense diffi
culté qu'ont les hommes à trouver.Jes réalités cachées sous les 
symboles, font que 1 'explication de chacun de ces passages n'est 
pas parfaitement claire. » · 
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On remarquera combien souvent il insère dans ses phrases 
un -r&:xa:, « peut-être », ou un oLfLcxt, « je pense ». 

Tout ce système paraissait cohérent à partir du moment 
où l'on admettait que l'Écriture avait été dictée par Dieu. 
Mais voyons. maintenant comment Origène s'y prend 
concrètement pour résoudre les énigmes divines .. ;.' 

Il est une technique à laquelle il attache la plus'1grande 
importance. Son maitre << l'Hébreu » la lui avait erÏseignée 
sous la forme d'un apologue : l'Écriture, expliquait-il, 
ressemble à une maison dont toutes les chambres sont 
fermées à clef, la clef de chaque porte se trouvant devant 
une autre porte. Cela signifiait que pour expliquer un 
passage de la Bible, il fallait consulter d'autres passages 1• 

Origène applique très fidèlement ce principe : son premier 
réflexe en présence d'un texte est de chercher les autres 
versets où se retrouvent les mêmes mots ou, à défaut, 
la même image. C'est la méthode du recours aux passages 
parallèles, classique pour l'explication des textes. On 
l'employait pour fixer le sens d'un mot obscur chez 
Homère. Puisque le langage de Dieu était obscur, il parais
sait tout naturel de recourir au même procédé pour déter
miner la signification spéciale qu'il donnait aux mots. 

En voici deux exemples, pris dans nos homélies : 

V, 16, 29 s., à propos de la pru:ole de Jérémie : << Un lion 
est monté de son repaire >> (]ér. 4, 7). Quel est ce lion? Sûre
ment le diable d'après I Pierre 5, 8-9 : << Le diable, tel un lion 
rugissant ... ». 

X, r, 13 s., quand Jérémie dit (]ér. II, r8) : « Fais-moi 
savoir, Seigneur, et je saurai », Origène cite en parallèle le 
verset suivant du même prophète où revient le verbe «savoir » 
(]ér. II, r9) : « Moi, comme un jeune agneau sans malice 
qu'on mène au sacrifice, je n'ai pas su» ; parole qu'il applique 
au Christ parce que celui-ci est appelé aifleurs un « agneau » 
(Is. 5 J, 7), et il demande qu'est-ce que le Christ n'a pas su ; 

I, Com. Ps. 1, fragment cité dans la Phi!oca!ie IT, 3 (p. 38, II s. 
Robinson). 
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un troisième. passage de l'Écriture contenant le mot « savoir » 
lui fournit la réponse : « Celui qui n'a pas su le péché, Dieu 
l'a fait péché pour nous >> (II Cor. j, 21). 

Origène recommande à ses auditeurs d'appliquer eux
mêmes cette technique : 

L. II 4, I 8 : Tu pourras rassembler 1 toi aussi tous les 
textes où tu trouveras dans l'Écriture les termes « rejeter » 
et « e_xpulse~ » P?ur que, grâce à la comparaison des mots 2, 

. tu pu1sses mteux JUger. 

Pour préciser le sens d'un mot, un grammamen exa
'mine aussi le contexte, car le mot en question doit s'y 
adapter. Origène applique également cette méthode pour 
déchiffrer le langage de Dieu, par exemple : 

XIII, ;, I : A l'une et J'autre explication de Jérusalem va 
s'accorder ( &p!J.6ae~) encore la suite. 

XIV, t6, ;6 : Il faut rendre raison des 'herbes amères' 
d'une manière cohérente (&xoÀoU€1ooç) avec Je fait que les 
' azymes sont de sincérité et de vérité '. 

XVII, I, 2.3 : Il faut donc voir, au cas où nous voulons 
l'~terprét~r de l'advers,aire, si nous obtenons une interpré
tation entièrement coherente ( &xoÀou6et). 

C'est ainsi que, suivant le contexte, le même mot ou 
la même image pourront évoquer des choses différentes ; 
le chiffre 3, par exemple, fera penser ici à la Trinité 
(XVIII, 9, 24 s.) et là aux trois parties de l'Écriture : 
Ancien Testament, Évangile, Apôtres (I, 7, 33) ; ou 
encore les collines et les montagnes seront;· dans· tel 

I. Luv&:yew, terme dont il se sert toujours en pareil cas et qui 
a pour lui une valeur technique :Hom. jér. II, 3, 23 ; V, 13; 42; 
VIII, j, 7·'9 ; XV, I,; et 8 ; L. I (III), I, 5 ; L. II 4, IS ; De princ. 
II, IO, 6, ces 22, p. ISO, 3 ; IV, 3. 1 (17), p. 324, 8; Com. ]n 1, 
15, § 88, etc. , 

2. Cf. Hom. ]ir. VI, 2, 56; XVIII, 1, 21 s.; XX, 8 en en:tier; 
9. 24·32 s. 

r-- - -----------------
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I 
contexte, prises en bonne part et ailleurs en mauvaise 
part comme nous allons bientôt le voir. 

Ces deux procédés du recours aux passages parallèles 
et de la cohérence avec le contexte donnaient à l'hermé
neutique sacrée une certaine allure scientifique qui sem
blait garantir ses résuitats, puisqu'on employait, pour 
décrypter le langage divin, les meilleures méthodes qui 
avaient été mises au point pour comprendre un auteur 
quel qu'il fût . 

Mais les choses n'étaient pas toujours aussi simples 
dans la pratique. On trouvait certes dans l'Écriture 
quelques passages susceptibles de fournir une clé pour 
d'autres parce qu'ils exprimaient une équivalence claire : 
par exemple 1 Pierre l, 8-9 : << le diable tel un lion rugis
sant ... >>, ou les textes d'Isaïe comparant le peuple d'Israël 
à une vigne (ù. 5, 1). Mais de tels exemples sont en 
nombre limités. Le plus souvent les passages parallèles 
qu'Origène a rassemblés en pratiquant la méthode de 
<< l'Hébreu >> ont besoin eux-mêmes d'être interprétés et 
il doit alors recourir à un code de symbole qui n'est pas 
fourni par la Bible. Ce n'est pas le lieu de faire ici une 
étude détaillée de la symbolique d'Origène. Il faudrait 
pour cela prendre chacune des choses auxquelles il donne 
une interprétation allégorique et voir comment elle avait 
été traitée par ses devanciers grecs, juifs et chrétiens : 
on verrait combien il dépend d'eux. Tout ce qu'on peut 
faire ici, c'est de proposer une classification sommaire 
des symboles qu'il emploie pour montrer qu'ils relèvent 
des procédés ordinaires de l'allégorie. 

1o On retrouve naturellement chez lui les symbolismes 
usuels, tel celui du haut et du bas, le haut représentant 
une supériorité quelconque dans le bien ou le mal. Ainsi 
dans Gen. 19, 17 : << Sawe-toi à la montagne>>, la montagne 
désigne le Christ (Hom. Jér. XIII, 3, 42), ou encore, 
dans Jér. 16, 16, les montagnes désignent les prophètes 
et les collines les justes (Hom. Jér. XVI, I, 53), mais 
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à l'inverse, dans Jér. ;, 23 : << Vraiment les collines n'étaient 
que mensonges ainsi que la puissance de.r montagnes », les mon
tagnes sont les faux dieux, et les collines les hommes 
divinisés par les païens (Hom. Jér. V, ;, r 5-17). Autre 
symbole naturel : les vents représentent des esprits, 
puisqu'aussi bien le mot même d'esprit en grec comme 
en beaucoup d'autres langues vient de souf!le ; ce sym
bolisme commande l'interprétation de Jér. ro, r; : << Il 
a fait sortir des vents de ses trésors >> (Hom. Jér. VIII, 5, 
16 s.). Il y a aussi tous les symbolismes qui consistent à 
transposer sur l'âme des notions qui au sens propre 
concernent le corps : ainsi les << fouets >> de Jér. 5, 3 figu
reront les châtiments réservés aux pécheurs (Hom. Jér. VI, 
2, r 5 s.). Une grande place est faite à la symbolique du 
feu qni détruit ou purifie. Ou, si un mot du prophète 
évoque soit l'agriculture soit une construction, il est 
appliqué spontanément à l'âme en vertu de la comparai
son classique du progrès de l'âme avec la croissance 
d'une plante ou l'édification d'une maison. 

2° Il existait d'autre part toute une symbolique des 
animaux, des plantes et des pierres, fondée sur leurs 
caractères naturels. Nos homélies en fournissent des 
exemples à propos de la perdrix (XVII, r-;), du cerf 
(XVIII, 8), du lin (XI, 6, r6 s.) et du diamant (L. I, 2). 

3 ° L'étymologie · des noms offrait beaucoup de res
sources pour l'allégorie. A la suite des stoïciens et de 
Philon, Origène en fait un grand usage. Un nom propre 
se présente-t-il dans le texte du prophète, Origène n'omet 
pas d'en indiquer la signification d'après Philon ou le 
lexique intitulé Traduction des noms hébreux 1. 

4° Mentionnons pour mémoire la symbolique des 
chiffres, très développée chez Philon. Origène ne la 

I. Cf. plus haut, p. 1 3 5, n. I. 
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dédaigne pas 1, mais le texte de Jérémie pour la partie 
commentée dans nos homélies ne lui a pas donné l' occa
sion de l'employer. 

5o II arrive même que l'interprétation allégorique se 
fonde sur un simple jeu de mots : par exemple, Hom. 
Jér. XVIII, ·9, 47-p, le mot Liban (AlBotvoç) dans Jér. 
r8, 14 est expliqué par le mot << encens >> (l,(Botvoç) de 
Ex. ;o, 34· 

6. Thèmes de prédilection 

D'après ces principes exégétiques le texte à commenter 
est surtout l'occasion de développer des thèmes que le 
prédicateur estime << utiles >> et capables de << faire du 
bien >> aux auditeurs. Il est intéressant de voir quels sont 
pour Origène ces thèmes utiles. Nous ne retrouverons 
certes pas toute sa doctrine dans les Homélies sur jérémie, 
car le texte du prophète ne lui a pas donné l'occasion 
d'en indiquer tous les aspects. Néanmoins ces quelque 
trois cents pages de grec permettent aux préférences 
d'Origène de se manifester et nous permettent do~c 
d'observer l'importance plus ou ruoms grande qu il 
attache aux différentes sortes de thèmes qu'on peut 
trouver dans une prédication. Ceux que nous rencon
trerons se laissent grouper sous cinq rubriques : r) le rôle 
du prédicateur ; 2) les thèmes apologétiques ; 3) la dog-

1 A noter cette déclaration dans le prologue de son premier 
co~mentaire du psautier (Phi!ocalie III, p. 40, 22 s. Robinson) : 
« La question des nombres de~ande qu'on lui porte :une grande 
attention, parce que chacun d eux a une vertu effectrv'e dont le 
créateur s'est servi pour constituer aussi bien l'univers dans. sa tota
lité que chacune des espèces qui le composent. Il faut aus~1 sc_ruter 
dans l'Écriture ce qui les concerne, tous et chacun en parttcuher >>. 
Les applications sont nombreuses, par ex. Hom. Gen. II, 5 ; Hom. 
Nombr. IV, 2 ; V, 2, etc, 
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matique ch(étienne ; 4) la vie du chrétien ; 5) allusions 
personnelles et renseignements historiques. 

a) Le rote du prédicateur 

Origène a une très haute idée de la fonction de pré
dicateur et ce thème revient souvent dans ses homélies. 
Mais il n'y a pas à cette époque de terme particulier pour 
désigner le prédicateur ; on l'appelle a,a&ax<XÀoç, 
~< maitre >>, du nom qui servait à désigner ceux qui ensei
gnaient les sciences profanes aux enfants ou aux jeunes 
gens. Par son nom même, le prédicateur était donc 
assimilé à un éducateur. Or les philosophes et singu
lièrement les stoïciens avaient écrit des traités sur l'édu
cation, dans lesquels ils mettaient en valeur le rôle incom
parable du maitre en même temps qu'ils définissaient ses 
devoirs et lui enseignaient une méthode. Origène, qui 
a beaucoup lu, et qui avait exercé lui-même le métier 
de maitre d'école, connaissait certainement cette littéra
ture et nous pouvons bien penser qu'elle a contribué à 
lui donner une conscience si vive de ses responsabilités 
à l'égard des fidèles qu'il enseignait comme aussi à former 
ses idées sur la méthode à employer. Des réflexions 
comme celle que nous lisons dans l'homélie XIV sur les 
bienfaits que le maître retire lui-même de son enseigne
ment ont toutes chances d'être des souvenirs de lecture : 

XIV, 3, 1 5 : ... celui qui parle retire aussi un bienfait de 
sa parole, puisque « heureux celui qui parle à des oreilles de.gens 
qui entendent ». Tel est_ le bienfait qu'un maître aurait retiré 
d'auditeurs qui auraient fait des progrès et se seraient amé
liorés, il l'aurait retiré parce qu'il aurait « recueilli des fruits » 
en eux ... 

3, 26 : Mais il est encore un autre bienfait que tout maître, 
du simple fait qu'il enseigne, pour peu que l'élève soit intel
ligent, retire dans les matières m~mes qu'il enseigne et que 
l'élève apprend ; ceux qui parlent deviennent plus forts dans 
les sciences qu'Us transmettent, quand les auditeurs, s'ils 'sont 

1 
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intelligents, ne se contentent pas de recevoir, mais. réagissent, 
posent des questions et creusent les paroles qUl leur sont 
dites. 

Les philosophes insistaient depuis longtemps sur la 
nécessité de former les auditeurs à la vertu avant de les 
introduire à· des doctrines plus hautes. Origène s'en est 
convaincu à leur école. Il a suivi cette règle avec son 
disciple Théodore, qui en témoigne dans son Discours de 
remerciement ', et il la rappelle à propos de la parole du 
prophète : « Faites-voliS des champs nouveaux et ne semez 
pas sur des épines » Uér. 4, ;) : 

V, 13, 16: Cette parole est dite surtout à c~ux 9.ui enseignen~, 
pour qu'ils ne confient pas les paroles de 1 Écriture aux audi
teurs avant d'avoir fait des champs nouveaux dans leur âme ... 
Si c'est au contraire avant la charrue, avant de Jaire des champs 
nouveaux dans la raison des auditeurs, qu'on prend et qu'on 
sème les saintes semences que ~ont la ~octrine su: le -Père, 
celle sur le Fils, celle sur le Samt Espnt, la doctr~ne sur la 
résurrection la doctrine sur le châtiment, la doctrme sur le 
repos étern~l celle sur la Loi, celle sur les Prophètes, en un 
mot celle su; chacun des points de l'Écriture, on transgresse 
le commandement qui dit en premier lieu : Faites-vous des 
champs nouveaux. 

Le métier de maitre, pour les philosophes eux-mêmes, 
consistait d'abord à « convertir » leurs disciples. Telle 
est aussi la tâche du prédicateur. Il n'a pas seulement 
à enseigner, il doit « émouvoir », provoquer au repentir 
pour faire changer de conduite. Origène l'explique dans 
un passage de l'homélie XX : 

XX, 6, 21 : S'il existe quelqu'un caP.able d'é.mou~oi~ l'âme 
d'un auditeur qui a beaucoup péché, 11 souha1te lm dire des 
paroles susceptibles par leur force, leur habileté, l'inspiration 
et les saintes pensées qui s'y expriment, de ~ecouer l'âme des 
auditeurs et de l'amener aux pleurs, au deuil et aux larmes ... 

I. THÉODORE (Ps.-GRÉGOIRE), Discours de remerciement, vn. 93-

99 (SC 148, p. I Hl· 
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Le prédicateur ressemble d'autre part au prophète, 
puisqu'il proclame la vérité annoncée par le prophète : 

XIX, 14, roS : Quiconque en effet explique les paroles des 
prophètes, s'il dit la vérité, prophétise lui aussi et prophétise 
des choses vraies. 

Mais il lui ressemble encore en ceci que le << métier 
de prophète >> ne se réduit pas à proclamer la vérité, 
mais vise essentiellement à convertir : 

· IV, r, 30 : ... le prophète reçoit l'ordre de prophétiser 
parce que Juda est devenu pire qu'Israël, afin qu'ils se conver
tissent de leurs péchés. 

XV, 2, 8 : Il s'agissait pour ce prophète comme pour 
Isaïe et les autres de faire le métier de prophète : enseigner, 
dénoncer, convertir. 

D'une part << enseigner >>, d'autre part << dénoncer et 
convertir >>, est-ce faire autre chose que remplir les deux 
tâches que les philosophes assignaient à l'éducateur ? 
Ainsi le prophète lui-même est vu sous les traits d'un 
maitre et c'est pourquoi le prédicateur lui ressemble si 
fort. 

Le prophète et le maître sont médecins des âmes 1 

XIV, 2, r : Ce peuple était malade ... Comme médecin 
Dieu leur envoyait les prophètes. L'un des médecins était 
précisément Jérémie. Il adressait des reproches aux pé
cheurs dans son désit de convertir ces malheureux 2, 

Aussi, comme les médecins, les prophètes et les pré
dicateurs encourent-ils souvent l'hostilité de ceax qu'ils 
chercl!ent à guérir : 

r. La comparaison du philosophe avec un médecin était clas
sique, voir notamment l'ouvrage de PHILON DE LARISSA résnmé 
par Stobée, cf. V. BROCHARD, Les sceptiques grecs2, Paris, 1969, 

p. 205-206, 

2. Cf. aussi L. II, 12, 29-72, en par.ticulier 1. 50, où est appelé 
« médecin tout hOmme à qui a été confiée la charge de la Pat:ole 
pour apporter le ·remède du salut »; et XII, r;, 81. 
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XIV, 1, 1~ : Ce que les médecins endurent de la part des 
malades indociles, les prophètes et ceux qui enseignent fen
durent de ceux qui ne veulent pas être guéris, car, si on les 
hait, c'est parce qu'ils prescrivent autre chose que ce que 
souhaiterait le dés1r des malades, !?arce qu'ils interdisent les 
jouissances et les plaisirs à ceux qur voudraient, tout en étant 
malades, ne p:}.s prendre les remèdes appropriés à leur maladie. 

Origène, qui avait eu lui-même beaucoup à souffrir à 
cause de son enseignement, revient plusieurs fois sur les 
tracas qui attendent le prophète et le prédicateur : 

XIV, 13, 8 : Venge-moi de mes persécuteurs, sans longanimité. 
Le prophète lui-même peut bien fe dire, persécuté qu'il était 
par les gens à qui il faisait des reproches, haï par ceux qui 
n'accueillaient pas la vérité ; car il était devenu un ennemi pour 
ses auditeurs en leur disant la vérité. 

XIV, 14, 14 : Les prophètes ont beaucoup souffert en répri
mandant, en étant les ambassadeurs de la Parole et en disant 
ce que Dieu leur ordonnait de dire. 

XIV, 14, 44 : Quoi d'étonnant si en voulant imiter la vie 
des prophètes, en réprimandant, en blâmant le pécheur, on 
est en butte à la calomnie, à la haine, aux machinations ? 

I, 13, 14 : Le Verbe de Dieu connaît les dangers que les 
ministres de la Parole courent auprès de leurs auditeurs : 
quand ils font des reproches, on les hait ; quand ils blâment~ 
on les persécute. 

Ces « dangers >> étaient les mêmes pour les maîtres 
qui avaient à former un enfant ou un adolescent, et il 
est probable que les traités d'éducation les en avertis
saient en les comparant déjà à des médecins. Mals peu 
importe que ces pensées ne fussent pas neuves, Origène 
les avait faites profondément siennes, il savait plus que 
quiconque les grandeurs et les misères de son métier. 

Il est une autre certitude dont Origène est pénétré, 
c'est que le prédicateur a besoin de la grâce de Dieu 
aussi bien pour convertir les auditeurs que pour com
prendre et leur faire comprendre le sens des Écritures. 
Nous venons de J'entendre affirmer combien le prédi-
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cateur souhaite << dire des paroles susceptibles par leur 
force (Mvoq .... ç), leur habileté, l'inspiration et les saintes 
pensées qui s'y expriment de secouer l'âme des audi
teurs ... >> (Hom. jér. XX, 6, zr) 1• Il sait que cette <<force >> 
vient de Dieu, comme il l'explique dans le Contre Celse 2 : 

Le divin Logos déclare que les paroles gu'on prononce, 
même si elles sont en soi vraies et tout à fa.tt dignes de foi, 
ne suffisent pas pour toucher une âme humaine sans une 
oree (MvcttJ.tc;) donnée par Dieu à celui qui parle et une 

grâce (x&:ptc;) qui rayonne dans ses paroles et qui, elle aussi, 
ne vient de personne d'autre que de Dieu en ceux qui parlent 
avec efficacité. C'est bien ce que dit le prophète dans le Ps. 67: 
« Le Seigneur donnera à ceux qui évangélisent une parole douée d'une 
grande force (8uv&(L<, "onjj) >>. 

La même pensée appuyée par la même citation s'exprime 
dans nos homélies à propos de la parole de Dieu à J éré
mie : << Voici que j'ai mis mes paroles dans ta bouche ... 
pour déraciner, détruire et anéantir >> Uér. r, 9-ro). Ce 
verset, pour Origène, s'applique aussi aux prédicateurs : 

I, r6, 48 : En ce moment même, dans ce que je dis, n'Y. 
a-t-il pas une force (8uv&!'•>) - si Dieu l'accorde, selon qu'li 
est écrit : « Le Seit.nenr donnera à ceux qui évangélisent une parole 
douée d'une grande }oree » - une force qui déracine quand elle 
rencontre de l'incroyance, de l'hypocrisie, du vice, de l'in
conduite, une force qui détruit, quand il existe quelque part 
une idole construite dans le cœur ... 

Et comment comprendre le langage du Verbe de Dieu 
sans son aide : 

XIX, II, 53 s. : La difficulté dans le cas pré~ent es.t de 
montrer l'intention du -texte, et j'avoue bien quant à moi que 
je ne puis l'expliquer, mais que j'ai besoin, comme je l'ai dit 
plus haut, d'une manifestation de la force de Jésus, en tant 

I. Cf. Hom. ]ér. XVI, t, 13-18; Com. Rom. VI, 13 (PG 14, 
not A); IX, 2 (1208 C et 1209 B); etc.; voir aussi CLÉMENT 
n'ALEX. Str. V, XI, 71, 5 : «Dieu n'est connaissable qu'avec une 
forte venue de Lui ». 

2. C. Celse VI, 2, 25 (SC 147, p. 182). 
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qu'il est Sagesse, en tant qu'il est Verbe, en tant qu'il est 
Vérité, pour que sa manifestation éclaire le visage de mon âme. 

On s'étonnera peut-être qu'Origène parle aussi souvent 
du prédicateur. La raison en est pour une part que le 
texte de Jérémie lui en fournissait l'occasion. Mais c'est 
aussi parce qu'il a une conscience aiguë de ses respon
sabilités d'enseignant, éveillée par la lecture des traités 
profanes sur l'éducation, et que, se livrant tout entier 
dans sa prédication, il ne peut qu'y laisser apparaître ce 
qui lui tient le plus à cœur. Sa spiritualité n'est pas celle 
d'un prêtre fondée sur une fonction liturgique, mais 
celle d'un << didascale >>. 

b) Les thèmes apologétiques 

A toutes les époques, les docteurs chrétiens ont fait 
une place importante à l'apologétique. Origène en voyait 
aussi la nécessité. Les thèmes de cet ordre qu'on trouve 
dans les Homélies sur jérémie sont dirigés contre trois 
sortes d'adversaires : a) les négateurs de la Providence, 
b) les Juifs, c) les hérétiques. 

t) CoNTRE LES NÉGATEURS DE LA PROVIDENCE; LE PROBLÈME DU MAL 

Origène ne se met nulle part en peine de prouver l' exis
tence de Dieu, car ses auditeurs en étaient convaincus ; 
il veut seulement les prémunir contre les dangers qui 
pourraient ébranler leurs convictions. 

L'un d'eux était la croyance au détermiuisme astral, 
croyance incompatible avec l'idée que c'est Dieu qui 
régit le monde et avec la notion de liberté, présupposé 
de tout effort moral. Aussi Origène met-il les chrétiens 
en garde contre les astrologues quand le texte sacré lui 
en fournit l'occasion (L. I [III], 4, 27 s. ; 5, 7 s.) 1• 

x. Origène avait longuement réfuté le fatalisme astral dans son 
Commentaire sur la Genèse (morceau conservé dans la Philocalie, 
XXIII) en s'inspirant probablement d'un traité philosophique Sur 
le Destin. Il y avait traité notamment la question de savoir comment 
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Mais la principale objection contre la Providence a 
toujours été l'existence du mal. Ce problème revient très 
souvent dans nos homélies comme dans toute l'œuvre 
d'Origène. De nombreux philosophes en avaient traité. 
Il existait même des ouvrages spéciaux Sur la Providence. 
Origène ne fait souvent que reprendre les thèses qu'il 
y avait lues. 

Le principe qu'il ne cesse d'enseigner après eux est 
que Dieu est bon. Ce n'est pas Dieu qui est responsable 
du mal, mais l'homme : 

Il, 1, 7 : Tout ce '\u'il pouvait y avoir d'agréable dans 
notre condition, Dieu 'avait donc fait et c'est nous-mêmes 
qui avons créé pour nous-mêmes le mal et les péchés 1

• 

La souffrance est à sa manière une manifestation de 
la bonté de Dieu, car elle est utile au pécheur : elle lui 
donne conscience du péché et le purifie : 

I, 14, 54 : Non, Dieu est bon de déraciner par ses paroles 
les turpitudes ... 

I, 1 5, 11 : Une tâche de la bonté de Dieu est donc, apr~s 
avoir déraciné, d'anéantir ce qui a été déraciné, après avo1r 
démoli d'anéantir ce qui a été démoli. 

VI, 2, 9 : Les bienheureux (sont) ceux qui ont ~al sous 
les fouets de Dieu ... Il fouette le bienheureux, qu1 a mal 
sous le fouet parce que les paroles l'atteignent et qu'il ne 
rejette pas avec dédain cette parole qui le confond '. 

Le châtiment des pécheurs est utile aussi aux autres, 
à qui il sert d'exemple a ; Dieu ne considère ·pas seule
ment l'individu mais doit tenir compte du bien commun : 

la liberté de l'homme est compatible avec la prescience de ·Dieu. 
Un écho de cette discussion se trouve dans l'homélie XVIII, 6, 106. 

1, Pour l'idée que c'est l'homme qui est responsable des maux, 
voir encore ni,. 1, 10 ; IV, 2, 70 ; .;x.vrrr, 9. 38 etc. 

2. Voir en outre XX, 6, 40 ; L. TI, 5o 8-27. 
3· Cf. PLATON, Gorgias s25 ah. 

---------------------------------
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XII, 5, ZI : Si (Dieu) épargne le pécheur, '\u'il ait pitié 
de lui et que sa compassion aille jusqu'à ne pas e punir, qui 
ne sera pas excité au mal ? quel péCheur, que la crainte du 
châtiment retient sur la voie du péché, ne sera pas excité et 
ne deviendra pas pire ? 

XII, 4.z. : Dieu n'exerce pas son administration au profit 
d'un seul homme, mais au profit du monde entier. Il gère 
ce qui est dans les cieux, ce qui est sur la terre, partout. Il 
regarde donc ce qui est utile au monde entier et à tous les 
êtres ; il regarde aussi, dans la mesure du possible, ce qui 
est utile à l'individu, pourvu que ce qui est utile à l'individu 
ne se fasse pas au détriment du monde. C'est pourquoi un 
feu éternel a été préparé, c'est pourquoi une géhenne a été pré
vue, c'est pourquoi il y a des ténèbres extérieures dont le besoin 
ne se fait pas sentir seulement pour l'individu à châtier, mais 
surtout pour le bien commun 1. 

Dieu ne punit pas pour se venger mais pour convertir • ; 
aussi ne punit-il que progressivement : 

VII, r, !2. : Tu constateras que Dieu mesure les châtiments 
avec parcimonie, parce qu'il veut conduire le pécheur à sa 
conversion au lieu de lui faire payer tout à la fois. 

La souffrance a donc toujours un rôle éducateur et 
médicinal ; Dieu n'agit pas autrement qu'un père ou un 
médecin (XII, 5, 35-4z ; XX, 3, 34). 

Mais cette doctrine providentialiste qui expliquait la 
souffrance comme un remède se heurtait à deux graves ob
jections: comment se fait-il que de petits enfants souffrent, 
eux qui n'ont pas encore l'âge de pécher? et si Dieu 
est bon et juste, pourquoi ne donne-t-il pas à tous des 
chances égales, mais veut-il que les hommes naissent 
dans des conditions différentes ? La doctrine couraute 
n'avait pas apporté là-dessus de réponse satisfaisante. La 
seule doctrine qni semblait fournir un élément de solu
tion était celle de Platon, reprise par Numénius et par 

I, Cf. XII, j, 4-Zj. 

2. Cf. XIII, 1, 21 ; L. II, s. 8. 
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le ma ltre d'Origène Ammonius Saccas 1• Origène l'adopte. 
A l'origine, les âmes jonissaient de la béatitude céleste, 
puis elles ont péché, et c'est alors qu'elles sont venues 
dans un corps terrestre. Elles sont appelées à remonter 
dans leur patrie quand elles seront suffisamment purifiées. 
Toutes ne pourront pas y remonter dès la fin du monde 
présent, mais il y aura d'autres mondes au cours desquels 
celles qui ne sont pas assez pures reviendront dans des 
corps pour achever leur purification. Origène avait exposé 
'ouvertement cette doctrine dans le De principiis 2, mais 
il avait pu mesurer, par les réactions hostiles qu'elle avait 
provoquées, combien elle risquait d'être mal comprise : 
on l'assimilait à la métensomatose qui fait revenir les 
âmes humaines dans des corps d'animaux 3• Il évitait 
dès lors d'en parler trop clairement 4 • Il y faisait néan
moins allusion quand le texte de l'Écriture pouvait se 
rapporter à elle. Ainsi, dans l'homélie VIII, à propos 
de la parole : << Le Seigneur ... a relevé par sa sagesse le monde 
habité >> (Jér. 10, 12), il explique que << le monde habité >> 

peut être l'âme, et cela lui donne l'occasion d'évoquer 
la chute de l'âme : 

VIII, 1, 47 : Car il est tombé ce monde habité, lorsque 
nous sommes venus dans le lieu de la corruption 5 • 

Et dans l'homélie VII il interprète en termes voilés 
la parole : << j'infligerai sept plaies supplémentaires >> (Lév. 

I, Cf. w. THEILER, Forschungen zum Neup!atonismus;·Berlin; 1966~ 
p. 1-45 : Ammonios der Lehrer des Origenes. 

2. De princ. I, 8, x. 
3· En XVI, x, 33 il s'en défend vigoureusement. 
4· Cf. C. Celse V, 29, 45 (SC 147, p. 88) «Il ne faut pas livrer 

aux oreilles profanes la doctrine sur 1' entrée des âmes dans le 
corps, qui n'est pas due à la métensomatose ; il ne faut pas donner 
aux chiens les choses sacrées ni jeter le! perles aux pourceaux >>. 

5· Autres allusions à la chute de l'âme : V, 14, 29-42 ; VII, 3, 
36~45 ; L. II, 3, 7~9 ; l5~I6. . 
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z6, 21) par les purifications successives de l'âme dans les 
mondes à venir : 

VII, 2, 6 : J'infligerai sept plaies supplémentaires ... Il y a 
une première plaie, puis une deuxième, puis une troisième, 
jusqu'à sept plaies pour certains. Je regarde ... s'il n'y aurait 
pas des châtiments d'une nature telle que certains hommes 
ne font pas l'expérience des deuxièmes châtiments mais qu'il 
leur suffit des premiers, que d'autres en arrivent aux deuxièmes 
et même aux troisièmes, et que d'autres iront même jusqu'aux 
quatrièmes 1• 

Origène sait toutefois que, si beaucoup mettent l'exis
tence de Dieu en doute, c'est moins à cause du problème 
intellectuel posé par l'existence du mal, que parce qu'ils 
voient autour d'eux tant de gens faire comme si Dieu 
n'existait pas. Il en tire une leçon morale : 

XII, x x, x 6 s. : Si la Providence est mise en question au 
point que certains vont jusqu'à douter qu'il y ait une ProM 
vidence, il n'y a pas à cela de raison plus certaine que le vice. 
Supprime le vice et tu n'achopperas plus sur la Providence. 
Ceux qui achoppent sur la Providence mettent les choses à 
l'envers quand ils disent : pourquoi tant d'adultères et tant 
d'efféminés, pourquoi tant d'athées et tant d'impies ? Ceux 
qui ont causé le déshonneur de la Providence, créé des 
scandales sur Dieu, provoqué des blasphèmes contre le créa
teur de l'univers, ce sont les pécheurs. 

2) CONTRE LES JuiFS 

On ne s'étonnera pas que les Juifs soient souvent 
nommés dans nos homélies, si l'on se rappelle qu'Ori
gène les a prononcées dans une ville, Césarée de Pales
tine, où la population juive était nombreuse. La polé
mique contre les Juifs était d'ailleurs ancienne. Elle avait 
donné lieu à plusieurs traités, en particulier à cette Contro
verse entre Jason et Papiscus dont Origène fait mention 
dans le Contre Celse (IV, 5 z) et qui parait être la source 
commune de Justin, d'Irénée, de Tertullien et de beau-

x. Voir encore XII, xo. 
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coup d'autres 1• Ces ouvrages se transmettaient les uns 
aux autres toute une collection de textes scripturaires 
destinés à montrer que les prophètes avaient annoncé 
les circonstances de la naissance de Jésus (lieu, temps 2, 

mode), sa mort, sa résurrection, l'envoi des apôtres et 
la vocation des gentils, appelés à hériter des promesses 
faites aux Juifs parce que ceux-ci avaient refusé de rece
voir le Christ et l'avaient mis à mort. Comme preuve 
que Dieu avait délaissé les Juifs on faisait valoir qu'ils 
.n'avaient plus de prophètes, plus de temple, et qu'ils 
étaient dispersés. On retrouve plusieurs de ces idées 
dans nos homélies : 

IV, ;, 4 : L'appel des nations a eu sou origine dans la 
chute d'Israël, et les apôtres, après avoir proclamé le mes
sage aux assemblées des Juifs, leur disent : C'est à vous qu'avait 
été envoyée la Parole du salut, mais puisque vous vous jugez vous
mêmes indignes, voici que nous nous tournons vers les nations (cf. 
Act. 13, z6 et 46) ... Donc les fautes nombreuses de ce peuple 
ont fait qu'il a été abandonné et que nous sommes venus à 
l'espérance du salut, nous les étrangers aux alliances, qui 
n'avions point part aux promesses 3• 

IV, 3, 33 : Où y a-t-il encore des prophètes chez eux? 
Où y a-t-il encore des signes chez eux ? Où une apparition 
de Dieu 4 ? Où le culte, le temple, les sacrifices ? On les a 
chassés de leur place. 

X, 4, 43 : Et se donnerait-on chez eux mille fois le titre 
de sage, la Parole du Seigneur n'est plus chez eux, puisque 
s'est accomplie la prédiction : Le Seigneur retirera de la Judée 
et de Jérusalem l'homme fort et la femme forte ••. le prophète •.• et 
le disciple intelligent (Is. 3, 1-3). 

XII, ;, : Le peuple d'Israël ... , depuis qu'il a péché, à ses 
fils dispersés, chacun en un lieu de la terre, et il est disséminé 
partout. 

r. Cf. supra, p. ur, n. r. 
2. Voir XIV, 13, 22 avec la note. 
3· Le thème des deux peuples et de la vocation des Gentils 

revient fréquemment dans nos homélies ; citons seulement rn, 2, 

r6-18; IV, 2-4; V, 12, 32 ; XVI, ], 19. 
4· Cf. XIV, n, 6o. 
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Origène insiste en particulier sur le fait que l'intelli
gence des Livres Saints n'appartient plus aux Juifs mais 
aux chrétiens : 

XIV, 12, 24-34 : Je livrerai donc à cause de tes péchés tes 
trésors au pillage, et il nous a livré les trésors de ce peuple-là, 
car ce sont eux les premiers qui ont reçu en dép&t les oracles. de 
Dieu, puis, après eux, nous les a':'"ons reçus en dép&t ... M~
teuant ils ne possèdent plus la Lot et les Prophètes par le fait 
qu'ils n'en voient pas le sens. 

Cette doctrine de la vocation des Gentils qui institue 
l'Église héritière des promesses faites à Israël est centrale 
pour Origène. Il n'hésite pas à déclarer : 

XVIII 5 ; ; s. : C'est essentiellement autour de deux nations 
que tou;ne' toute l'Économie divine concernant les hommes 
qui sont dans le monde ... 

XVIII, 5, 50-52. : Interroge l'Écriture entière et tu trou
veras que la plupart des passages se rapportent à ces deux 
nations 1• 

Il affirme aussi, après d'autres, que les Juifs ont trans
féré sur les chrétiens leur hostilité à l'égard de Jésus et 
qu'ils sont responsables des persécutions dirigées contre 
l'Église : 

X, 8, 2. s. : Son hlritage s'est mll:é en Juifs furie":lx contre 
lui comme un lion dans la forêt ... Mamtenant encore il y a des 
lions dans la forêt qui veulent jeter l'anathè~e su~ Jésus, q~i 
blasphèment et complotent contre ceux qw cr01ent en lut. 

XIX, u, 31 : Entre dans les synagogues des J nifs et vois 
Jésus flagellé par eux avec la langue du blasphème. 

XII 13 u s. : Et si le Juif du commun a tué le Sauveur 
Jésus 'et ;'il est encore aujourd'hui responsable du meurtre 

r. Même idée dans De princ. IV, ;, 5-6, (GCS .22, p. 331, 15-
19), où ce thème est présenté comme «l'essentiel >>de l'intelligence 
des Écritures : « Il faut beaucoup d'application pour lire les Livres 
divins avec la circonspection due à des écrits divins. L'essentiel 
de leur compréhension me paraît êtte ceci : ils annoncent que Dieu 
a élu un peuple sur terre » (suit le thème des deux peuples). 
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d~ Jésus, .::'e.st q~'il n'a pas entendu la Loi et les Prophètes 
dune mamere cachee. 

Les deux premiers de ces textes représentent les Juifs 
dans leurs synagogues jetant l'anathème sur Jésus et 
blasphémant contre lui. Sans doute faut-il y voir une 
allusion à la malédiction portée dans les S chemone Esre 
co':J.tr~ les << minin. >>, désignant les chrétiens 1. Origène, 
qn1 n est pas parfrutement renseigné, en parle ici comme 
d'un blasphème contre Jésus lui-même. 

Cependant il n'en reste pas à rappeler l'hostilité des 
Juifs contre les chrétiens. Il invite surtout ses lecteurs 
à faire en sorte que Dieu ne les délaisse pas à leur tour 
comme il a fait des Juifs : 

IV, 5, 8 : Puisque ceux-là ont été déchus des bénédictions 
et des promesse~ et qu'il ne Ieur.a été d'aucun profit de des
cendre ~es patrl~rches, à combten plus forte raison, nous 
autres, s1 nous pechons, serons-nous délaissés 2. 

n. ral?pelle ~us~i, en lui donnallt Ulle interprétation 
particulière qn1 n a pas été remarquée, la promesse de 
l'Apôtre sur le salut final d'Israël (Rom. II, z 5) : il explique 
que la phrase de l'Apôtre ne doit pas s'entendre en ce 
sens 9ue les Juifs ne seront sauvés qu'après que tous les 
Gentils l'auront été ; mais qu'il en va des Juifs comme 
des Gentils : tous ceux qui auront atteint la perfection 
seront sauvés dès la fin du monde présent, et les autres 
le seront dans les mondes à veuir (V, 4). 

3) CoN'l'RB LES HÉRÉTIQUES 

N?s homélies mentionnent incidemment des hérétiques 
<< qn1 pensent que ... le Sauveur était un homme et nulle
ment le Fils de Dieu >> (XV, 6, 5 ). Ce sont les Ébionites. 

Mais l'hérésie sur laquelle Origène revient le plus 

1. M. SIMON,. Veru.r Israel, Patis, ·x9642, p. 235. 
2, Encore X, 8, 24 ; Xl, 6, 42 ; XII, x;, 69-73, etc, 

1 

1 
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souvent ici comme dans ses autres œuvres est celle qu'il 
met sous les trois noms de Marcion, Valentin et Basilide. 
Il lui impute deux erreurs. La première consiste à dis
tinguer deux Dieux : un Dieu juste, qui est le créateur, 
Dieu de l'Ancien Testament, et un Dieu bon, père de 
Jésus-Christ. Les homélies sur Jérémie combattent à 
plusieurs reprises cette doctrine, par exemple : 

I, 16, 18 : Si ces pauvres hérétiques avaient compris cela, 
ils ne nous objecteraient pas continuellement cette rhrase en 
disant : Tu vois comme le Dieu de la Loi est crue et inhu
main. 

IX, I, 3 7 : Il y a des gens pour faire une coupure - qui 
n'a de réalité que dans leur pensée - entre la Divinité anté
rieure à la venue du Sauveur et la Divinité proclamée par 
Jésus Christ,- mais nous ne connaissons qu'un seul D1eu 
aut.refois et maintenant, un seul Christ autrefois et maintenant. 

X, 5, I o : Même ceux qui parlent contre le Démiurge, qui 
blasphèment contre Lui, sont florissants : Ils ont été plantés 
et ont pris racine, ils ont enfanté et fructifié (]ér. 12, 1-2). Combien 
de fruits enfantés par Marcion 1 combien par Basilide 1 com
bien par Valentin 1 

La seconde erreur qu'il attribue aux mêmes hérétiques 
est d'admettre plusieurs classes d'hommes, dont cer
tains seraient voués à la damnation et d'autres sûrs de 
leur salut. Origène enseigne au contraire qu'il n'y a pas 
d'âme mauvaise par nature. Aussi profonde que soit la 
déchéance d'un être, il peut toujours être sauvé : 

L. II, 12, 14 : Où ~~nt les hérétiques? Où sont ceux qui, 
introduisant la doctrine de plusieurs natures d'âmes, affirment 
qu'il y a une nature dont on doit désespérer parce qu'elle ne 
reçoit en aucune façon le salut? S'il y a une nature qui doit 
périr, qui pourrait-elle être sinon Babylone ? Et pourtant, même 
pour elle, Dieu n'a pas de mépris, car Dieu ordonne au méde
cin de mettre du baume sur Babylone pour le cas où elle guérirait. 

Tous les hommes sont << à l'image de Dieu >> et ils 
conservent toujours ce caractère, quelque faute qu'ils 
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commettent (II, I, 7-8). C'est pourquoi aucune âme 
n'est inguÇrissable (L. II, rz, 3-4) ; ou si elle l'est, c'est 
parce qu'elle ne veut pas être soignée (ibid., 56-57). 

C'est contre cette hérésie plus encore que contre les 
astrologues que nos homélies affirment à tout propos la 
liberté de l'homme, qui lui permet, s'il le veut, d'être 
sauvé : 

V, 8, 37: Il est en notre pouvoir d'ôter Je voile (du péché), 
cela n'appartient à personne d'autre. 

L. II, 3, z 5 : II est en notre pouvoir, si nous le voulons, 
. de relever ce qui a croulé. 

Origène pensait même que toutes les âmes retourne
raient un jour dans la béatitude où elles se trouvaient à 
l'origine, en s'appuyant sur la phrase de s. Paul (1 Cor. 
Ij, 24-28) disant que<< à la fln Dieu sera tout en tous>>. La 
parole de Jérémie : << C'est pourquoi voici ce que dit le Sei
gneur: Si tu te convertis, je te rétablirai (jér. Ij, 19 &rroxoc
"'"""~""' cre) >> lui donne dans l'homélie XIV l'occasion 
d'exprimer à nouveau cette conviction qu'il y aura un 
jour une << apocatastase >>, un rétablissement des âmes 
dans leur condition initiale, dans leur << lieu propre >> 
qui est le monde divin (XIV, r8, 15-33). 

Il avait été accusé jadis d'avoir déclaré que le diable 
lui-même serait sauvé, ce qui était bien dans la logique 
de sa pensée. Il avait dû mettre les choses au point : 
il n'avait pas affirmé, assurait-il, que le diable serait 
sauvé, car Dieu seul le sait, mais qu'il pouvait l'être s'il 
le voulait 

1
• Nous trouvons dans nos homélies un passage 

qui va dans le même sens (XII, u, 30 ). Se souvenant 
des attaques passées, Origène s'y exprime par allusion 
et formule une réserve : « ] e ne sais si l'explication est 
saine ou non >>, mais cela ne l'empêclre pas d'ajouter 
que tel lui paraît être le sens du passage. 

I. Cf. la lettre d'Origène citée par }ÉRÔME, Adv. Ruj. II, 1;8, 
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c) La dogmatique chrétienne 

La dogmatique proprement dite tient u'!-e place b;au
coup moindre que l'apologétique ; ,le. f~t vaut d êt~e 

té bien qu'il soit habituel dans 1 histoire de la pre
~~a;ion chrétienne. Origène indique incidemment d~ns 
l'homélie V quels sont les points du dogme chrétien 
qui lui paraissent les plus importants : 

V . g,· c'est au contraire avant la charrue, avant 
13 

22 
• · d d' 'on d f~re des champ nouveaux dans la raison es au lteurs, qu. 

e d et u' on sème les saintes semences q~e sont 1~ doctrme 
pr~le Pè;), celle sur le Fils, celle sur le Samt Esprit, Ja âoc
:~ne sur ],; résurrection, la doctrine tu~ 1~ c?~pment,1 ~ p~~= trine sur le repos éternel, celle sur da ol, . ce ed sul~É~riture 
phètes en un mot celle sur chacun es pmnts e . r , 
on tra'nsgresse le commandement qui dit en premter teu: 
faites-vous des champs nouveaux. 

Les points énumérés se ramènent à trois : la d.octrine 
1 Père le Fils et le Saint Esprit ; la doctnne des 

~~: ~eruièr~s (résurrection, châtiments, récompense) ; la 
doctrine sur l'Ancien Testament figure du Nouve~u. ~e 
dernier point a été étudié plus haut, il nous reste a dire 
rapidement ce qu'on peut glaner sur les deux autres 
dans nos homélies. 

I) LA DOCTRINE SUR LE PÈRE, LE FILS ET LE SAINT EsPRIT 

Origène les mentionne tous trois pour se co~ormer à la 
formule baptismale qui sert de règle de fOl. Le Père, 
c'est Dieu lui-même, et nous avons déjà vu ce q~e nos 
h éli en disent en face des négateurs de la Provl~ence 

om es · · l' 1t du et des hérétiques. Le Saint Esprit~ qui est espr . 
Père, n'intervient que rarement, toujours comme tnsptra,
teur des Écritures. Le Fils, « mon Jésus >>, est présent a 
toutes les pages. · d 

On retrouve à son sujet les principales affirmatiOns e 

1 
' 
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la théologie traditionnelle à cette époque. Origène affirme 
nettement face aux Juifs et aux Ébionites que Jésus 
n'est pas un simple homme : il est le << Fils unique >> de 
Dieu et à ce titre il est << Dieu >>. : 

XV, 6, 4 : Maudit soit l'homme qui met son espérance dans 
l'homme. Cette parole nous servira à réfuter ceux qui pensent 
que le Fils de Dieu, le Sauveur, était un homme et nUllement 
le Fils de Dieu. Car, entre autres crimes des hommes, ils ont 
osé dire que le Fils unique, le Premier-né de toute la création, 
n'était pas Dieu. 

Mais l'attribution de la divinité au Christ soulevait 
deux difficultés. D'une part, si le Christ est Dieu, ne 
va-t-on pas dire qu'il y a deux dieux ? La théologie 
chrétienne avait envisagé depnis longtemps l'objection, 
et pour l'écarter elle s'était accoutumée à présenter le 
Fils non seulement comme engendré par le Père mais 
encore comme lui étant soumis et accomplissant ses ordres, 
de manière à maintenir en Dieu un principe unique 
d'être et d'action 1• On rencontre dans nos homélies cette 
doctrine classique : 

XX, 9, 103 : L'un reçoit l'ordre, le Fils; l'autre le donne, 
le Père. 

D'autre part, comment admettre que Jésus, qui est né 
et a souffert, soit Dieu, quand Dieu est sans naissance 
et impassible ? On répondait traditionnellement qu'il 
faut distinguer en Jésus entre le Verbe lui-même, qui 
est impassible, et l'homme qu'il a revêtu. .Ajnsi fait à 
son tour Origène : · · 

XIV, 6, 3 5 : Ce n'est pas en tant que Dieu que le Sauveur 
dit : Malhe11reux que je suis, ô mère, mais en tant qu'homme. 
Il en va de même quand il dit dans le prophète : Malheureux 

t, Voir par ex. IRÉNÉE, Haer. IV, 38, 3, 73 (SC too, p. 954) ; 
HIPPOLYTE, Haer. 14 (texte et commentaire dans P. NAUTIN, Hippo4 

!yte, « Contre les hérésies }) Uragment), Paris, 1949, p. 174-178); 
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que je suis, mon âme, car un homme pieux a été retranché de la 
terre. Son âme était humaine, c'est pourquoi elle a été troublée, 
C'est pourquoi elle était aifligée, mais le Verbe qui était au 
commencement auprès de Dieu n'a pas été troublé ; 11 ne pou~
rait pas dire : Malheureux que je suis, car le Verbe ne reço1~ 
pas non plus la mort, mais c'est l'humain (-rO &.v6p&mtvov) qu1 
l'a reçue Co1?Jme nous l'avons souvent indiqué 1• 

Toutes ces affirmations faisaient partie du fonds com
mun de la théologie. Mais la marque personnelle d'Ori
gène se manifeste par d'autres traits : 

, ) La génération du Verbe par le Père était présentée 
traditionnellement comme ayant eu lieu une fois, dans 
un très lointain passé, avant la création, avant les siècles, 
conformément au langage de la Sagesse dans Prou. 8, 
22-23 << Le Seigneur m'a créée comme principe de ses 
voies pour ses œuvres ; avant l'ère il m'a fondée, au 
début, avant de faire la terre... >> Mais, comme il n'y a 
pas de changement en Dieu, on ne peut concevoir qu'il 
ait commencé ou cessé d'engendrer. C'est pourquoi 
Origène enseigne que la génération du Verbe se situe 
dans un éternel présent : 

IX, 4, 7' : Le Père n'a pas engen~ré son ~ils de ~ell,e manière 
que celui-ci n'ait plus à naître ensu1te de IU1, mals 111 engendre 
sans cesse ... Voyons ce qu'est notre Sauveur : Rqyonnement 
de gloire ; le Rayonnement de gloire n'a pas été engendré ~:me foi~ 
pour toutes, de manière à n'être plus engendré ; mats, auss1 
longtemps que la Lumière est génératrice de r~yonnen;ent, 
aussi longtemps est engendré le Rqyonnement de g!om de D1eu 2• 

Il l'affirme avec d'autant plus de conviction qu'il croit 
en trouver la confirmation dans un des versets suivants 
du même passage des Proverbes (8, 2 5) : 

IX 4 So : ... le Sauveur est sans cesse engendré, ce qui 
lui f;it dire : Avant toutes les collines il m'engendre, non pas : 

1. Même distinction en XV, 4, z. 
2. Voir aussi De princ. I, II, 1 (GCS 2.2, p. 29, 3-16) ; 4 (p. 33, 

1 4 2) « Est namque ita aeterna ac sempiterna generatio, sicut splen4 

dor generatur a luce )}. 
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avant toutes les collines il m'a engendré, mais bien : Avant 
toutes les collines il m'engendre. 

z) Une autre caractéristique d'Origène, qui a été sou
vent relevée 1, est son insistance à souligner que le Fils 
a de nombreux aspects (btlvoL()(L). Sans entrer dans 
des explications historiques qui seraient trop longues, je 
me borne à citer un des exemples fournis par nos homé
lies : 

. L. I [III], 4, Io : Il n'y a qu'un seul sujet en mon Seigneur 
et Sauveur Jésus. Bien qu'ii n'y ait qu'un seul sujet, tl est 
selon un point de vue Médecin, ... selon un autre point de vue 
Berger ... Roi ... Vraie Vigne, Sagesse, Vérité, Justice. Pourtant 
le sujet est un. 

3) Origène précise d'autre part que l'humanité prise 
par le Verbe n'était pas faite seulement d'un corps, mais 
aussi d'une fune. La théologie antérieure, fidèle au lan
gage du Nouveau Testament, parlait seulement d'une 
venue du Verbe dans la « chair >>, ou dans un << corps ». 
Mais pour Origène nourri de platonisme l'homme est 
essentiellement une âme. Le Christ ne serait donc pas 
homme s'il n'avait pas pris une fune. Celle-ci préexistait 
à l'incarnation comme préexistent les âmes des autres 
hommes, mais elle se distingue d'elles en ce qu'elle n'a 
pas péché avant de venir dans un corps ; elle n'y est 
venue que pour aider les hommes : 

XV, 4, 8 : L'âme bienheureuse est venue dans la vie humaine, 
elle a pris un corps pour les hommes. Quand elle voit les 
péchés, elle dit au Père : A quoi sert mon sang et que je sois venu 
daus la corruption ? 

4) On notera enfin le thème de la venue de Jésus 
dans l'âme des justes. Puisque c'est le Logos qui rend 

1. Voir notamment M. HARL, Origène et la fonction révélatrice du 
Verbe incarné, Paris, 1958, p. 95, 234-2,38 ; ]. Rrus CAMPS, El dina
mismo trinitario en ·la divinizaci6n de los seres radonales segUn Orig~nes 
(Orientalia thristiana analecta, 188), Rome, 1970, p. 319-329. 
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l'homme ÀoyLx6ç, c'est-à-dire spirituel, le salut suppose 
nécessairement une présence du Logos dans l'homme. 
La venue visible du Logos dans l'incarnation n'est donc 
profitable que si elle s'accompagne de sa venue dans les 
âmes. Origène n'hésite pas à déclarer : 

IX, 1, 2.1 : A quoi me servirait que le Verbe soit venu 
pour le monde si mol je ne l'al pas? A l'inverse, même s'il 
n'était pas encore venu pour le monde entier, suppose que 
j'aie été comme les prophètes, j'aurais le Verbe . 

Il y a eu dès avant l'incarnation une venue du Verbe 
chez les prophètes et les autres justes : 

IX, 1, 2.5 : Je dirais volontiers que le Christ est venu à 
Moïse, à Jérémie, à Isaïe, à chacun des justes, et que la parole 
qu'il a dite à ses disciples : Voici que je suis avec vous tous les 

jours jusqu'à l'achèvement des temps, était observée et réalisée 
effectivement dès avant sa venue. Il était en effet avec Moïse 
et avec Isaïe et avec chacun des saints. Comment ceux-là 
pourraient-ils avoir dit la Parole de Dieu si la Parole de Dieu 
n'était pas venue en eux ? 

Et maintenant encore le Christ continue de venir chez 
les justes, << virtuellement, par l'Esprit » (I, 12, zr) : 

IX, 1, 4 : Il était en effet la lumière véritable qui éclaire tout 
homme venant en ce monde. Il nous faut ... savoir qu'il venait 
aussi auparavant, bien ~ue ce ne soit pas corporellement, en 
chacun des saints, et qu après sa venue visible il vient encore 
à nous. 

L. II, 11, z1 : Si dans le cœur de quelqu'un la ville du 
Trouble n'est pas tombée, c'est que dans ce cœur le Christ 
n'est pas encore venu ; car lorsqu'il vient, Babylone d'habi
tude s'écroule. C'est pourquoi, recourant à la protection de 
la prière, demandez que Jésus vienne dans vos cœurs. 

Ainsi l'incarnation du Verbe n'est que le prélude et 
la préfiguration visible de sa venue chez ceux qni se 
livrent à son action. C'est pourquoi « sa naissance, son 
éducation, ses miracles, sa passion, sa résurrection ne se 
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sont pas produits seulement autrefois, mais ils se pro
duisent encore maintenant en nous >> 1• C'est à la lumière 
de ce principe d'actualisation qu'Origène lit l'évangile, 
et nos homélies en fournissent quelques exemples. A pro
pos des progrès de Jésus : 

XIV, to, 12 : Tu ap~liqueras aux justes ce qui a été dit 
de Jésus : en effet ce n est pas seulement en lui~même que 
Jésus progressait en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant 
les hommes, mais c'est en chacun de ceux qui reçoivent de 
progresser en sagesse, en âge et en grâce que Jésus progresse en sagesse, 
en âge et en grâce devant Dieu et devant les hommes. 

A propos de sa passion : 

XIX, u., z~ : j'ai livré mon dos aux fouets ... Les simples 
ne savent cela que pour l'époque où Pilate le fit flageller .. . 
mais moi je vois chaque jour Jésus livrer son dos aux fouets .. . 
Il y a tant de gens à le giffier et à le flageller et il se tait et ne 
parle pas... Parmi ceux qui méprisent sa doctrine, lequel ne 
fait pas comme s'il crachait mamtenant encore sur Jésus, qui 
le supporte ? 

XIII, z, 16 : Chacun de nous, lorsqu'il pèche et surtout 
de manière grave, pèche contre Jésus, et s'il va jusqu'à l'apos
tasie, c'est alors surtout qu'il fait encore à Jésus, spirituelle
ment, ce que Jérusalem lui a fait corporellement. 

2) LA DOCTRINE DES PINS DERNIÈRES 

Comme tous les prédicateurs, Origène parle souvent 
de l'Au-delà, en particulier du feu réservé aux pécheurs. 
Les homélies sur Jérémie nous permettent mieux qu'au
cune autre de ses œuvres de connaltre sa pensée à. ce 
sujet. Elle peut être caractérisée par les traits suivants : 

1) Un feu auquel nul homme n'échappera. 
Origène pense que tous les hommes après la '!'ort 

seront purifiés par le feu. Il sait que sur ce point il s'écarte 
de l'opinion commune des chrétiens de son temps, qui 

r. Hom. ù VII, 7 (GCS 49, p. 46, 4). 
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réservaient la peine du feu aux fautes graves, mais il ne 
lui parait pas possible qu'une âme puisse entrer dans la 
béatitude divine sans être purifiée de ses moindres fautes, 
or quel homme n'a pas péché? 

XX, 3, : Il y a des remèdes amers dont l'homme le plus 
juste et l'hom_me le plus sage ont eux-mêmes besoin car 
tout homme qui a péché doit être châtié pour ses péchés : 
Ne vous y trompez pas, on ne se moque pas de Dieu. Ni un àBbauché ... 
ni un voleur, ni un ivrogne, ni un médisant, ni un escroc n'hériteront 
du royaume de Dieu. Si le sens de ces paroles était exactement 
compri~ ... , il y aura!-t des ~ens ~écouragés. Car lequel d'entre 
nous n a pas consaence d:avott bu sans discernement et de 
s'être enivré? lequel d'entre nous est exempt de vol et du 
péché .de s'être P.rocuré le nécessaire d'une manière injuste ? 
Or vols ce que dit la Parole : Ne vous y trompez pas ils n'héri
teront pas du royaume de Dieu. Il faut que le mystè;e contenu 
dans ce passage soit caché de peur que le grand nombre ne 
se déc?urage ... .Je ~ais qu; si je m'en ':ai~, il faut que ce qui 
est bots .e~, t;tol solt brûle, e~ pour bots J ai les médisances, 
pour bots rru. les excès de bmsson, pour bois les vols, et j'ai 
accumulé beaucoup d'autres bois sur ma maison. Tu vois que 
cela échappe à beaucoup de croyants et qu'il est bon que cela 
le'";~ é~happe ; a~ssi ~ c~acu~ ~e nous pen_se-t-il que, parce 
qu 11 na pas pratique l'1dolatr1e, parce qu'li n'a pas commis 
de fornication, ... en quittant cette vie il sera sauvé. 

Ce ~,est pas seulement à cause de ses fautes propre
ment dites que toute âme est souillée, mais par le sinlple 
fait qu'elle est dans le monde de la génération : 

XI, J, 27: Tout.ce q~i est dans le monde de la génération 
a besom de la purificatiOn par le feu, tout ce qui est dans le 
monde de la génération a besoin du châtiment'· 

Origène ne dit pas ici pourquoi, mais on peut le 
comprendre par les idées de l'époque. D'une part, le 

r. Cf. Hom. Nombr. XXV, 6; Hom. Lév. VIII, 3-4; Hom. Le XIV, 
3 et 6, où est exprimée l'idée que Jésus lui-même a eu besoin d'êtte 
purifié; même pensée dans Com. ]n VI, 55 (37), 287-290. Voir 
aussi Hom. ]ér. XV, 3, 9Mxo. L'idée vient de Clément d'Alexandtie 
qui y fait allusion dans Péd. 1, vx, 46, 3· L'eschatologie d'O.rigèa: 
doit beaucoup à Clément, 
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monde de la. génération est aussi pour les philosophes 
celui de la corruption : on ne peut entrer dans l'incorrupti
bilité sans être purifié de tout ce qui est corruptible. 
D'autre part, le monde de la génération est celui de la 
chair : on ne peut deveuir spirituel sans avoir été dépouillé 
de tout le charnel. 

z) Un feu << non sensible >>. 
Origène repousse l'idée naïve que le feu puisse être 

un feu matériel. Dans l'Au-delà il ne peut y avoir qu'un 
feu non « sensible >>, spirituel. Ille déclare très nettement 
à ses auditeurs, à propos de la parole de Jérémie : j'ai 
senti dans mon cœur un feu brûlant ... et je ne puis le supporter : 

XX, 8, 55 s. : La Parole va avoir une audace et je ne sais 
si elle est utile à telle ou telle partie de l'auditoire. Elle a dit 
qu'il y a une espèce de feu, d'un feu non sensible t, qui inflige 
à l'homme châtié une peine insupportable. 

Il avait déjà expliqué dans le De principiis ce que peut 
être un feu spirituel ; il l'avait comparé au remords : 

L'esprit, la conscience, se remémorant par une puissance 
divine ... chacun des actes qu'elle a faits par impudicité ou 
encore impiété, verra exposée devant elle une histoire de ses 
crimes ; alors la conscience sera excitée et piquée par ses 
propres aiguillons, elle deviendra sa propre accusatrice et son 
propre témoin à charge 2• 

Il reprend la même comparaison dans nos homélies 
(XX, 9, r s.). La purification de l'âme consistera donc 
en définitive à prendre une conscience aiguë de ses fautes, 
à en découvrir la malice et à s'affliger de les avpir com
mises. Aussi peut-on commencer dès ici-bas cette puri
fication, et Origène y exhorte ses auditeurs : 

XX, 9, 3 I : Que chacun de nous examine sa conscic;nce 
et voie quels péchés il a commis et voie qu'il doit être puni ; 

1. Cf. C. Celse lV, 13, 15-22 (SC 136, p. 214), d'où il ressort 
que le feu n'est pas ÔÀtxOv xœ! cda6ljt"6v. 

2. De princ. II, ro, 4 (GCS 22, p. 178> 3 s.). 
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qU'il prie Dieu que vienne en lui le feu qui était en Jérémie, 
puis qui est venu en Simon et CléoP.has, s'il ne veut .l?as être 
conservé pour l'autre feu ; car> s'il n'a pas reçu ic1-bas le 
feu, mais s'il a péché et ne s'en est pas soucié, il sera conservé 
pour cet autre feu. 

Il n' échapp~ pas à Origène que ce feu « non sensible >> 
risque d'apparaître moins redoutable qu'un feu matériel 
à beaucoup de ses auditeurs. Nous avons vu qu'en abor
dant ce sujet il se demandait si cette doctrine était utile 
à tous (XX, 8, l 5). Mais la parole de Jérémie disant 
de ce feu : « Je ne puis le supporter >>, lui donne l'occasion 
d'affirmer qu'un feu spirituel peut être encore plus péuible 
que la torture physique par le feu infligée aux criminels : 

XX, 8, 6 r : Je crains que ce qui nous est réservé ne soit 
quelque chose comme cela, un feu qui se produit comme 
il s'est produit dans le cœur de Jérémie, mais nous ne l'avons 
pas éprouvé. Si nous l'avions éprouvé et que nous ayons eu 
le choix entre les deux feux, ce feu-là et le feu extérieur que 
nous voyons appliqué aux gens que les chefs des nations 
font brûler, nous aurions choisi ce dernier plutôt que l'autre. 

3) Un feu qui ne dure pas toujours. 
Toutes les âmes sont soumises au feu, mais elles ne 

le sont pas toutes de la même mauière. Quand elles n'ont 
pas commis de péché grave ou que, après en avoir commis, 
elles ont fait pénitence, c'est Dieu lui-même qui les purifie ; 
dans le cas con traire, elles sont livrées à un autre feu. 
Cette différence de traitement est bien marquée dans le 
passage suivant : 

XVIII, 1, 2 r : ... parvenus à la fin de la vie, puis passés au 
feu, ou bien au feu des traits enflammés du Malin (Él!hés. 6, r6) 
... ou bien au feu divin, puisque notre Dieu auss1 est un fou 
destructeur (Deut. 4, 24 ; Hébr. 12., 29) ... 1. 

I. Sur la différence entre les deux feux, voir encore Hom. Lév. 
IX, 8. La même idée sous une autre forme dans In Ps. XXXVI, 
Hom. III, 1 (PG 12, 1337 BC). 



---- -------------...,..-----------~------------""!!!!1 

176 ORIGÈNE PRÉDICATEUR 

Le feu divin qui purifie les justes est transitoire ; ils 
entrent ensuite dans la béatitude de Dieu. 

Les réprouvés, au contraire, sont livrés au « feu éter
nel » dont parle l'Évangile. Origène précise que dans 
ce feu il n'y a plus de progrès (XVIII, 1, 28). C'est donc 
bien un châtiment et pas seulement une purification. 
Mais le châtiment durera-t-il toujours? Origène ne pou
vait l'admettre puisque, comme nous l'avons vu, un 
châtiment ne se conçoit de la part d'un Dieu bon que 
s'il est, non pas une vengeance, mais un remède ; or 
qui dit remède dit possibilité de guérison, en sorte que 
le châtiment ne peut jamais être défiuitif. Origène croyait 
donc qu'il n'aurait qu'un temps et qu'ensuite, comme 
Platon et les stoïciens l'avaient envisagé, viendrait un 
autre monde ou même plusieurs mondes successifs au 
cours desquels les âmes qui n'auront pas été élues à la 
fin du monde présent pourront parfaire leur purification, 
mondes qui seront eux-mêmes séparés par des périodes 
de châtiment par le feu. Nous avons déjà lu le passage 
où, à propos du verset : << j'infligerai sept plaies supplé
mentaires » (Lév. 26, 21), il explique 

VII, 2, 6 : Il y aura une première plaie, puis une deuxième, 
puis une troisième, jusqu'à sept plaies rour certains. Je regarde ... 
s'il n'y aurait pas des ch~timents dune. nature A t~lle que ce~
tains ne font pas l' expért~nce des dermers chatlm~nts, mats 
qu'il leur suffit .des prerruers,, 9ue d'autres en ,arrivent. aux 
deuxièmes et même aux trotstèmes, et que d autres Iront 
même jusqu'aux quatrièmes. 

On remarquera toutefois la prudence d'Origène : il se 
garde d'affirmer qu'il en sera ainsi (<< je regarde si ... >>). 
Ailleurs encore il se contente de poser la question : 

XX, 6, 14 : Autres les larmes d~clarées bi~nheureu~es et 
autres les larmes réservées à ceux qu1 ont mal vecu. Ces autres 
larmes ont-elles aussi une fin utile? Je ne sais. 

Car il a conscience que cette espérance contredit, si 
on les prend à la lettre, les paroles de l'Écriture parlant 
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d'un feu << éternel>> (Matth. 18, 8 ; cf. 25, 41, 46; Jude 7), 
<< inextinguible >> (!s. 66, 24 ; cf. Rom. z, 4). Mais pour lui 
cela ne faisait pas problème. Comme toutes les autres 
paroles de l'Écriture celles-ci doivent s'interpréter d'une 
mauière << digne de Dieu >> 1• Si l'Écriture s'est exprimée 
comme elle l'a. fait, c'est à cause des simples, pour qu'ils 
redoutent les châtiments et évitent le péché • ; mieux 
vaut en effet se tromper sur la nature des châtiments 
que de connaître la vérité à ce sujet et de relâcher son 
effort : 

XX, 4, zo : Combien de prétendus sages, r.our av:oir trouvé 
la vérité sur le châtiment et avoir dépassé ~ soi_-d1sant tro'!'.
perie (]ér. zo, 7), sont tombés dan~. une v1<: p1re. Il aurrut 
mieux valu pour eux penser ce~u lls pensatent auparavant 
sur « leur ver ne mourra pa_s et leur eu ne s'éteindra pa_s » (_ls. ~6, 
24) et croire ... que la pat/le sera r~lée dans un feu mextmguzble 
(Matth. ;, u) 3• 

4) << Dieu est un feu destructeur >>. 
Origène cite très souvent cette parole scripturaire 

(Deut. 4, 24 ; Hébr. 12, 29) et affirme d'après elle que 
Dieu lui-même est le feu qui purifie l'âme de ses péchés. 
Il identifie d'autres fois le feu purificateur avec le Verbe 
(II, ;, 1-9 ; XX, 9, 101), mais les deux formules ne 
s'excluent pas à ses yeux, car Dieu n'agit jamais que 
par l'intermédiaire de son Verbe (XX, 9, 102). 

Comment Dieu et son Verbe sont-ils feu? Origène le 
laisse voir dans le passage du De principiis cité plus haut 
(p. 174), quand, expliquant ce qu'est le feu, il précise 
que l'âme se remémore ses fautes sous l'action d'une 

t. Comme il le dit à propos de la résurrection dans C. Celse V, 
18, lj (SC 147, p. j8). 

2. Cf. Com. Rom. VIII, 12 (PG 14, n98 B) ; C. Celse V, 15. 
34-36 ; t6, 14-20; VI, 26, 6-13. 

3· Les deux citations faites par Origène montrent bien qu'à ses 
yeux la « vérité sur les châtiments » consiste à ne pas prendre à la 
lettre ce que l'Écriture dit du « feu inextinguible ». 

12 
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<< force divine >>. Dieu est donc feu destructeur en tant 
que la venue de son V er be dans l'âme rend celle-ci 
consciente de ses péchés au point d'en concevoir une 
peine qui surpasse toutes les peines corporelles, car << de 
toutes les tortures, de toutes les souffrances, les plus 
profondes sont celles qui viennent du Verbe lorsqu'il 
fouille même les cœurs et les reins >> (XX, 9, ro5). 

Cette purification par les soins de Dieu est réservée 
à ceux qui en sont << dignes >> (XX, 9, nr.n3). Nous 
avons vu Origène distinguer entre ceux qui ne font que 
passer par le feu avant d'entrer dans la béatitude et ceux 
qui sont soumis au « feu éternel ». Dieu n'est « feu 
destructeur >> que pour les premiers (XVIII, r, zr s.). 1 

Les seconds sont livrés aux traits enflammés du Malin 
(ibid. ; cf. :Éphés. 6, r6), aux tortiomzaires (XX, 9, 109 ; 
cf. Matth. rB, 34). Comment Origène entendait-il ces 
images que lui fournissait l'Écriture ? Certainement pas 
co mme une torture physique. Un passage déjà lu nous 
met sur la voie en caractérisant l'état des réprouvés par 
le mot de « tristesse >> : 

XII, 10, 10: Vois guelle sera la tristesse 2 après la consom
mation du monde, tnstesse qui accablera la quasi-totalité du 
genre humain châtiée pour ses péchés. 

La pensée d'Origène semble avoir été celle-ci : pour 
tous le feu consiste dans le tourment du remords, mais 
dans le cas des élus le tourment est provoqué par la proxi-

r. En II, 3, 15, Origène déclare que Dieu est « feu destructeur 
pour les pêcheurs, lumière pour les justes et les saints >>. Cette 
déclaration ne contredit pas nécessairement celle de XVIII, 1, 21, 

d'après laquelle il n'est «feu destructeur >>que pour ceux qui sont 
admis à la béatitude, car ceux-là sont aussi des pécheurs, puisque 
tout homme a péché : il est pour eux « feu destructeur » avant 
d'être «lumière » ; voir le texte cité plus loin, p. 179, n. 1. 

z. Même mot d.ans C. Celse V, 15, 30 (SC 147, p. p); cf. Com. 
Rom. VIII, 12 (PG 14, n98 A 12.) « tristibus et poenalibus puri
ficationibus >>. 
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mité de Dieu ressentie comme un feu purificateur avant 
de l'être comme une lumière 1 ; pour les autres qui ne 
sont pas encore dignes, il est pure « tristesse », tristesse 
d'une âme toujours esclave de ses vices. 

Ainsi l'enseignement de l'Écriture, qui promettait dans 
l'Au-delà des délices ou des souffrances semblables à 
celles d'ici-bas, se chargeait, dès lors qu'on l'interprétait 
à la manière d'un mythe platonicien, de toute une spiri
tualité. Les auditeurs d'Origène apprenaient que Dieu 
lui-même serait leur récompense par sa présence ou leur 
tourment par son absence, car rien n'est aussi désirable 
que lui ; mais que nul ne peut approcher de Dieu s'il 
n'est pas purifié de tout ce qui est autre ; que cette puri
fication consiste pour l'âme à prendre une conscience 
aiguë de ce qui, par sa faute, la tient séparée de lui, et 
que cette souffrance peut devenir plus intolérable qu'au
cune autre ; enfin que c'est Dieu lui-même qui opère 
cette purification, car la conscience du péché est une 
clarté sur Dieu et il n'y a de connaissance de Dieu que 
si lui-même se donne à connaltre. Ce n'est pas le lieu 
de montrer tout ce que cette doctrine doit à Platon, aux 
stoïciens et à Philon, lui-même dépendant des précédents. 
Car ce sont bien les philosophes qui ont appris aux Juifs 
et aux chrétiens à dépasser les anthropomorphismes 
bibliques pour se faire une idée plus spirituelle de Dieu 
et des choses de Dieu. 

d) La vie du chrétien 

A la différence de beaucoup de prédicateurs, Origène 
n'apparaît pas comme un moraliste. On chercherait en 
vain dans ses homélies sur Jérémie des « tableaux de 

1. Com. Matth. XVII, 19 (GCS 40, p. 629, 29) « et lorsqu'aura 
été consumé par le feu destructem· cc qui est de nature à être consumé 
par lui, alors notre Dieu ne sera plus feu destructeur mais seulement 
lumière, comme dit Jean : Dieu est lumière (I ]n I, 5) ». 
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mœurs » stigmatisant tel ou tel défaut de ses contempo
rains. Il exhorte seulement ses auditeurs à fuir le péché, 
tous les péchés et pas seulement les plus graves : 

XX, 3, 58 : Chacun de nous pense que, parce qu'il n'a pas 
pratiqué l'idôlatrie, rarce qu'il n'a pas commis de fornica
tion - et plût au cie que nous soyons purs de tels péchés -, 
en quittant la vie il sera sauvé, mais nous ne voyons pas qu'il 
faut que nous sqyons tous amenés devant le tribunal du Christ pour 
que chacun soit rétribué de ce qu'il a (ait dans son corps soit en bien 
sr;it en nJa!, nous ne voyons pas Celui qui a dit: Je vous ai choisis 
parmi toutes les tribus de la terre; c'est pourquoi je tirerai vengeance 
de vous pour tous vos crimes, non pas pour certains d'entre eux 
et pour d'autres non. 

Pour nourrir la vie chrétienne, d'autres, plus tard, 
insisteront sur la communion eucharistique. Rien de tel 
chez lui. L'âme se nourrit de la Parole de Dieu : 

Les nourritures de l'âme sont la lecture des divins Livres, 
la prière assidue, l'assistance aux prédications. C'est par ces 
aliments qu'elle se nourrit, par eux qu'elle se fortifie, par eux 
qu'elle devient victorieuse 1, 

IV, 6, 18 : La vraie conversion, c'est donc de lire les Livres 
Anciens, de savoir qui sont les justifiés, de les imiter, de lire 
ces Livres, de voir qui sont les réprouvés, de se garder de 
tomber dans la même réprobation, de lire les Livres de la 
Nouvelle Alliance, les paroles des apôtres, après la lecture 
d'écrire tout cela dans son cœur, d'y conformer sa vie. 

Il ne le dit pas seulement parce que son auditoire 
comprend des catéchumènes qni ne sont pas encore 
initiés à l'eucharistie. C'est pour lui une évidence : · 

Toute nature qui participe au Logos a besoin de se nourrir 
de l'aliment qui lui est propre et qui lui convient. Or le véri-

1. Hom. Lév. IX, 7 (GCS 29, p. 432, 5) « Nutrimenta igitur 
spiritus sunt divina lectio, orationes assiduae, sermo doctrinae. His 
alitur cibis, his cOnvalescit, his victor efficitur ». Cf. Hom. Gen, X, 
3, cité plus haut; p. 104, n. 2, 
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table aliment d'une nature qui participe au Logos, c'est le 
Logos de Dieu 1. 

Il pense même - et c'est là un trait caractéristique -
que la Parole de Dieu, par le simple fait qu'elle est pro
clamée, a une vertu purificatrice sur ceux qui l'entendent : 

II, 2, 12 : rie même que la Parole a vertu d'engendrer toute 
Écriture, elle a aussi vertu de tout guérir ; elle est la vertu 
de tout ce qui purifie et elle est souverainement détersive, 
car vivante est la Parole de Dieu, ejjicace, plus tranchante qu'un 
glaive à deux tranchants (Hébr. 4, IZ), et tout ce dont tu diras 
avoir besoin se trouve dans la vertu de la Pa.role ... dont le 
seul énoncé 2 purifie les saletés de cette sorte 8 • 

e) Allusions personnelles 

Relevons enfin les quelques confidences auxquelles 
Origène se laisse aller dans les homélies sur Jérémie. 
Les souffrances du prophète ne pouvaient manquer de 
lui rappeler ce qu'il avait lui-même souffert à Alexandrie, 
quand il avait été en butte à l'hostilité de l'évêque à 
cause de l'enseignement qu'il dispensait. Il se remémore 
les sentiments qni étaient alors les siens lorsqu'il écrit : 

1. Hom. Nombr. XXVII, 1 (GCS 30, p. 255- 25) « Om.nis 
na tura rationabilis propriis et si bi competentibus nu tri ri indiget ci bis. 
Cibus autem verus naturae rationabilis sermo Dei est ». 

2. Origène a l'idée que les mots du texte sacré ont un effet par 
eux-mêmes à la façon d'un exorcisme ; cf. Hom. fos. XX, 1 ( = Phi
Jocalie, XII, éd. Robinson, p. 63, ou SC 71, p. 75-So, avec trad., 
p. 404 s.) ; C. Celse I, 24 ; De orat. 24, 2 ; De Marl:)'r. 46. 

3· La proclamation de la Parole de Dieu par une voix humaine 
ne purifie que les <<saletés » (pô1touc;), c'est-à-dire les fautes légères, 
les autres exigeant le feu. Mais on ne doit pas oublier que c'est 
aussi le Verbe, la Parole de Dieu vivante, qui agit dans le feu. 
Aussi Origène a-t-il pu dire dans la phrase précédente que « la 
Parole ( = le Verbe) est la vertu de tout ce qui purifie et elle est 
souverainement détersive >>. - Sur la valeur purificatrice de la 
Parole de Dieu lue et expliquée : Hom. ]ug. VIII, 5 (GCS 30, 
p. jlj, 8-17); Com. Rom. VIII, u (PG 14, II98 A 7-n). 
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XX, 8, 30.: Quand quelqu'un a conscience que c'est à 
cause de l'enseignement et de la Parole qu'il lui est arrivé 
d'être malheureux, de souffrir, d'être haï, il dit souvent : 
Je me retire à l'écart, pourquoi endurer ces tracas? Si la 
~~iso~ pour ,laquelle je suis. dans les tracas, c'est parce que 
J enseigne, c est parce que Je proclame la Parole, pourquoi 
ne pas plutôt me retirer à l'écart dans la solitude et la tran
quillité? 

C'est le même souvenir qui lui fait dire à propos de 
c~s mots de l'Apôtre : << Ce qui est stupidité de Dieu est 
plus sage que les hommes >> (/ Cor. r, 2 5) : 

VIII, 8, 6 : Si c'était moi qui avais parlé de la stupidité 
de Dteu, quels reproches les chicaneurs ne m'auraient-ils pas 
adressés 1 Quels blâmes !... Quelles accusations n'aurais-je pas 
encourues si j'avais parlé de la stupidité de Dieu! 

Une autre fois, il laisse percer sa nostalgie de l'époque 
héroïque qu'il avait vécue pendant la persécution du 
gouverneur Aquila, quand, pour suppléer le clergé défail
lant, il s'était mis à instruire des catéchumènes 1 : 

IV, 3, r j : Autrefois il y avait des fidèles, au temps des 
martyres. généreux, quand au. retour des convois des martyrs 
au Clmetl~re n~m~ nous rendtons ~ux assemblées, que l'église 
toute entière etatt là, sans la m01ndre angoisse, et que les 
ca~~chumènes étaient catéchi~és au milieu des martyres et au 
mtheu des morts de ceux qut confessaient la vérité jusqu'à la 
mort, sans qu'ils .soient eux-mêmes effrayés ni troublés dans 
leur foi au Dieu vivant. Alors nous connaissons des gens qui 
?nt mêt?-e vu des choses extraordinaires et prodigieuses. Alors 
il y ayrut des fi_dè~es, _peu nombr~ux t;tais d~ vrais ~dèles, qui 
swvru.ent la vote etrotte et resserree qut condutt à la vie. · 

Ces notes n'épuisent pas, tant s'en faut, le contenu 
des homélies sur J érérnie. J'ai laissé de côté plusieurs 
chapitres de la doctrine qui s'y exprime, l'angélologie 
notamment, et il resterait encore beaucoup à dire sur 

1. EusÈBE, H.E. VI, 3, r. 
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ceux que j'ai touchés. Mais il ne s'agissait pas de donner 
un exposé complet des conceptions d'Origène sur le 
monde, l'âme et Dieu. Ce qu'il fallait ici, c'était seule
ment inventorier les thèmes principaux qu'il aborde dans 
sa prédication. De ce point de vue, deux conclusions se 
dégagent. . 

C'est en premier lieu l'importance accordée à l'apolo
gétique. Elle se comprend d'autant mieux que ces assem
blées matinales des jours de semaine au cours desquelles 
la plupart des homélies sur l'Ancien Testament ont été 
prononcées servaient de leçons de catéchisme. Avec 
l'apologétique le thème qui revient le plus souvent est 
celui des fins dernières, puisque le prédicateur, comme 
le prophète, doit, non seulement instruire, mais convertir. 

En second lieu, il est intéressant de constater que, 
même devant un auditoire qui comprenait des chrétiens 
du tout-venant et des catéchumènes, Origène fait des 
allusions plus nombreuses et plus claires qu'on aurait pu 
le supposer à des doctrines comme la préexistence des 
âmes et l'université du salut qu'il déclare réservées aux 
plus avancés. En fait, chaque fois que le texte s'y prête, 
il ne peut s'empêcher de les évoquer en des termes trans
parents pour quiconque était un peu informé ou l' écou
tait avec une intelligence attentive. C'est qu'elles n'étaient 
pas à ses yeux des doctrines accessoires, mais les seules 
solutions qu'il entrevoyait pour concilier la bonté de 
Dieu avec l'existence du mal. 

7. L'expression 

Mais d'où vient que les homélies d'Origène aient cette 
alacrité dont Érasme parlait avec enthousiasme 1 et qni 

I. Voir les pages de sa préface aux œuvres d'Origène (éd. de 
B~le 1545) traduites dans SC 37, p. 50-52., 
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fait tout au m<;>ins qu'Origène est un des Pères de l'Église 
qui se laissent lire avec le moins d'ennui? Cela tient 
d'abord au fait qu'il envisage la doctrine chrétienne en 
fonction des exigences qu'elle a vis-à-vis de lui-même et 
des espérances qu'elle lui apporte, elle n'est jamais imper
sonnelle. On sent qu'il va à la vérité aùv 5/cn -rîi <Jiux'ii· Mais 
cette âme n'arriverait pas jusqu'à nous si elle n'avait 
trouvé une expression adéquate. Il nous faut donc, pour 
finir, dire quelque chose de son style. 

.IJ n'a pas ce qu'on appelle un « style oratoire ». On 
relève peu de périodes dans lesquelles les propositions 
s'enchaînent par un jeu savant de subordonnées. Il a 
souvent de longues phrases, mais elles sont le résultat 
d'une accumulation de propositions simplement coor
données, juxtaposées ou coupées d'incises. Celles-ci, par
ticulièrement nombreuses chez lui, constituent l'un des 
traits de son style ; elles sont parfois assez longues : 

X, 4, 2 1 : Le ro.yaume de Dien vous sera enlevé pour être donné 
à un ;euple qui lui jera porter des fruits, et c'est en cela que s'est 
auss1 réalisée la parofe disant que les hommes d' Anathoth, les 
gens de l'obédience, en voulaient à sa vie, non pas à la vie 
de Jérémie - car J'histoire ne dit pas que les hommes d'Ana
thoth en aient voulu à la vie de Jérémie ; nous avons les livres 
des Rois, l'Écriture y fait mention de Jérémie, et il n'y est 
rien dit de semblable, non plus que dans les ParalV!_omènes ; 
nous avons le livre lui-même du prophète et l'on n y trouve 
rien qu'aient dit les f?ommes d' Anathoth - mais cela est dit 
du Christ. 

XVII, 3, r : Au milieu de ses jours ils l'abandonneront. Nous 
tous qui étions jadis sous la domination de la Perdrix faisant 
entendre sa voix - car elle n'a pas fait entendre sa voix seule
ment par ceux que j'ai nommés, mais aussi par ceux, absolu
ment tous ceux qui trompent et gui, sous couleur d'inviter 
l'impiété à la piété, invitent en fait à des dogmes contraJres 
à la vérité -, au milieu de ses jours nous l'avons abandonnée. 

On ne trouve pas non plus chez lui, ou si rarement, 
les figures de rhétorique qui visent surtout à l'élégance, 
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comme le chiasme ou l'allitération 1• La rhétorique de 
son temps aimait aussi à procéder par couples de deux 
mots synonymes ou de deux propositions ayant le même 
sens. Le style d'Irénée en témoigne. Chez Origène rien 
de semblable. 

Les seules .figures de style qu'on relève en nombre sont 
celles que n'importe quel orateur trouve de lui-même 
quand il cherche à convaincre. La plus commune est la 
répétition, moyen ordinaire de l'insistance dans le style 
oral et en pédagogie. Origène l'emploie volontiers pour 
les paroles de l'Écriture comme pour les inscrire dans la 
mémoire des auditeurs : dans le premier paragraphe de 
l'homélie VI, la parole de ]ér. 5, ; <<Seigneur, tesyetJX sont 
sur la foi » est répétée à huit reprises. Cela fait aussi 
partie de son style propre : 

V, 14, ;6 : Si l'on réfléchit à cette parole : Nous étions far 
nature des enfants de la colère comme le sont aussi les autres, si 1 on 
réftéchit au corps de misère dans lequel nous sommes nés, si 
l'on réfiéchit que nul n'est exempt de souillures ..• on verra 
comment nous sommes nés avec une impureté. 

1, r6, z : Supposons en effet que soient déracinées en moi 
les turpitudes... : à quoi cela me sert-il si, à la place de ce 
qui a été déraciné n'ont pas été plantés les biens supérieurs? 
à quoi cela me sert-il si, à la place de ces choses, n'ont pas 
été reconstruites des choses meilleures ? 

XIV, 15, r z : Il faut que tu comprennes la différence entre 
une assemblée d'amuseurs et une assemblée de gens sérieux. 
Celle-ci est sérieuse, fait toutes choses avec sérieux, et des 
choses dignes de sérieux, elle se conforme au dicton : à doc-

r. J. BoasT, dans l'ouvrage déjà cité (plus haut, p. 6;, n. 1), 
affirme, p. 86, avoir trouvé 500 cas d'allitération dans les homélies 
sur Jérémie, mais les exemples qu'il donne ne sont pas significatifs ; 
ainsi V, 17, z elç T<X xœ't'&l-ro:-ro: Tiï~;; ytjc; xa-reÀ1}Àu6ev ; VII, ;, 19 
1tiic; 3è ô OeoTtoL&v TL 3ou).e6et 6eotç &ll"I)TpEoLç ; XII, ;, 59 
1tœL3e6aet Tate; &1tà Ttoc61Jt.taTrov 1t6votc;. On ne peut pas dire que 
dans des cas semblables le rapprochement des consonnes a été 
recherché pour lui-même. Origène suit seulement son idée. La seule 
allitération caractérisée est t.tOX.6't)pàç ~-t6x.Ooç de V, 5, 14, qui est 
plutôt une faiblesse du style parlé. 
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trine sérieuse,. ·vie sérieuse ; aussi n'est-ce pas une assemblée 
d'amuseurs mais de gens sérieux. 

L'asyndète est extrêmement fréquente, parce qu'elle 
donne de la vivacité : 

XIV, 14, 3 5 : Puisque nous voulons donc être avec les pro
phètes, vois la vie des prophètes, regarde comment, pour avoir 
réprimandé, pour avoir repris, pour avoir blâmé, ils avaient 
été mis en jugement, contestés, condamnés ... Quoi d'étonnant 
si voulant imiter la vie des prophètes, réprimandant, blâmant 
le' pécheur, on est en butte à la calomnie, à la haine, aux 
malédictions ? •.• Nous tous donc, tendons aussi, autant que 
faire se peut, à la vie des prophètes, à la vie des apôtres ... 
car, si pour le moment ta Parole est pour moi source d'empri
sonnements, de procès, de tracas, de calomnies, de peines, 
la fin de cela, du moins, sera la joie. 

Il cannait toutes les manières de piquer la curiosité, 
de capter l'attention de l'auditeur, il pose souvent des 
questions : 

XII, 13, 76 : De qui s'agit-il en effet? ... N'est-ce pas de 
nous? 

XIV, 8, 2. : Qui donc ne met pas en jugement la doctrine 
chrétienne? Qui parmi les nations ne l'examine pas, fût-ce 
de manière simJ?hste ? Qui parmi les Juifs ne parle pas des 
Chrétiens, et qlll parmi les Grecs ? qui parmi les philosophes, 
qui parmi les simples ? 

XV, 3, 27 : Est,ce donc que le prophète récoltait et qu'il 
veut récolter ? Est-ce donc que le prophète a un champ ? 

Il le fait volontiers à l'Intérieur d'une citation pour 
mettre en valeur ce qui va suivre : 

I, 16, 41 : Voici que j'ai mis mes parole.r dans ta bouche :pour 
quoi faire ? pour déraciner, détruire et anéantir. 

II, t, 4 : Puis sautant un peu de texte, je dirai : d'où ést 
donc venue la mort? C'est par l'envie du diable que la mort est 
venue dans le monde. 

Ailleurs il souligne la difficulté avant de la résoudre 
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XVI, 5, 8 : Le verset suivant va nous donner du mal : ou 
bien nous pensons qu'il s'enchaîne logiquement avec le pré
cédent et nous aurons de sérieuses difficultés ... ou bien il 
ne semble pas avoir de lien logique avec ce qui a été dit plus 
haut ... aussi sommes-nous devant -q.n dilemne peu commun. 

XIX, I 5, 2 : Le fait est que la péricope présente dès le 
premier mot· des difficultés peu communes. 

XIX, 15, 27 : Comment se fait-il que le prophète dise : 
Tu m'as tromp8 Seigneur et j'ai 8té tromJ!é? Dieu trompe-t-il? 
Comment vais-je adapter cette parole, Je ne sais. 

XIII, r, 7 : Un problème m'a tenaillé. 
XX, 4, 1 : Je vais donc prendre un risque. 

Assez souvent il fait présenter la difficulté par un 
objecteur fictif : 

V, 13,32. : Mais, dira l'un des auditeurs, moi je n'enseigne 
pas, je ne suis pas soumis à ce commandement. 

XII, 12, 2.9 : Un autre dira peut-être ... 
XVI, 7, 1 : Mais, dira quelqu'un de ceux qui m'écoutent, 

explique aussi le mot « double ». 

Un autre moyen d'entreteuir l'intérêt est d'auimer le 
discours en interpellant des personnages ou en les fai
sant parler : 

XIX, q, 112. : Nomme, ô Paul, le châtiment. -Je l'ai 
dit sans le dire, répond-il. 

XX, 7, 9 : Invoques-tu donc quelque chose de bon, Jéré
mie, quand tu déditres : ]'invoquerai un manquement à la foi 

jurée? 

Ou encore, quand un personnage parle dans l'Écriture, 
Origène le fait continuer son discours en paraphrasant 
le texte biblique : 

XIV, 7, 2.2. : Il dit encore ailleurs des choses semblables 
en s'adressant à son Père : A quoi sert mon sang et que je sois 
descendu dans la corruption ? Pourquoi avoir fait tant de bien 
aux hommes : qu'ont-ils fait qui soit digne du sang que j'ai 
versé pour eux ? A quoi sert mon sang et que je sois descendu ? 
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Je suis descendU des cieux, je suis venu sur terre, je me suis 
livré à la corruption, j'ai porté un corps humain : quelles belles 
actions dignes de cela les hommes ont-ils faites ? 

Mais il n'abuse pas du procédé. Les exemples d'inter
pellation et de prosopopée restent peu nombreux. S'il 
veut bien animer sa prédication, il ne cherche pas à la 
dramatiser. Dans le même esprit, il ne se permet pas 
comme d'autres des descriptions effrayantes ; alors qu'il 
p~le si souvent du feu du châtiment, on ne le voit jamais 
le dépeindre en termes qui fassent frémir. 

Ce qu'il veut, c'est convaincre, déterminer l'auditeur 
à changer de vie. Aussi le prend-il souvent à partie, et 
emploie-t-il dans ce cas plus souvent << tu >> que << vous >> : 

X, 1, 2.9 : Il n'a pas dit ce qu'il ne savait pas ... il t'a donc 
laissé le soin de chercher ce qu'il n'a pas su. 

XIV, 7, 7 : Ce n'est pas toi qui es en prison quand tu es 
en prison, mais lui-même ; ce n'est pas tm qui as faim quand 
tu as faim, mais lui-même. 

XVII, 3, 2.4 : Tu comprendras ce que signifie : Ses derniers 
jours seront insensés, si tu sais sous quelle forme l'ordre t'est 
intimé à toi aussi ... d'accepter la folie en vue de ton salut. 

C'est pour la même raison qu'il se met lui-même en 
cause, non par vanité, mais parce qu'il sait que la parole 
de Dieu s'adresse à chacun personnellement et à lui
même tout le premier : 

VIII, I, 2.2. : Je sais ce qu'est une âme habitée ; je sais ce 
qu'est une âme déserte. ·. · 

XI, 3, 26 : Il m'est demandé à moi plus qu'au diacre. 

XV, 6, 12 : Je dirai, moi, que ce n'est pas en un homme 
que je mets mon espérance. Quand j'espère en Christ,J'e sais 
qu'il n'est pas un homme ; non seulement je sais qu'' n'est 
pas un homme, mais je sais qu'il est la Sagesse, la Justice 
même. 

XX, ;, I : Je sOuhaite quant à moi ne pas garder improduc~ 
tif ce que je reçois de ceux qui donnent ... mais faire fructi-

1 
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fier les enseignements que je reçois de qui transmet et peut 
transmettre des choses utiles. 

Il emploie même le << je >> dans des cas où il n'entend 
vraisemblablement pas se charger de tout ce qu'il dit, 
mais pour traduire les réflexions que chaque auditeur 
devrait faire en son for intérieur. Par exemple : 

XX, ;, 53 : Je sais que, si je m'en vais, i! faut que. ce qui 
est bois en moi soit brûlé, et pour bois j'a~ les médisances, 
pour bois j'ai les excès de boisson, pour bou les vols 1 ... 

Tout cela c'est de l'éloquence spontanée. Il parle à ses 
auditeurs avec son intelligence et son cœur, et l'éloquence 
naît de son ardeur à convaincre. L'art oratoire est inu
tile, affirme-t-il. Cependant il aurait pu s'en servir comt?e 
naturellement s'il y avait été entraîné. Un Augustm, 
même dans ses discours au peuple, a des périodes. S'il 
n'en va pas ainsi chez Origène, c'est qu'il n'a pas comme 
Augustin cultivé la rhétorique ; les circonstances l'avaient 
obligé d'arrêter ses études trop tôt 2• Sa flamme intérieure 
y a suppléé. 

Cette spontanéité a son revers. Il faut beaucoup d'art 
pour dire tout ce qui doit l'être et rien de plus. Origène 
se répète trop. A force de reprendre les mêmes mots ou 
les mêmes formules, il tombe parfois dans le rabâchage. 
On pourra lui reprocher encore l'emploi continuel de 
oi5v et de xaL 

D'autres fois, à l'inverse, la phrase est elliptique parce 
que les articulations logiques sont supprimées : 

I, 7, 25 : Tu vois que le passage est embarrassant. Nous 
savons que le Sauveur est Seigneur. Nous nous demandons 
comment on peut appliquer ces mots a? Sauveur d'une 
manière digne du Verbe et conforme à la vénté. Il faut prendre 
les Ecritures à témoin. 

1. Les péchés qu'il donne en exemple sont empruntés à Gal. 6, 
7, qu'il a cité un peu plus haut. 

2. EusÈBE, H.E. VI, 2, 15. 

' 
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Pour saisir· l'enchaînement il faut rétablir 

Tu vois que le passage est embarrassant. Nous savons 
(en effet) que Je Sauveur est Seigneur, (et) nous nous deman
dons (en conséquence) comment on peut appliquer ces mots 
au Sauveur d'une manière digne du Verbe et conforme à la 
vérité. (Pour résoudre ce problème) il faut prendre les Écri
tures à témoin. 

On pourrait facilement allonger la liste de ses défauts. 
Et pourtant, il suffit pour mieux apprécier ses homélies 
de les comparer à l'homélie fade et pédante attribuée à 
Méliton et tant prisée par certains de nos contemporains. 
Là nous avons le style élégant de l'époque : allitérations, 
rimes, longues descriptions émouvantes, bref tout ce qui 
manque à Origène. Et néanmoins l'éloquence qui touche 
n'est pas là, mais chez lui. Il y a un goût plus sûr et une 
autre force de conviction. 

Car ses défauts, qui sont sensibles à la lecture, s'estom
paient à l'audition. On ne saurait en effet trop insister 
sur l'importance de l'intonation quand il s'agit de prose 
parlée et non écrite. Le ton intervenait déjà, nous l'avons 
remarqué, dans la lecture du texte scriptuaire. Son rôle 
n'était pas moindre dans le commentaire : il suffisait à 
assurer le lien logique quand la conjonction adéquate 
était absente, et que de nuances différentes dans un xocl 
selon l'intonation (et même, et donc, alors, même si, 
etc.) ! Ce que le lecteur aura sous les yeux est un texte 
mort, auquel il devra rendre vie en cherchant à retrouver 
le mouvement et le ton qui l'animaient. 

La traduction d'un texte en style parlé est nécessaire
ment décevante, et en premier lieu pour le traducteur. 
Ou bien il serre de près le texte et les défauts sont comme 
grossis, ou bien. il retouche, il corrige. Les homélies d'Ori
gène sont plus f11ciles à traduire quand elles ont passé par les 
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mains de Jérôme ou de Rufin, parce que, moins scrupu
leux que nous, ils les ont « habillées >> pour le lecteur. 
Ayant ici, par chance, le grec, j'ai opté pour la fidélité 
en essayant de faire que, lues à haute voix, on y entende 
un peu Origène. 

P. N. 
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SIGLES 

s Scorialensis 0 III, I9· 
scor correxit Scorialensis. 
v Vaticanns gr. 623. 
c Catena. 
H Hieronymi versio latina. 

Co Cordier. 
Gh Ghisleri. 
Hu Huet. 
Ru Delarue. 
Lo Lommatzsch. 
KI Klostermann. 

add addidit, addiderunt. 
co ni coniecit, coniecerunt. 
edd editores. 
secl seclusit, secluserunt. 
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HOMÉLIE 1 

Quand Jérémie a-t-il commencé à prophé~ser, so~s 
quels rois a-t-il prophétisé et qu'est-ce qut lut a été dit 
ensuite par le Seigneur ? 

Dieu est prompt à faire du bien mais ~ent à châti::" 
ceux qui méritent un. chât!ment 1• De, falt~ alors q;' ~1 
pourrait infliger sans r1en ~re,, sans. pr_everur, un ch~tl
ment à ceux qu'il condamne, 11 n en fatt nen ; au contratre, 
même quand il condamne, il parle, le fait de parler ét:'fit 
un moyen pour lui de détourner de la condamnation 
celui qui va être condamné. On peut en trouver beau
coup d'exemples dans les. Écritu~es, mais il_ suffit d~ 
petit nombre de ceux qu1 ?'e v:enn_e':t ::'amte:'-ant a 
['esprit pour que nous arnvwns a sa1s1r lmtent1on du 
passage qui a été lu. Les Ninivites étaient d::v::nus péch~u_rs 
et furent condamnés par Dieu : encore trozs ;ours et Nznzve 
devait être détruite a · Dieu n'a pas voulu la condamner 
sans rien dire, mais iui donnant !'occasion de se repentir b et 
de se convertir il lui a envoyé un prophète hébreu, afin , . . 
que, quand celui-ci leur aurait dit : << Encore trots ;ours 
et Ninive sera détruite c >>, les condamnés ne so1ent plus 

x. Cf. Hom. Ex. 7, 4 : << Dieu entend tout, et s'il ne ~unit pas 
aussitôt, c'est qu'il attend notre repentir et notre converston. >> 
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r. Les anges posent cette question pour inviter Lot à sortir 
lui et sa famille, de la ville qui va ~tre détruite : « As-tu ici de~ 
ge.ndres, des. fils· ou. des filles_? ou y a-t-il toute autre personne à 
tol dans la ville·? Fals-les sortir de ce lieu, car nous allons détruire 
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condamnés mais obtiennent par le repentir la miséri
corde divine. Les habitants de Sodome et de Gomorrhe 
avaient été condamnés, comme il ressort des paroles de Dieu 
à Abraham d ; cependant les anges ont rempli leur rôle 
en cherchant à sauver des gens qui ne voulaient pas être 
sauvés, quand ils ont dit à Lot : << As-tu ici des gendres, 
des fils ou des filles ' 1 ? >> ; ils n'ignoraient pas que ceux-ci 
ne suivraient pas Lot 2, mais ils accomplissaient l'œuvre 
de bonté et de philanthropie f de Celui qui les avait envoyés. 

Vous trouverez la même chose en ce qui concerne 
Jérémie. Le texte indique le temps de son activité pro
phétique : quand il a commencé à prophétiser et jusqu'à 
quand. Si le lecteur n'applique pas son esprit à la lecture 
et ne recherche pas l'intention du passage qui a été lu, 
il dira ensuite : C'est de l'histoire, le texte indique quand 
Jérémie a commencé à prophétiser et après combien de 
temps d'activité prophétique il a cessé de prophétiser : 
que m'importe cette histoire? J'ai lu, j'ai appris qu'il a 
cessé de prophétiser << aux jours de josias, fils d'Amos, roi 
de Juda, jusqu'en la treizième année de son règne a », puis 
qu'il « vécut aux jours de Joachim, fils de Josias, roi de juda b», 
prophétisant « jusqu'à !'achèvement de la onzième année de 
Sédécias, fils de Josias, roi de juda c », et j'ai appris que son 
activité prophétique s'est étendue sous trois rois «jus
qu' à la captivité de jérusalem, au cinquième mois d ». Quel 
est donc l'enseignement qui nous est donné par là, si 
nous appliquons notre esprit à la lecture ? 

Dieu a condamné Jérusalem à cause de ses péchés et 
la sentence était de livrer ses habitants à la captivité. 
Toutefois, le moment venu, Dieu dans sa philanthropie 

ce lieu » (Gen. 19, 12-13). Origène ne cite que le début en suppo
sant la suite connue des auditeurs. 

:z, Cf. Gen. 19, 14-15 :Lot transmet à ses gendres le conseil de 
quitter la ville ; ceux-ci refusent de l'écouter ; le lendemain, les 
anges font sortir Lot et ses filles en laissant les gendres. 
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r. Sur Nabuchodonosor figure du Diable, cf. d~dessous XIX, 
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envoie encore ce prophète sous le troisième règne avant 
celui de la captivité, pour que ceux qui le voudraient 
réfléchissent et se repentent grâce aux paroles du pro
phète. Il avait chargé le prophète de prophétiser aussi 
sous le deuxième roi après le premier, et encore sous le 
troisième r9i au temps de la captivité elle-même. Car 
Dieu dans sa longanimité accordait un répit jusqu'à la 
veille, pour ainsi dire, de la captivité en exhortant les 
auditeurs à se repentir afin de supprimer le chagrin de 
la captivité. Aussi est-il écrit que jérémie prophétisa ju.rqu' à 
la captivité de jérusalem, ju.rqu' au cinquième mois a. La cap
tivité avait commencé que Jérémie prophétisait encore, 
à peu près en ces termes : Vous voilà devenus prison
niers ; même dans cet état repentez~ vous, car si vous 
vous repentez, les souffrances de la captivité ne se pro
longeront pas, mais la miséricorde de Dieu s'étendra 
sur vous. 

Nous trouvons donc quelque chose d'utile dans le 
passage qui consigne les temps de la prophétie, à savoir 
que Dieu, dans sa philanthropie, exhorte ceux qui l'en
tendent pour qu'ils n'endurent pas les souffrances de la 
captivité. Il y a quelque chose de semblable pour nous 
aussi. Si nous péchons, nous devons nous aussi devenir 
captifs, car << livrer un tel homme à Satan 1> >> ne diffère en 
rien de livrer les habitants de Jérusalem à Nabuchodo
nosor : de même qu'ils étaient livrés à ce dernier à 
cause de leurs péchés, de même nous sommes livrés à 
cause de nos péchés à Satan qui est Nabuchodonosor 1 ; 

l'Apôtre dit encore en parlant d'autres pécheurs : Ceux 
que j'ai livrés à Sa tan pour leur apprendre à ne plus blas
phémer<. 

4 Vois donc quel grand malheur c'est de pécher pour 
qu'on soit livré à Satan, qui tient en captivité les âmes 

14, ;.z.~34 ; Hom. Nombr. XI, 4 ; Hom. Éz. Xl, 5 (GCS 33, 
p. 432, r). 
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' . ' e - . , , ~· , 'i:'!.. , t , Àe:l.:ttO(.L~\IW\1 un;o eau, aux ocvoct't't.Wç o& ouoE axp 't'CùÇ eyxo:-
' 6 ... .., , ,.._ • , , L ,,, , c 1 

· -rocÀL1t'O'V't'OÇ eau, aue; eyx.oc't'EII.t7t& · e:mxv yocp 1t~:.;(.L't'"fl -rov ue:'t'oV 
5 ~1tl 1;6v &:fL1teÀÛ>Voc, Ô al: &:;t7teÀWV q>ép)1 &:nl ' <n"OC'J'UÀ'ijç ' 

t &.x.&.\16ocç ', c ·d 7tOt-ljcre::t ' b 6e:àç ~ c 't'rii:ç ve:cpÉÀOCLÇ èv't'e:Àe:Î:'t'oct 
't'OÜ (l-1) (jpé~oc!. ôe:-ràv ' è1t~ 't'àv &JL7te:À&vtX a ; 

'E7t(XE:!.'t'CXt oUv 8t<i 't'<iç &(.Locp·docç ~(.L&v xcà ~(.L'LV OCÎX(.LOC

Àwcr[oc xocl f'éÀÀo;tev 7tocpocat3ocr6ocL, i<l;v f'-IJ f'e"ocvoÛ>fLEv, "éi> 
10 Noc~ouxo3ov6crop xocl 1;o'(ç Boc~uÀwv[oLç, tvoc 'l);tôiç cr1tocp<XI;w

O'!.V ot VO'Yj't'OL Boc~uf..&'JLOL · È7ttxe:t{.tévwv 't'o6-r(I)V al ).6yot 
't'&v rrpoq>'Yj't'Ù.w, at f..6yor. -roü \16(.Lou, aL J..6yot -rWv &.7toO"t'6Àc.t.>V, 
of ).6ym 't'OÜ xupLou x<XL o-w't7ipoç 1Jf.t&V 'I'Yjaoü }\pLa-roU 
ÀéyoucrLv -IJf'<v 1tepl f'e"ocvo[ocç, 7tocpocxocÀoÜcrLV -IJf'ôiç dç 

' • , • , 1 ... ' ' • << ne; 15 è1t'LO''t'p0Cfl"t)V • S:OC\1 IXXOUO'<ù(.L&V, 1t'LO''t'E:U<.ùj.t€V 't'cp ELfY'/}XO't'L r -

't'ct'Jo1jaw x&.ycb 1te:pL 7t&:V't'<ùV 1:&v xocx&v &v èMÀ1JO'OC 't'oU 
7tOL1jO'IX!. OCÙ't'OÎ:Ç b n. 

5 TocÜ'I;OC fLI:V etç ,6 1tpoo[fLLOV • ;te"&: al: ,6 1tpool;tLOV yéypoc-
1t't'CXL 8-rt (( èyéve:'t'O ÀÔyoc,. x.up(ou 7tp0C,. r:t.Ù"rÔV a », 3.Yj}.ov i5't"!. 
, 0v 'Iepe;tlocv. T[ 31: Mye• ô Myoç 1;0Ü xup[ou 7tp6ç ocô1;6v ; 

1 1 • L 1 1 *1 1 1 'EÇoc(pe-rov 7tr:t.poc 't'o e~pî')fJ.<;;VOV 7tpoc,. 't"OUC,. Am7touc,. 7tpoq:rq~ 

5 ""''· Toü1;o y&:p 7tp6ç oôaovoc e6pofLev 1;ô)v "'PO'J''J"Û>v etp');té· 
\ 1 • 1 ' ... 1 

vov • 'A~P"""!L 1tpO'J''l"'l' exP'lf"""'"ev ev "'l' « 7tpO'J'')"'lÇ 
È:cr't't x.at ?tpocreûÇt't'r:t.!. ?tept croü b », x.oct oùx. e!rcev 7tp0c,. 
ocô-t-Ov b 6e6c,. · « Ilpà 't'OÜ (.J.t TCÀ<Îcrat cre èv x.mÀ(Cf èTC(cr-rociJ.ct( 
cre, x.at 1epà 't'oÜ cre èÇe::J.6ei:v èx ~-tYrrpac,. ~ytax&. cre:: c ))' 

10 &U&. i50"t'ep6v TCo't'e ~yt&:cr6î') b 'A[3pa&:IJ., 5't'e:: èÇ.!fiJ.6ev c èx. rijç 
ytjc. ocù-roü xat ÈK rijç cruyyevdac,. ocÙ't'oÜ xat èx. 't'OÜ o'lxou K 4 

' ' - a • '" ' '' ' • 'I <X 't'OÜ 1Cct't'poÇ <XU't'OU ' E~ ETC<XYYEA!.fXÇ ye::yr;;VVî')'t'OC!. 0 (}IX x., 

4, 1 ~ n~<ne6w!JZV Co : n~ct't"eUop.ev S H. 

4 a. cf. Is. j, 4-6 Il b. Jér. 18, 8. 
5 a. Jér. '• 411 b. Gen. zo, 7 Il c. Jér. I, 5 Il d. Gen. 12, I. 

1 . Ayant parlé dans le paragraphe précédent des gens que Dieu 
«livre à Satan >>, Origène s'empresse comme toujours d'exonérer 
Dieu de la responsabilité du mal. Illùi suffit pour cela d'évoquer 
Is. ~. 4~6, prophète qu'il avait commenté avant Jérémie : quand 
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de ceux qui sont abandonnés par Dieu. Mais ce n'est 
pas sans raison ni sans jugement que Dieu abandonne 
ceux qu'il a abandonnés 1. En effet, quand il envoie la 
pluie sur la vigne et que la vigne donne des épines au lieu 
de raisin, que fera Dieu sinon de commander aux nuages de 
ne plus répa~;dre de pluie sur la vigne a ? 

Une captivité nous menace donc, nous aussi, à cause 
de nos péchés, et nous devons être livrés, si nous ne nous 
repentons pas, à Nabuchodonosor et aux Babyloniens 
pour être torturés par les Babyloniens au sens spirituel. 
Devant cette menace, les paroles des prophètes, les paroles 
de la Loi, les paroles des apôtres, les paroles de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus Christ, nous parlent de repentir, 
nous invitent à une conversion. Si nous les écoutons, 
croyons celui qui a dit : <<Je me repentirai moi aussi de tout 
le mal que j'avais parlé de leur faire b ». 

5 Voilà pour le préambule 2 ; et après le préambule il 
est écrit que << la Parole du Seigneur vint à lui a >>, évidem
ment à Jérémie. Et que lui dit la Parole du Seigneur ? 
Une chose tout à fait remarquable par rapport à ce qui 
est dit aux autres prophètes. En effet nous ne la trouvons 
dite à aucun des prophètes : Abraham a été appelé pro
phète dans le verset : << Il est prophète et il intercédera pour 
toi b a >>, et Dieu ne lui a pas dit : << Avant de t'avoir façonné 
dans le ventre maternel je te connais, et avant que tu ne sortes 
du sein de ta mère je t'ai sanctifié c >> ; mais c'est plus tard 
qu'Abraham a été sanctifié, quand il est sorti de sa terre, 
de sa famille et de la maison de son père a. Isaac est né d'une 
promesse et cependant nous ne trouvons pas qu'à lui 

la vigne ne profite pas de la pluie que Dieu lui envoie, il ne reste 
plus à Dieu qu'à supprimer la pluie. 

2.. Il ne s'agit pas du préambule de l'homélie, mais de celui de 
Jérémie. 

3· Le thème d'Abraham prophète et extatique avait été déve~ 
loppé par PHILON, Quis rer. div. her., ~2., 2.~8. 
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xœl. oùx e6pÔ!J.&V où3~ tcpàc; ctô~Ov 't'OÜ't'O'J My6(.Lt'Jov 't'èv 
f..6yov '""t ,.[ l"' 8ii: ><a.'t"a."Aéyo.v 1t<pt 't"ô\V ~~'ijç ; 

15 'l<p~[Lla.ç &~a.Lpé't"ou hu)(E 8wpeiiç, 't"'ijç « _"po ,'""oü ~< 
n)..cf.actr. ae &v xotJ. .. lq. bcta't'IX(.LOCl ae:, xo:;t npà 't'OU ae e:~ef..8e:r.v 

6 èx tJ.~'t'paç ~ylcxwi ae; a >>. Oùx. &yvooÜ{JZV 6't'r. 't'cd)'t'IX O:vrt.~ 
<pépoucrl 't"LV<Ç wç [L"ll;ova. 'Iepe[Llou &1tt 't"OV crw't"'ijpa. ><a.t 
x.ûpLov ~!J-&v · xcx1 la't'é:ov 6't'L 't'à [.LÈV 1tOÀÀOC o:.ù1:(\> auv4;3e:r. xoct 
80va:'t'OCI. &.voccpépecr8rt.!. è1tt 't'0v aw-ri)poc, &. 7ta:poc8-i)Go(J.Ct;L, 

5 b"A[ya. 8/; 't"LVCJ. ,.(;)v dpYj[Lévwv 1tpOç 't"OV 'lepe[Lla.v 6"Al~<L 't"OV 
t..6yov, où 8uv&.11-e:\let. Ùlc; npàc; 't'OÙ<; rcoÀÀoÙc; è<pap(.16aoc!. 't'(i) 
crw'""'iiP•· Tlva. ouv &cr,., ,.,x &<pa.pfL6l;ov't"a. '""ii> crw't"'ijp• ; « llpoç 
n&V't'!XÇ OÔÇ è0Cv èÇIX7tOO''t'E(Àtù O'e: nope;ÜO'"(j, xetl. XCX:t'à: tccf.V't'OC. 

&aoc è&.v è'J't'dÀ<ù[.LOCl am f..ot)..-ftae:r.c; · IJ.'1j cpo~1)6:0c; &1tà npocrdltcou 
10 (J.{ycêiJv, l:S't't [.LE't'IÎ. aoü dtJ.L 't'oÜ èÇoctpeiaEkt.l cre:, "Aéyer. xUp1.oc; b >> • 

oti1tw 't"rJ.Ü't"a. &va.pyô\ç 1tpoç 't"OV crw't"'ijpa. a6~<L &va.<pépocr6a.L, 
't'à !:Ç~c; 3è « xcxl èÇé't'er.ve xûpr.oc; 't'~" xeF;pa IXÙ't'oÜ 7tp6c; 
[LE ><a.t ~o/a.'t"O 't"OÜ cr't"6[LM6Ç fLOU, ><rJ.l ehov l<.OpLOÇ 1tp6ç 
p.< • t8où 8é8w><a. 't"oùç Myouç fLOU dç 't"O cr't"6f'a. crau • t8où 

15 ><a.Bécr't"a.><<i cre cr-I)[L"pov &1tl gev'1 ><a.t ~a.cr•"Ada.ç, &><pLl;oüv 
><a.t ><a.'t"a.O"l<.tt1t't"<LV c ». 'Iop<fLla.ç 1toÏ:a. gev'1 &~eppll;wcre, 1tola.ç 
l<rJ.'t"écr't"p<o/< ~rJ.O"LÀEla.ç ; yéypa.1t't"IXL y&p • « 'J8où ><o:6écr't"1Xl<.tt 
GE aij{JZpOV ènl. ~8\11) XGÜ ~ctcn.Àdocc;, èx.pt~OÜ\1 KGà K!X.'t'ct
()")(&1t't"eLV à. » llola.v 81: dxev t~oucrlo:v b 'lepo[Llo:ç etç 't"O 

20 « &rcoïJ..Ü~!.\1 n, 6rc~p &'lp't)'t'ctL &ç rcpOç <J~p~(.Ltctv èv 't'Ci'> « xat 
&rcoïJ..Ô~L\1 e » ; Tlvaç 8è 't'oaoO't'oU<; 4>xo86(J.'tjO"E\I ~Iepe(.Llctç, 
tva f..éyt}'t'IXL << xctt· oLxo8o(J.~~v e >> ; <Jep~(J.lct<; <p"l)alv · « oôx 
/,m/;"Av.cro: oô8è l,<péÀYjcré [L< oô8elç f » · 1tô\ç ouv al:8o't"IXL o:ô't"<;> 

T .• , ' 1 TI... ' ' 0 (I -r0 (( O~Ko80(J.~~\I KIX1 KIX't'IX<pU't'EUEt\1 g » ; WÇ ~~L 't' \1 ep~-

2s lJ-lctv è<pctp(J.6aet 't'0 << xct't'ct<pu't'eÔe!.\1 » ; Taü:.C.a èrcl 't'àv 
crw't"'ijpo: d.vo:<pep6[L<VrJ. oÔ 6"Al~e. 't"OV ~pfLYjVEOOV't"IX, 8't"L b 
<Jepe(J.lct<; èv 't'OÔ't'OL<; aÜ(J.~OÀ0\1 't'OÜ O"W't'1jp6ç È;cn'L\1 • 't'ci 8è 
nctpct't'&6'tja6(J.EWJ. rc&.\lu 6t..l~et xat 't'à\1 rc&.\lu cruve't'&l't'ct't'0\1 

6, Il 36~et ~cripsÎ : 3~ew.v S . 

6 a. Jér. I, j 116. Jér. I, 7-8 Il C. Jér. I, 9-10 Il d. Jér. I, IO 1\ e. }ér. 
I, IO Il f. Jér. Ij, IO Il g. }ér. I, IO 
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non plus cette parole ait été dite ; et qu'est-il besoin 
de passer en revue les prophètes suivants ? 

Jérémie a reçu un don exceptionnel, à savoir : << Avant 
de t'avoir façonné dans le ventre maternel je te connais, et avant 

6 que tu ne sortes du sein de ta mère je t'ai sanctifié a >>. Nous 
n'ignorons pas que certains, estimant que ces mots 
dépassent Jérémie, les rapportent à notre Sauveur et 
Seig~eur. !1 f~ut savoir. que, si la plupart des phrases 
q':e je vats .citer c~nviennent au Sauveur et peuvent 
l':I êt~e apph9uées! Il y a .un petit nombre de paroles 
dites a Jérémie qui sont genantes dans cette interpréta
tion, c~r elles ne peuvent, aux yeux du grand nombre, 
c?nverur au Sauveur. Quelles sont donc celles qui con
vte-';llent au Sauveur ? « A tous ceux auxquels je t'enverrai, 
tu zras, et tout ce que .Je t'ordannerai, tu le diras. Ne crains 
pas en face d'eux, car je suis avec toi pour te soustraire à eux 
dit fe Seigneur b » ; il n'apparait pas encore clairement qu: 
ces ~ots se rapport~nt au Sauveur, mais c'est clair pour 
la suite : << Et fe Sezgneur étendit la main vers moi et toucha 
ma bouche, et fe Seigneur me dit : Voici que j'ai mis mes 
paroles dan~ ta bouche, voici que je t'ai établi atfiourd'hui 
sur des nattons et des royaumes pour déraciner et détruire c "· 
Qu~lles nations Jérémie a-t-il déracinées? Quels royaumes 
a-t-Il détruits ? car il est bien écrit : << Voici que je t'ai 
é~abli a'fjou;d'kui sur des nations et des royaumes pour déra
czner et detrutre à ». Et quel pouvoir Jérémie avait-il 
d'anéantir puisque ce mot est employé pour Jérémie dans 
<< et P?ur anéantir • » ? Et y a-t-il tellement de gens que 
J éré~e a édifiés pour qu'il soit dit : << et pour édifier ». 
Jérérrue déclare : << Je n'ai pas fait de bien et personne ne 
m'en a fait 1 » : comment donc lui a-t-il été donné d' << édi
fier et planter g » ? Comment << planter » convient-il pour 
Jérémie ? Ces paroles, si on les rapporte au Sauveur ne 
gênent pas l' ~égète, parce que Jérémie y est figur; du 
Sauveur ; mats celles que je vais citer gênent beaucoup 
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~ouÀ6!J.&VOV '3eï:Çoct, nW<; xcxl 't'!X.Ü't'OC 8Û\IOC't'OCL !Îp(1.6~e!.V è1tl. 
so 't'Ù\1 cr6Yr1}pa · « Kocl. e!mx. · & &v ùéano't'OC xUpte, tùoù oôx 

.. !!. ' ' • [ ' ~ ' ' ( ~~ K 5 è7t(O''t'OCfl.OCI. f..ocf..er..v k n • ocr't'tÇ e:G't't. aocp oc , uO''t'I.Ç e:crn. ou-
voq.uç eeoü t ', ôç l)veyxev ~f.';;v ' .,-(, 7tÀ1jpwf.'"' Tijç 8e6'"l
't'oç, Ô XOC't'~X'YjO'E:\1 tv !X.Ù't'é;l 0'(1)(-t!X.'t'tKÛlÇ i ', 7tW<; o?.iv 
ÙÙVOC't'<Xt 0Cp(J.6~e:!N 't'Ô « oÙX è1t(O''t'CltJ.IXL ÀriÀe:Î:V k » 't'i;> O'<ù-rîjpl. ; 

as 'AXJ..rt. xocl. -rà « ve:Ô)'te:poç èyfu dfl.t l » &7tocyope:6e:'t'ocl. 7tpàç 
't'àv 0'(1)-n)poc, li>ç f..éyov-r:oc e<.Ô't'Ûv où xo:l.&ç · d ycXp ocô-r(i) 

, J..éye:t 0 x.Opt.oc; · « M->J J..éye m » 't'6ùe:, ù~f..ov 8't't où xcû ... Wc; 
f..ey6!J.€'JOV &7t<Xyope6et ocù-r6. 

Oôx &:pf.L6~e:!. o?.iv 't'oc\3-roc bd 't'àv a<.ùTtjpC(, èxe:ïvoc (3' où> 
40 3oxe;; 3ucrOl7teOV &1tl .,-ov crwTijp"' . e!7t<LV 3è 6~' 'ri)(Ü'rl)( f.'èv 

è1tl. 't'àV cle:pe:!l-b:.V &v<XcpÉpe:'t'GU1 èxe:ÏVOC Ùè è1tl. 't'àV O'(ù't'1jpoc, 
, 6 ·o , , , , eÀ A, , .... ou XfXÀE7t v. (..1-EV't'O!. euyvWfL{t)V 7tOCVU "~"''YJO'E't'<XL ev 't'(J} 

.,-67t'Jl, ôpû\v 6.,-, .,-à 3'"'"6tjl"'' tv elpf!.ii> À6ywv Myouç e!p1j
!Lévouc; ~'l't'~ 7tp0c; .,.Qv ~l~p~~(<Xv d-r~ 7tp0c; 't'0V 0'6l~p<X, x<Xt 

45 f..éy~tv -rcd3-r<X oô 't'Ci) XptO''Téi) &JJ..à 'Té}) ~I~ps~(q; &p~OZ:stv, 
' - ' ' [Y ' ' 'J [ ' - 'J ( x<Xt 't'<XU'T<X, ~1t'SL ~s ~ovoc sO'-rtv sps~ ou, ou 'Tt{> sps~ q; 

&JJ..à -rl9 Xptcrt"(i) &p~OZ:st.v, &yv6l~6v6lv &a.,.tv. ''0/..oc; oûv 
&1tl -rOv (lspe~(<Xv &.v<Xcpspéa66l, xa:t 'T<XÜ't<X 't'a 8oxoi3v-rœ 

7 dv"'' f!.<[~ov"' 'lepef!.(ou 1:pf!.1JV<uécr8w. lliiç ô À"'(36>v M
youc; à1tb e~oiJ X<Xl 1f.."J.6lV -rljv xcXptV 'TÙJV oÔpa:v(6lV )...6y6lV, 
Jf..f..<X~ev <XÔ't'oÙc; è1t't 't'(il « it6v"f] x<Xt ~<XCStÀt~<Xc; èxptZ:oüv x<Xt xoc~ 
""""""~"'v a n, &).M « ~ev"lj ""'\ [3"'"'Àel"'ç n kow ÀéY"IJ""'' 

5 « &xp,~oüv n 1tiiç o À"'[36>v Myouç &1to 8eoü, f!.-1) ""'f'"'· 
't't.xûlc; ~Ot v6e!. .,.a· Jf..6V"fj X<Xt 't'àt; ~<XCrt.Àda:c;, àt.t.a X<X't'<XVO~O'OCÇ 
.,-,Xç &v8p0l7t[VI)(Ç tjlux.O:ç (31)(C>LÀ<UOf!.éVI)(Ç (mo 'r'ijÇ &f.'"'?'r(I)(Ç 
xoc't'a -rO slp"f]~évov 7t<Xpà 't'(il &7toCJ't'61.<:> • C( M~ oOv. ~œO'!.-

;t ta-ct edd: èv ~ \l 39 8'où a~d Kl eH (autemfacili intellectu ... 
rej"eruntur) Il 40 ebte:~v Hu e H (dtcere) : e:!rcov S. 

h. Jér. 1, 611 i. cf. I Cor. 1, 241! j. cf. Col. 2, 911 k. Jér. '• <\ 111. Jér. 
1, 6 Il m. Jér. '• 7· 

7 a. Jér. I, IO 

1
• Origène pense aux prédicateurs comme lui-même ; cf. Intro

duction, p. 152 s. 
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l'interprète, fût-il le plus intelligent, quand il veut mon
trer comment elles peuvent convenir elles aussi au Sau
ve~~ : «.Et j'a~ dit: Seigneur, qui es un maitre exigeant, 
uot~t que ;e .ne sazs pas parler 1> ». Lui qui est Sagesse, lui 
qm est Puwance de Dieu ', qui nous a apporté la pléni
tude de la divin_ité résidant en lui corporellement 1 : comment 
la parole <<je ne sais pas parler k >> peut-elle donc s'appli
quer au Sau:veur.? En ':'utre il est interdit d'appliquer 
l~s mots << ;e ~ut~ trop ;eune ! >> au Sauveur, qui dirait 
la une c~ose qm n est pa~ juste ; car si le Seigneur répond : 
<< Ne dts pas cela m », il est évident qu'il interdit cette 
parole parce qu'elle ne serait pas juste. 

Ct;• paroles-ci ne conviennent donc pas au Sauveur, 
tandis que les pr~cé~entes ne semblaient pas gênantes 
quand on les appliquatt au Sauveur. Il serait aisé de dire 
que les unes se rapportent à Jérémie et les autres au 
Sauveur. Tout homme de bon sens sera cependant très 
gêné dans ce passage, en estimant qu'il faut être insensé 
pour opérer dans un texte aussi lié une coupure entre 
des paroles adressées à Jérémie et des paroles adressées 
au Sau~eur, ':'t pour di~e que les unes ne s'appliquent pas 
a~ Ch~1st mats a J~rétrue, et que les autres, qui dépassent 
Jerétrue, ne s'appliquent pas à Jérémie mais au Christ. 

. A~ettons do.nc que le passage entier se rapporte à 
Jer~e, et ce qm semble dépasser Jérémie, expliquons-le. 

7 Qmconque a reçu des paroles venant de Dieu et a la 
grâ~e ~es parole~ célestes 1 les a reçues pour << déraciner 
e~ detrutre d~s nations et des r'!}aumes a » ; mais quand on 
dit que qmconque a reçu des paroles de Dieu déracine 
des nations. et des r'!}aumes, ne prends pas, je te prie, les 
mo.ts «nattons.» et « royaumes » dans un sens corporel ; 
mats, en cons1dérant que le péché règne sur les âmes 

· humaines 2 selon la parole de l'Apôtre : << Que le péché 

2. Sur la ~o::aù..dct ( « règne » et <( royaume ») des péchés, voir 
encore De or at. 2 s, x. 
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J.e:ut~6.. ·~, ~..~ctp't'La èv 't'Ci) Svtj-r~ ~(.L&v aW!J-tX't't b ))' ~M:rt(I)V 
10 8è xa1 't'à 7toÀÀà e:~8"1) -r&v &(J.IX(''t'"f)(.L&:rwv, "t'('07toÀ6yet xat 

-r<X gev'l ""t -r<Xç ~MLÀdOtç, -r<X <pOtilÀ" -ra <v -rOt'i:ç <JiuxOt'i:ç 
't'(;)V cl\16pdl7t<ùV ~V't'<X, &'t'tVIX èxpt~OÜ't'etL K<Xt Xct"C'ctO'X&.7t't'&'t'IX!. 

UnO -r&v 8s3o(.Lév<ùv et-re (Ie:p&(.L(~ e:~'t'e: <jl-r!Ntoüv "A6y<JW 't'OÜ 

6eoil· ""\ Mv"""' xOtt -r& 7tpô\-rOt, -r& 6).[~ov-rOt 6Jç 7tpàç -ràv 
15 a='ijpOt, t<pOtpfL6""' -ré;> 'IepefLlq< ""\ -r& 3eo-repOt -ré;> etab-r• 

-rpo7toÀoye'i:v t<pOtpfL6""' -ré;> 'IepefL[qt. 
'Epe'i: fLOt -r•ç -rô\v &xou6v-rwv · yOfLVMov ""\ -rov IJ.Uov 

Myov ><Ott 6)." 7teLp&6'1)'<L 7tOtpM-r'ij<rOtL -r& yeypOtfLfLOVOt &pfL6-
l;ov-rOt -ré;> aw-r'ijpL • 7tept -rô\v 3eu-répwv fL-l} &ywv[Ot · <pOtlve-rOtL K 6 

20 y&p 6-rL 0 aOl-r-ljp oi;epp[l;wae -r&ç -rail 3LOt~6ÀoU ~Ot<rLÀdOtÇ 
xott 't'à ~6v"f) Xct't'écn<.ct~e: 't"Ov è6vtx0\l ~tov xoc6ef..Wv · è\l't'ocü6oc, 
Xet't'à 't'è 8oxoüv 86cup't)(.LOV c!lç rtpàç 't'àv O'(l)'t"Ïjp<X, y0(.LVIXG6V 

7t6lç -rov Myov, 1tô\ç Mv"""' Myew o aw-ri)p · " Oàx t7tl
"""f'"' ÀOtÀe'i:v, 6-r• ve6>-repoç ty& elfLL c » ""t -roc ~l;'ijç. 

25 'Opifç 6-rL b Myoç a-revozwpe'i:-rOtL · -ràv aw-r'ijpOt ot30tfLOV 
xop.av, l;'I)'<OilfLOV """"' -r-ljv &i;[Otv -rail Myou xOtt """"' -r-ljv 
&À-/j6eLOtV -rOtil-rOt t7tl -ràv aw-r'ijpOt &vOtyOtye'i:v, fL&p-rupOtç Se< 
ÀOt~e'i:v -r&ç ypOt<pocç • &fLocp-rupo• y&p "1 ""'~oÀOtt -IJfL&v ""t 
Ot1 ti;'l)y-/jaeLç IJ.ma-rot daLv, (xOtt -rà) « t1tt a-r6fLOt'<L Mo ><Ott 

30 -rp•ô\v fLOtp-ropwv a-rOte-ljae-rOtL 1tii.v />'iii'" a » fLil.llov &pfL6l;e• 
è1tt 't'Clv 8t"f)y~ae:wv -1J èrct -r&v &v6p&l7twv, tvoc cr-rl}G<.ù 't'lX 
p-/jfLOt-<Ot -r'ijç ~PfL'I)VO[Otç ÀOt~6>v fL&p-rupOtç Mo &1tà ><OtLV'ijç 
xOtt 7tOtÀOtLii.ç 3LOt6-/j><'I)Ç, ÀOt~6>v fLOCp-rupOtç -rpe'i:ç &7tà eàOty
ye:À(ou, &1tà 7tpoc91rcou, cbcO &7tOO"'t'6Àou • o{h-wc; yO:p << ctt"CX:~ 

35 6-ljae-rOtL 1tii.v />'iii'" • ». llô\ç oov 3uv&fL060t -<Otil-rOt t7tl -ràv 
aw-r'ijpOt &vOtyOtye'i:v ; <l>épe fLOCp-rupOt 7tOtÀOtLOC~ 3LOte-lj><'I)V • 

7 xo "t'po1t'oÀ6yet Co : "t"ponoMyetv S li 29 xcxt -rO add Kl e Ji (et hoç 
quod diclum est) Il 31 ~ Co : il-~ S 

b. Rom. 6, 12 Il c. Jér. 1, 611 d. Deut. 19, 15 Ile. Deut. 19, 15 

x, « Je suis trop jeune ». 

r 
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ne règne donc plus dans notre corps mortel ! h >> et en voyant 
qu'il y a de nombreuses sortes de péchés, tu comprendras 
allégoriquement par nations et royaumes les turpitudes qui 
sont dans les âmes des hommes, turpitudes déracinées et 
détruites par les paroles de Dieu données à Jérémie ou 
à n'importe quel autre prédicateur. Et ainsi on peut à 
la fois appliquer à Jérémie les premières paroles, qui 
sont gênantes quand il s'agit du Sauveur, et appliquer 
aussi à Jérémie les secondes, quand on sait les interpréter 
allégoriquement. 

On me dira dans l'assistance : Élucide aussi l'autre 
parole 1 et essaie d'expliquer tout le passage en l'appli
quant au Sauveur ; pour la seconde partie pas de diffi
culté, car il est clair que le Sauveur a déraciné les royaumes 
du diable et détruit les peuples en supprimant la vie 
païenne 2 

; (mais) ici, pour nous en tenir à la phrase qui 
sem?le blasphématoire quand on l'applique au Sauveur, 
élucide un peu comment le Seigneur peut dire : << Je ne 
sais pas parler parce que je suis trop jeune c >> et la suite. 

Tu vois que le passage est embarrassant : nous savons 
que le Sauveur est Seigneur ; nous nous demandons 
comment on peut appliquer ces mots au Sauveur d'une 
manière digne du Verbe et conforme à la vérité. Il faut 
prendre les Écritures à témoin. Car sans témoins nos 
conjectures et nos exégèses n'ont aucun crédit, et la 
règle : << Toute parole sera fondée sur la déclaration de deux 
ou trois témoins à>>, s'applique davantage aux explications de 
textes qu'aux hommes : elle requiert que je fonde les 
paroles de mon interprétation en prenant deux témoins : 
dans le Nouveau Testament et dans l'Ancien, en prenant 
trois témoins : dans un Évangile, chez un prophète, chez 
un apôtre, car ainsi << toute parole sera fondée e >>. Comment 
pouvons-nous donc appliquer au Sauveur la parole en 

z.. Le grec a une correspondance verbale impossible à rendre 
en français : le Sauveur a détruit les ~Ovl'), « peuples >>, en détrui
sant la vie è6vLx6v, << païenne ». 

'4 
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« ~r.6·n np'tV ~ yv&vocr. 't'è 7toct8Lov &yoc80v ~ xocx6v, &7te:t.-
6e7: 1tOV1JpLq; -roü èxf..é/;occr6ocr. 't'Û &yoc66v f », xal. &v't'L>tpuç 
't'OCÜ't'IX 1te:pt 't'OÜ O'Cù't'~poç èv 't'éj} ~Hcro:.tq. ÀÉÀE:X.'t'tX.t ' « '18où 

40 ~ 7tap6bJOç èv yo:O"t'pl. ~/;et x.cd 't'é:Çe:-rocr. ut6v, l<O:.l. xo:).é
croucn 't'Û 6VofLOC ocÙ-roÜ 'E!J.f.I.OCVOU~À U », x.oct èxe:Î: btr.q:Hf:pE:'t'<Xt ' 

\ "" ... ' <;:.1 ' t;:.:\._ \ ' l ~ • « 7tptv 1J yvwvoct 't'a 1tocwr.ov >> • e:t o~;; Xe<!. oc1to 't'OU e:uoc:yye-
)..(ou 8e:î: ÀOCfL~&ve:tv 7tocp&.8e:tyfLoc, 'I'Y)croi3ç oùx &v'ljp yev6f).e
voç, &XA' g't'L 7trJ;t8Lov ~v, è1td << èxévwcrev É:ocu't'6V h », 

45 « 7tpoéxon:-re:v n - oô3dç yàp 7tpox67t't'E:L 't'e:'t'e:Àe:LWfLÉVoç, 

· &f..Àà 7tpox67t't'€t 8'e:6!1Svoç 1tpoxo1t~<; · - oôxoüv 7tpoéxo7t-re:v 
L 1 L ' ' « 1jJ..txLq. >>, npoE:iW7t't'€ « aoqnq. >>, 7tpoc:X.07t't'E: « x.o:pt't'L mxpoc 

Se:éi) xcd &.v6p6:mot.ç in · d yàp « èx.évwcre:v é:ocu-r0\1 » xoc't'oc-
r.t , , ... o, ' ' • ' 'À' A 'À tJOCLV(ùV EV't'IXUVIX, XOCL XEVCù(iiXÇ EIXU't'OV E IXfLI-"IXVE 7tiX LV 

~ , , ,. , 1 e 1 e ' ' e 6v 50 't'IXU't'IX IX~ (i)V (( EXEV(ùO'EV EOCU't'OV )) EX(ùV XEV(ù(iiXÇ EOCU't' , 

-rL &'t'o7toV aù-rèv xcà 1tpoxexo~évor;t « cro~Lq; xor;l YjJ..txLq; xor;l 
x&pt't'L 1t1Xpà 8e(il xor;l &.v8pdl7tOtÇ j )) xo:1 &,).;1J8EÛEa6oct 7tepl 
or;Ù-roÜ -rè < 7tplv ~ yvÙlVIXt IXÙ't'àV XIXÀèv ~ 1tOVY)pàv txÀé4e't'IXL 
-rà &.yiX8àv xor;t &7tet8e~ 7tOVY)p(q; k ' (xocl &) 7tocpe8éfL'f)V &7t0 

55 't'OÜ eHmxtou ; 
8 'AÀÀ' tpe~ 't'LÇ · d xor;l 3ôvoccr1Xt è1tl 't'àv cr(ù't'9jpa &vocyor;-

ye~v -rO e oùx o!3ev a ', xal 30voca1Xt t..éyetv è1tt -ràv G(ù't'Tjpa K 7 
't'à -rotolho xiXl e 1t1Xt3Lov b ' ocô-ràv ÀOCfL~OCvetv, où 7tpoax61t't'et 
GOt 't'rlÜ't'IX Àé"'(ELV 7tEpl 't'OÜ < fLOVO"'(EVOÜÇ C ', 1tepl 't'OÜ e 1tp<ù-

5 't'o't'6xou 7t&o"1JÇ X't'LaeCùç d ', 1tepl 't'oU 7tplv auÀÀ~~e<ùç 
eùayyeÀtcr8év't'oç XIX't'à 't'è « 7tVEÜfLOC &.yt..ov è7teÀeÙae't'oct 

54 xcà & add Kl eH (et ea quae). 
8, 1 et xcà Kl e H (etiamsi) : e:ha S 

f. Is. 7, 16 Il g. Is. 7, 14 Il h. Phil. z, 7 Il i. Le z, 52 Il j. Le z, 
j2 Il k. cf. Is. 7• 16. 

Sa. cf. Jér .. 1, 6 Il b. Is. 7, 16!1 c. cf. Jn 1, 14 etc. li d. cf._Col. 1, 
lj 

1 

1 
1 

1 

1 

1 
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question? Voici comme témoin l'Ancien Testament : 
<< Car avant que le petit enfant ne connaisse le bien et le mal, 
il se détourne de la méchanceté pour choisir le bien f >> ; il est 
dit très nettement du Sauveur en Isaïe : « Voici que la 
Vierge concevra dans son sein et enfantera un fils, et on 
l'appellera Emmanuel o >>, et c'est là que viennent les 
mots : « Avant que le petit enfant ne connaisse 1 >>. Et s'il 
faut prendre aussi un exemple dans l'Évangile, avant 
d'être devenu adulte quand il n'était encore qu'un petit 
enfant, Jésus, parce qu' « il s'est dépouillé h >>, « progres
sait >>, - nul en effet ne progresse s'il a atteint la perfec
tion, mais on progresse quand on a besoin de faire des 
progrès, - il «progressait >> donc « en dge >>, il progres
sait « en sagesse >>, il progressait « en grdce devant Dieu 
et devant les hommes' >>. Car s'il « s'est dépouillé >> en des
cendant ici-bas, et si, s'étant dépouillé, il a pris de nou
veau ce qu'il avait quitté en se dépouillant, - car il 
s'était dépouillé volontairement, - qu'y a-t-il d'extraor
dinaire à ce qu'il ait progressé « en sagesse, en dge et en grdce 
devant Dieu et devant les hommes i >> et à ce que se soit réalisée 
à son sujet la parole : Avant qu'il ne connaisse le bien et 
le mal il choisira le bien et se détournera du mal k et les autres 
paroles d'Isaïe que j'ai citées. 

8 Mais, dira-t-on, même si tu peux rapporter au Sauveur 
l'affirmation « il ne sait pas a », même si tu peux dire 
du Sauveur une pareille chose en le prenant comme un 
petit enfantb, n'es-tu pas choqué de tenir pareil langage 
sur le Monogène c, sur le Premier-né de toute la création d, 

sur celui qui avant d'être conçu a fait l'objet de cette 
bonne nouvelle : « Le Saint Esprit descendra sur toi et la 

1. Pour expliquer que le « petit enfant » nommé dans cette 
parole est Jésus, Origène fait remarquer que cette parole vient 
dans le contexte de la célèbre prophétie sur l'Emmanuel que tous 
s'accordent à appliquer à Jésus. 
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&rd cré, x.cd ·auvoc!Ltc; ôtjJ~cr't"OU k7ttmwfcre:t crot e n ; xcû f..éye:t · 
« oôx. &7tLO"t'OC!J.<XL ÀrJ.Às.Îv » ; ''Opoc d OOvoccrai. 't'l. &.Çt6f..oyov x.cd 
!).éyoc 1te:pl. 't'àv crw-t!fjpa èv 't'ii) 't'Ô7tt:l ~ôei:v, g .. n 't'tv& (.L-i) btt-

, l'l'''~''~'' 1 ,, 10 O''t'OCfLE:VOÇ, !J.E:~~(I)V E:O"'t't {J.•j E:7ttO''t'O:.(J.E:VOÇ "fj e7tLO''t'<XfLE:\IOÇ C<.U"t'oc, 

x.cd xp&(.tetL aÔ't'OÜ -iii cpwvfl (.L<Xp··cupoÜV't'OÇ, O·n. 't'INa oôx. 
&7thr't'oc't'ctt. Aéye:1. yoüv -rote; cp&.crxoucr!.v cd.I'L"é{) · Oô 't'Ci) 
bv6fJ.OC't'L crau « &cp&yo{.te:V n, x.cd 't'(i'> àvÔfJ.Gt-ri. aou « è7ti.o-
11$V t », x.ocL « 't'~ &vÔfLOC'd crau Ocxt!J.ÔVtiX èÇe:~&).O!J.Svf )> xa:l. 

15. « Ouv&.11-e:tç no!J..&.c; è7tm-JjaocJ.Le:V f » ; « 'A7tox.wpe:L-re: &n' 
è!Loü, oôObto't'e: d.ywilv Ô(J.iic; g. » T Apoc 't'à « oô3é7to't'e: ~yvwv 
Ô{.tiic; >> èxe:ï J..e:y6v.evov Ô7t0 't'OÜ O"wTtjpoc; èl..&.'t''t'ovcc -r~v 
ÔÙVOC(.MV ctÔ't'OÜ 1tocpf.Ci't"fjOW Yj !1Zf.~ovoc x.a!. 6ocU{l-OCO'!.Cù't'Épocv, 

~hÔ't'!. 't'OÙ(; X dp OWJ:Ç x.cà 't'OÙÇ &7tOÀÀUfLÉVOUÇ OÔ X. ~yvw ; 
20 ~yvw yàp 't'à 8t.occpépoV't'ot x.oct x.pdnovoc, x.oct (( gyvw x.Opt.oç 

't'OÙç 6v't'ocç ocÔ't'oÜ h ))' x.oct (( e'l 't't.Ç &.yvoe'i, &.yvoeL't'otL i ». 
Oôx.oüv b &!1-otp't'!ùÀàç &yva~~L't'otL Um) 't'OÜ 8eoü. 'EpeL 11-ot 

't'tç 't'&v &.x.pooc't'&v · gaet.Çocç 0't't. oô x. o !8e 't'OÙç &:!1-rtp't'wÀoÜç, 
gaetÇocç 0't't. oôx. o!3e ( 't'oÙ; èpyrt~O!J.évouç 't'~V &.vo!J.Locv i ' · 

25 oô yàp &ÇwL den -c1jc; yvWae!ùç ocô-roü · 7t&ç yàp 7tctprta't1)
aetç ~éyrt x.at gvaoÇov dvat. 't'à (( oôx. È7tLO''t'CltJ.rlt Àa'f..e'iv k )) 

Àey6j.LEVOV Û7tà 't'OÜ aw-r1lpoc; ; Tà Àa'f..e'iv &.v8pWret.v6v Èa't't, 
-rO 'f..rt'f..e7.v 8trt'f..éx.'t'<t> xfrllaaa8oct èanv, &a-re ei.1te"f.v (E(1patwv, 
rpépe ebti(v, rpwv~v ~ 'EIJ.~vwv <~ IJ:AÀwv) ·nv&v, 'Eiiv 

29 ~ &:JJ..tiJv ad4 Kl e H (sive reliquorum) 

e, Le '• 35 Il f. Le IJ, 26 Il g, Matth, 7, 22-23 Il h. II Tim. 2, 
19 ; cf. Nombr. 16, 5 Il i. 1 Cor. '4, 38 Il j, cf. Matth, 7, 23 Il k. Jér. 

'• 6 

;. Cf. Fgt In Ps. 1, 6 (PG 12, 1099 AC) « Car Dieu a connu la 
voie des justes ... Rien de mauvais n'est connu de Dieu, mais la voie 
des justes, car le Seigneur a connu les siens (II Tim. 2, 19) ... S'il ignore 
et ne connaît pas les choses mauvaises, ce n'est pas parce qu'il 
ne peut pas tout embrasser et comprendre par la pensée - il n'est 
pas permis de penser cela de Dieu-, mais parce que ces choses sont 
indignes d'être connues de lui ('t'<j) &v&~LIX e!viXL 't'1j.::; yv@ae:tiJc; IXÔ-roü). 
Peut-être est-:ce pour cela qu'il interroge - l'Écriture a ce mot 
audacieux - sur ce qu'il ne sait pas. Ainsi, quand Adam a péché, 
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puissance du Très-Haut te coUIJrira de son ombree »? Et il 
dit : << je 11e sais pas parler >> 1 Vois si tu ne peux pas 
trouver quelque chose d'honorable et de grand pour le 
Sauveur dans ce passage en considérant que, quand il 
ne sait pas certaines choses, il est plus grand en ne les 
sachant pas .qu'en les sachant, J'ai d'ailleurs l'appui de 
ses propres paroles attestant qu'il ne sait pas certaines 
choses. A ceux en effet qui lui disent : N'est-ce pas << en 
ton nom que nous avons mangé », « et en ton nom que nous 
avons bu f », et « en ton no!R que nous avons chassé les 
démons >> et <<fait quantité de miracles ? >>, il répond : << Écar
tez-vous de moi, je ne vous ai jamais connus u >>. Est-ce que 
la phrase <<je ne vous ai jamais connus » prononcée là par 
le Sauveur amoindrit sa puissance ? Ne la grandit-elle pas 
plutôt et ne la rend-elle pas plus admirable par le fait 
qu'il n'a pas connu les méchants et les hommes perdus? 
Il n'a connu en effet que ce qui est distingué et supé
rieur : « Le Seigneur a connu les siens h », et « qui l'ignore 
est ignoré i >>. 

Donc le pécheur est ignoré de Dieu, On me dira dans 
l'assistance : Tu as montré que Dieu ne connalt pas les 
pécheurs, tu as montré qu'il ne connaît pas ceux qui 
commettent l'iniqui# 1, car ils ne sont pas dignes d'être 
connus de lui 1, (mais) comment vas-tu établir que <<je 
ne sais pas parler k >> est une chose grande et glorieuse 
quand c'est dit par le Sauveur? - Parler est humain ; 
parler c'est se servir d'une langue, en sorte qu'on parle 
la langue des Hébreux, par exemple, ou celle des Grecs 
ou celle d'autres hommes. Si tu t'élèves jusqu'au Sauvew: 

Dieu ne connaît pas Adam ni le lieu où Adam est tombé en fuyant 
loin de Dieu, et c'est pourquoi il dit : Adam où es-tu ? De même 
dans l'Évangile il interroge sur ce qu'il ne sait pas ... Ce qu'on 
vient de dire de la science et de l'ignorance de Dieu s'applique 
d'autre part aux termes de souvenir et d'oubli qu'on trouve cons
tamment pour Dieu dans les prophéties ... >>. 
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&7t't't't'a!. ToÜ. cr-r6v.a't'oç ocÙToi3, OLO<.ùcrtv a.ù-r(f> )..6youç, xcd 
5 Ot8<ùoW IXÔ't'éi) )..6youç a~.a 't'ac; ~GtcrtÀdac;, ~v· èxpt~d>crn b ' . 

où xpd<X.v Oè e!xev èxptC:oUV't'(l)\1 )..6yCiJv, 8-re f)v (( èv < -rii)) 1tOC

't'p( C »1 OÙ xpdocV e!xe X.OC't'IXO"X.OC7t't'6V't'c.ù\l À6yCiJV X.OC.t X.<X60C!.

po0'J't'CùV 't'IX xe:(pova . oÙÙèv ycXp 1jv &~t0\1 XOC't'<XO'X.C<!p!fjÇ èxe:Ï:, 
oô3èv 'ijv &~.av è:xpL~&crewç. 

10 Méyoc oùv ècr-rw, Ne; -rà t oùx o!Oa ô~-t&c;, lht èpy&:'t'at 
èa-rè !ÎVO!J.(Ot:Ç à '1 of5't'<ùÇ {mà 't'OÜ crw.rqpoç f..ey6fLEVO\I ÙLcX 't'à 

. Û7tep~ocÀÀov fLtye6oç -rijç a6~1JÇ e e<ÔTou, tcrov 3uvocfL€VOV 
't'<{) OÙX è7t(O''t'OC!J.OCL À(J.) .. eÏ:v &v8pc{)7t!.VO:. 't'Û « oÙx è1t(O''t'Cl.!J.C<!. 

10 Àe<À<LV 1 n · ehe 3è 7tpoç TOV 'IepefLle<v ehe 7tpOç TOV aw-rijpe< 
Àéye:'t'OCL • (( llpà 't'OÜ !LE: 7tÀ&.crat O'E: èv X.OtÀ(~ è7t(O''t'OCfLCd 

ae a », OCVe<yvoÙÇ 't"ljv ri:vecrLV >te<t T1Jp~cre<ç ,,X e[p1JfLtVC< 
tte:pt Tljç x-dcre:Cùc; 't'OÜ x6cr11-ou eûp~cretc;, 6·n 1) ypoc<p~ 7t&.\lu 

5 ÙLIXÀEX''C'LX.6:>t"a't'OC OÔX. e!7tE:V 5't't 7tpà 't'OÜ !LE: 1tOL'ÎjO'<X( 0'& èv 

KO!.À(q. è1t(O''t'OC(J.<X( cre: · 81:'e !J.Èv yàp b « X<X't'' dx.6VtX b )) kx:d- K 9 

~e't'o, « e!1te\l 0 6e6ç · 7tOL~O'<ùf.LE\I &v6p<ù7tOV x.o::r' etx.6voc 
x.ocl O!J.o(<ùatv ~f.LE't'kpocv c », oùx e!1tev · 7tÀ&cr<ù~J.eV, ~h·e 3è 
~Àe<~e « zouv oc1tO T'ijç y'ijç n, oô 7te7tol1J><< TOV &v6pw7tov, 

1.0 /iAA' « ~1tÀCXO'E 't'àV èfv6p<ù7tOV >> x.cxl tl ~ ~6e't'O èv 't'(Ïl 7tOCprt-
3dacp 't'àV èfvflp<ù1tOV av ~1tÀOCO'EV, èpy&_~ecr6oc!. CXÙ't'àV xoct 
qm/..&craetv e '. Et 36\lcxcrcxt, 8poc 3tœcpopà\l 7tOL~O'E(I)Ç (xcxl 7tÀ&
O'S(I)Ç)8't't b t..S:yoov xûptoç e'l't'e: 7tpàç 't'àv ~lepef.L(œv et't'e 
7tpàç 't'àv O'<ù't'~pcx oùx. d1tev · 7tpà 't'OÜ !J.E 7tot1)aoct cre kv 

15 XOLÀ(~ è7tLO"'t'Cl!J.OCt ae • 't'à y0:p 7tOtOÛ!J.E:VOV OÔX. kv XOLÀ(~ 

6 ~0 add Kl e 8, 43· 
10, u 3pœ Co : opocv S H (intel!igere) 1J xœl 1tÀ&crswç add .Kl e H 

(et pla.smationis) l1 I 3 et-re 7tpàç 't'àv 1 Kl : 7tpàç "t"àv e:t"t"e S 

b. cf. Jér. 1, 9-10 Il c. Jn 14, 10 Il d. cf. Le 13, 27 Ile. cf. Éphés. 
1, 19 ; II Cor .. 3, 10 Il f. Jér. 1, 6., 

10 a. Jér. 1, j Il b. Gen. 1, 27 Il c. Gen. 1, 26 Il d. Gen .. z, 7 Il 
e. cf. Gcn. 2, I 5 

HOMÉLIE I, 10 217 

lui donne des paroles, et lui donne des paroles à cause des 
rqyaumes, pour qu'il les déracine b. Le Sauveur n'avait pas 
besoin de paroles qui déracinent quand il était << dans le 
Père c >>, il n'avait pas besoin de paroles qui détruisent et 
anéantissent les choses mauvaises, car il n'y avait là-bas 1 

rien qui mérite d'être détruit, rien qui mérite d'être déraciné. 
De même donc que c'est une grande chose de dire : 

Je ne vous connais pas parce que vous ües des artisans d' ini
quité d, de même c' en est une de dire : << Je ne sais pas 
parler 1 >> quand cela est dit par le Sauveur à cause de la 
grandeur incommensurable de sa gloire • pour signifier : je ne 

10 sais pas parler le langage des hommes. Quant aux mots : 
<< Avant de t'avoir façonné dans le ventre de ta mère je te con
nais a, qu'ils soient dits à Jérémie ou au Sauveur, lis la 
Genèse, observe ce qui y est dit de la création du monde 
et tu remarqueras que l'Écriture s'exprime d'une manière 
très dialectique 2 en évitant de dire : Avant de t'avoir 
' fait ' dans le ventre de ta mère je te connais. En effet, 
lorsque l'homme << à l'image b >> a été créé, << Dieu dit : 
Faisons un homme à notre image et à notre ressemblance c », 
il n'a pas dit : Façonnons ; mais quand il a pris << du 
limon de la terre >>,il n'a pas' fait 'l'homme, il a <<façonné d >> 
l'homme, et il plaça dans le paradis l'homme qu'il avait 
façonné, pour le travailler et le garder •. Si tu peux, vois ce 
qui distingue les mots << faire >> et << façonner >> et pour
quoi le Seigneur, s'adressant soit à Jérémie soit au Sau
veur, a évité de dire : Avant de t'avoir 'fait' dans le 
ventre de ta mère je te connais : la raison en est que ce 

I. « Là-bas » pour désigner l'au-delà : expression fréquente 
chez Origène et qui remonte à Platon. 

2. Au sens platonicien du mot. Il s'agit de la distinction et du 
classement des idées ; ici de Ja distinction entre «faire )) et « façon
ner )). 
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y[yv<'t"ot,, &;\},<l; 't"O 7tÀotcrcr6ft<VOV &1t0 't"OU XOU 't"YjÇ yYjç 't"OÜ't"O 
èv xotÀLq:; x·d~e't'cxt. 

<< II pO TOÜ (J-E 7tf..<fartt cre: èv x.otf..Lq:; è?tta't'<X!J.OCL cre!. >> Et 
7t&.v't'ct<; 1)1tLa-roc-ro b xOptoc;; - Àe:x-réov yàp 7tp0ç 't'à 

20 ('towU-rov 't'à) « oùx è7dO"t'CX(J.CXt f..riAeT.v g n , oùx. 
&v Wc; è~et:Lpe:-rov ~f..eye 't'<{} cle:pe:fJ.LCf 't'O xcxl « è7tLcr't'CX!J.d 
cre: >>. Oùx.oüv 't'OÙÇ Ùto:.q:ufpov't'<XÇ ê7dO"t'OC't'<Xt b 6e:6c;, 't'oÙc; 
&~Loue; 't'1)ç yvdlae:wc; o:.ù-roü hctcr't'cx't'cxt 0 6e:6c;, x.cd « g_yvw 

.x.Uptoc; 't'OÙ<; 8v't'cxç cxù-roü h », 't'OÙÇ Oè: &vaÇLouc; oùx è?t(cr-rcx-
25 '""' b 6eoç, wç où3t b ""''"~P ;>.éywv • « Où3é7to't"< ~yvwv 

Ô(J.ac; i >>. (H!J.E'L<; &\18p<ù7tOI. 6v't'e:ç, 8crov rcpox67tTO!Le:v, 
xpLvo11-év 't'LVCX &~te< l:hrta 't'OÜ bdcr-rcxcr6cxt 1)11-éic; ocù-r& • xcd 
't'tvoc oùùè &xoUe:tv 6éf..oiJ.EV, Lwx 11-1) cxù-rd: è7ncr-r6l11-e:6cx fl:t)Ùè 
.ta&ft<V, '"'""' 3t eéÀOft<V i7tlcr't"otcr6ot •• Tl 3é ; b 't"WV S;>.wv 

30 6e:Oc; 6éf..e:t ê7da-rcxcr6cxt 't'Ùv WapcxW, 6ét.e:t bda-racr6cu 't'OÙÇ 

Al.yu7t't'Louç, oôx dcrt Oè: W;tm. 't'~Ç è?ttcr't'~(J.'flÇ 't'OÜ Ele:oü · 
Mwa:rjç aè &Çt.oç, xcd ëxaO"'t'OÇ 't'&v 1t('O<f>"'j't'WV 't'î')Àt.XOÜ't'OÇ. 
llof..f..& ae Set xa't'op6Waat., tva b 6e0ç &p~î'J't'~Zt ae è7tLa't'a
a6at. · 't'àv 11-èv yàp (lepetJ.tav ( 7tp0 't'OÜ 7tÀ&aat. èv xot.À(Cf 1 ' 

35 Tj7t(a't'œt'O, Y,),Àov Sè &px.e't'at. è7t(O"'t'IX0"6cxt. 't'pt.&xov-rcx ~'t"''j 
yeyov6Tcx, 't'eaaap&xov-ra ~'t'"'j yeyov6-ra. 

19-20 t..ex.'t'éov - t..at..eï:v scripsi : 1tpàt; 't'à oôx è1t(<r't'Ct;!J.ClL ÀCt;ÀÛv è1te:l 
rtciv't'et;t; 1}1tb't'a't'o 0 xUptot; Àewréov yap S, cf. supra p. 67 Il 28 è1tL
cr"t'W(JZ6oc Hu : è1ttcr't'&lJ:e6a S !1 29 "t'( aé Kl eH (quid arbitraris) : et ôé S. 

f. Jér. 1, 5 Il g. Jér. 1, 6 Il h. Il Tim. 2, 19 Il i. Matth. 7, 23 Il 
j. Jér. 1, 5 

x. A la suite d'Aristobule et de Philon, Origène considère les 
deux créations de l'homme racontées dans la Genèse comme deux 
actes distincts : dans la première (Gen. 1, 26) est créée notre'« sub
stance principale », c'est-à-dire l'esprit, l'âme ; dans la seconde 
(Gen. z, 7) est créé le corps : Com. ]n XX, 22 (2o) ; Entretien avec 
Héraclide 15. zS.à r6, ro; Hom. Gen: I, 13; Com. Matth. XIV, r6; 
cf. H. CROUZBL, Théologie de l'image de Dieu chez Origène, Paris,. 1956, 
p. 148-1 s 3· L'observation que le premier récit emploie le mot 
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qui a été 'fait ' n'est pas dans un ventre mais c'est ce 
qui est façonné à partir du limon de la te:re qui est créé 
dans un ventre 1. 

<< -:"vant d~ t' avoi~ façonné dans le ventre de ta mère je te 
connats f ». S1 le Seigneur connaissait tous les hommes 
-: car il faut. rapprocher de ce verset les mots : << je n; 
sazs pas parler u >>, - il n'aurait pas dit à Jérémie comme 
une chose exceptionnelle : << je te connais >>. Donc Dieu 
c?nnaît l~s hommes éminents, il connaît ceux qui sont 
d1gnes d etre connus de lui 2, en somme << le Seigneur a 
connu les siens h- » ; les indignes, au contraire Dieu ne 
1 - ' e~ con~azt l'as, et le Sauveur ne les connatt pas davantage, 
lm qm a dit : << Je ne vous ai jamais connus ! >>. Nous les 
hom~es, dans la mesure où nous faisons des progrès, 
nous lugeons quelles choses sont dignes que nous les 
conna.sswns : il y a des choses dont nous ne voulons 
même pas entendre parler, pour ne pas les connaître ui les 
savoir, et il y en a que nous voulons connaître. Eh bien 1 
le Dieu de toutes choses veut connaître Pharaon, il veut 
co_;maître les Égyj>tiens, mais ils ne sont pas dignes 
d'etre connus de D1eu ; Moïse, lui, en est digne, et tout 
prophète "\ui lui ressembl':' 3 • Il te faut faire beaucoup de 
bonnes actions afin que D1eu commence à te connaître • 
car, s'il connaissait Jérémie avant de l'avoir façonné dan; 
le ventre de sa mère 1, il en est d'autres qu'il commence à 
connaître quand ils ont trente ans, quand ils ont quarante 
ans. 

(( faire » et le second récit le mot « façonner ~> vient aussi de Philon 
et est ~c;mvent .~eprise par Origène, cf. ibid., p. 150, n. 27. 

2. L Idée qu 1l y a des «choses dignes d'être connues du Père >> 
et d'autres non, est encore exprimée dans De orat. 21, 2 (GCS 3, 
p. j46, 5)· 

3· Cf. JusTIN, rre Apol., 32, 1 : « Moïse qui fut le premier des 
prophètes ». ~ 

4· ~f. In Jn Fgt LXXI (GCS 10, p. 539, 27) « Après les dé
buts, 11 faut des progrès pour qu'on soit VU et connu de Dieu >>. 
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A6yot eLcr!.v &7t6pp"IJ't'Ot., 1tep!. 11-èv oûv 't'OÜ O'<ù't'~poc; oô 
1;"1j't'Oti(.J.&Vm, 7tep!. 3S: 't'OÜ (IE:pe(J.(Ou < 't'O~Ç (!}'t'IX lf.xouat.V k ' 

11 ~"'""'*"'"'' 3e61'-evo•. Ilôiç My" · « Ilpo '<"OÜ Il' "M""" K JO 
' l ' l l ' ' ~ '!: À6 - ' ae ev xotf.. ~ e1t O''t'ct(.J.<X ae:, XCX!. 7tpo 't'OU cre: e:~e: e:1. v e:x 

!J.Yj't'pctc; -1jyLa;x&; ae: a >> ; <0 6e:Oc; èocu-réi} &.yt&~e:!. 't'tvOCc; · 
't'OÜ't'oV oô 7t&pt.é(J.e:I.Ve:v, tvoc èt..66vt·oc e:lc; yévecnv &yt0Co"rh 

s &ÀÀtX 7tp\v ~~eÀ6eov ~" 1'-~"?~ l\3'1 -ljyl<XGev. 'EO;v ~"\ '<"OV 
a<ù-r:qp<X &voccpép"(Jc;, oô x.rxt..e:rcàv d1te:~v, 8't't 7tp!.v èÇe:)..6e:î:'J 
èx. !-'--/j't'poce; 1jyEcto"'t'OCL • èrd -ràv aCù"t"9lpoc èà:v &.voccpépnc;, où 

'11-6vov 7tp!.v èÇe:t..Oe:î:v f)yLocO"t'oct, &).)..OC xa1 l!.'t't 7tp6't'e:pov 
.qyLctO''t'IXL • oO't'oÇ 3è ô cle:pe:(J.(<Xc; 7tp!.v èÇe1..6e:î:v èx (1.-/j't'pC(Ç 

10 -ljyl"'"""''· 
12 « llpo<p-fJ'"JV de; ë6vl) -ré:Be:tx&. cre: a, >> 'Erd 't'OÜ (IE:pe:(J-Lou 

Mv &v<X~'1~"1l' "" « 7tpocp~"'1v e!ç ~6v'1 .,/;6""'* "' », 
'T1)p1]0'0V èv 't'OÎ:Ç èÇl)c;, 8't'L xe:f..e:6e:'t'ctt 7tpO<p1)'t'EUaat < èn!. 
7t&.v-r<X 't'OC l!.fhrr] ', xrt.!. l!.O"t't. 7tpoypctcp-/j · < "A 7tpoe:cp1)'t'e:ucrev 

s (le:pelJ.(cxc; èrct 1t&v-rcx -r<X gev11 ' 't'ji « Att.<X!L c n, « -rîj 6.cx
l'-"'""éi> c n, « 'rîj Mw&~ d », ><<Xl g)(Of"V, 8"' ' 7tpoecp~
't'eucrev è1tt 7t&v't'cx 't' <X gev11 ', &c; 7tpàc; -rà P"'J't'àv Ch~ (< 7tpo
cp~'"JV de; gev"'J 't'k6e~x.& cree » 7tpàc; èx.e~vov · è<Xv 3è 7tpàc; 
&.vcxywrflv, è<Xv j.Lèv è1tt 't'OÜ (lepeiJ.(ou, 7tpoe~p~X.CXiJ.SV, è<Xv 
~l._ , , - ... 1 ~ ... , À, o· ·À e... ( · ' 10 o& e:1tt 't'OU O'W't'1)poc;, 't'~ oe:~ x.cxL &ye~v ; U't'O<; ex 1) wc; e1tt 
1t&v-rcx 't'&: ~6v"ij 7tpoecp~'t'e:ucrev ' · ~a't't y<Xp &cme:p IJ.AAcx 1-'-up(cx 

1 \ 1 J'. ' ' 1 f JI. ' OÜ't'WÇ X.CXL 7tp0Cf>"'j'"JÇ • wt; e:O''t'tV (( cxpxtepeUÇ ))' w<; e:O''t't 
""'"~?, &ç ~""'" l<X'I"p6ç, o6'<"<ùÇ ><<Xl 7tpo<p~'<"1jÇ. MwG'ijç yoüv 
7tpo<p"'j"t'eU<.ùv 7te:pt ·cxô't'oÜ oôx.t 7tpocp-/j-njv !L6vov, &!.!.&: x.cxt 

12, 9 't"OÜ tle:petJ.Lou Kl e supra 12, 1 : -c-Ov 'Iepe!J.(tx.v ~ 

k. cf. Matth. II, 15. 

11 a. Jér. t, l· 
12 a. Jér. t, l Il b. Jér. zs, 14 (49, 34) Il c. Jér. jO, 29 (49, •>) Il 

d. Jér. ji, t (48, t) Ile. Jér. t, j Il f. Hébr. z, 17 etc. · 

1. Origène voit dans les mots : , « Avant que tu ne sortes du sein 
maternel, je t'ai sanctifié » une allusion à la préexistence des. âmes 
avant leur veriue dans un corps ; il ne le dira pas ouvertement, 
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Il y a donc des paroles mystérieuses qui, appliquées au 
Sauveur, ne soulèvent pas de question, mais qui, appliquées 
à Jérémie, réclament toute l'attention de ceux qui ont 
des oreilles pour entendre k 1 : comment Dieu peut-il dire : 

11 « Avant de t'avoir façonné dans le ventre de ta mère, je te 
connais et avant que tu ne sortes du sein maternel, je t'ai sanc
tifié a » ? Dieu sanctifie pour lui-même certains hommes ; 
dans le cas de celui-ci il n'a pas attendu le terme de sa 
naissance pour le sanctifier, mais avant sa sortie du sein 
maternel il l'avait déjà sanctifié. Si tu appliques cela au 
Sauveur, il n'y a pas de difficulté à dire qu'avant de sortir 
du sein maternel il a été sanctifié ; le Sauveur, si c'est 
à lui que tu appliques cela, n'a pas été sanctifié seule
ment avant de sortir du sein maternel, mais il a été sanc
tifié encore plus tôt. Jérémie, lui, a été sanctifié avant de 
sortir du sein maternel. 

12 << Je t'ai établi comme prophète pour des nations a. >> Si 
tu cherches à expliquer la phrase : << je t'ai établi comme 
prophète pour des nations >> en l'appliquant à Jérémie, 
observe que dans la suite il reçoit l'ordre de prophétiser 
sur toutes les nations et l'on trouve ce titre : Prophéties 
que Jérémie a faites sur toutes les nations, à Élam b, << à 
Damas c >>, << à Moab d >> ; aussi, puisqu'il a prophétisé 
sur toutes les nations, nous tenons que les mots : « Je t'ai 
établi comme prophète pour des nations' >>, s'appliquent à 
lui au sens littéral. Quant au sens spirituel, s'il s'agit de 
Jérémie, nous venons d'en parler, et s'il s'agit du Sau
veur, qu'est-il besoin d'en parler? Il a réellement pro
phétisé sur toutes les nations, car, entre beaucoup d'autres 
titres, il a celui de prophète : comme il est <<grand prêtre f >>, 
comme il est Sauveur, comme il est médecin, ainsi il est 
prophète. Le fait est que Moïse prophétisant à son sujet 
l'a présenté, non seulement comme un prophète, mais 

mais « ceux qui ont des oreilles pour entendre >> comprendront 
cette parole « mystérieuse >>. 
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15 è~a:tpé't'<.ùÇ e!1t€'.i el7t6)\l · « llpoq>~'t'Y)V èx 't'Ù"JV &3e:f..cp&v (Ù!J.Wv) 
. &.votcr't'~ae:t ÔiJ.Î:V x6ptoc; b 6e:Oc; Wc; È:f.Lé, cdrcoU &:xoûcre:'t'e:. 
Koct ê:cr-rw., ac; &v IL~ &x.oUcrn 't'OU rcpoq:r}j't'OU èxd\IOU è~oÀo-
6pe:u6~ae:'t'IX~ èx. -roü f..cwü a;Ô-roü 9, >> OiJToc; oUv èo"tW b x.cd 
7tpoq:rfrt'1JÇ « de; ge\IYJ » 't'e:6e:t!J.évoc; x.od gf..o:~e: ( x.&pw ' &1tO 

20 6eoÜ ( èx.:x.ufie:Ï:O'Œ\1 èv 't'Of:Ç X.dÀe:atV C>:.Ù't'OÜ h ', rvoc !J.~ !1-6\loV, 

0't'e: 7totp')1v -réj) crÔ>!LOC't't, &/..f..OC x.cû vüv, O't'e: 7t&pe:a't't 3uv&(J.et 
X.IXt -ri;} 7tVE:0tJ.OC't't, 1tf>O<'{J1j't'E:01J ( bd 7ttfV't'OC -rOC ge\11] ', &a-re 
&.1tb 7t&V't'(l)V -r&v è6v&v &.vUe:tv rdrC"oÜ -r1jv 7tf>Oq>YJ't'dav x.oct 
ë~xetv &.v6pÔ>7touc; èrd. O'CùTI)pLav. 

13 {( Koct e:!7toc 0 b &v aé0'7tO't'IX x.Opte, taoù oôx. È:7tLO''t'IXfLIXL 

f..ctf..e:L\1, O't't ve:W't'e:poc; èyW el!J.t. Kcd d1te: x.Opr.oc; 7tp6c; 11-e: • 
ft~ "Aéye 8·n veO>-repoç &yO> elftL, 8-rL 1tpàç 1t&v-r"ç oôç < Mv > 
è:Çoc7toa't'dÀw cre nope:ûcrn a. >> Ilo) . .).,&x.tc; e:'l7to!l-e:v, 5't't ~a'C't 

5 X<X't'0C 't'àV ~O'ùl &v6p<07tOV dvo::~ 7t<X~~Hov, x&v èv ye:pOV't'LX~ 't'LÇ 

fi ~ÀLXlq< <rÔ>[L()('rOÇ ' ~""'' al: 1tOT< """a -rov g~"' &v6pw1tOV K Il 
dv()(L 1t()(Lalov, """a al: -ràv ~""' &vap()(, Tmou-roç ~v b 'lep•-

15 ÔfL&" add KI e LXX et H (vestris) Il 22 npoqtl)'t'etrn Ru : 
rtpO([.l"')'t'eUe~ S, 

18, 3 M" add Lo e H (q11oscumque). 

g. Act. 3, 2.2-2.3 ; Deut. 18, 15, 19; Lév. 2.3, 29 Il h. Ps. 44, 3· 

13 a, Jér, 1, 6-7 

1. Cf. Cam. Matth. XIII, 15 (GCS 40, p. 216, 31). Sur cette 
présence spirituelle- du. Sauveur, voir M. HARL, Origène et la fonc
tion révélatrice du Verbe incarné, Paris, 1958, p. 207-2.08 ; et plus 
haut, Introduction, p. 170 s. 

z. La prophétie que le Verbe a faite par la bouche de Jérémie 
se réalise dans l'Église constituée « à partir des nationS ». · 

3· Il l'avait dit au moins dans son homélie V sur le Ps. 37, au 
§ 3 (PG 12,1354 C-1355 D) <<]'ai été jeune et j'ai vieilli (Ps. 37, 
25) ... Voyons s'il n'existe pas des âges pour notre homme inté
rieur sur le modèle de l'âge extérieur et corporel. C'est ainsi qu'il 
est dit parfois à des hommes d'âge mûr qu'ils sont des enfants, 
à d'autres qu'ils sont des vieillards, à d'autres qu'ils sont des jennes 
gens, et cela n'est pas en rapport avec leur âge corporel ... Mais 
si tu vois parfois nn jenne homme prophétiser, n'hésite pas à dire 
que, s'il est prophète, c'est parce que selon l'homme intérieur il 
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comme le prophète par excellence, en disant << Le Sei
gneur Dieu suscitera pour vous un prophète pris parmi vos 
frères, un prophète comme moi; vous l'écouterez et voici : si 
quelqu'un n'écoute pas ce prophète, il sera exterminé et exclu 
de son peuple u >>. C'est donc lui qui a été établi comme pro
phète pour des nations et qui a reçu de Dieu une grâce 
répandue sur ses lèvres h pour que, non seulement à l'époque 
où il était présent avec son corps, mais encore mainte
nant qu'il est présent virtuellement par l'Esprit 1, il pro
phétise sur toutes les nations de telle manière qu'à partir 
de toutes les nations il réalise sa prophétie 2 et amène 
les hommes au salut, 

13 << Et j'ai dit : Seigneur qui es un maitre exigeant, voici 
que je ne sais pas parler parce que je suis trop jeune, Et le 
Seigneur m'a répondu : Ne dis pas :je suis trop jeune, car à 
tous ceux à qui je t'enverrai tu iras a ». Nous avons dit 
à maintes reprises qu'on peut être un petit enfant selon 
l'homme intérieur tout en étant un vieillard selon le 
corps 3

• Il peut arriver aussi qu'on soit un petit enfant 
selon l'homme extérieur et, selon l'homme intérieur, un 
homme fait. Tel était Jérémie, qui avait déjà la grâce 

a vieilli. En effet, lorsque Jérémie se fut entendu dire : Avant de t'avoir 
façonné dans le ventre de ta mère je te connais et avant que tu ne sortes du 
sein materne! je t'ai sanctifié, et je t'ai établi comme prophète pour les 
nations, il répondit : Je suis trop jeune et ne sais pas parler. Mais celui 
qui lui a donné la grâce de ne plus être un enfant mais un vieil
Jard selon l'homme intérieur lui dit : Ne dis pas :je suis trop jeune. 
Si ce n'était pas ainsi qu'il faut l'entendre, quelle raison y aurait-il 
de dire à un enfant d'âge juvénile ct immature : Ne dis pas : Je 
suis trop jeune? Autant lui dire : Ne dis pas la vérité. Mais parce 
que le Seigneur lui avait mis ses paroles dan.r la bouche pour déraciner, 
détruire et anéantir, puis construire et planter, et que la force de ces 
paroles, illuminant et purifiant son âme, ne la laissait plus être 
puérile, il lui est dit à bon droit : Ne dis pas : Je suis trop jeune. 
De même en va-t-il pour la parole de David: J'ai été jeune et j'ai 
vieilli ... >~. 
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13 èà.v Kl e supra 6,. IO : &v s l! r,~ oO add Hu e H (cuius rei) n 
24 ~wx &p-ro\1 Kl e LXX cod 88 : 't' &p-r(wv S panem H. 

b. Jér. r, 7 11 c. Éphés. 4, 13 Il d. Jér. I, 7-8 Il c. Mat1;h. 13, S1 Il 
f. Jér. r, 8 11 g. cf. Jér. 45, 6 (38, 6) Il h. cf. Jér. 44, 2o (37, 20) Il 
i. Act. 7, 52 Il j. cf. II Tim. 3, 12 

1 Klosterm.ann renvoie à Com, ]n XIII, 55 (54), § 374-376 ; 
Ho~. Le XXXIII, 2 et Com. Matth. X, r8. L'allusion ne peut 
viser le commentaire sur Matthieu }:ümposé plus tard (en 247). 
Elle ne semble pas viser non plus le Commentaire sur Jean? car 
Origène devait ·renvoyer à des hqmélies prononcées devant les 
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de Dieu quand il était encore à l'âge d'un petit enfant 
selon le corps ; c'est pourquoi le Seigneur lui dit : << Ne 
dis pas :je suis trop jeune b >>, et le signe qu'il n'était pas 
trop jeune mais un « homme accomplie », c'est la suite : 
« A tous ceux à qui je t' e11verrai tu iras, et tout ce que je 
t'ordonnerai de dire, tu le diras. N'aie pas peur en face d'eux d >>. 
Le Verbe de'Dieu connaît les dangers que les ministres 
de la Parole courent auprès de leurs auditeurs : quand 
ils font des reproches, on les hait ; quand ils blâment, 
on les persécute ; les prophètes subissent tous les maux 
possibles : « Un prophète n'est méprisé que dans sa patrie 
et sa propre maison e >>, comme nous l'avons rappelé tout 
récemment 1. 

Dieu connaît donc en envoyant le prophète tous les 
dangers qu'il courra et il lui dit : « N'aie pas peur en 
face d'eux, parce que je suis avec toi pour te soustraire à eux, 
dit le Seigneur! >>. Ce que Jérémie a souffert nous est 
rapporté : il a été jeté dans une citerne de boue u, il y est 
resté en ne mangeant qu'un seul pain par jour" et en ne 
buvant que de l'eau, et les mille autres souffrances qu'il 
a endurées sont indiquées dans son livre. « Lequel des 
prophètes n'a pas été persécuté par vos pères i ? >> est-il dit 
aux J nifs ; et il est inévitable que ceux qui veulent vivre 
pieusement en Christ Jésus soient persécutés 1 par les puis
sances adverses avec tous les moyens qu'elles trouvent. 

mêmes auditeurs plutôt qu'à un commentaire que la plupart d'entre 
eux n'avaient pas lu. Pense-t-il à l'homélie XXXIII sur Luc? C'est 
très possible, mais non certain, car il a pu expliquer aussi cette 
parole dans ses homélies sur Matthieu, qui ne nous sont pas par
venues. ou la commenter occasionnellement à propos d'une autre 
parole de l'Écriture. Il reprendra la même idée dans l'homélie XIV, 
I ;. Si cette parole de l'Evangile sur le prophète méprisé dans sa 
patrie revient si souvent chez lui, c'-est qu'ilia comprend en fonc
tion de son expérience personnelle : il avait été obligé de quitter 
sa patrie, Alexandrie, à cause de l'incompréhension de l'évêque 
(cf. Introduction, p. 181 s.). 

,, 
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IJ.6vov eùx6!Levm, tvoc &ûLxwc; ÛtÔ>xwv-rocl. xocf. 11--IJ Otxoc(wç;, 
(.l-1) ÛL~ &OmLctv, IJ.-/j Ot' &!Le<p't'Lrt:v, fl:~ ûtOC 7tÀe:ove:~(ocv • 
è&.v Oè ~h6nctj't'GU 7tO't'É: -rte; Ot&. Otx.cxtocr0v1)V, xcà &xoué't'Cù 

as 't'OÜ « !1-0CX&p!.oL ècr"t'e: 8-ror;v ôve:tOL~(t)OW ÔfLOCç xo:.f. ÛJ.cilxwat 
xcd e:Ï7t<ùO"L 1t<iv 7tOV1JpOv P1î!La xa:6' ÔtJ.Wv lJJe:u36!Le:voL ~ve:xev 
è(l.oÜ • xdpe:'t'e: xoct &yocf..f..tOCcrBe:, 0-rt 0 (.Ltcr60ç Ô(J.Wv 7tOÀÙç 

Sv -ro'Lc; OÔfXlvo'Lc; • of5't'(ùÇ yOCp èô(<ùÇav -roùc; 7tpocp-lj't'ocç -roùç 
7tp0 ÔfLWV k ». 

14 « ''Ü't't IJ.E't'd: croü eÎ.{l-t ·t'oÜ èÇoctpeî:cr6aL cre, f..éye:t xUpt.oc;;. Kcà 
~Çé-re:LVE: xÜptoc; 't'-ljV X,Ef:pct <XÙ't'OÜ 7tp6ç fLE, XcÛ )Î~a't'O 't'OÜ 
a't'6{J-<X't'6c; {.LOU, >Ut~ d1te: x.Uptoc;; 7tp6c; !-f.E: a. >> T-ljpe:t ÔtoctpopOCc; 
(Ie:pe:rûou xcà (Hcroctou · b (Hmxtcxc; tp1jcr(v • « 'Ax&Oocp-roc K 12 

5 x.d).;t} 'd.x.wv èv !J.É:O'~ Àaoü &x&J:locp't'oc x.df..1) gX,O\I't'OÇ èy6> 
obt&, xoct 't'Ûv ~cx;cr~Àéo:; xOptov O"<X~<X<b9 e!3ov -roî:ç Ocp6o:;À
(.LOÎ:Ç !J-OU b ))' X<XL è:Ttd è:Çw(.LOÀOY~O'<X't'O OÔX ~XWV ~pycx; 
&x&6cx;p't'<X, &Àf..cl 11-6vov P'tl!J.&'t't<X - 11-éxpt ycXp 't'OÜ't'ou &!J.<Xp
TwÀOç ~v,- oUx (( è:Çé't'E:LV€ xUptoç T1)v xeLpo:; <XU't'oÜ c », 't'0 aè 

10 ( ~v 't'Ù)V ~epo:;<pl(.L ~~<X't'O 't''Îi xetpt cx;U-roü 't'Wv xetÀéwv cx;U't'oÜ, 
X<Xl e!Tte\1 ' t8oÙ &cpfJpYJX<X -rclç &vo!J.(<XÇ O'OU d ' • ènd 8$: 
oÙ't'ot; ~ytcfcr(:)YJ « è:x (.L~'t'p<Xç e », oÔ ( À<X~tç ' <XÔ't'éï> 7té!J-1t€'t'<XL 
oô8è ( &nO 't'oÜ 8ucrt<XO''t''flp~ou &v8po:;Ç f ', - oôx e!xev 
oô3èv &~Lov -roü 7tup6ç, - &!.!.' CLÔ't'1j ~ xetp -roü xup(ou 
",1. ' "" 15 YJ't'<X't'O <XU't'OU. 

liLO f.éyeL ' « 'E~é't'eLV< xÛpLOÇ 't'1jv X<LpCL CLO't'OÜ 7tp6ç fL< KCLt 
~~<X't'O -roü cr-r6!J.<X't'6ç (.LOU, xcx;L d1tev xOptoç 7tp6ç !J-E • t8où 
3é3wxo:; 't'OÙ<; À6)'oUÇ !J-OU dt; 't'0 <1't'6!J.OC O'OU ' t8oÙ xcx;(:)écr't'OCX& 
cre 0"1J!J.epov bd gev'tl xcx;L ~<XcrtÀe(cx;ç, è:xpt~oüv Y. » Ttç o{hwç 

1 1 ' ( \ (.t '\ 1 '\ '\ \ ]{ fi ~ 1 20 (.LOCX<XptOÇ E:O''t'LV WÇ 't'<XÇ 1-'<XO'L/\EL<XÇ 1t0/\/\IXÇ OUO'<XÇ, <X.Ç oE:txVU-
O'LV b ~h&~oÀoç h, ~OCO'tÀdcx;ç ot>crcx;ç 3uv&!J.€WV &v-t-txE:t(J.éVwv, 
~o:;crtf..dcx;ç xcx;Tcl 't'cl<; &!J.<Xp't'fe<ç, « è:xpt~oüv n 't'oî:ç BtBo!J.évotç 
Ô1to -roü Beoü Mymç ; yéypCL7t't'CLL y&p • « 'I3où 3é3wxCL 

14, 1 1 tnd 3è Kl : tnot3~ S Il ao &ç Hu e l-I (ut) : 8ç S 

k. Matth. 5, II-12. 

14 a. Jér. 1, 9 Il b. Is. 6, 5 Il c. Jé'r. 1, 9 Il d. cf. Is. 6, 7 Il e. Is. 
1, 5 Il f. cf. Is. 6, 6 Il g. Jér. 1, 9-10 Il h. cf. Matth. 4, 8 
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Aussi, que les persécutés supportent tout sans s'étonner 
en souhaitant seulement d'être persécutés injustement e~ 
non pas justement, de ne pas l'être pour une injustice 
qu'ils auraient commise, pour un péché, pour une convoi
tise ; et quand il arrive qu'on est persécuté pour la jus
tice, qu'on écoute la béatitude : « Bienheureux êtes-vous 
lorsqu'on vous "insulte, qu'on vous persécute et qu'on dit menson
gèrement toutes sortes de mal contre vous à cause de moi. Rfjouis
sez-vous et sqyez dans !'allégresse, parce que votre récompense 
est grande dans les cieux. C'est ainsi qu'ils ont persécuté les 
prophètes avant vous k ''· 

14 <<Car je suis avec toi pour te soustraire à eux, dit le Seigneur. 
Et le Seigneur étendit la main vers moi et toucha ma bouche , 
et le Seigneur me dit ... a » Observe la différence entre 
Jérémie et Isaïe : Isaïe dit : << Homme aux lèvres impures, 
j'habite au milieu d'un peuple aux lèvres impures et j'ai vu de 
mes yeux le Roi, Seigneur Sabaoth b », et puisque, d'après 
cet aveu, il avait, sinon des actions impures, du moins 
quelques petites paroles impures 1, - il n'était pécheur 
que jusqu'à ce point, - pour lui le Seigneur n'a pas 
étendu la main c, mais l'un des Séraphins a touché de la main 
ses lèvres et a dit : « Voici que j'ai enlevé tes iniquités a » ; 
à Jérémie, au contraire, parce qu'il avait été << sanctifié 
dès le sein maternel e », il n'a été envoyé ni pinces ni char
bon pris à l'autel des sacrifices f, - il n'avait rien qui méri
tât le feu, - mais la main même du Seigneur l'a touché. 

C'est pourquoi il dit : << Le Seigneur étendit la main 
vers moi et toucha ma bouche. Et le Seigneur me dit : Voici 
que j'ai mis mes paroles dans ta bouche, voici que je t'ai établi 
en ce jour sur des nations et des rqyaumes pour déraciner u ». 
Qui est assez heureux pour déraciner les nombreux 
rqyaumes que montre le diable k, royaumes des puissances 
adverses, royaumes des péchés, au moyen des paroles 
que Dieu lui donne selon qu'il est écrit : << Voici que j'ai 

1. Cf. Hom. Léo. IX, 7· 



228 SUR JÉRÉMIE 

-roÙ<; f..6you;. ·~ou de; 't'à a't'6!J.a emu · tS'où x.oc6éa't'ax&. cre: 
25 o-lj!Lepov è1tt ~6v'Y} x.oc!. ~ctO't.ÀdClç, (è:xpt~oüv) i, >> ''Ocmep 

8~ ~O<<nÀ<Î:O<[ d<rLV, O~TWÇ XC<[ e6V'1) " OÏOV ~O<<nÀelot ~<rT~ Tij(; 
7topvda:ç, gev11 TI}ç 7topve:focç ~x0Ccr-r1J 7topve:(o:; · !J.L<X ~ClO'tÀe:(a 
èa-rtv ctÙ't'à <'t'à) ye:vtxàv &!J.&.p-r't)!J.<X -n)c; 7tÀe:ove:ÇLocç xocf. 
.njc; &7tocr-re:p"Î)cre:Cùc;, xcà dcrf. 7tOÀÀcd ~r.catÀe:Lat Èv 't'o'i:c; 1to/J..a 

30t18J! ~ 1 'f l'l'•1 .... ~ 
E:~o 1) -,;,XOU(JLV CX.f.LtXp't'Y)!LOC't"<ù\1, Er/t'IX X.OCV E:XOCO"t'OV 't'NV OCfLOCp't'Cù ~ 

ÀÙJV v6e:t. iJ.Ot 't'cl ~6v1) 't'cl ôrcà -rljv ~IXO'LÀe:(tlv, &c; d7tef;v, 6't't 0 
8ei:vO< O)(<L ~ev'l 1toÀÀoc Tijç ~"'"'ÀelO<ç Tijç ""''""~v 7tOpvelO<v, 
6 8ei:vO< O)(e• ~ev'l 7tOÀÀoc Tijç ~O«rLÀelO<ç Tijç ""''"" ~v &7to
"'"lP'l"'"• TijÇ XO<TOC ~V XO<TO<ÀO<ÀL<fv, TijÇ XO<TOC ~Ç Ôpy~v. 

35 "Epyov è:crr!. -r&v t..6ywv 't'OÜ 6eoü È1tf. << eev"fj x.af. ~OCO'LÀe:tC<Ç » 
'!: •. "). 1 ' ,.. ~ ' 1 1 , y -
E:~IX1tOO''t'!JJ\EV't'WV « e:xpt~OU\1 X<XL X.Cl't'<XO'XOC7t't'e:tV », ex.pt~.:,OUV 

-dwt. ; 'E8L8aÇev 0 aw-r~p t..f.ywv · « Iliimx cpu't'dct ~v oùx. 
' .( c 1 e ' 1 ' Y 01 k 'E ecpu-re:uae:v o 7t1X'n')p !J.OU o oupocvtoc; e:x.pto.,WVYjeiE:'t'Clt • » ' O"t't 

' " • <' > - ·'· - • , , ' ' ' 't'tva r;;voav e;v -ratç 't'uxoctç, ~ « aux e:cpu-re:ucre;v a 7t~XTIJP 
40( ,, 1 \ ~ ~"1. \ ~ a aupocvtaÇ >> • 7t0CV't'E:Ç yocp at (( otor;l\aytcr[J.at at 7taV"I)pa(, 

rp6vm, fLOL)(<Î:O<L, <7topvei:O<L), xÀo7tO<l, <Jieu8ofLO<pTuplO<L, ~ÀO<
O'tp'f)[J.(or:t l >>, cpu't'e:i:'rt( dcrt 7tE:Cf>U't'E:U[J.évoct aôx ôrcO 't'aÜ aôpocv(ou 
7tOC't'p6ç · et 6éÀe:tç ôè tôe:"r:v, ·dvoç e:tcrt tpU't'e:"r:oct ot 't'Otoü-rot 
ÔtocÀoyta[J.o(, &xaue; lht ô « èx6p0ç &v6pw7toç 't'OÜ't'o è7tot'f)-

45 ae;v m >>, Ô È:7ttcrndprtç 't'à: << ~t~&vtor; < &v<X) (J.éaov 't'OÜ cr( Tou n ». 
'EcpécrTIJxe:v oùv 0 Ele:Oç ëxwv -r<X cr7tépf.to:.'t'o:., xo:.t 0 ôt&~o
Àoc; · è<Xv ôtô&fJ.E:v << 't'67tov 'réf> ôto:.~6À~ o >>, « 0 èx6p0c; >> 
' ( ~ r .:~ ''' ~ ~ ~ '' e:7tt0'7te: pe:t tpu't'e:~ocv, YJV aux e:tpu't'e:ucre;v o 1to:. •• 1p o oupo:.-
Vtoc; ', 7t<fVTWÇ c ÈxprJ:;w61)COf.téV'fjV ' ' è<iv lJ.lJ ÔtÔ&!J.E:V (( -r:67tOV 

50 "réf> Ôto:.~6Àcp », &ÀÀQ: ÔtÔ&!J.E:V 't'67taV T(i} 6e:éf>, xo:.(pwv Q 
6e:àç crndpe:t -riX Oïtép(J.OC't'O:. o:.ÔTaÜ È1ti 't'à ~ye;(J.aVt.xOv ~f.t&V. 
M-l) v6!L•~• Tolvuv Tl>v 'lepefL[O<v axu6pw7t6v '"' · dÀ')rptvO<L 

2j_ è~p<l;oüv add Lo eH (eradicare) 11.28 <O add KI eH (ipsumillud) 11 
33 "n}Ç V :<~v S Il 39 èv add KI ex tnfra V, 6, r r Il 41 1topvsi<:<< C 
H (fornicationes), omS ll45 &vOC add Hu · 

i. Jér. r, ro n;. Jér. r, ro Il k. Matth. Ij, '3 Il 1. Matth. Ij, 19 Il 
m. Matth. r3, 28 Il n. Matth. 13, 2j JI o. Éphés. 4, 27. 

x. La semence nommée dans l'évangile rappelle à Origène la doc--

T 
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mis mes paroles dans ta bouche, voici que je t'ai établi en ce 
jour sur des nations et des rr!Jaumes pour déraciner i >> ? Et 
de même qu'il y a des royaumes, il y a aussi des nations. 
Il y a, par exemple, un royaume de l'impudicité, les nations 
de l'impudicité étant les actes individuels d'impudicité . 
La cupidité et le vol, qui sont des péchés du même genre, 
ne forment qu'un seul royaume, tandis qu'il y a plu
sieurs royaumes là où l'on a plusieurs espèces de péchés ; 
puis regarde les pécheurs un par un pour comprendre 
ce que sont les nations sujettes du royaume : un tel, peut-on 
dire, a plusieurs nations sujettes du royaume de l'impu
dicité, un tel a plusieurs nations sujettes du royaume du 
vol, de celui de la médisance, de celui de la colère. Les 
paroles de Dieu envoyées sur les nations et les royaumes 
ont pour rôle de déraciner et détruire 1. Déraciner quoi? Le 
Sauveur nous l'a appris en disant : « Toute plante que 
n'a point plantée mon Père céleste sera déracinée k >>. Il y a 
à l'intérieur des âmes des choses que n'a point plantées 
le Père céleste ; toutes les << mauvaises pensées, les meurtres, 
adultères, fornications, vols, faux témoignages, diffamations l >> 
sont des plantes qui n'ont pas été plantées par le Père 
céleste. Et si tu veux savoir qui a planté les pensées de 
cette sorte, écoute : « C'est l'ennemi qui a fait cela m >>, 
celui qui a << semé l'ivraie au milieu du froment n >>. Dieu 
se tient donc là avec ses semences, et le diable aussi : 
si nous laissons << champ libre au diable 0 >>, l'ennemi sème 
une plante que n'a point plantée le Père céleste et qui sera 
complètement déracinée ; si, au lieu de laisser champ libre 
au diable, nous laissons champ libre à Dieu, Dieu sème 
avec joie ses semences dans notre raison 1. N'imagine 
donc pas que Jérémie ait reçu une triste faveur lorsqu'il 

trine stoïcienne selon laquelle il y a dans notre raison la semence 
de toute vertu et de toute vérité ; cf. Com. ]n XIX~ 3 ; Com. Rom. 
II, 9 ; Hom. Nombr. X, 3 ; C. Celse V, 37, 40 ; De princ. 1, 3, 6 
(GCS z.z, p. 56, .zx), etc. 
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S&pov &1tà 't'_oU Se:oU, O·n xœSLcr-roc-rœt « bd ë6v1J xcd è1tt 
~occnf..do:ç, èxptC:oüv >> • &yocSàç 0 6e:6ç ècr·n St&. -r&v J.6ywv 

55 èxptC:&v 1:à cpcdJf..a, -rOCe; èxSpàç ~!XO"LÀe:(ocç -r&v oÙprJ.v&v 't'îj ~oc~ 
O'tÀd~, -riX 7tOÀEtJ.LXà Ë6V'tJ 't'i{) Ë6\IEL 't'(i} 't'OÏ:Î 6eoÜ. 

15 « 'Expt~oüv xcx1 x.a-r!XcntcX.7t't'EtV a, » ''EO"t'L -rt<; olxoSo~1} 
( 't'OÜ) S!.IX~6f..ou, Ëcr't't 't'tÇ olxoSofJ-1) 't'OÜ Se:oü · ~ « è1tt -rljv 
J! b ' 1;:1. 1 ~ ~ fJ.6"'1 • ' ' ' ·~ \ 1 ~fL!l-0\1 )) OI.XOOO!L1J 't'OU oL<Xt-' /\OU EO''t't\17 E7t OUOE:\11. yocp 
&cr"'~P"'"''" ~Spe<(cp xoà ~e~e<(cp xe<l ~VW[J.OV<jl · ~ Sè otxoSo[L~ 

5 1) « è1tt 't"Yjv 7tÉ't'pe<v c n 't'OÜ (}eoü Ècr't'LV. "Opœ -rt f..éye't'o:t 

"'ioÎ:ç -roü 6e:oi3 · « 0e:oü ye:cilpytov, Se:oü olxo3ot-t1j ècr-re: a. » 
Ot )..6yot 't'oLvuv -roü 6e:oü « bd ëSv"tJ xoct ~ocatÀdaç » 

dcrLv, « èxptC:oüv xat X<X't'IXO'X&.7t-re:tv xat &7to/J..Oe:tv e >>. 'Eàv 
èxptC:w61j !J.Év, !-1.~ &7t6À'tJ't'OCL Sè -rà èxpt~w6év, (Ëcr't'L -rà èxpt-

10 ~w6tv) • &.Xv """'"'"""'f'ÎÎ (Ltv, o! Àl6o• Sè Tijç """'""""'f'~Ç K 14 
lJ-1J &n6À{I)V't'at, ëcr·n Tb x.o:.'t'IXO'X<X.CfiÉ:V • ëpyov oùv ècr·n 't'l)ç; 
&ycx86TI)'t'OÇ 't'oU SeaU !J.E't'à 't'è èxpt~&crc(l, &7toÀémxt 't'à 
k~<pp•~W[J.SVov, [L<'rOC '1:0 ><e<6eÀii:v chtoÀtcre<• '1:0 xe<6])p'J[J.OVOV. 
'Av&yvw8t btt!J.e:À&ç; bd v.èv -rWv &7toÀÀU!J.évwv xo:1 èxpt~ou-

15 ~J.évwv, 7tÛlÇ &7t6XÀUVt'(XL 't'à 't'OL<XÜ't'O:. • e 't'à Oè &.xupov XIXt'O:.

xocUcra;-re 1tupt &.cr~écrt'l{> ~ xd t 3-ljcra.-re: Oécr!J.CXÇ Oécr!J.<XÇ 't'OC 
~t~&.vta xrû nor;p&ûo-re: ocfrrrl 1tupt f ' · ofi't'wc; !J.Et'rl -rb èxpt
~oücr8o:.t &7t6ÀÀU't'!Xt • d 6éJ..e:tc; tù~;'f;v xo:.t !J.&-rà xa8cdpe:crtv 
,,x &7toÀÀU[J.<Ve< Tijç ot><oSo[J.~Ç Tijç ~À'JÇ "'~ç <pe<UÀ'JÇ · 

20 c xoüç u ' yive:'t'IXt ~ otxf(X èxe:LV1J ~ OtOC 't'"ljv J..é7tpocv xcdl7Jp1j
(J.É\l1) x.rtl èx~&.ÀÀE:t'CXt XOÜÇ "(EVO(J.ÉV1J (( ë!;(t} •6jç rt6ÀE:WÇ h ))' 

(ve< [L'JSè Àl6oç 'fi [dvwv, Ô[J.o(wç "'ii\ « tilç 7t'JÀÙV 7tÀe<'l:e.wv 
Àe:av& wJ't'oUc; i n. /!!,:li yrlp !L1JÛC<(J.Ù>c; cruve:cr't'&.vat -rOC xe:îpovoc • 
><e<ncrxoc<p'J at, ((L~) o! ÀWo• ~""'"'""v XP~"'fLO' 7tpoç "'~v 

53 8" Hu e H (quia) : f" S. 
15, z ,oü add Kl Il 9 f<n' •O ixp•i;wS<v add Kl e H (adhuc- per

manet quod evulsum est) Il 22 't'ii) Hu : 't'à S Il 24 t.t~ add KI e H (ne) 

15 a. Jér. 1, 10 Il b. Matth. 7, 26 Il c. Matth. 7, 25 Il d. I Cor. 
J, 9 Ife. Jér. 1, 10 Il f. cf. Matth. J, 12 ; IJ, JO Il g. cf. Ps. 17, 43 
If h. Lév. 14, 40 Il i. Ps. 17, 43 
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a été établi sur des peuples et des royaumes pour déraciner. 
Non, Dieu est bon de déraciner par ses paroles les turpi
tudes 1, les rqyaumes ennemis du royaume des cieux, les 
nations hostiles au peuple de Dieu. 

15 << Pour déraciner et détruire a >>. Il y a une construction 
du diable, il y a une construction de Dieu. La construc
tion << sur le sable b >> est du diable, car elle n'est assise 
sur rien de ferme, de solide et d'unifié 2, mais la construc
tion « sur le roc c » est de Dieu ; vois ce qui est dit aux 
hommes de Dieu : << Vous &tes la plantation de Dieu, la 
construction de Dieu d >>. 

Les paroles de Dieu sont donc << sur des nations et des 
rqyaumes pour déraciner, détruire et anéantir e ». Si l'on 
déracine et qu'on n'anéantisse pas la chose déracinée, celle
ci demeure ; si l'on détruit mais que les pierres des ruines ne 
soient pas anéanties, ce qui a été détruit demeure. Une tâche 
de la bonté de Dieu est donc, après avoir déraciné, d' ané
antir ce qui a été déraciné, après avoir démoli, d'anéantir 
ce qui a été démoli. A propos des choses déracinées et 
anéanties, lis avec soin comment elles sont anéanties : 
Brûlez la pai!!e à un feu inextinguible, liez en bottes l'ivraie 
et livrez-la au feu • Telle est la façon d'anéantir après le 
déracinement ; veux-tu voir aussi ce qUi, après la démo
lition, est anéanti dans la construction en mauvais maté
riau ? Cette maison détruite à cause de la lèpre devient 
poussière u, et devenue poussière elle est jetée hors de la 
vi!!e •, afin qu'il n'en subsiste pas une pierre, comme dans 
cette parole : << Je les nive!!erai comme la boue des rues i >>. 
Car il ne faut absolument pas que les choses mauvaises 
subsistent ; mais elles ont été détruites pour éviter que 
les pierres ne deviennent utilisables pour l'autre cons-

I. Cf. Hom. Éz. I, 12. (GCS 33, p. 336, 9) « Benignus est 
deus dans sermones ad eradicandum »,cf. ci-dessous, p. 236, n. I. 

2. Terme stoïcien ; cf. von ARNIM, Stoic. vet. fragm., s. voc. 
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25 &AA'Yjv obw3of!-/jv, ~v 8Uvoc't'a~ obw3of.1-e:'i:v ô 7tOV1Jp6ç · è:Çe:p
P'~,:,e1J, [J.-1) · 7t&À.v t>< -r&v t~epp•~w[J.évwv e6p11 cmépfJ."""' 
!va È:7tt.crttdpn tt&f...t.v Tà ~t~chnot 1 • mfvt'CùÇ yO:p ëxoov -rà 
crttép!Lot't'a -r&v ~t~ocv(wv, è:rté<me:t.pe:v a.ù-r&; • 8t.0: 't'oU-ro < l)~··
GIX't'E 't'à ~t~&vtoc x.r.d xo::raxaUcra-re IXÔ't'O: ttup( k ', tvoc f.LE:'tÙ -rà 

30 èx.çn~<ù8.:qvoct. &7t6À1J't'IXL, xoct !1-E:'t'OC 't'à X<X't'<Xcrxc<t:p9jwtL ~ 't'OÜ 

a,"~6Àou ot><oaofJ.-lJ cbt6À1J'<"'· 
16 'AAA' oôx è:v 't'OU't'otç to--rcx.v't'<XL at f...6yot -roü Beoü, è:1tt 

't'éj} (( ÈXpt~OÜV xcà X.!X't'IXO'X&.7t't'ELV x.cà &7toÀÀÜELV a ». "Ea't'W 
. yO:p è:xpept~<.ùf.Lévcx &tt' È:IJ.oÜ -rO: cpocüJ...oc, x.Ct:-racrx<Xcpév-ro:; 't'&. 
x.e(powx, 't'L (.LOL 6cpû.or;, è<Xv v-~ &v't't -r&v è:xçn~Cù8Év-rwv 

5 XIX"t'«X:cpu-reu81) 't'à xpd't''t'OV<X ; ·d f.LOL Ocpe:Àoç, è:O:v !L1} &v·rt 
't'06't'wv &votxo8otJ.1)87) 't'à 8toccpépov-roc ; Llt.O: 't'OÜ't'o at 't'oU 

8e:oü J..6yot 1tOLOÜcn ttpW-rov &vocyxcdwç -rb « è:x.pt~oüv x.oct 

xor/t'IXcrx&.7M'~tv xiX!. &rtoÀÀ6~tv n, ~J.e6' & < 't'O « o~xo3o!JZ~V) 
XIX!. XIX't'IXC{)U't't6etV b ))1 XIX!. &;el, ÈV 't''(i yp1X<p'{i 't'E't''Y)p~XIX!J.EV 

10 't'ci axu6pCùrtO<p1Xv-Yj, ~v, o6't'CùÇ Ovol'-&.crCù, np&'t'a OvofJ.<X~Ô!'-eva, 
e:!'t'<X 't'ci 3oxoÜV't'Gt e!vat tf..apcl 3eù't'epa Àe:yÔ!'-e;va • «'Ey6l 
&1tOX't'EV& XIX!. ~~v rtm~crCù c )) • ( oôx e!rtev • « èy6l ~)1v 

1 \ \ "" e , ... ') ' ' ' 1tOL1jO'Cù ))' XIXt fJ.E't'IX 't'OU't'O ' <X1tOX't'EVCù ' <lfJ.'Y)XIXVOV y~Xp, 
a 1t€1tOL1jXE ~~v 0 6eôç, &v1Xtpe6')1v!Xt On' <xÔ't'OÜ ~ Urt' &AJ...ou 

15 't'tv6ç • &;)..).' << èy6l &nox't'~v& xcxt ~)1v rtot~O'Cù n. TLva << &no
X't'ev& ,, ; lliXÜÀov 't'àv rtpo3Ô't'1JV, IIaü/..ov 't'àv 3t6.'1X't'1JV • 
« xiXt ~1jv rtot~crCù », ~VIX yév'Yj't'ctt « ITcxÜÀoç &rt6cr't'oÀoç 'I1Jcroü 
XptO"'t'OÜ à )), TaÜ't'IX d vevo~xetaav at 't'IXÀcxbtCùpot ot &rtO 't'ÙJV K 15 

cxtpéaeoov, OÔX &v IXÔ't'ci O'UVEXÙJÇ rtpoécpe:pov Yj!L~V f..éyoV't'EÇ ' 

29 xct.:-t•xxoxUcrct't"e C H : XOX't'ct7tctUaœre S. 
16, 8 't'Ù otxo8o(l.eïv add Kl eH (aediftcant) li 12-13 oùx :.._ &7toX"t"ev00 

add Kl e H (Non dixit : Ego vivificabo, et postea : Occidam) 

j. cf. Matth, IJ, 25 Il k. cf. Matth. IJ, 30; J, r2. 

16 a. Jér. r, ro Il b. Jér. r, ro Il c. Deut. 32, 39 Il d. II Co<. r, r 

1. TŒ xpd't''t'ovœ, expression très fréquente chez Origène pour 
désigner le monde du spirituel, du -divin, par opposition aux réa
lités et aux biens d'ici-bas. 

T 
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truction que peut construire le Malin, elles ont été déra
cinées pour que le Malin ne trouve pas de la semence 
dans ce qui a été déraciné et ne sème à nouveau l'ivraie i, 
car c'est bien parce qu'il avait les semences de l'ivraie 
qu'il l'a semée ; c'est pourquoi liez en bottes l'ivraie et 
br/Jiez-la complètement au feu k pour qu'elle soit anéantie 
après avoir eté déracinée et que la construction du diable, 
après avoir été détruite, soit anéantie. 

16 Mais les paroles de Dieu ne s'en tiennent pas à cela : 
à << déraciner, détruire et anéantir a >>. Supposons en effet 
que soient déracinées de moi les turpitudes, détruites 
les choses mauvaises : à quoi cela me sert-il si, à la place 
de ce qui a été déraciné, n'ont pas été plantés les biens 
supérieurs 1 ; à quoi cela me sert-il si, à la place de ces 
choses, n'ont pas été reconstruites des choses meilleures? 
C'est pourquoi les paroles de Dieu opèrent d'abord, 
nécessairement, le « déraciner, détruire et anéantir b » et 
après cela le << bi!tir et planter 2 ». Et j'ai observé dans 
l'Écriture que les choses qui sont, pour ainsi dire, tris
tiformes 3 sont toujours nommées en premier lieu, puis 
celles qui paraissent gaies sont dites en second : << Moi 
je ferai mourir et je ferai vivre c » : Dieu n'a pas dit : Je 
ferai vivre, et après cela : Je ferai mourir, car il est impos
sible que ce que Dieu a fait vivre soit supprimé par lui
même ou par quelqu'un d'autre, mais : << Moi je ferai 
mourir et je ferai vivre » 4 ; quiferai-je mourir ? Paul le dénon
ciateur, Paul le per'?écuteur, et je le ferai vivre pour qu'il 
devienne Paul apôtre de Jésus Christ à, Si ces pauvres 
hérétiques avaient compris cela, ils ne nous objecteraient 
pas continuellement cette phrase en nous disant : Tu 

2. Le même thème reviendra plus loin, ligne 34· Origène le 
reprendra encore dans Hom. ]os. XIII, 3-4. 

3· Il invente le mot, pout dire que les choses qui nous paraissent 
tristes ne le sont pas réellement si elles aident l'âme à se purifier. 

4· Thème repris dans l'homélie XII, 6. 
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20 Opifç ('t"Ov) 6eèiv T0v 't"OÜ v6(J.OU 1t&ç èo"nv &.ypr.oç xcà &tc&.v.-
6pCù7tOÇ XIX!. f..éyEL . << 'Ey@ cltcOX't'EV&, x.cd ~~V 7tOL-IjO'<ù e >> ; 
Où ~Àé7tetç èv Toci:ç ypacpoci:ç èrtocyyef..(av &vcxcr't'&.cre(t)ç 
vex.p&v ; ')) oûx Ôpêfç -rljv &v&.cr't'aaw 't'Ù>v vex.p&v ~S"Ij 7tpoat: 
fL'"~otJ.éV1JV xoc6' ~xoccn·ov ; « auve't"&'f>1JfL<V » '<"0 Xp<<>'<"0 

· 5 (( 81.ti 't'OÜ {3a7t't'LO'!J.IX't'OÇ )) X.CÛ O'UVIXVÉ:O"'t'Yj!J.EV Ct.Ù't'éi) f. 
Oùxoüv &1tà crxu6pw7to-répCùv (J.~V cpwv&v, &vocyx.ocLwv 8è 

&px.e't'cxt otov << &.7tox:t"ev& n, e!Toc &1tox.TeLvo::ç « x.cà ~'i)v 
7tot.1ja(i) · 7toc-r&.~w, x&ych L&.cro!Lctt. g » - << "Ov yàp &yattêf 
x.Ùpt.oc; 7trtt3eUet, ~O''t'Lyoî:' 8è 7t0CV't'OC u[Qv è)\1 7tOCpcx8éx.e't'IXLh >>-

30 rcpW't'oV 7tct't'&.crcret xa.t !J.E't'd: 't'OÜ't'o l<iTo:.t., « <XÙ't'èc; yd:p &./..ye::ï.v 
7toteî:' x.cà 7t&Àt\l cbtox.oc6Lcr't'"I)GW i n · oiS't'w 3è xœl. èv6&.8e: · 
<< Ka6é:cr't'et.K&. cre: cr1j!J.epov è1tl. ~Sv)') xal. {31XcrtÀeb:c;, èxpr.~oüv 
x.ocl. X.<X.'t'ctO'x.&.7t't'€.t\l x.cd &7toÀÀÛer.v xcd &votxoÙo!L€Î:V xa:t 
xa:'t'att:pu't'e6e:tv 1. ,, ID:}jV 1tp&'t'6v èO''t'tV èxe:î:va: 't'OC t:pa:ÜÀa: &t:pa:t-

35 pe:61jva:t &t:p' Yj11-&v · où OUvoc't'a:t e:lç 't'àv 't'61toV 't"ijç olxoOoll-l)ç 
't"Yjç cpa:ÛÀY)<; olxoOo11-e:Î:v b 6e:6ç · « T(ç yOCp 11-e:'t'ox1} Otxa:toO'ÛV1) 
xa:t &.vo!L(Cf ; 't'Lç xotvwvta: cpw't't 1tpàç ax6't'oç k ; )) ~e:'i: 
Tijv xocx(ocv ~" ~&6pwv ~><p<~w6ijvoc<, ae"o Tijv o!xoaotJ.-/jv 't"ijç 
xa:x(a:ç XOC't'OCVa:Àw61)va:t &.1tà Tijç t_JJuxl)ç ~!1-ùlv, tva: 11-e:'t'OC 

40 't'OCÜ't'Ot ot f..6yot olxoÙotJ.&at (xa:t <pu't'e:6wmv) · oô 86va:11-a:t 
y&.p lillllwç voijaoc< '<"eX Y<YP"'!L!Lévoc • « 'Iaoo aéawxe< 't"oOç 
f..6yoUÇ !LOU dç 't'à <1't'611-a: <10U l n, 't't 7tOtOÜ<1tV ot f..6yot ; 
« èxptt:oüv xat xa't'a:ax&7t't'etv xa:~ !ÎTCoÀÀÜe:tv m )) · f..6ym 
èxpt~oüatv « ~6\l'f) n, f..6yot xa't'acrn&rc't'oum « ~aatf..e:Laç )), K 16 

45 (&lill' OÔ 't"cXÇ ~OCC>Llldocç) 't"OCO't"OCÇ 't"cXÇ C>OlfLOC't"LKcXÇ xoct KOC>[LL-

20 '"" 1 add Klll 21 "Aéyot Co e H (dicit) : "Aéyot S Il 22 é1tocyyoÀtocv Kl e 
H (adnuntiationem) : &1tocyye:À(ocv S Il 34 &<poc~pe:61jva.~ Kl·,e H (<lufe
rantur) : PllOlîvcx~ S Il 40 otxoo3op.&crt Kl : otx.oo30tL1)S6lcr~ S !1 xocl <pU't't::U
(1)0'~ add KI eH (atque plantent) Il 45 &.ÀÀ• où 't'àç ~IXoùdoc<; add KI 
eH (sed n01z regna). 

e. Deut. 32, 39 Il f. Rom. 6, 4 ; cf. Éphés. 2, 611 g. Deut. 3.2, 39 
Il h. Hébr. u, 6 Il i. Job j, r8 Il j. Jér. r, ro Il k. II Cor. 6, 14 Il 
1. Jér. r, 9 Il m. Jér. r, ro 

I. Sur ces hérétiques, voir l'Introduction, p. 164 ; Origène leur 
reproche souve'nt de n'utiliser que la première partie de ·cette 
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vois comme le Dieu de la Loi est cruel et iohumain 1 

et com~ent il dit : <<Moi je ferai mourir et je ferai vivre e >> 1 
(Et tor) ne v~1s-tu pas dans les Écritures la promesse 
de la résur~ect10n des morts 2 ? Ou ne vois-tu pas que 
!a ~é~urrection des morts a déjà son prélude en chaque 
mdiv1du : Nou.r avons été mis au rombeau avec Christ par 
le baptême et hous sommes ressuscités avec lui f? 

J?i~u, c?mmence donc par les mots les plu~ tristes 
mats me:v1tables.; par exemple : << Je ferai mourir », puis, 
ay~nt falt mourtr, <<je ferai vivre ; je frapperai et je guéri
rat • », - car << le Seigneur corrige celui qu'il aime et flagelle 
tout. fils qu'il agrée h », - il frappe d'abord et après il 
guértt, << car lui-même fait souffrir et rend la santé i » ; il 
en va de même ici : << Je t'ai établi en ce jour sur des nations 
et 1e~ Yf!YaUmes pour déraciner, détruire et anéantir, pour 
rebattr et planter 1 ». Cependant la première chose est 
d'extirper d~ nc:us ~e qu'il y a de mauvais ; Dieu ne peut 
pas consttlllre la ou se trouve la construction mauvaise : 
<< En effet. que peuvent partager la justice et l'if!iustice? que 
peuvent avotr en commun la lumière et les ténèbres k ? » Il faut 
que le rn~! soit déracin~ de ses fondations, il faut que la 
construction du mal solt complètement détruite et évacuée 
de nos âmes pour qu'ensuite les paroles construisent et 
pla~tent, car j~ _ne p~i~ c?mprendre autrement ce qui 
est ecrtt : << Votet que; at mts mes paroles dans ta bouche l » 
po~r _quoi faire ? « pour déraciner, détruire et anéantir m »: 
0~1, 1~ es~ des paroles qui déracinent des nattons, des paroles 
qw detrutsent des royaumes, mais non pas les royaumes 

parole ; cf. Hom. Le XVI, 4 ; C. Celse II, 24 ; Com. Matth. XV, 
II. 

2. Origène n'invite pas ses auditeurs à chercher des preuves de 
la résurrection « dans les Écri.tures ~>. en général, mais très précisé
m~nt dans _la parole: «Je ferai mourtr et je ferai vivre ».La phrase 
su1vant_e stgnale ~ue _la même parole peut aussi être appliquée à 
la renatssance qut a heu dans le baptême, 
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x0Cç ' &;~((t)Ç ) ... 6yC»V X.OC't'IXGKOC7t"C'6\I't'WV, &;Ç(<ùÇ f..6ywv !:x.pt
~06V''t'CùV v6et 't'li èx.pt~06!-ŒV<X Ôn:à f..6yCiJv, 't'eX XOC't'OCO'X!X7t't'6-

(J.EVIX {mO f..6ywv. T Apoc &p't't tv -roî:ç Àeyo(J.évat.c; oùx gcr't'L ' 

86voc( . .ttc;, - èOC\1 b 6ebc; 8t8<';) Xot't'cX 't'à « xUpwc; 86lcret P~11-a 
so Toî:c; eôocyye:Àt~OlJ.é\lotc; 8uv&(J.e:t n:otJ..n n ))' - 8Uvoc!J.tc; èxpt

?;oücroc, et -rte; &n:ta't'Loc, e;~ 't'LÇ Un:6x.pt.cnc;, d 't'tc; n:ovYjpLoc, e:'l 
't'tÇ &.x.OÀIXcr(IX j oÔx ~O'"C'L KIX't'IXO'Xtht't'OUO'OC, e'l 7tOU e:l8wÀe:Î:OV 

4>xo86!J.'tj't'IXL de; -rl)v xocp8La:v ; tvoc èx.dvou XIX't'OCmtoccpév't'oÇ 

o!xo80!-''16îi V<XOÇ -roil eeoil o, l<<Xl 86~"' -roil 6eoil eôpe6îi sv 
55 -vii) &vot.xo80(J.1J6ént voc<i), x.r.d yé\l'fj't'OCL oôx t &Àcroc; P ', 

&UOC « cpu-re;(oc q )) - n:ap&:8e:taoc; 't'oÜ 8eoü, - 6n:ou b 
vocàc; 't'OÜ 6eoü, èv Xptcr't'c';) 'I"I}croü • (j) È<rt'LV ~ 86~oc xoct 't'à 
xp&:-roc; e:lc; 't'oÙc; aL&vcu; -r:&v cdWv<ùv. 'A(J.-f)v r. 

n. Ps. 67, I2 Il o. I Cor. 3, 16 Il p. cf. Jér. 3, 6 Il q. Matth. Ij, 

13 Il r. I Pierre 4, 11. 

1, Cf. Hom. Éz. I, 12 (GCS 33, p. 336, 9-15) <<Dieu est bon 
de donner des paroles pour déraciner. Mais qu'est-ce qui doit être 
déraciné et détruit ? Toute plantation mauvaise dans l'âme, toute 
hérésie perverse, voilà ce que la parole prophétique déracine et 
détruit, Plaise au Ciel qu'il me doit donné une parole telle qu'elle 
déracine les semences hérétiques et la doctrine qui coule de la source 
du diable, qu'elle détruise dans l'âme qui vient pour la première fois 
à l'église la plantation de ridolâtrie » ; C. Celse IV, 1 « Puissent 
m'être données de ces paroles dont il est écrit dans Jérémie, quand 
le Seigneur parlait au prophète : Voici que j'ai mis mes paroles dans 
ta bouche comme un feu. Voici que je t'ai établi alfiourd'hui sur des peuples 
et des royaumes pour déraciner, détruire, anéantir et abattre, bdtir et 
planter. Oui, nous avons besoin maintenant de paroles qui déra
cinent les idées contraires à la vérité dans toute âme enP,ommagée 
par le traité de Celse et par des pensées semblables ... Et puisque 
nous ne devons pas nous borner à déraciner el détruire ces erreurs, 
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matériels de ce monde ; c'est d'une manière digne de 
paroles qui détruisent, digne de paroles qui déracinent, que 
tu dois comprendre ce qui est déraciné par des paroles, 
ce qui est détruit par des paroles. En ce moment même, 
dans ce que je dis, n'y a-t-il pas une force, - si Dieu 
la donne, selo11 qu'il est écrit : << Le Seigneur donnera à ceux 
qui évangélisent une parole douée d'une grande force n >>, -une 
force qui déracine, quand elle rencontre de l'incroyance, 
de l'hypocrisie, du vice, de l'inconduite, une force qui 
détruit, quand il existe quelque part une idole construite 
dans le cœur r, afin que, l'idole une fois détruite, soit 
bâti un temple de Dieu o, que dans le temple rebâti se 
mauifeste la gloire de Dieu, et qu'il ne pousse plus de 
bois sacré P •, mais une plantation«, un paradis de Dieu, 
où est le temple de Dieu, en Christ Jésus, à qui sont la gloire 
et la puissance pour les siècles des siècles. AMEN r. 

mais, à la place de ce qui est déraciné, planter la plantation du 
champ de Dieu et, à la place de ce qui est détruit, bdtir un édifice 
de Dieu et un temple de la gloire de Dieu, il nous faut prier le Sei
gneur, auteur des dons mentionnés dans Jérémie, de nous donner 
à nous aussi des paroles pour bâtir 1 'édifice du Christ, planter la 
Loi spirituelle et les paroles prophétiques qui s'y rapportent >> ; 

C. Celse VI, 2 « Le divin Logos déclare que prononcer nn mot, 
fût-il en lui-même vrai et très digne de foi, n'est pas suffisant 
pour toucher l'âme humaine sans une force donnée par Dieu à 
celui qui parle et nne grâce qui rayonne dans ses paroles, grâce 
qui est elle-même infusée par Dieu en ceux qui parlent avec effi
cacité ; c'est bien ce que dit le prophète au psaume soixantewsep
tième : Le Seigneur donnera à ceux qui évangélisent une parole douée d'une 
grande force. » 

2, Cf. Hom. IV, 1, 43· 



Ets Tb« 1TWS ~aTp6.ci>1JS els 1TlKp(a.v, 'ti Ü!-11TEÀos 'ai àÀÀoTpta ; » 
~-LÉXPL Toû « ~à.v à.,.o,.>..ûvn Èv vhplf:> Kat 'ITÀ'1']9ûvns aeauTû 

-fr0a.v, KEK'I')Àt8waa.l ~V TO.iS à.8LKl<lLS O'OU ~V<LVTlov ~!'OÛ, 

À.Éye1. KUplOS ». 

1 (( (0 6eàc; e&va't'OV oùx È7to("t)O'EV, oùSè: 't'Ép7tS't'C(L k7t' K /6 
, '1. 1 y, u 1 • 1 r , , , tX1tCù/\Etq: ~Cù\l't'CV\1 ' e:;X't'LO'E yocp EI.Ç 't'O E V<XL 't'OC 7t<XV't'tX, X<Xt 
acv-r~ptot at yevécretc; 't'OÜ x6crf!OU, xaf. oùx ~O''t'LV èv ocÙ't'ocÏ:c; 
<p&pfLa><ov 6M6pou, oôat ~aou ~aa(Àewv ittl y'ijç a », eha 

5 ''' ' R-' ' ' ' ' - •o ' 0' •- o O/\tyov u7tep~-"<X-c; 't'v p"fj't'ov e:pcv · nove:v ouv vocvoc't'oc; EtO"'')Àvev ; 
« <1>66ve{) Sè Sta~6Àou 6&voc-roc; dcr~À6ev eic; 't'à v x6cr~-tov b. n 
E'i 'Tt oùv &ptO''t'OV 7tepf. 1j!J-iXc;, ô 6eàc; nenot"ljxev, 1jfLe:Lc; Sè 
( ~ ' 1 .).. [ ~ 1 ( 1 ~ _\. E<XU't'O!.Ç EX't'tO'<X!JZV 't',j\1 X<XX OC\1 'X.OC!. 't'<XÇ <XfL<Xp't'LOCÇ' OI.<X. 't'O(h·o 
xat èv6&Se 1j &px.YJ 't'OÜ &vocyvÔ>O'fLOC't'OÇ 1j iv 't'<}) 7tpocp~'t'fl o!ov K 17 

10 è7tocnop"ljt'tx&c; ~Àeyev 7tpàc; 't'oÙc; 7ttxp6't'"IJ't'OC èax."l}x6't'occ; iv T(j 
tVux.'}l èvocv't'!ocv 't'7l yt.uxÜ't'"IJ't't, ~v b Se:àc; xoc't'eaxeUocaev ocùT(i • 
« ll&c; ècr't'p&cp"t)c; de; 7ttxpLocv, 1j &fL7tEÀoc; 1j &ÀÀo't'p!oc c ; » 
6lad ~Àeye · x.wÀ6't'"fl't'tX oùx è7toL1)0'SV b 6e6c;, &AA' .&p't'L7toSac; 
7tettOl"I)Xe tt&naç, at-rla at yeyéV"I)T(J(L TOÜ XWÀave~vaL 

15 't'OÙÇ XE:X,CVÀCù!LÉVouc;, xaf. 7tS7tO("tjKS\I Ô 6e:àc; 't'& fLÉÀ"Ij 7tlfV't'<X 
7tpO"IJYOU!Lévcvc; UyLocLvov't'a, yéyove: Sé -rte; al't'La -roü 7ta6e:Lv 

1 a, Sag. I, •3-•411 b. Sag. 2, 24!1 c. Jér. 2, 21 

HOMÉLIE II 

Sur ! « Comment t'es-tu changée en amertume, toi la vigne 
étrangère? >> jusqu'à : << Si tu te laves au nitre et entasses sur 
toi de l'herbe, tu restes souillée dans tes iniquités devant moi 
dit le Seigneur ». ' 

1 << Dieu n'a pas fait la mort et il ne se complatt pas dans la 
perte des vivants; car il a créé toutes choses pour qu'elles existent, 
et saines sont les créatures du monde ; il nj a pas en elles de 
poi:on de mort et l'Hadès n'a pas d'emprise sur terre a >> ; 
pu1s, sautant un peu de texte, je dirai : d'où est donc 
venue la mort ? << C'est par l'envie du diable que la mort 
est venue dans le monde b >>.Tout ce qui pouvait être agréable 
dans notre condition, Dieu l'avait fait, puis nous avons 
créé nous-mêmes pour nous-mêmes le mal et les péchés. 
C'est pourquoi, ici aussi, le début de la leçon, chez le 
prophète, disait comme pour poser un problème à ceux 
dont l'âme est pleine d'une amertume contraire à la dou
ceur que Dieu y avait mise : << Comment t'es-tu changée 
en amertume, toi fa vigne étrangère c? » C'est comme s'il 
disait : Dieu n'avait pas fait la claudication, il avait au 
contraire donné à tous des pieds agiles, puis une cause 
s'est produite qui a fait que les boiteux boitent 1 Et Dieu 
avait créé sains originellement tous les membres, puis il 
s'est produit une cause qui a fait que certains d'entre eux 
souffrent. De même l'âme a été faite à l'image, non seule-
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't'tva • "t'Ûv aô-rOv -rp6nov -~ ~ux-iJ oô TOÜ npW-rou 11-6vou yéyove 
• ' , ~ , o. , 1 , ' 

(( )(tt't'' dx.6V<X n, IXÀÀrt. 7tiXV't'oÇ IXVVf>W1tOU, - 't'U yet:p (( 7tot"I)-

O'<ùtJ.&V &v6pw7tov XIX't'' elx6vo:. x.d x.cx6' 611-oLoocrtv 1J!le't'~pocv -.à n 
20 cp6&.ve:t ènt n&.v't'ŒÇ &v6p&mouç, - x<xt ~O''t'L npe:cr{30't'e:pov 

~, ' ... 1' ( ÀÀ \ "' 0 ' &cr1tep è:v -r(il 'Aooc(J. exet.vo o at 1to 01. voou<n 't' « XIX't' 

e!x6•rt. » ,-oü 7tpocr<LÀ'JfL{Lt•ou rt.Ô't"ij\, S,-e i'f'6pecre s,,x TI)• 
&!J.ocp·rEav « -rljv dx.6voc 't'OÜ x.or:xoü e n, o6-rwç èv niicn npe:cr
~û-repov 't'Û xa-r:' dx6wx. 6eoü -rijc; dx6voc; 't'~ç x.e:Lpovoc;. 

25 (( 'EcpopéaatJ.e:V n &.f.LIXp't'wÀot 6v-reç « TI)v dx6va: 't'OÜ x.oïxoU, 
. cpop~O'(ù!J.SV n !J.&'t'rt.vooÜv"t'e:ç « Tijv dx6va 't'OÜ èrcoupo:.vLou f n, 
nf..1jv 1) x•dcrtc; yéyo'Je:v èv e:lx6vL 't'OÜ ènoupavLou. 

'Anop&t oOv €v6&.3e: npOc; -roùc; &!ltXPT&.vov't'<XÇ èf..e:yx·nx&c; 
Àtyw• b Myoç · « Ilô\ç icr,-p&.'f''JÇ e!ç mxplrt.•, 1) &fL7t<Àoç 

ao ~ &Xf..o-rp(a ; èy6l n y&.p « È:tpÛTe:ucr&:. cre: &!J-7t&Àov x.cqntocp6-
... ' a ' g 'E "" ' ' " À'À•x-m p0\1 1tCXO'CX\I CXÀ'Y)V!.YI'j\1 ». V 't'O!.Ç 1tp0 't'OIYt'<ùv ~ '"' ...,.~, 

xcx1 èmxvcxÀcx~6>" àÀLycx 1tda<ù ô~-t&ç, 6't'!. tkOç t-tèv xcxÀ1jv 
&fL7t<Ào• ~'P'heucre TI)• ,-oü &•6pomou .Jiux~•, ~"""'"oç SI: 
a't'pcx<pdç yéyove\1 èvcxv't'Loç 't'i;> ~ouÀ-/jtJ.CX't'L 't'OÜ x't'(acx.v't'oç • 

35 « 'Ey6> 8è ècpÛ't'eua& Ge &iJ.7tEÀov x.cxp7tocp6pov 1t&acxv », 
oôx ix {Ltpouç « <i.À'J6"fl' » oôSI: TI)• fLÈ:' &À')B•vlJ• TI)• SI: 
t{leu81), &"AÀ' « èy6> È<pÛTeuG& Ge &t-t7te"Aov xcxp1tocp6pov 7t&Gcxv 
&À'Y)6tvi)v • 1t&ç Èa't'p&q>'Y)Ç n, È!J.OÜ x.'t'(Gcxv't'6ç Gt « 7t&acx.v 
&"A1)6t\I~V n &iJ.7tEÀov, aù 7t&ç Èa't'p&<p'Y)Ç dç 7ttx.p(cxv xcxt 

40 yéyo•rt.ç ' ci.ÀÀo't"p(rt. li{L7t<Àoç ' ; 

d. Gen. 1, 26 11 e. I Cor. 15, 49 Il f. I Cor. 15, 4911 g. Jér. 2, 21. 

1. Cf. Com. ]n XIII, 50 (49) § 331. Origène souligne'cette ufl.iver
salité en face de l'hérésie qui distingue plusieurs natures d'âmes, 
dont l'une serait prédestinée au mal et à la damnation ; cf. Intro
duction, p. 165. 

2 • C'est-à-dire la partie supérieure de l'âme, qu'Origène désigne 
ailleurs par « l'homme intérieur}) : C. Celse VI, 63, 25 s. (SC 147, 
p. 336). Mais il sait ou croit savoir que pour d'autres auteurs -il 
nomme Méliton -l'image de Dieu est dans le corps de l'homme : 
Fragment sur Gen. 1, 26 (PC 12, 93 A) ; Entretien 12, 4 s. (SC 67, 
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ment chez le premier homme, mais chez tout homme, -
car la parole : « Faisons l'hOmme à notre image et à notre 
ressemblance d », s'étend à tous les hommes 1, - et, tout 
comme en Adam ce que l'on comprend généralement par 
à l'image 2 est antérieur à ce qu'il a surajouté lorsqu'il a 
revêtu par SOft péché !'image du terrestre e, ainsi chez tous 
les hommes l'image de Dieu est antérieure à l'image mau
vaise s. «Nous avons revêtu» en étant pécheurs «l'image du 
terrestre f », revêtons en nous convertissant « l'image du 
céleste >>, en sachant toutefois que la création avait été 
faite à << l'image du céleste ». 

C'est donc un problème que la Parole pose ici en disant 
aux pécheurs sur un ton de reproche : << Comment t'es-tu 
changée en amertume, toi fa vigne étrangère ? >> car << moi je 
t'avais plantée comme une vigne féconde, tout entière vraie g >>. 
Il a été dit à l'instant, et j'y reviens un peu pour vous 
en convaincre, que Dieu a planté l'âme de l'homme comme 
une vigne belle, mais que chacun, en changeant, est devenu 
le contraire de ce que voulait le Créateur 4 : <<Moi je t'avais 
plantée comme une vigne féconde, tout entière >> et non par
tiellement « vraie », non pas vraie vigne ici et fausse 
vigne là, mais « moi, je t'avais plantée comme une vigne 
féconde, tout entière vraie ; comment t'es-tu changée » alors 
que je t'avais créée comme une vigne tout entière vraie, 
« comment, toi, t'es-tu changée en amertume » et es-tu devenue 
<< vigne étrangère >> ? 

p. 81). Voir encore sur ce thème la suite du même fragment sur 
Gen. 1, 2.6 (96 AB) et Entretien 15, 25 s. (p. 89) qui affirme que ce 
qui est «à l'image >)est « immatériel, supéiieur à toute substance 
corporelle )), Cf. CROUZEL, Théologie de l'image de Dieu chez Origène, 
p. Ij6-I60. 

l· Cf. Hom. Le XXXIX, 5 (SC 87 p. 455) «Il y a deux images 
dans l'homme : une qu'il a reçue de Dieu au temps de la création1 

comme le dit la Genèse, à !'image et à la ressemblance de Dieu, 
l'autre, l'image de J'homme terrestre qu'il reçut ensuite à cause 
de sa désobéissance et de son péché ». 

4· C'était l'idée du paragraphe précédent. 
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2 Me:-r<X TOCÜ't'oc ~3co!J.SV 't'à << è&:v &7tarr:À0vn èv vLTp<:> x.oct 
7t}:q6Uvnc; ae:ocuT1j rr:6rJ.v, KEK"I)ÀŒwcroct èv -ra'i:ç &3txl1Xt<; aou K 18 
èvavTLov è~oü, )..éye:t x.Upto<; a. >> '~'Apoc 4)e't'6 Tt<; OC(.tocp-dj-

.r. .. ( t ' À t:J. ~ \ ' À , ( ' ' , O'OCO"IX 't'UXYJ V!.'t'pov OCpOlJO'IX XOtL OC7t'07t UVG((J.EV't) \IL't'PC1l !lL0'-

5 6YJ-r{j), O·n mx6e:'t'ct~. TY)c:; X1JÀÏ:3oc; xocl. 7tiXÛe:'t'oct Tijc; &:(J.ocp-rtccc;, 
ôrce:ÀOC(J.~ct'Je: 8é -rte; < 1t6ocv ' -roc{)'t'"I}V -rljv &voct'É:ÀÀoUcrrJ:v &1tà 
y'ijç À<X~OlV K<Xl o\7t01tÀUVot(J.<VOÇ K<Xl o\7t0<1(J."Ij~ot(J.<VOÇ K<X6<Xp-
61jv<X' 'r'ljv <J.ux~v, 6-., Mye. tv-.<XÜ6<X o Myoç -.ji <r'<p<Xq>d"1J 
de; 7ttxp(<X\I xcà ye:vo(.LÉVYJ &ÀÀo-rp(q; CÎ!J.7tÉ:À<:> • << 'Ecb &7to-

10 7tf..Ûv1J èv vl't'pcp xoà 7tÀ1)6Uvnc; cre:au..ryj 1t6av, xe:X:YJÀŒwcroc!. 
èv Tocî:c; &3tx.f.IXtc; crau èvocv't"f.ov è(J.oÜ, ÀÉye:t x6ptoc; » ; 'At .. .f..OC 
XP~ d3éwxt., 8't't 0 )..6yoç 7t&aCI.v 36voc(J.LV èfxet · xcà &cr1te:p 
7t&cnjc; ypoupt;jc; 3Uvocf.ttV èfxe:t, o!S-r<ù<; 0 )..6yoç ~xet rr:av't'àc; 
q>tXp(.L&.xou 36voc!J.!.V xrtf. 7tOCV't'àc; 't'OÜ x.rt.6apL~ov-roç OOvafJ.(Ç 

15 t!an x.at O'fJ.'Y)X.TLK~'t'a't"oç · « ZWv yO:p b À6yoç 't'oU 6e:oü x.at 
èvep~ç x.oct TOfJ.~'t'e:poç ôrcèp rc&aocv !J.&x.octpav Sfcr't'OfJ.OV b », 
xoct a t!O:v e;(rc1JÇ, o?.i È:O"t'L x.pdoc, 't"OU't'6 t!a't'tV èv 't"1j Ouv&!J.EL 
't'OU À6you. ''Ea't'LV oi5v 't"LÇ À6yoç e vf't"pov ' x.oct ~a-rt 't"!.Ç À6yoç 
( rc6oc ', 8a't"LÇ -roùç -rotoO't"ouç pOrcouç x.oc6œLpe:t ÀrlÀ1)6e:tç, èrce:l 

20 Oè &rcà -roü 't'OLoO-rou À6you 8a't"tÇ t!cr't"t e v(-rpov ' x.œt &rcà 't"OÜ 
't"OtoO't"ou Oè À6you 8ç t!cr't"t e rc6oc' où rcOCcrœ &!J.ocp't"fiX 6epoc
rce0e't"tXt, &.ÀÀ, ~O"t'tV &:tJ.ocp-djlJ.OC't'OC où Oe6tJ.eVa vf't'pou oùùè 
rc6aç, Àtye't'at rcpàç TYjv oEo!J.éV'tjV &:!J.ocp't"~fJ.OC't'OC ëxetv 6lç 
Ouv&.tJ.e:Voc &rcorcÀu6~vat t!v vL't'pcp x.at rc6q; 't"à << t!O:v &rco-

25 rct..Ov"{J èv v( 't'pep x.oct 7tÀ1j6Ôv1JÇ ae:ocu't"1j rc6av, x.ex1jÀE3tùcrOCt t!vocv
't'(ov È:!J.OU t!v -roctç &Otx.Loctç crou, t.éye1. x.Optoç >> • x.oct &cr7tep 
-r&v Tpau!J.&.'t"tù'J ·tw& ècrnv & fJ.OCÀ&ytJ.cx:Tt 6epocrce:Ôe:Ta:L, 
x.oct &AAtJ. È:Àoc(cp 6epœrce0e-roct, x.tJ.t &ÀÀrt. Oei:Tat K:tJ.'t'tJ.ÙéatJ.ou 

2, 18 ~cr" Co : ~cr'l'"l) S Il 19-20 ~"d 8è Kl : è1ret8~ S Il 24 1r6~ 
Co : 1to:pà S 

2 a. Jér. 2, 22 Il b. Hébr. 4, 12 

1. Je traduis par <<Parole >> à cau~e de la phrase : «la Parole a 
vertu d'engendrer toute Écriture », mais le grec porte Myo~ qui 
a un sens beaucoup plus large. Origène fait ici écho à la doctrine 
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2 Après cela voyons la phrase : « Si tu tc laves au nitre 
ct entasses sur toi de !'herbe, tu restes souillée dans tes iniquités 
devant moi, dit le Seigneur a >>. Une âme pécheresse croyait
elle donc qu'en prenant du nitre et en se lavant avec du 
nitre matériel, elle mettait fin à sa souillure et fin à son 
péché, et quelqu'un supposait-il qu'en prenant cette herbe 
qui lève de terre, en se lavant et lessivant avec elle, il 
purifiait son âme, pour que la Parole dise ici à la vigne 
changée en amertume et devenue étrangère : << Si tu te 
laves au nitre et entasses sur toi de !'herbe, tu restes souillée 
devant moi dans tes iniquités, dit le Seigneur >> ? Non, mais 
il faut savoir que la Parole a toute vertu 1 : de même 
que la Parole a vertu d'engendrer toute Écriture, elle a 
aussi vertu de tout guérir 2, elle est la vertu de tout ce 
qui purifie et elle est souverainement détersive, << car 
vivante est la Parole de Dieu, efficace, plus tranchante qu'un 
glaive à deux tranchants b >>, et tout ce dont tu diras avoir 
besoin se trouve dans la vertu de la Parole. Il y a donc 
une parole qui est nitre et il y a une Parole qui est herbe, 
Parole dont le seul énoncé purifie les saletés de cette 
sorte ; mais, comme une Parole qui est nitre et une Parole 
qui est herbe ne sert pas de remède à tout péché, et qu'il 
y a des péchés qui réclament un traitement autre que le 
nitre et l'herbe, il est dit à l'âme qui croyait que ses 
péchés pouvaient être lavés au nitre et à l'herbe : << Si tu 
te laves au nitre et entasses sur toi de !'herbe, tu restes souillée 
devant moi dans tes iniquités, dit le Seigneur >>. Voyez les 
blessures : il en est qui se soignent à !'émollient, d'autres 
se soignent à l'huile, d'autres ont besoin d'un bandage, 

stoïcienne qui explique J'activité et les propriétés de tous les êtres 
par la présence en chacun d'eux d'un principe ou Myoç qui parti
cipe à un À6yoç universel identifié par Origène au Fils de Dieu. 
Cf. C. Celte IV, 3 ; V, 39 ; VI, 2 ; VIII, 17 ; Com. Matth. X, 2. 

2. Cf. In Ex. X, 27 (fragment cité dans la Phi!ocafie, XXVII, 
4, éd. Robinson, p. 245, 26) «La Parole de Dieu est un médecin 
pour l'âme ». 
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xo::t o{)'t'tùÇ Uytft~e-roct, (}).)..a. 8é ècrTt 't'pcd.I!J.<X't'OC è:~' ote; l.éye:-
30 't'OCt • « Oûx. ëcr-rt !L&Àay!J.<X È:7tt6e:î:voct oÜt'e: ~À<Xtov oÜ't'e: 

X<X't'OC3écr(J.OUÇ ' &_).).c( ~ yi) Ô!l-Ù)V Ëp1)fJ.OÇ, cd 7t6Àe:tÇ Ô(J.Ù>V 

Up'---u o c > ,, IL ' ( ' ... ( .... ~ 7t t,._v. O''t' !. , > OUt'tùÇ c;O''t'l. 't'!. VIX oq.tap't'1)!J.OC't'or;, OC pU7tO!. ~'IV 

.r. ' ' • - ' " o , , , • , 't'UX:'I)V, X<X~ OE:!.'t'<Xt 0 o;VvpW7tOÇ ETC~ 't'QU't'Ott; 't"Of.Ç O'fJ.<Xp-
' À' ' À' 1 !! ~~ t , 't''YJIJ.IXO't oyou Vt't'pou, oyou 1toao:;, EO''t't oe: 'tWoc: C((J.IXP't'"l)-

35 f!<XT<X, & oùx o5-rt:ù<; Be:pome:Oe't'o:.t, où8è yOCp p67t<p 7t<Xpa~&:J..

Àetrat . 

. 6.t<X 't'oi:i-ro 't'OCt; 8toccpop0Cc; -r&v &!J.<XPT'YJiJ.&.'t'(ù\1 È:7ttO''t'&[.Le:voç 
0 èv 't't;) (HmxtCf xOptoç 8prt; 7tWç Àéye:t 't'à <( bt7tÀuve:L xOptoç 
-ràv ptncov -r:&v ul&v xcd. 't'&v euyat"épwv ~tcûv, XtXt 't'à oŒfJ.a 

40
' Cl .... , L ,..,. 1 1 } 1 e:xxocvtXpte:t. e:x r.t~::aou <XU't'WV 7tV&Uf .. U.<'t't xptcre:wç xa~ 7tVEU!J.<X:Tt K 19 
---u' '·'l" d ) " ' r " < ' > ' AV. O"Eu..o.., ) , pU7tOV :X.<XL or; fl.CX, f>U7t0V 7tVEUfl.<X't't :x.ptO"EWÇ, 
r ' ' E' < ') ' o' <X fl.<X 1tVEUfJ.<X't't :X.CXUO'EWÇ. t OU « 7tf>OÇ v<J.V<J.'t'0\1 e )) 

~fl.<Xf>'t'EÇ 7 1tÀ-1jv ~fl.rlf>'t'EÇ 7 f>epÔ7tWO'<J.t • (( ÈX7tÀUVEÎ: )) OÛV 
(< :x.Ùptoç -rOv Ç>ô1toV -r&v uU;)v x.oct -r&v 6uycx-répw\' ~tdw, 

45 :x.or;t -rO <X!!J.or; è:x.xor;Sor;pte'i: èx !J.écrou or;Ô-r&v )) 7 e!-ror; &v-ror;7t6-
aocrtç 7tp0ç fJ.è'J (( 't'0\' f>ô7tOV )) (( 7tVEÛfJ.or;'t't x.p(aewç )) < 7tp0ç 
aè (( -rO or;!!J.or; >) << 7tV€Ôfl.or;-rt xor;6cre:wç >)) · xor;t ae:6!J.€6or; ot 
7tOÀÀo(, 8-re<V xdpovor; rlfL&p't'WfJ.€V7 oÙ v(-rpou où8è 't'OÜ 7tÀYJ-
6ÜVIXt 7t6<J.V 7 &_).).&; 't'OÜ t 7tV€Û{.t(J.'t'OÇ -njç x.or;6cre:WÇ '. 

3 dt&: -roü-ro ô 'l"f)croüç (3<X7t-rL~e:t - -r&xor; vüv e:ôp(crxw -r0\1 
1.6yov - « èv 7tV€ÔfJ.<X't't [x<Xt] &:yL(Jl xd 7tUp( a n, oôx 8't't 

l , \ ' 1 • 1 \ { >.ÀÀ' ' ' 't'UV (J.U't'OV (( EV 1t\I€Ufl.rl't't or;ytt{) X(J.t 7tUpL »7 a; ct 't'UV fJ.~\1 

" , 1 • { l ~.._ ' \ - \ or;ytov « EV 7tV€Ufl.(X.'t'L ocyLI{) n, 't'uV oe flZ't'C< 't'O 7ttO"'t'€UO'<J.t, fl.€'t'IX 
5 't'O &Çtw6~vcn &:y(ou· 7tVd.lfJ.<X't'oç, 7t&.f..tv ~fl.<Xf>'t'YJX.6t"<X l.o6e:t 

41 meÔ[.LOC't"~ add Kl Il 42 où add Kl 1J 46-4 7 1tpàç 2 - xaÔ<re<ùç 
add Blass Kl. 

8, 2 x.ctl secl Co !1 3 &.yî'P xal Co H : x.œt &.yt'P S 

c. Is. 1, 6-711 d. Is. 4, 411 e. I Jn j, 16-17. 
3 a. Le 3, r6 

1. Origène applique encore ailleurs ce verset aux pécheurs : 
In Ps. IV, 6 (fragment cité dans la Philocalie, XXVI, 5, p. 238, 
7-13); Hom. Lév .. VIII, 5· 

2. La phrase « Si tu te laves au nitre ... , tu restes souillé dans 
tes iniquités }} incite Origène à rappeler qu'il y a deux sortes de 

r 

·,• 
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et ces remèdes suffisent à les guérir, mais il y a d'autres 
blessures à propos desquelles il est dit : << Il n'est possible 
d'appliquer ni émollient ni huile ni bandage, votre pqys est 
désert, vos villes sont consumées par le feu' ». Il en va de même 
pour les péchés 1 : certains salissent l'âme et pour ces 
péchés l'homme a besoin d'une parole de nitre, d'une 
parole d'herbe, mais il est des péchés qui ne se soignent 
pas de cette façon, car ils ne sont pas comparables à la 
saleté 2 • 

C'est pourquoi regarde comment le Seigneur qui parle 
en Isaïe, sachant distinguer entre les péchés, déclare : << Le 
Seigneur lavera la saleté des fils et des filles de Sion et enlèvera 
le sang du milieu d'eux par un souffle de jugement et par un 
souffle de cautérisation à » : saleté et sang ; saleté, << par un 
souffle de jugement » ; sang, «par un souffle de cautérisation » 3. 

Si, sans avoir commis un «péché qui conduit à la morte » 
tu as tout de même péché, tu es sale : « le Seigneur lavera » 
donc « la saleté des fils et des filles de Sion et enlèvera le sang 
du milieu d'eux », puis à la saleté correspond « par un 
sou.flle de jugement », et au sang « par ttn souffle de cautéri
sation ». Et ce dont nous avons besoin, nous le commun, 
quand nous péchons plus gravement, ce n'est pas de nitre 
ou d'herbe entassée, mais du souffle de la cautérisation. 

3 ft'est pourquoi Jésus baptise - j'en trouve peut-être 
maintenant la raison - « dans l'Esprit Saint et dans le 
feu a ». Non pas qu'il baptise le même homme « dans 
l'Esprit Saint et dans le feu», mais il baptise le saint dans 
l'Esprit Saint, tandis que l'autre qui, après avoir cru, 
après avoir été jugé digne de l'Esprit Saint, a péché de 

péchés : les péchés légers, appelés « souillures }}, qui « salissent )) 
l'âme et que la méditation de la parole de Dieu suffit à nettoyer, 
et les péchés graves qui ont besoin d'une purification opérée par 
le feu ; il va rappeler maintenant une série de textes de l'Écriture 
dans lesquels il croit retrouver cette doctrine. Même distinction 
entre «saletés }} et «péchés }} dans Hom. Lt XIV, 3· 

3· Cf. Hom. Le XIV, 3 « spiritu iudicii sordem, ct spiritu combus
lionis sanguinem >>. 
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lv << 1tUp( », &ç j1.1j "t'ÙV cd.l't'ÔV dv~t ~<X7t't't~6jJ.SVOV {mQ 
'11)croü « èv 7t'.IE6tJ.<X't't <iy((Jl xrû 1tupt ». 

Mocx&ptoc; oOv 0 ~OC7t't't~6!J.&voç << èv &.yte{> 7tveU!J.oc't't >> xcx! 11-~ 
8<6f'<VOÇ ~<X7tT(<rf'<XTOÇ TOÛ &7t0 7tUp6ç, Tp•cro\6À,OÇ 81; txe;;-

10 VOÇ, 6cr-r•ç xpe(C<V lx .. ~<X7tT(crC<cr6<X• Téji 7tUp(, 7tÀ-/jV &wp6-
't'Sp<X ~xst 0 'l1Jaoüc; · « 'EÇe).eOcre't'at >> yOCp << poc~aoc; èx 
-rijc; pt~l)c; '~crmx(, xcxt &v8oç èx 't'rjç pt~1lç &vct(31)cre-roct b )), 

« po\~8oç )) t7t( TOÛÇ XOÀ<X~O[J.éVOUÇ ( (( /iv6oç )) t7t( TOÛÇ 
8txo:touc;). 06't'<ùÇ « 0 Beàç 7tÛp xoc't'ocvocÀ(crxov c >> &tn·(, 

f5 'xcd « 0 6eàc; cp&ç ècr't't d », « 7tÜp XIX't'etvrû.(crx.ov >> -rote; 
&tJ.<X(YC(t)ÀOÎ:ç, << cp&ç » -ro'Lç 3txrûotç x<Xt &y(or.ç. 

Ko:1 f.Utx&ptoç << 0 gxwv fLÉ:poç èv -rfl &.voccr't'&creL 't'ii 
7tpÛl't'"() e », Q 't1'Jp~O'<XÇ 't'à {3cf7t't'LO'fL<X 't'OÜ &y(ou 7tVEÜ!J.IX/t'OÇ ' 

-r(ç i:cr-r.v 6 i:v 1:-répq; crcp~6[J.evoç o\v<Xcr-ro\cr"' ; '0 8e6{levoç K 20 

20 ~oc7t-r(a!J.«'t'oç -roü &rcà 7tup6c;, g't'cx.v gt.en 1hd 't'à 1tüp èxe'i:'Jo, 
x<Xt 't'à 7tÜp ocù-ràv 8oxt(J.&~YJ t, xcd. e;Üp1) 't'à 7tÜp èxe'i:vo « ÇO).oc, 
"J.6p-rov >> XCd (( X~J,&.f.t"t)V g »1 lflt:r't€ oXÔ'tà: XGt't'<XXoXÜt:rctt. 

Lltà: "t'OÜ't'O 't'OÜ't'CùV Àe:.yo(J.éVCùV, 50'1) 8Uvttf.ttÇ O'UW:J.yoXy6'J't'&Ç 

13-14 &v6oc;- a~x.a(ouc; add Kl eH (flos iusti) !1 17 !J.OGx.&:pwc; Co 
e H (beatus) : fJ.OGX.otp(o~ç S 

b. Is. II, x Il c. Hébr. 12, 291J d. I Jn x, Xj Il e. Apoc. 20, 6 11 f. 1 
Cor. ;, x; Il g. I Cor. ;, x2 •1 

x. Cf. Hom. Le XXIV, 1. 

2. Même exégèse dans Cam. ]nI, 36 (41) § 263 ; Hom. Is. III, 1 
(PG x;, 228 CD); Sel. Ez. VII, xo (ibid., 79x AB). 

;. Cf. Com. ]n XIII, 23 (2;) § x;9 ; Com. Matth~· XVII; x9 
(PG x;, '537 A). 

4· Cf. In Lue fragment 8; fin (SC 87, p. 340) : «La 'résurrec
tion ?es justes' est celle que Jean dans l'Apocalypse appelle la 
ptemtère (Apoc. 20, 5) >>. • 

5· L'idée que le baptême puisse n'être pas « conservé »vient 
du Pasteur d'HERMAS, Sim. VIII, 72 (6), 3 parlant de « ceux qui 
~>nt reçu le, sceau t:uis l'ont brisé sans le conserver (!J.~ 't"J)pÎjcrotv't'eç;) 
mtact ». L expresswn se retrouve dans Hom. Le XXIV 2 « a,quae 
et Spiritus lavacra servare ». ' 

r 
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nouveau, il le lave dans le feu, en sorte que ce n'est pas 
le même homme qui est baptisé par Jésus dans l'Esprit 
Saint et dans le feu 1J 

Bienheureux donc celui qui est baptisé dans l'Esprit 
Saint et n'a pas besoin du baptême de feu, et trois fois 
malheureux 1: autre qui a besoin d'être baptisé pru: le jeu. 
Cependant Jésus peut les deux choses. Il est écrit en 
effet : << Une verge sortira de la racine de Jessé et une fleur 
sortira de la racine b >> : verge pour les châtiés, fleur pour 
les justes 2• De même << Dieu >> est << feu destructeur o >> 
et <<Dieu est lumière d >> :feu destructeur pour les pécheurs, 
lumière pour les justes et les saints 3. 

Et bienheureux << celui qui a part à la première résurrec
tion' 4 >>, celui qui a conservé le baptême de l'Esprit Saint •. 
Qui est celui qui n'est sauvé que dans une autre résurrec
tion ?ICelui qui a besoin du bapttme de feu, quand il vient 
devant ce feu, que le feu l' éproUIJe f et que ce feu trouve 
<< bois, foin >> et << paille u >> à brûler !!.! 

Aussi après cette allocution, rassemblant autant que 

6. Ces données trop elliptiques sur les çleux résurrections doivent 
s'interpréter d'après la doctrine générale d'Origène : ceux qui 
n'ont pas commis de péchés graves entreront dans la béatitude 
à la fin du monde présent ; les autres devront continuer leur puri-
fi 1 • d' d . ' . c.auon au cours autres mon es et ne ressusciteront qu ensuite. 
Cf. Introduction p. 172 s. Sur « bois, foin et paille » représentant 
ce qu'il y a de peccamineux dans l'homme et qui doit être consumé 
par le feu pour que l'homme puisse entrer dans la béatitude divine, 
voir ci-dessous XVI, 6 ; XX, 3 ; Hom. LétJ. XV, 3 .sub fine ; Ds 
princ. II, 10, 4 (GCS 22, p. 177, 1o) ; Com. ]n XIII, 23, § 138 ; 
C. Celse IV, 13 ; V, 15 « (Celse) n'a pas vu que, selon l'opinion 
de certains Grecs (les Stoiciens) qui l'ont peut-être empruntée à 
la très ancienne nation des Hébreux, le feu est infligé en purifica
tion au monde et vraisemblablement aussi à chacun de ceux qui 
ont besoin d'être à la fois châtiés et guéris par le feu. Il brûle 
mais ne consume pas ceux en qui il n'y aurait pas de matière exi
geant cette destruction par le feu, mais il brûle et consume ceux 
qui ont bâti, comme il est dit au sens figuré, en bois, en foin, en 
chaume )) (SC 147, p. 51), 
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't'OÙ<; À6youç :roùc; -r&v ypacp&v, de; --c~v xocp3(ocv &7to-rt.6G-
25 1-1e6oc ocÙ't'oÙç xcà x.e<:r' cd.J't'oÙc; rtetpor;ElùlfJ.EV ~:qv, èOCv &pa 

auv'l')6WfLOV rcpo -rijç è~6aou ltl)(61)(pol yevèa61)(L, ltl)(l ~1:0LfL&
O'O:.V't'&Ç dc; TI)v ë~o3ov 't'OC ëpya 1i11-&v è/;e:À66v't'e:ç èv aô-roi:c; 
't'o!c; &yoc8oi:c; h 7tocpe<.À1jcp67jvocL x.a1 è\1 Xpta't'i}) 'l"'}croiJ cr(t)Stjvat, 
T ~ ,S.. ~'!: ~ \ 1 > 1 >~ - ! 1 lp EO"t'LV 'l OO~(X. XGU 't'O XpCX:t'OÇ E:tÇ 't'OUÇ a;tCùV<XÇ 't'WV O:.~<ùV<ùV. 

'AfL~V i, 

24 &7to't't0&!J.e:Oa Ru : chwn06p.e:Oct S &.rco't't6€(Le:6a Scor. 

h. cf. Matth. 22, 10 Il i. I Pierre 4, II. 

HOMÉLIE II, 3 249 

nous le pouvons les paroles des Écritures, mettons-les 
en dépôt dans nos cœurs et essayons d'y conformer nos 
vies, pour le cas où nous pourrions devenir purs avant 
notre départ, et qu'ayant préparé nos œuvres en vue de 
ce départ nous obtenions, lorsque nous partirons, d'être 
admis parm! les bonsh eux-mêmes et d'être sauvés en 
Christ Jésus, à qui sont la gloire et la puissance pour les siècles 
des siècles. AMEN'. 



1 

• " ' , "' , '1 • ).. )) Etç ,.c) « l't') Ept)f!-OS eyevOl!-TJV T<t> ouctr:~ apa.TJ 

JLÉXP" TOÛ (( ~ yt] KEXEPCJWl'ÉV1] ; )), 

co •. uMa. y'. 

'<f>1)C1lv b xop•oç èv '<7i &px'/i -r&v &v.xyvwC16év-rwv 7ttp! (K 20) 
"t'OÜ 'lcrpa~À, g't'!. « gP"tJ!J.OÇ >> ocÔTcti oùx ~yéve:-ro où3è: « y1j 
xexepC10lfLSV1) a )), T(ç oilv yev6fL<VOÇ èv -riji -r67tcp oôx ôlv ~1)'<1)-
0'IX!. è~e:-r&:~lù'J 't'0 ~oÔÀ1J!J.O: 't'OÜ ye:ypa!LJ.Lévou ; "EtJ"t'(t), b 

5 6eoç èv -r& 'IC1p<X~À oô yéyovev ~P"lf'OÇ, oô yéyovev èv -riji 
'I"P"'~À y~ xex<P""'fLSV1) · ifp.x oilv lip1)f'OÇ yéyovev 6 x6p.aç 
-r;W 'Iapoc~À crfJtJ.tpov ')) y~ xe:xe:pO'CùfLé\11) vüv a.ô-rcj) è:a·nv ; 
Tl 3é ; "O-re -riji 'I"P"'~À 1jv oôx ~P"lf'OÇ oô31: y~ xex<P""'; 
USV"' -roiç ~6VEC1.V 1jv lip1jfLOÇ XIX! y~ xexepC10lfLSV1) ; E. 
' ·n ' l ' 1! 6 ' ) ..... , , , , ;; 

10 yàp n:a.aw oct~ aux ç;p1)!J. c; e:a't'l. Xrt~o 7t:OCO'I.\I IXE:!. e:crTtV ou y 'j 

X<X<PC10lf'SV1), -r(ç xpd.x -roil t3(wç 7tpoç TOV 'IC1p<X~À ""'"'' 
è~.x(pe-rov t.ex6~v.x• · « M~ ~P"lf'OÇ èyev6fL1)V -riji o~xcp 
'lapoc~À ~ ~ xe:x.e:pcroo11-év1) b ; )> 'At.:A' ~at'!. V ÈÀ6e:~v è:1tt 
't'lie; xaOof..txt:h; e:ôe:pye:cr(!Xç 't'OÜ 6e:oü, e:ha tLE:'t'à Tàç xor:Bo-

15 Àl.xctc; e:ôe:pye:a(ocç ctÔ't'oÜ è:n:t 't'à<; l8nt&.c;. 
2 Oô3evl ~P"lfL6ç è""''" 6 6e6ç, ' &v.x-reÀÀwv -rov 

Ù • ' l:\ 1 ' ·~ ) 1 7tOV1)po ç ""'' .xy.xvouç • ouoev, >«X<PO'WfL<V1) 

1, 7 ~ Co : ~ S 1[ 8 ,t Blass KI : 8" S. 

1 a. Jér. >, 31 Il b. Jér. >, 31. 

i}Àto\1 è:rd 
ylj Ècr't't, 

x. Le problème soulevé est celui-ci : la parole de Dieu <~_Je 
n'ai pas été un désert pour la maison d'Israël » suppose que Dteu 
ait pu être un désert pour d'autres qu'Israël : faut-Il donc penser 
que Dieu n'est pas toujours bon ? 

2. La réponse au problèm~ posé va 'c<:nsis~er à di~tin?uer cn.tre 
les bienfaits Wtiversels de Dteu et ses btenfalts parttcuhe1s. Il est 

HOMÉLIE III 

Sur : << Aije été un désert pour la maison d'Israël n, jus
qu'à : « ou une terre d'aridité? » 

1 Au début du passage qui a été lu, le Seigneur dit qu'il 
n'a pas été pour Israël un désert, ni une terre d'ari~ité a, 
Qui donc, en présence de ce passage, ne se poserait pas 
des questions en cherchant à discerner l'intention de ce 
qui est écrit I? Admettons, dira-t-il, que Dieu, en Israël, 
n'a pas été un désert, qu'il n'a pas été en Israël une terre 
d'aridité ; est -ce donc que le Seigneur est devenu désert 
pour Israël aujourd'hui, terre d'aridité pour lui mainte
nant? Ou quoi? Lorsqu'il n'était pour Israël ni désert 
ni terre d'aridité, était-il désert et terre d'aridité pour les 
nations? En effet, si pour tous et toujours Dieu n'est 
pas un désert, si pour tous et toujours il n'est pas terre 
d'aridité, quel besoin y avait-il de dire à Israël en parti
culier, à un titre tout à fait spécial : « Aije été un désert 
pour la maison d'Israël, ou une terre d'aridité b ? » Eh bien 1 
il y a lieu de recourir aux bienfaits universels de Dieu, 
puis, après les bienfaits universels, à ses bienfaits parti
culiers 2• 

2 Dieu n'est désert pour personne, lui qui fait lever le 
soleil sur les méchants et sur les bons, il n'est pour personne 

des bienfaits que Dieu accorde à tous les hommes et toujours comme 
de faire lever son soleil, tomber la pluie, rendre la terre féconde ; 
de ce point de vue on ne peut pas dire que Dieu soit jamais un 
« désert >>. Mais il est des bienfaits particuliers que Dieu avait 
réservés à Israël et qu'il lui a retirés ; en ce sens il est devenu 
« comme un désert >>pour Israël, mais il ne l'est pas absolument, 
puisqu'il a donné ces bienfaits aux chrétiens. 
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' {3péx<ùv t7t! · 8Lxotlouç xot! &8txouç a '. IIwç gP"lfLoç, K 21 
&v(J:r:l:JJ...CiJv ~!J.épocv xcx1 vûx:ra dç &v&mxucrtv 7tOt&v ; 7tWç 

5 ~P")fLOÇ TIJV y'ljv 7tOLWV Xotp7toq>opicv ; 7tWÇ gp")fLOÇ ~Xot0"1;0V 
olxoVOfL&V X<Xt'à rljv ~ux~v, Lvoc Àoymàç n, tva È:7ttO't'~fL"f)V &wt
À<XIL~&vn, (va yutJ-v!Î~1J't'<Xt 't'à cruve:'t'àv ocÙ't'oü, xot:t'à Tb a&fLoc, 
Lvct ~XTJ èpp(J)!J.éva « 't'à cx.lcr81Jt'~ptoc b )) ; ''EO'Ttv oùv où8e:vt 
~P"lfLOÇ &ç 7tpoç 1;0v xot66Àou Myov b 6e6ç, &ç 81: 7tpoç 

10 1;0v !8Lx6v gPXOfLotL t1t! ,,X 1;0ù '!crpot~À 7tpocyp.ot1;ot xot! 
À~Y<ù · o~,. gP"lfLOÇ o~1;e y'lj xexepcr<ùf1ÔV1') 'l)v, 81;e tv Atyo""<i' 
È:7to(e:L 't'à 0'1J!J.&Î:oc xcxt -rà -répa:t'a t'fi> Àaljl, et 8é 't'tÇ xoctpàç 
yéyovev lke: è:yxoc't'e:Àdrp6YJO'<XV, otovd ~P"f)!J.OÇ ocÙ't'oi:c;, oôx 
gp")fLOÇ ll>v w),6ç, tyéve1;0. "O,e p.év,oL 'l)v "iii '!crpot~À oôx 

15 ~P1Jj.LOÇ oô8è y1j xexe:pcr!ù(.LÉ:VYJ, 't'oLe; it8ve:O't X<Xt'O: ·d:N E3tx.6v 
Myov ~P"lfLOÇ xcz! y'lj xexepcr<ùp.év"l ~v · 81;e 81: &7tecr,p&q>1') 
1;0v 'Icrpot~À xot! yéyove "iii 'Icrpot~À tx"(V!J> gP"lfLOÇ xot! y'lj 
xe:x.e:p<r<.ùf1.É:.V1}, 't'6-re: è:Çe:x.U81) ~ x.OCptc; È:7tt -rà lt6'rf), xoct yéyove: 
vùv -ljp.1:v XpLcr,oç 'I")croùç oôx gP"lfLOÇ &ÀÀ<X 7tÀ~p1')ç, xot! 

20 oô y1j xe:x.e:pcroo!J.É:V1) &ÀÀà xap7torpopoücroc • << Ilo)..f..à n yàp 
« ,,x ,éxvot 'l;'ljç tp~p.ou p.ii.ÀÀov l\ "~' txoocr")ç 1;/,v 11.v8pot •. » 

Kcd cbte:tÀe:"r: <XÙt'oLc;, ote; oô yéyovev itp"l)fl.OÇ où8è y1j xe:x.e:p
O"<ùfLÔV1), Àéy<ùv · tyw p.èv oô yéyovot ûp.1:v « gP"lfLOÇ » oô8è 
« y~ xexepcr<ùp.év"l », ûp.ûç 81: dp~xotn · « Oô xupLeU61)cr6-

25 p.e:6oc, oùx ~l;O!J.SV 7tp6ç as ~'t't a. >> 1' Apot dp~xotO'LV at utot 
'Icrp!X~À &7tovev01)fLÔV<ùÇ ""'"" TI)v ÀÔ~LV · « Oô xupLeu61)cr6-
p.e6ot » < ... ) 

2, 8 ~xn Kl: ~eL S 11 14 œù't'Oç C : IXÔ'toi:ç S Il 26 post xupLeu61)cr6!1.€
eœ add 6p.•À[œ y' s. 

2 a. cf. Matth. j, 45 Il b. Hébr. j, '411 c. !s. 54, I (Gal~ 4, 27) Il 
d. Jér. 2, 31. 

1. « Cet Israël-là », le peuple juif, pour le distinguer du Véri
table Israël qui est l'Église des chrétiens. 

2. La parole « Nous n'aurons plus de Seigneur >> peut en effet 
s'entendre de deux manières, ou comnte une constatation : «Nous 
sommes privés du Seigneur >> sur un ton de désespoir, ou comme 
une résolution : <<Nous ne voulons plus de Seigneur)>. La façon 

------------------------
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terre d'aridité, lui qui fait tomber la pluie sur les justes et 
sur les injustes a. Comment serait-il un désert, quand il fait 
lever le jour et donne la nuit comme repos ? Un désert, 
quand il rend la terre féconde ? Un désert quand il pour
voit tout homme dans son âme, pour qu'il soit doué de 
raison, reçoive la science et exerce son intelligence, et 
dans son corps, pour qu'il ait des sens b éveillés ? Dieu 
n'est donc désert pour personne à un point de vue uni
versel. Mais à un point de vue particulier, j'en viens à 
l'histoire d'Israël et je dis : il n'était ni désert ni terre 
d'aridité lorsqu'en Égypte il faisait des signes et des pro
diges pour le peuple, mais chaque fois que les Israélites 
furent délaissés, il devint comme un désert pour eux 
sans être lui-même un désert. Toutefois, quand il n'était 
pour Israël ni désert ni terre d'aridité, pour les nations, 
à un point de vue particulier, il était désert et terre d' ari
dité ; puis, quand il se fut détourné d'Israël et qu'il fut 
devenu pour cet Israël-là 1 désert et terre d'aridité, alors 
la grâce fut répandue sur les nations, et Christ Jésus 
est devenu pour nous aujourd'hui non pas désert mais 
plénitude, non pas terre d'aridité mais terre de fécondité. 
Car << les enfants de la stérile sont plus nombreux que ceux 
de la femme qui a un mari c ». 

Et Dieu adresse des menaces à ceux-là mêmes pour 
qui il n'était pas devenu un désert ni une terre d'aridité, 
en ces termes : Moi, je ne suis pas devenu pour vous 
un désert ou une terre d'aridité, mais c'est vous qui avez 
dit : << Nous n'aurons pas de Seigneur, nous n'irons plus à 
toi d ». Est-ce donc un langage de désespoir qu'ont tenu 
les fils d'Israël en disant : << Nous n'aurons plus de Sei
gneur ... 2 ? 

dont Origène pose la question laisse voir qu'il adoptait la seconde 
interprétation : cc n'était pas Dieu qui avait commencé à aban
donner le peuple juif, mais le peuple juif qui avait commencé à 
abandonner Dieu. 



-------------

Ets Tb « ~ea.t elwev acUp~os 1TpÔs IlE Ev Tais fJtJ-ÉpUl-S 
'lwulou » JLÉXP" TOÛ « è8tKa.Lwae TT]v "'uxTJv a.ÙTOÛ 'lapa.~X 

Ô.1rb Tf)S à.auv8ÉTOU 'loU8a. ». 

1 AùTo 't"O p1)'t"OV 't""ijç &vO<yvwr6dcr1)ç M~ewç ~X" '"' &crO<<péç, K 22 
8rcep 7tp6't"epov vo1J8~-r<ù · x.cx1 (J.S't"&: 't'OÜ't'o, ~<Xv b Seàç 3't3éi), 
dcr6fLe60< 't"O {>oÔÀ1)fLIX O<ÙToil 't"O fL""'""'6v. Oùxoilv 6éÀe. 
~ "' '~é ' 1 l! e ' ,.. B ' é "')(J.OCÇ eto VOCL SV 't'OU't'OLÇ u't't, WÇ EV TClLÇ ClO'tÀEI.IXLÇ y ypoc-

5 "''""'' a, 8•1Jpé61) b ÀO<oç èv 't"OLÇ xp6vo•ç 'Po{>otXfL e1ç 't"l)v {mo 
'Iepo{>o<XfL ""'"'ÀdO<v Twv Mx" <puÀ&v xO<t etç 't"l)v {mo 
'P A ' ., À- ' • À'6 ' ' • ' - 'I OI"'OG(IJ. oUO cpu W\1 ' XO':t E:X 1J YjO'rt\1 OL !1-E:V U1t'O T<p e:po-

{30<);(1. 'laprtijf.., 'loû31X 8~ ol Ô1tà 't'~ ePo{3o0C!J.. Kod ë11-e:tvev 
rt.6't"'Yj ~ 3tcx(pe:crtç 't'OÜ Àocoü, 8cmv xccrà -rljv lO''t'op(ocv, !J.éx;pt 

10 't'OÜ 8e:üpo · oôx o'l8a11-ev y&:p lcr't'optocv auvo:.yayoücrocv Tàv 
'I 'À ' 'I '~:~o ' \ ' ' 6 • "H • -O'p<X1j )((X~ OUotl\1 (( E7t!. 't'O <XU't' )), f.J.<Xp't'E\1 OU\/ 7tpW't'O\I 

'IcrpO<-ljÀ 7tÀe(ovO<, b {mo Tij> 'Iepo{>OtXfL xd 't"OLÇ a."'Mxo<ç 
alvroü, xcà 't'OO't.XÜ't'oc f)(.L<Xp-re: 1tcxpOC -rà\1 'lo68av &cne: ocÙ't'oÛç 
""''""'8'"""'6~v"'' lmo 't""ijç 7tpovo(O<ç yevécr6"'' O<tXfL<XÀ<houç 

15 e dç 'Aacrup(ouç' , N~ f..é:ye~ 1] ypoccp-1}, ~ f.tÉXP~ -rij~ cr-1}{-te
pov c '. Me't'<X 't'Oi:i't'o ~(.LOCp't'ov xoct al ulot 'loOaoc ?<OCt xoc't'e:-
8•x&cr61)crO<v "'txfLaÀwTm dç BO<{>uÀ&v"', oùxt fLSXP' 't""ijç 

1, ; oùxoüv Co : oOv S 1! 8 'lcrpcdjÀ 'loUBtx Co H : 'lo63tx lcrptx~À 
S JI r r npW't'ov Rue H (primus) : npOç -rOv S 

1 a. cf. III Rois xz s. JI b. Jér. 3, 18 Il c. cf. IV Rois 17, z3 

r. Origène va respecter cc plan : explication du sens littéral 
jusqu'en z, z, pujs du sens spirituel.. 

z. L' « histoire » par opposition au sens spirituel, comme sou
vent chez Origène. Ce n'est pas seulement au sens spirituel qu'Israël 

HOMÉLIE IV 

Sur : « Et le Seigneur me dit aux jours de Josias >>, jus
qu'à : << Israël a justifié son âme en comparaison de la perfide 
juda >>. 

1 La lettre même du passage qui a été lu présente quelque 
obscu~ité,. qu'? nous faut d'abord élucider ; et après 
cela, SI D1eu 1 accorde, nous saurons son intention mys
tique 1• 

Le prophète veut donc que nous sachions ici, comme 
il. e.st, écrit dans les Livres des Rois a, que le peuple fut 
d1v1se au temps de Roboam en un royaume de dix tribus 
placé sous l'autorité de Jéroboam et en un de deux 
tribus, sous celle de Roboam. Les sujets de Jéroboam 
furent appelés Israël, Juda fut le nom de ceux de 
Roboam. Et cette division du peuple a duré, pour 
nous en tenir à l'histoire 2, jusqu'à aujourd'hui : 
n.ous n~ connaissons en effet aucun événement qui 
ait réuru Israël et Juda en un m&me état •. Israël donc, 
11.sraël de Jéroboam .et de ses successeurs, pécha le pre
rmer et le plus ; et Il pécha tellement, en comparaison 
~e .Juda, qu'il fut condamné par la Providence à la cap
tivité chez les Asryriens, et cela, au dire de l'Écriture 

jusqu'à maintenant c. Après quoi les fils de Juda péchèren~ 
également, et ils furent condamnés à la captivité de 

(le~ Juifs) .et Juda (les chrétiens) sont restés séparés « jusqu'à 
auJourd'hui >> (cf. IV Rois 17, 23), mais cela est vrai aussi d'Israël 
et de Juda considérés au sens littéral. 
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cr~(J.tpov Ù>ç 0 'Icrpoc~À, à).l.à èrd << é~3o[L-/jxov't'oc g't'1) )) 1 

7ttpL llv 0 clepe!LL!Xç 7Cpoeq:rfyre:ucre:v a, Wv È(.Lv-ljcr81J xoct 0 
20 Arxwf/À •. 

E~ vooÜ!J.E:V 't'OCÜToc Ne; rcpOç 't'0\1 "Aaàv èxe:Î:\Iov 't'àv 't'6Te:, 

'(8s Tà<; Àé~SLÇ TOÜ 7tpO'JlYJTOU, s( fJ.-!J TOLOÜT6 TL 81)ÀOÜ<rL ' 
KOC't .. tjyope'i: yàp -r&v &!J.<XfJ't'LC~lv 't'oU 'lcrpocljÀ &c; /..6yoç, xocL 
qrtjcri.V éhr. 't'OcroU't'<ùV OC~-tap't'1J(L&'t'wv yeye:nJ!..tévwv 't'é}> 'Icrpoc-ljf.., 

25 &xoOacxmx ~ 'lo031X cruva:ywy}j -rOC èxdvCùv 7t-rocLcr!J.Gt't'ct xocL 
't'bec 't'p67tov 1te:1tohp<.o:. ocÙToÙc; ye:vécr8oct èv tXtX.!Lrt.ÀwcrLq., 
oôx È7toct8e:U61), &tJ.&: 7tpomHhp<e: 't'ct'i:c; &.(Lap·datc;, &cr't'e 8t&: 
T-!jv 7tpo"fh\X1)V -rwv àfJ.rxpT'I)fJ.&-rwv "uyxpLVOfJ.~<ùV Toc<; 
&!J.ocp-dj!Lcxcrt 't'OÜ 'lapa1)À 8txatocr6V"I)V e:ôp:qcr6ctt Èv 't'if> 

ao 'Icrptd)À 1tocpà 't'àv 'lo08av. EI-rcx È7tL 't'o{rrotc; xe:Àe:Oe:-rctl. ô 
rtpo<p~'t''t)Ç npocp1)'t'E:Ücr1Xt, Ne; x.dpovoc; ye:vo11-évou 't'OÜ 'loU8a K 23 
1tocpà -ràv 'IcrpcdjÀ, ~va fLE't'd: 't'à &f.LctpTI)(J.ct't'oc È7ttcr't'pét.Yn f. 
Me"t'd: TI)v 7tpo<p"')"t'd<Xv oûv "t"Yjv 7tpàc; 'Icrp<X~À xef..e:Uoucroc.v 
I ',f, ' ' ' ' ' " LÀÀ E:1ttO'"t'pe't'OC.t OC.U"t'0\1 7tp0'fl"t]"t'e;Ue;t 0 7tp0Cfl1'j"t"tjÇ, u"t't !LE: OUO'tV 

35 &!J.rx y(ve"6rx• 'I"prx-!)À xrxt 'Io68rxç xrxt y(vs"6rx( 7tOTS fJ.(rxv 
&!J.'JlOT~p<ùV {3rx"LÀdrxv U. 

7 .0t a~ !LÉÀet "t';;JV &voc.yvoocr!L&"t'(I.)V, À<X~é"t'(l.) 't'à: P~!L<X"t'OC 
'tijc; 5f..Yjc; O'~!Le;pov &vayvdlcreooc; xoc.t "t'6-re; 6~e:"t'<Xt -rd: vo~
fJ.rJ.TrJ. a.a1)ÀW"6rxL. (( Krxt eL7tS xÙpLo<; 7tp6<; fJ.S ~v -rrx1:<; >!fJ.tprxL<; 

29 'oü Co : ,;;, S Il 37 fLéÀ« Kl : ;J.éÀÀeL S 

d. Jér. 25 Il e. cf. Dan. 9, 2 Il f. cf. Jér. J, 12-1411 g. cf. Jér. J, 18 

1. « Le peuple >>, façon ordinaire che~ Origène de désigner le 
peuple juif. Le « peuple d'alors » : le peuple juif d'autrefois, pour 
préciser qu'on en est encore à l'explication littérale ; il ne s'agit 
pas encore de !"explication spirituelle qui appliquera aux chré
tiens ce qui concerne le peuple juif d'autrefois. 

2. La difficulté du sens littéral venait de ce que l'on ne compre
nait pas tout de suite en lisant le texte du prophète quelles étaient 
les phrases qui se rapportaient à Israël et quelles étaient celles se 
rapportant à Juda. Origène donne d'abord, dans le paragraphe 
présent, le plan et le sens général de la péricope, puis, dans le para
graphe suivant, il va relire le texte etl y insérant des gloses expli
catives. 

~·· 

1 :. 

HOMÉLIE IV, 1 257 

Babylone, non pas jusqu'à maintenant comme Israël, mais 
pendant soixante-dix années, prédites par Jérémie d et 
mentionnées aussi par Daniele. 

Si nous comprenons ces faits en fonction du peuple 
d'alors ', vois si les expressions du prophète ne signifient 
pas quelque .chose comme ceci 2 : Dieu dénonce les fautes 
d'Israël dans les termes qu'on peut lire 3, puis il dit • : 
Après tous ces péchés commis par Israël, l'assemblée de 
Juda, qui avait pourtant appris les fautes d'Israël et 
vu de quelle manière je l'avais fait partir en captivité, 
n'en a pas tiré la leçon ; au contraire, elle a augmenté 
ses péchés, au point que, par suite de cette augmentation 
des péchés, si on les compare aux péchés d'Israël, il 
s'est trouvé plus de justice en Israël qu'en Juda. Là-des
sus s le prophète reçoit l'ordre de prophétiser parce que 
Juda est devenu pire qu'Israël, afin qu'ils se conver
tissent de leurs péchés f. Après cette prophétie qui ordonne 
donc à Israël de se convertir, le prophète prophétise 
qu'Israël et Juda se rassembleront et qu'un royaume 
unique les réunira un jour tous les deux u 6• 

Que celui qui s'intéresse aux lectures prenne donc les 
mots de toute la lecture d'aujourd'hui, et alors il verra 
que le sens en a été tiré au clair 7 : << Et le Seigneur me 

3· Au verset 6 du texte commenté (]ér. 3, 6) : « ils sont allés 
sur toute montagne élevée et sous tout arbre de bois sacré et ils 
s'y sont prostitués ». 

4· Versets 7 à II, 

5· Versets 12-14. 

6. Verset 18. 
7· Après les explications précédentes, le texte est devenu clair. 

Origène prend sa bible et relit le texte en y insérant des gloses 
pour marquer quels mots sc rapportent à Israël et lesquels à Juda. 
On observera aussi combien il insiste sur le fait que Juda aurait 
dû comprendre la leçon que constituait la punition d'Israël, cru: 
c'est sur ce point qu'il va mettre l'accent dans l'interprétation du 
sens spirituel. 

I7 
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'I ' - ~ À' ,..~ " ' ' , • ' 40 (I}O'~OU 't'OU t-"ct!J'L e:OOÇ " Et.oEÇ C( E1t01."1JO'OCV l!-01. "1) XOCTO!.Xt<X 

T-oÜ 'lcrpoc~À », oùx. 'loOaoc, ci)..J..à « -roü 'lcrpoc1}À >> 7tpÛ>-rov, 
, '6 , \ .... !! .,,, À\ \ • ' \ 

(( E7tOpEU "1) E1t!. 1t!XV opOÇ U'f1) OV X<XI. U1tOX.<X't'lù 7t(X.\I'"Ç'QÇ 

ÇO)..ou &t..cr&3'ouc; xrû ÈttÔpw;ucre:v (èxe:L). Ka~ d1ta f.L€'t'& 
't'à rtopve:ÜO"oct. aù't"1jv 7t&\l't'OC TocÜ-ra · &\l&.cr-rpe:o/ov 7tp6ç f.L€ · 

45 <x<X\ oôx &vé<ITpe<jle). K<X\ et3ev TI)v &cruv6ecrl<Xv <XÔTI)ç » 
-ri)c; 'lcrpcdjÀ auvocycvy1jc; « 1) &0'1~\16e:Toç 'loOaC(. Kcxt. d3'ov » 
at &rcO 'Io63cx, « 3t6't't rce:pt. 7t&.V't'(I}V 6lv xoc-re:J..dcp6"1) èv ote; 
ÈJ.LOI.X,a-ro 1) x.oc't'otx.Loc 't'OÜ 'lapoc1)f.., xat è~cx7téa-retÀ<X aô-djv 
xaL è!3wxa od.1't'7j ~t{'À(ov &1tocr-rocatou h >> • 3'éov 7tœt.3e:u6:q-

50 va1. -ràv 'Io63av - è~oc7técr-re:tÀoc yàp 't'àv 'lcrpoc-qÀ, -rljv auvoc-
' 'I 'À '"'~ À ' ' ' 'A ' ' Y(J)YYJV crpct"') , e:~e:1-1oc ov au't'ouç e:tc; craupr.ouç « x.ct~o 

~3'<ùx.ct ocù-rj) fjt"ÀLov &7tocr't'acrLou e:lç -ràç x.e:Lpaç ocônjc; >> -
~ , , (.)., e . , , e 'I , ~ -t , -(( X<X~ OUX ecpot-"'tl 'tl 'tl CX.O'UV e-roc; OUOCX. >> " tJ.eTGC 't'OO'<XUTGC 

31: & è7tol>Jcre Tij\ 'Io-p<X~À, è~<X7tocrnlÀ<Xç <XÔT6v, 3oùç ~L~Àlov 
55 &7toa-rcx.aLou, Béov rtcx.t8eu61)voct ~v 'IoUBa auvaywy1jv 

tÇ Zlv rte7t6v6cx.atv èxeî:vot, at 8~ où (J.6vov oùx èrtctt8eU6'tl
acx.v, cX:)J.<X; rtpocré611xctv -roi:c; &(J.o:p't"f)tJ.ctatv, &a.oce .oc<X &ttctp't"f)
tJ.<X.OCct TI)c; 'Iapcd)À cruvo:ywyrjc; auyx.p(ae:t -r:Wv &:(J.ctf>'t'1)(J.Ch·wv 
njc; cruvaywyYjc; -roü 'loUBct 3txcttoaUV"I)V e:!vct!. Boxeî:v, « xctl. 

60 gawxct ctù-r:Jj ~t~À(ov &rtoa't"ctcrLou de; T<Xc; xeî:pctc; ctù-rijc; · 
xa!. oùx ècpo~~61) ~ &aUv6e-roc; 'laUSa >> "Î) &3eÀcp~ ctù'rijc; « xa!. 
è7topeù6"1) xcà èrt6pve:ucre: xct!. ctô't"f), xcà èyéve:'t"o ctÙ't'rjc; de; 
oôaèv ~ 7topvd<X, xOLl èfwlxeucre 't'O ~ÛÀov x<Xl 't'OV ÀWov. 
Kcd èv rtéicrt -roU't'otc; oùx èrte:cr't"p&.cp't) 7tp6ç !J.S "Î) &crUv6e:'t'OÇ 

65 'Ioù30L è~ BÀ')Ç TI)ç x<Xp3lOLç <XÔTI)ç, &U' è1tl <jleù3eL J » 
è1técnpe<jle 7tp6ç ft< • oôx f13écr6'l ft< è~ illv 7te7tol')x<X Tij\ 'la-

43 éxel add KI e H (illic) Il 45 xe<t oôx &véa'rpe<jle add Co e LXX 
etH (et non est conversa) 

h. Jér. 3, 6-8 Il i. Jér. 3, 8 Il j. Jér. 3, 8-ro 

I. « Israël » étant du masculin, Origène ajoute : « l'assemblée 
d'Israël ))~ au féminin, pour qu'il puissè y avo.ir une corrélation 
avec la femme répudiée. 

HOMÉLIE IV, 1 259 

dit aux jours du roi Josias : Tu vois ce que m'a fait la maison 
d'Israel », - non pas : de Juda, mais d'Israel d'abord -, 
<< elle est allée sur toute montagne élevée et sous tout arbre de 
bois sacré, et elle s) est prostituée. Et j'ai dit après toutes 
ses prostitutions : reviens à moi, et elle n'est pas revenue. Et 
sa perfidie >> .- celle de l'assemblée d'Israël - <<a été vue 
par la perfide Juda. Et ils ont vu >> - ceux de Juda -
<< que, en retour de toutes les fautes pour lesquelles la maison 
d'Israël a été abandonnée, à la suite de ses adultères je l'ai répudiée 
et lui ai donné un livret de divorce h >>. Juda aurait dû en 
tirer une leçon, - car j'ai répudié Israël, l'assemblée 
d'Israël\ je l'ai chassée chez les As{Jriens << et lui ai donné 
un livret de divorce dans les mains », - << et la perfide juda 
n'a pas eu peur! >>. Après tout ce qu'il avait fait à Israël, 
sa répudiation, la remise du livret de divorce, l'assemblée 
de Juda aurait dû tirer la leçon des souffrances infligées 
aux autres, mais eux, non contents de refuser cette leçon, 
ont ajouté à leurs péchés, au point que les péchés de 
l'assemblée d'Israël en comparaison des péchés de l'assem
blée de Juda avaient l'apparence de la justice. << Et je 
lui ai donné un livret de divorce dans les mains 2 ; et la perfide 
juda >> - sa sœur 3 - << n'a pas eu peur : elle est allée se 
prostituer elle aussi, elle s'est prostituée au néant en commet
tant l'adultère avec la pierre et le bois. Et au milieu de tout 
cela la perfide juda ne s'est pas convertie à moi de tout son 
cœur, mais >> elle s'est convertie à moi « faussementi ». 
Elle ne m'a pas craint après ce que j'avais fait à Israël 

2. C'est ici qu'on voit bien qu'Origène a sa bible en main. II 
a levé les yeux du texte pour faire la glose qui précède, et mainte
nant, revenant au texte, il en reprend la lecture une ligne plus haut. 

3. Pour souligner le changement de personnage, la phrase pré
cédente se rapportant à Israël et celle-ci à Juda. 
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poc~À, tvoc 't'e:Àdwç Ê7t~cr't'pé!.Jirh &f..f..à 3éov aùrljv èTCtcr't'pé
. <pet v èv &P:I)6e:(q:, -9) Sè è1d ~e:03e:t è7téCi''t'pe:~e: · « x.cd èv néicrt 
-ToU-roto:; oùx èmfcr-rpe:tPe: 7tp6ç p.e: ~ &crO\IEle:'t'oç 'Io03oc èÇ ()ÀlJÇ 

70 't'l)ç xctp3(ocç e<Ô't'1jç &XA' bd ~e:U3e:t. Kat e:Lne:v xUptoc; np6ç 
(1Z • è3txettwcre: rljv tf;u~x:}jv aÙTYjç 'IcrprJ.~À &rcà T/jç &cruv6é-
-rou 'laUSa k », - 't'à &.11-cxp't'~!-Lo::t·et -roü 'Iopx~À cruyx.pt- K 24 

v611-e:voc -ro~ç 7t't'<X(O'!J.<XO'tV 'loU3a yéyove 3txod<ùmç 't'9jç ~utt)c; 
2 ( Tijç) 'Icrpot-!)À cruvotywyijç · - « 1topeûou » oilv « xott 

&v&yvw6t 't'OÙÇ )..6youç -rolrrouç 7tpàç ~oppiiv a ». 
El ve:v61)'t'<Xt -rà {J1)-r6v, 'L3cv!Le:V ·rt ~o0Àe:'t'<Xt èv -roU-rote; 

Ô1JÀoi3cr6at. (H xf..1jcrtç -r&v è6vWv &px.~v ~crx.e:v èx -roü mxprx-
5 7t't'dl!J.OC't'OÇ 't'OÜ 'lcrpoc~À, xo:.L Àéyoucnv at &.7t6a-roÀot X1Jp6i.;ocv't'e:ç 

't'<XÎ:ç 't'Ù>V 'lou3oc(wv cruvocywycûç O·n ( Ô!LÎ:V ~v èÇoc7te:cr-rœÀ
lJ.êvoc; 0 À6yoc; 't'1j<; O:c.ù't''l'jpfe<ç • èrr:e:t31} 3è &ve<Çbuç x.p(ve:'t'e: 
ée<u't'oUç, Œoù cr't'pe:cp6!J.e:6e< e:Lç 't'a ~6v'l'} b ', x.e<t 0 &7t6cr't'o
Àoç rr:e:pt 't'00't'c.ùV e:LS<hç & o!3e: f..!:.ye:t • « Tc;> e<Ù't'fJJv ne<pe<-

10 rr:'t'<Û!J.e<'t't 1) crc.ù't''l'}p(e< 't'OÎ:ç geve:crLv, de; 't'à rr:C(pC(t:'l'}f..WcrC(t C(Ù
't'oÜç c. >> Oùx.oüv C(t 7tOÀÀC(t &!J.C(p't'(w. èx.e:Lvou 't'OU ÀocoU 
7tE:7tOt~X.C(O'tV e<Ù't'àv èyXC('t'C(Àe:tcp61jvC(t x.d 1-)!J.éXÇ )îx.e:tv é1tt 
TI)v e èf..7tŒC< -riîç O'c.ù't''l'jp(C<ç à', e 't'OÙç ~évouc; "TfJJv 3te<6"1)
x.Wv, 't'OÙç &ÀÀo't'pLouç 't'Ùlv èrr:C(yye:f..tWv e ' • 1t66e:v yap 

15 ê!J.ol 't'(j) Orr:oU7tO't'oÜv ye:vo{J-évcp Çévcp 't'1jç Àe:yo{J-éV'I'jÇ &:y(C(Ç 
y1jç, vUv rr:e:pl 't'ÙlV ê7tC(yye:f..t&v 3tocf..éye:cr9C(t 't'OU 6e:oü, x.e<l 
rr:tcr't'e:Üe:tv dç 't'Ov 6e:Ov 't'&v 7tC('t'ptC(pxWv 'A~pC(av- xC(t 'lcrocax. 
X.C(t 'IC(x.<Û~, X.C(t 'l"'jcroUv Xptcr't'àv 't'àv rr:pox.e:x."fjpuyv-évov 
Û7t0 't'Ùl\1 7tp0cp1j't'Ùl\l x&pt't'L 6e:oü 7te<pC(3éxe:cr6e<t ; Et voe:î:c; 

20 't'OÙÇ 3Üo 't'OÛ't'OUÇ ÀC(oUç, 't'àV &rr:à 't'OÜ 'lcrpC(1}À X.C(l 't'àV &rr:à 
't'&v è6v&v, ~ae: v-ot -rljv v-e:-rotx.(C(v 't'oU 'lcrpC(1}À . xoct èrr:t 

74 't"'ijo:; add Kl e supra 1. 58. 
2, 4 ~ XÀ:Yjcnç Kl e H (vocatio) : ~ x&v e!ç S XÀ7ja~o:; Hu. 

k. Jér. 3, Io-n. 

2 a. Jér. 3, rz Il b. cf. Act. IJ, z6. 46 Il c. Rom. II, II Il d. cf. 
I Thess. 5, 8 Il e. cf. Éphés. 2, 12 

1. Ici commence l'interprétation spirituelle. 
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pour qu'elle-même fasse une conversion parfaite ; au 
contraire, alors qu'elle aurait dû se convertir véritable
ment, elle s'est convertie faussement : « Et au milieu de 
tout cela, !a perfide Juda ne s'est pas convertie à moi de tout 
son cœur, mais faussement. Et le Seigneur me dit : Israël a 
justifié son âmq en comparaison de la perfide Juda k », - les 
péchés d'Israël, comparés aux fautes de Juda, sont devenus 

2 justification de l'âme de l'assemblée d'Israël, - << va 
donc et proclame ces paroles en direction de Borée a >>. 

Si la lettre est comprise, voyons ce qu'on veut nous 
indiquer dans ce passage 1• L'appel des nations a eu son 
origine dans la chute d'Israël, et les ap6tres, après avoir 
proclamé le message aux assemblées des Juifs, leur 
disent : «C'est à vous qu'avait été envqyée la Parole du salut, 
mais puisque vous vous jugez vous-mJmes indignes, voici que nous 
nous tournons vers les nations b ». Et l'Apôtre, bien informé 
à ce sujet, dit ce qu'il sait : << Leur chute a été le sa/us pour 
les nations de manière à provoquer leur émulation c >>. Donc 
les fautes nombreuses de ce peuple ont fait qu'il a été 
abandonné et que nous sommes venus à l'espérance du 
salut a, nous les étrangers aux alliances, qui n'avions point 
part aux promesses •. Comment se fait-il, en effet, que 
moi, né n'importe où, étranger à ce qu'on appelle la terre 
sainte •, aujourd'hui je parle des promesses de Dieu, je 
croie au Dieu des patriarches Abraham, Isaac et Jacob, 
je reçoive par grâce de Dieu le Christ Jésus annoncé à 
l'avance par les prophètes? Si tu comprends ces deux 
peuples : le peuple issu d'Israël et le peuple issu des 
nations '• vois que l'exil d'Israël s'applique aussi à ce 

2 , « Ce qu'on appelle la terre sainte >>, car la vraie Terre sainte, 
c'est le monde qui est au-dessus du monde visible, le monde de 
Dieu et de ses anges, où nous étions jadis et où nous retournerons ; 
cf. De princ. II, 3, 6 et Hom. ]os. (SC 71, Introduction, p. 22 s.). 

3· Sur l'importance de ce thème chez Origène, voir les textes 
cités dans l'Introduction, p. 163. 
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TOÜ J.aoü èx~L'VoU 't'OÜ 'lcrpo:.~À, xctf. nepL ëxd\lou v6et (J.OL 

yeyp&tp6"' · « 'EI;e<.1t~"""À"" olllTijv xe<.t ~a"'"" <J<Ôtij f3•(3À[ov 
&7tocr't'o:.aLou f >> • èi;a1té:me:tÀE: ylip 't'èv Àrt.Ov èxe:t:vov 0 6e:Oç 

25 xoct ~8wxe\l aÙ't'(i} ~t~À(ov cbtocr't'e<O'Lou, 61te:p 't'Otoi}rOv ècr-rtv 
ènl 't'ô)V yey<X!L1JX6't'WV • è<Xv Sucr&pe:cr't'oc; ~ 1) yuv~ -r0 &:v8pL, 
ÀÉye:t 0 Mwcréwc; v6f!OÇ Y, « {3t~ÀLov cbtocrt'acrtou >> &nO 't'OÜ 

&v8p0c; èyL\Ie't'o xcd èi;<X7tEcr't'ÉÀÀe:'t'o 1) yuv~, xcd èÇ=tjv 't'é{l 
&nocne:tl.av't't -rlj'V 7tpo't'épav yuvc<'Lxct B"t~ 't'à 8oxe:Lv ~O"X."f)~ 

ao (J.OV1JXÉV<Xt yoq.teî:v è't'épo:.\1 yuvat:xoc · oÜ't'Cùç 't'c{> À6ycp 'l8e 
ÊKe:Lvouc; Ào:.!L{3&:vov't'ctc; {3t{3À(ov &rcoO"t'occrLou, xo:1 è1œf. ëf..a~ov 
-rà {3tf3ÀLov 't'OÜ &rtocr't'o:.crEou, Stà 't'OÜ't'O èyxa't'eÀelcp61Jcrav 
1taV'tfl. Iloil y.Xp 1tpotp'ij'<ll<' h• 1tll<p' <J<ÔTOLÇ h ; 1tOil "1J[.IÛO< 
ë't'L 7te<p' aù-ro'tç i ; noü È1ttcp&:ve:ta 6e:oü ; 7tOÜ 1) À<X't'pdoc, 

as 0 vo:.6c;, at 6ucrLo:.t 1 ; 'Ei;ef3À~61)cro:.v &1tà 't'OÜ 't'67toU E:ctu-r&v. K 25 
"E8<ùXE\l oOv -r(i) 'Iap:x1}À << (3L(3À(ov &7tocr-rctcr(ou ))' e:!-rct 

-i)[.t&1:ç 'loùa<J< - 'loùa<J<ç a~ a,,x TOV crw'r'ijpll< il; 'looa" q>UÀ'ijç 
&wx-rdÀo:v-rct · « np68~Ào\l y&p 6n è:Ç 'Io68ct &vo:-ré-ro:Àxe:v 0 
xÛpLoc; "Ïjf.L&\1 k )) - È:7te:cr-rpélfJocfl-e:\l 7tp0c; xûptov, xo:t -r& 

•o '<&Àeu~"'" -i)[J.wv, &1tep et6e [J.-/j ~a11 et1), 1tO<p0<1tÀ~"'" 
gotxe: y(ve:a6cxt -ro'i'c; è:xe:tvœv -re:Àe:u-rocfotc;, d fJ-1J &pcx 

3 xctt xe:Lpovo:. ''O·n y&p -rotocÜ-roc xd -r& xoc6' "Ï)f.Lac; ~ È:1tt 
O'U\l't'E:ÀE:(q; 't'OÜ ocl&voc; a ' -roU-rou ~O''t'IXt, 8~ÀO\l &1tb -r&v 
è:v -r(i) e:Ôctyye:À(<pc Ô1tb -roü O'(t)-r!f)poc; e:lp"t)iJ.évœv, è:v o!c; q>"t)O't\l · 
« dt& -rb 1t'À"f)6uv61)vo:t Tijv &vofL(ocv tJiuy~O'E't'IXt 1} &y&.n"t) 

5 't'&l\l noJ.J...&lv, 0 8è Ô7tOf.LE:(\lCXI; de; -réÀoc;, OÙ't'OI; O'(t)6~0'E:'t'ctt b )) 7 

f. Jér. 3, 8 Il g. cf. Deut. 24, 1 Il h. cf. Ps. 73, 9 Il i. cf. Ps. 73, 9 
Il j. Os 3, 4 Il k. Hébr. 7, 14. 

3 a. cf. Matth. 13, 49 Il b. Matth. 24, I2·I3 

r. Cf. Ps. 73, 9 « Nous n'avons pas vu vos signes et il n'y a 
plus de prophètes >>,et Is. 3, 2 «Le Seigneur retirera de Jérusalem 
et de la Judée ... tout prophète », thème traditionnel de la polé
mique anti-juive, ·cf. JusTIN, Dia/. 5i. ; TERTULLIEN, Adv. Mar
cionem 3• 23 ; Adv. ]ud. 13 ; etc. 
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peuple issu d'Israël, et comprends que c'est de ce peuple 
qu'il a été écrit : << Je l'avais répudié et je lui avais donné 
un livret de divorce f >>. Effectivement, Dieu a répudié ce 
peuple et il lui a donné un livret de divorce, comme cela 
se passe pour les gens mariés. Si une femme était désa
gréable pour son mari, aux termes de la loi de Moïse u, 
un livret de divorce était rédigé à l'initiative du mari, la 
femme était répudiée et il était permis à qui avait répudié 
sa première femme parce qu'elle passait pour s'être mal 
conduite, d'en épouser une autre. De la même façon, 
vois par le raisonnement que ce peuple-là reçoit un 
livret de divorce ; et parce qu'il a reçu le livret du divorce 
il a été complètement délaissé. Où y a-t-il encore des 
prophètes chez eux h? Où y a-t-il encore des signes chez 
eux i ? Où une manifestation de Dieu 1 ? Où le culte, 
le temple, les sacrifices J 2 ? On les a chassés de leur 
place. 

Il avait donc donné à Israël un livret de divorce ; puis 
nous, Juda, - Juda à cause du Sauveur qui s'est levé 
de la tribu de Juda, << car il est notoire que notre Seigneur 
s'est levé de juda k >>, - nous nous sommes convertis au 
Seigneur, et nos derniers jours, plût au Ciel que nous 
n'y fussions pas déjà 1 ont l'air de devenir semblables 

3 aux derniers jours de Juda, voire pires encore. Que 
telle soit en effet notre époque à l'achèvement de ce monde a, 
cela ressort avec évidence des propos tenus dans l'évan
gile par le Sauveur, lorsqu'il dit : « Devant le déborde
ment de l'iniquité, la charité du grand nombre se refroidira ; 
mais celui qui aura tenu jusqu'au bout sera sauvé b >> ; et encore : 

. 2, a. De princ. IV, I, 3 ; Hom. ]os. XVII, I ; Hom. Lév. XI, I 

et ci-dessous Hom. ]ér. XVIII, 5 ; cf. encore Com. Matth. XIV, 
19 : «Et le signe qu'elle a reçu un livret de divorce, c'est que Jéru
salem a été détruite avec ... le sanctuaire ... l'autel des holocaustes 
et tout le culte ». 
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x.af. · ( llot.-l)cre:t cr~fLe:Î:a :x.o:.t -répa-rrx. 0 èÀe:ucr6!J-EVoç, &erre 
&.7tonf..ocv&cr6at, et duvo::-r6v, xocf. 't'oÛç èx.f..e:xToUç c ' • x.o:.t 
't'Otocü·nf èa-rt -rà x.oc6' ~(J.ÎiÇ &cr'TE 't'àv crw-r~poc Àéye:tv ne:pf. 
't'~Ç kotU't'OÜ è7ttÙ1J!l-Lctç, &,ç èx. 't"ÙJV 't'OGOÛ't'UlV èx.x.À"tjcrt&v 

10 mer-rou -rrt.xéwç !L~ eOpLcrxo!Lévou · « ilÀ~v tÀ66>v 6 uloç 
't'OÜ &v8pWnou &po: e:Ûp~ae:t ~v 7tLcr-rtv ènf. -r1jç y~ç ; à » 
Kat &f..1J6&ç èà.v x.pLV(ùfLEV 't'à np&y!J..a"t'oc &À1J6dq. xat fl1J 
6x_Àotç, xcà x.pLv<.ù!-LEV -reX 7tp&y(J.o::ta npocnpécre:t. x.ocf. (.L-ij 't'(i'> 
~Àéne:tv noÀÀoÙr; auve<yo11-évouç, 8tV6~J-e:6cx \IÜ\1 Wc; oûx Ècr(J.èV 

15 ·m.a-rof. · &"A"A&. -r6Te: 1jmxv ntcr-roL, Û't'e: 't'à !J.ap-rOptoc 't'à yevwt.Ï.ct. 
èylVOV't'01 é)-re; &nO -r&v X.OL!J.1)"t"Y)pt(ÙV 7tpOJtéfl~CXVt'E:Ç 't'OÙÇ 

(.Ltip't'Uf)(XÇ ~px.6~-te:6oc ènt -ràc; au\lo:.y<ùy&.ç, x<Û Of..1J "Î) èx.x.);q
crf.oc 11.1J 6Àtf3otJ-É:V1J nape:yL\Ie:-ro, xaf. ot X.<X-nJXOUJ.Le:Vot ènf. 
-rote; fl<Xp-rupLotç xa:•t"IJXOÜV't'O xa:t è1tl 't'OÏÇ 9a:v<f.'t'otÇ -r&v O!J.o-

20 ÀoyoÜ\I't'W\1 TI)v &À~9e:ta:v << (.LéXpt 9a:\I!X't'ou e n, « (.L-f} 7t't'U
p611-e:vot f )) !J.1JSè 't'a:pa:aa6tJ.e:Vot < è7tL 't'Ov ~Ùl\l't'Gt 9e:6v g '. T6't'e: 
o'lSa:JJ.e:V xa:t 0"1J(J.e:Î:a: É:wpa:x6-ra:ç 7tG<:p<f.So~oc xa:t 't'e:p&a't't<X, 't'6't'e: 
~O'G<:\1 7ttcr-rot ÔÀLyot (.LÈ:\1 rttcr-rot Sè &À1J9&ç, < -r-f)v O"t'e:vljv 
x.G<:t -re:9ÀtJ.LJ.LéV1)\I ' OSe:Uov-re:ç < OSOv TI)v &rt&youcrav e:tç K 26 

'25 -rljv ~W~\1 h ', vüv Sè O-re: ye:y6vG<:!J.e:V 7tOÀÀo(, èrte:!. où Suva-rOv 
r ..., .... , , .... , ' ' .r. ''i:' < , ' e: V<Xt 7tOA/\OUÇ EXAe:x-rouç, - ou yap 't'e:uoe:'t'G<:t o e:mwv 

'I1Jaoüç • « lloÀÀot ot XÀ1J't'OL, bÀLyot Sè èxÀe:x-ro( i )) , -

ex [ yàp] -rou rtÀ'i)6ouç -r&v ertrt.yyeÀÀO[Lévwv 6eocré~eLrt.v 

S, 28 yà:p secl Ru. 

c. cf. Matth. 24, z4 et par. !1 d. Le 18, 8 Il e. cf. Apoc. 2, 10 Il 
f. Phil. x, 28 Il g. cf. Act. 14, 15 Il h. cf. Matth. 7, l4 Il i. Matth. 
zo, 16. 

1. Cette dernière proposition ne vise pas ceux qui sont morts, 
mais les catéchumènes : le spectacle de la mort des martyrs ne les 
effrayait pas et ne les empêchait pas d'adhérer au Dieu vjvant. 
Origène fait une place spéciale au courage des catéchumènes en 
pensant à ceux qu'il avait catéchisés pendant la persécution de 
Subatianus Aquila. Cf. EusÈBE, H.E. VI, 3, 1-2. 

2. Origène reprend les mots o-tj!J.e'ïà et 't'épct't'<X du texte de Mattb. 
24, 24 qu'il citait plus haut. Fait-il allusion à des miracles 'dont 
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<< Celui qui viendra fera des signes et des prodiges au point 
d'égarer, si cela était possible, même les élus c >>. Et telle est 
notre époque que le Sauveur peut dire à propos de son 
retour, à la pensée que dans tant d'églises on ne trouvera 
bientôt plus un fidèle : << Mais quand il reviendra, le Fils 
de l'homme trouvera-t-illa foi sur la terre à? >> Et réellement, 
si nous jugeons les choses à la réalité et non pas au nombre, 
si nous jugeons les choses aux dispositions profondes et 
non pas en considération du nombre des hommes ras
semblés, nous verrons que maintenant nous ne sommes 
pas fidèles. Autrefois il y avait des fidèles, au temps des 
martyres généreux, quand au retour des convois des 
martyrs au cimetière nous nous rendions aux assemblées, 
que l'église tout entière était là, sans la moindre angoisse, 
et que les catéchumènes étaient catéchisés au milieu des 
martyres et au milieu des morts de ceux qui confessaient 
la vérité jusqu'à la morte, sans qu,ils soient eux-mêmes 
effrqyés 1, ni troublés dans leur foi au Dieu vivant g 1• Alors 
nous connaissons des gens qui ont même vu des choses 
extraordinaires et prodigieuses 2• Alors il y avait des 
fidèles, peu nombreux, mais de vrais fidèles, qui suivaient 
la route << étroite et resserrée qui conduit à la vie h >>. Mais 
maintenant que nous sommes devenus nombreux, comme 
il n'est pas possible qu'il y ait de nombreux élus, - car 
Jésus ne ment pas quand il dit : << Beaucoup d'appelés mais 
peu d'élus i >>, - parmi la foule de ceux qui font profes-

d•autres que lui-même auraient été témoins? Cest possible. Mais 
il pense sûrement aussi à la manière « miraculeuse )) dont il avait 
échappé lui-même à plusieurs reprises à la mort ; cf. EusEBE, H.E. 
VI, 3, 4 (s'inspirant d'une lettre autobiographique d'Origène) : 
« Souvent la foule des païens qui l'entourait entra en fureur et 
peu s'en fallut qu'elle ne sc jetât sur lui, mais il trouva chaque 
fois la main de Dieu pour le secourir et échappa miraculeusement 
(7<apaMI;roç) ». 
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acp6Spa etatv bÀ(yor. ol XIX't'IXV't'&'J't'E~ l1tt -rljv èx/..oy~v -roü 
so 6eou xot! 't"ljv I-'"'""'P'6't"rJ'""'· 
4 'Eclv oOv Àé.YYJ Wc; 7tp&'t'O'J èl;a7tÉ:O''t'EtÀGC Std: -rOC &~ctÇrt'~w 

l!IX't'cx -ràv 'Iapoc-Y)J.. xctt &Çarcé:a-re:!.À<X de; !J.S't'Otx(av <XÙ't'6v, 6 8è 
'Jou8ot<; &xaU<ùV 't"<l; yev6(J.EVO< 't"éj\ 'Japot-ljÀ OUX t7téO"'t"pE<jle, 
Àéye< 1tep! 't"WV ~(J.E't"épwv &(J.otp't"r)(J.ohwv. "OTE &voty•vwaxov-

5 't"O<' 't"<l; 't"éj\ 'Japot-ljÀ O"U(J.{3E{31)X6't"ot Xot! 't"<l; 7t't"ot[O"(J.O<'t"O< ( 't"<l;) 
mp! kxii:vov 't"OV Àot6v, aéov ~(J.iX<; q>o{3ii:cr6ot• xot! Àéye<v · 
t Et -r:&v xa't'OC cpûcn.v KÀ<i8(t)v oùx ècpdcrot't'o, n6a<J> rr:Àéov 
oùSè fJ!J.&v cpe(ae't'ctt. a ' · el èxdvouc; 't'oÙc; aôxoüV't'IXÇ b 

elvot• « XO<U..éÀot•ov 0 n, 't"aÙç kpp•~w(.l.êvouç el.; « 't"ljv p[~otv d n 
10 -rWv 7t<X't'pt.o:px&v 'A~paà:!L xat 'Iaa<Xx xoct 'lax<h(3 1.1.1) cpeta&

(J.EVOÇ b XP1)<r't"OÇ &(J.ot xotl 'I''À.Xv6pw7ta<; 6eoç ti;éxo<jle e, 

' 1t6a'l' 7tÀéov ~(.~.&v oô q>elcrE't"ot' f '. 
« "18e n y<Xp « XP"'l"'<"6'<"1)'<"ot xotl &7ta't"a(J.lotv 6eou • n • 

Oô y<Xp XP1)<r't"OÇ (J.OV oôx &7t6't"O(J.OÇ 8é, oôa< &7t6't"O(J.OÇ (J.èV 
15 XP1)<r't"Oç 8è oij • el 8è XP"'l"'<"Oç (.1.6vov ijv, &7t6't"a(J.a<; 8è (.1.1) 

~v, è1d 7tÀSÎ:ov &v Xoc't'ecppov~O'IX(J.EV TI)c; XP1Jcrt'6't'1J't'O<; o:ô-roü • 
el &7t6't"a(J.OÇ (J.èv 'ljv, XP1)<r't"OÇ 8è (.1.1) ijv, 't".Xzot il.v xot! &7téyvw
(J.EV t7t! 't"ot"i:ç &(J.otp't"lot•ç ~(J.WV • vuv 8è &ç 6e6ç - zp'/i~a(J.EV 
y<Xp o! &v6pw7ta' (J.E't"otvoouv't"EÇ 't"'ijç XP1)<r't"6't"r)'t"a<; otÔ't"ou, 

20 t(J.(J.évov't"EÇ 8è 't"ot"i:ç OC(J.otp't"lot•ç 't"'ijç &7ta't"a(J.lot<; -xot! XP1)<r't"6ç 
ècnt xat &n6-ro(J..OÇ 6 6e6c;, xcx1 ÀcxÀe:Î: fJ!J.î:V St<X -r&v npo<p"t)'t'&v 

4-, x np&'t'ov Ru e H (primum) : np6.:; 't'O S Il 4 8't'e Co : lS-rL S JI 

5 ,as add Blass Klll tl xp~a<oç Co : X.Ç' S Christus H Il t8 6eoç Co H 
(Deus) : 6eoü S Il zo xœt Hu e H (et) : e! S 

4 a. cf. Rom. II, z.r-24 H b. cf. Rom. II, I8 Il c. Rom. I.I, 2.4 Il 
d. Rom. II, ISJI e. cf. Rom. II, z41J f. cf. Rom. II, zi Il g. ROm. II,· 

zz 

I. Cf. Com. Matth. XVII, 2.4 «Si l'on considère le grand nombril 
d'hommes qui composent ces groupements que j'appdlerai, pour 
simplifier, les églises [Origène veut dire que les églises de son 
temps ne méritent guère leur titre], et si l'on examine combien 
sont ceux qui mènent la vie qui convient en se transformant par le 
renoweau de l'esprit (Rom. u, 2) et combien sont ceux qui vivent. 
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sion de convictions religieuses, il en est fort peu qui 
parviennent à l'élection divine et à la béatitude '· 

4 Quand donc Dieu dit : << J'ai répudié d'abord Israël 
à cause de ses péchés et l'ai envoyé en exil, et Juda, bien 
qu'il ait appris ce qui était arrivé à Israël, ne s'est pas 
converti >>, Dieu parle de nos péchés. A la lecture des 
malheurs d'Israël et des catastrophes qui se sont abattues 
sur ce peuple, nous devrions être pris de peur et dire : 
S'il n'a pas épargné les rameaux naturels, à combien plus 
forte raison refusera-t-i! de nous épargner •! Si eux qui se 
vantent b d'être l'olivier franc c, qui sont enracinés sur la 
racine d des patriarches Abraham, Isaac et Jacob, Dieu 
les a retranchés e sans les épargner, malgré sa bonté et 
son amour pour les hommes, à combien plus forte raison 
refusera-t-i! de nous épargner f 1 

<< Considère, en effet, la bonté et la sévérité tranchante de 
Dieu • >>. Il n'est pas bon sans être tranchant, ui tranchant 
sans être bon ; car s'il était seulement bon sans être 
tranchant, nous n'en aurions eu que plus de mépris pour 
sa bonté, et s'il était tranchant sans être bon, sans doute 
aurions-nous désespéré de nos péchés. Mais en réalité, 
en tant que Dieu, - car c'est nous les hommes qui 
choisissons, en nous convertissant, sa bonté, et en demeu
rant dans le péché, sa sévérité tranchante, - Dieu est 
à la fois bon et tranchant 2• Et il nous parle par les pro-

dans le relâchement en se conformant à ce monde (ibid.), on verra 
l'utilité de la parole dite par le Sauveur : BeaUÇoup d'appelés mais 
peu d'élus >>. 

2. Le récit des malheurs d'Israël a amené Origène à faire cette 
courte digression à propos des Marcionites pour qui le Dieu de 
l'Ancien Testament est un Dieu justicier et celui du Nouveau un 
Dieu bon. Il veut souligner, d'une part, que ce n'est pas par méchan
ceté que Dieu dans l'A.T. a puni les Juifs, et d'autre part que 
nous ne devons pas croire que Dieu épargnera les chrétiens à 
cause de sa bonté. Dieu est à la fois juste et bon comme le prouve 
la phrase de l'Apôtre:« Considère la bonté et la sévérité tranchante 
de Dieu (Rom. II, 2.2) ». 
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xal J..éyet. · << Eiôec; & È7to(1)cr0Cv !J.Ot. 1) Xct't'Ot.>da 't'OÜ 'la
prx:fj).. », - 't'bv 'lapo:.~À -rOv Àr:t.6v !J.Ot v6et. èxe:~vov, -. ·e , , ~ , c,,, Àl , ( , 1 t:''À 
(( €7tOpEU Yj €7t!. 7tr.J.\I opoç U't'1J o\1 X.OCt U7tOXIX't'Cù TCO:.\I't'OÇ ~U OU 

25 xa.'t'acrx.tou h )). 'Eà\1 Zônç -rOv <Dctptcr!XÏ:ov dç 't'à tepàv &va~ctt
\IOVt'a &Àa~ovtx.Wç xo:.l p.Yj 't'{m't'OV't'<X éocu't'oÜ 't'à cr-r~6oç f.tYJÔè 
X1JÔ6!J.evov -rWv tôLwv x.ax&v, &!.)..OC J..éyov-ra · << Eùxocpt.cr't'ûl K 27 
cror. (h·t. oùx d!J.l &c; ot Àm:rtol -rWv &vSpC::mCù\1 1 &prcaye:ç, 
&ôtxot., !J.otxot, ~ x.cd. &ç oÙ't'oç 0 't'e:Àd>\IYJÇ • V't}O"'t'e:Ow ôlç 

ao 't'oÜ G(l~~&:rou, &7toÔe:xœrW -rà Un&.pxov't'&. 11-ou 'l >>, 6t_JJet. 
8Ti &voc~é~l)X<V « ~"t 1tiitv 6poç ô<JilJÀOV J » <jlexTwç xoct 
&.ya1t~craç (J.e:yctÀo<ppocrÔv')')\1 xcd c xa-rà TI]v &Àrx~ovdocv 
xoct XG<T<l: T~V Ô7t<pl)<pe<v(ocv k '. "Oç 8~ &voc~é~l)><< xoct 
« è7tl7t&.VTIX ~ouvàv ô!.jJ"tj/..Ov l >> xo:.t yé:.yovev << Ô1tox.&:rw rtrJ.v-

35 't'àç l;U)..ou » où x.ctp7tL!Lou, &_)..)..' « &Àcrci>ôouç m >> • &J.Ào 
yàp 't'à &Àcr&8e:ç ÇO)..ov, t}.,)..)..o -rà x~p7tocp6pov • dç &.ÀcrY) 
6-r~v cpu't'e:Owcr~ ÇO)..a, <pU't'e:Ooucr~v où 't'à x~p7to<p6pa, où 
aUXijV OÔ3~ àlfL7t€ÀOV, &ÀÀ<X fL6VOV Ttp<jleWÇ XOCPW &xe<p7tG< 
ÇU)..a. To~oO-rouç e:ôp-ljcre:tç -roùç )..6youç -r&v é-re:po86Çwv xat 

"'o 't'à x&ÀÀY) -r&v 7t~6avo't'~'t'ûl\l aù-r&v oùx è7t~cr-rpe:cp6v't'wv 
't'OÙÇ &xoOov't'o::Ç. (0-ro:;v oûv -ro'Lç 't'O~oOTo~ç )..6yotç 't'tÇ éo::u't'àv 
è7tt8<;>, 7te:7t6pe:u't'~t << {mox&'t'w 7tO::V't'àç ÇOJ.ou &J..crdl8ouç » · 
oùx e:~p't)XE: « 7tO::V't'àç ÇUJ.ou » xo::t cre:crtdl7t1)Xe:v, où8è 7t&f..tv 
7tpocré61)Xe ' 7t~V't'àÇ ÇUJ.ou 't'OÛ xap7t(f.LOU, &;)..)..' e:tp"t)XE:\1 

t 1 , e ,À ,À , "' A , ~ 1 45 (( U7tOX~'t'(t) 7ta\l't'OÇ sU OU IX O'ûloOUÇ )), .Ll.LC( 't'OU't'O \IO"f}O'E:LÇ 

5 

-rL 81j7to't'e 0 VO(J.o6é't'"f}Ç f..éye:t · « Où <pU't'eOcretç 1tiiv ÇOf..ov 
1tapà -rà 6ucrtacr-r~ptov xuptou 't'OÜ 6eoü crau, xo::t où 7tOtljcretç 
&.f..aoç n » · gxe:tç yàp xcà -rà l5vo(J.a -roü &.f..aouç &7t"f}yope:u-
!Ltvov 0 • 

« Kat è1t6pve:uaev 
aÙ'tijv 't'IXÜ't'a 7t!XV't'IX • 

èxe:î:. Kat el1ta fJ.E:'t'à -rà 
7tp6ç IL" &vocaTpe<jlov • xoct 

n'opveücrat 
oùx &véa-

25 &:vocôoclvov't'oc KI e H (ascendentem) : &:vocôawov (in margine 
èa<t) S. 

h. Jér. 3, 6 Il i. Le 18, 11-12 Il j. Jér. J, 6 Il k. cf. Jér. JI, 29 

(recension lucian.} !IL Jér. 2, 20 Il m. Jér. 3, 6 Il n. Deut. x6, z.I 

o. cf. Deut. rz, 13. 

·---------------------------
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phètes pour nous dire : « Tu as vu ce que m'a fait la maison 
d'lsraê"l >>, - par Israël, comprends ici le peuple juif, -
<< elle est allée sur toute 1J10ntagne élevée et sous tout arbre de 
bois ombreux h 1 >>. Si tu considères le pharisien qui monte 
au temple avec arrogance sans se frapper la poitrine ni 
se soucier de ses fautes, mais disant au contraire : « Je 
te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, 
voleurs, injustes, adultères, ou encore comme ce publicain : je 
ie!Jne deux fois la semaine, je pqye la dtme sur mes biens i >>, 
tu comprendras qu'il est monté sur toute m01ztagne élevée J 

dans des sentiments blâmables, par amour de l'osten
tation, dans l'orgueil et l'arrogance k ; il est monté aussi 
sur toute colline élevée l, il est venu sous tout arbre, non pas 
de verger, mais de bois sacré. Car une chose est l'arbre de 
bois sacré m, une autre, l'arbre fruitier. Quand on plante 
des arbres pour des bois sacrés, on plante des essences 
non fruitières, ni figuier, ni vigne, mais seulement, pour 
l'agrément, des essences improductives. Tu trouveras 
que tels sont les discours des hérétiques et les beautés 
fallacieuses de leurs arguments, impropres à convertir les 
auditeurs 2 : Quand on se laisse prendre à de tels discours, 
on s'est donc rendu sous tout arbre de bois sacré : l'auteur 
n'a pas dit : tout arbre, sans plus ; il n'a pas ajouté non 
plus : tout arbre de verger, mais il a dit : sous tout arbre 
de bois sacré. Aussi comprendras-tu pourquoi, précisément, 
le législateur déclare : << Tu ne planteras point d'arbre à 
c8té de l'autel du Seigneur ton Dieu, et tu ne feras pas de bois 
sacré n >> ; tu trouves en effet l'appellation même de bois 
sacré interdite o. 

5 << Et elle sy est prostituée ; et j'ai dit, après toutes ses 
prostitutions: Convertis-toi à moi ; et elle ne s'est pas convertie. 

1. Le texte de la Septante porte : « tout arbre de bois sacré 
(&:Ào<18ooç) ». Origène, qui cite de mémoire, change le dernier 
mot par inadvertance, mais il va le rétablir peu après (1. 35). Tou
tefois il n'est pas exclu que l'erreur ait été faite par un copiste. 

2. « Convertir » dans le sens de changer leur vie. 
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't'pe:l.fte'J, x.oct e!8e\l 't'Yjv &cruv6e:cr(ocv ocôTI)ç 1) &aUv6e:1:oç 'loU~ 
Soc a. » Ae:l..ot8op-f)!Le6o:. x.oct 1J!.Le:~c;, "Aéyw ot &:!J.<Xp't'OCvovTe:ç 

5 xoct (1.1) 't'l)poUv-re:c; 1:cb;; cruv61}xaç 't'OÜ 6e:oü fl.Y)8è: [3"Aé7toV't'e:ç 
O·n &rcoÀwÀéxoccrtv ~x.e:'i;vm. Tijv 8t<X6~X"I)V e:ùye:ve:Lç 6vTe:ç, 
è~ 'A~po«ip. 8neç, èmxyyel.(etv Àet~6v~eç. ~éov oùv -ljp.ôiç 
Àoyt~e:cr6cu 6·n, ( d) èx.rce:rc't'tilxw:rt\1 èxe:Lvot 't'&v eÙÀoy1.&v x.cà 
-r&v è::rr.ocyye:Àt&v x.at où8è:v ù'>v1Jcre:v o:lrcaùç 't'à dvoct &1tà 't'Wv 

10 7tœrépwv, 1t60'<)) rcÀÈ:o\1 1Jf!e:Ïç &:[.t<XpTOCvovTe:ç èyxa't'ctÀe:ttp61j
a6p.e0et. « Et ~~e ~éxvoc ~oil 'A~pc«ip., ~a ~pyoc ~oil 'A~pocO:p. 
&\1 èTCote:L-re: b » ).éye!. ocÙ't'oÏç ô crw't"f}p, x.o:1 7t&Àtv 0 'lco&:v
VY)Ç • (( M-1) &p~1)a0e t.éyELv ev e<XU~oï:ç, 6~· 1tOC~époc ~xop.ev 
't'èv 'A[3pct&.!J. · f..éyw ytXp ÛtJ.Î:V 8't't 8û\lo::rat 0 6e:Oç èx. -r&v 

15 ÀW<ùv 't'OÛ't'WV èye:Lp<Xt -réxvoc -r(Ï> 'A[3pcxOC11- c » · t..Œouc; o:.lvtcr
a6p.evoç ~p.ôiç ~oùç « t.,O(v1)V » ~xov~ocç « ~v xocp8[ocv d » 
xoct taxt.wup.p.évouç • 7tpoç ~v &t.-ljOELocv, xoct &I.YjO&ç K 28 

b 8uvoc~oç Oeoç 1jyELpe ~éxvoc ~0 'A~pocO:p. &1to ~&v t.Wwv, 
èOC\1 c !JZ~VCùtJ.SV È\1 't'fi 't'E:X.Voyov(~ f ' x.oct 't''f)p~O'<ù!lSV e 't'0 

20 1tveilp.oc -rijç u!oOea["'ç g '. 

« E!8e:v n oOv « 't"i)v &cruv6e:a(cx.v cx.ù-rt)ç >) 't'1jÇ xcx.'t'otxLo:ç 
't'OÜ 'Icrpcx.~À c< 1) &aUv6e:'t'oç 'loU8cx. n, ~ (J.:ij 't'~p~crcx.ao: 't'ciç 
auvO-Ijxocç ~aç 7tpoç ~ov Oe6v, « ""' il8ev 8•6~• 1tepl 1t.inwv, 
&v X<X't'e:Àdcp61) )) ~xdv"l} - 't'CX.Ü't'CX. yO:p 1t&V't'CX. lJ!lSÏ:Ç ~À!:7to-

25 (J.E:V 0 'loU8o:ç, <è<Xv) &vo:ytvGlaxw(J.e:V 't"f)v ypcx.cp~v - e iht. 

5, 8 e! add Wendland Il ZJ el3ev Ru e H (vidit) : el3ov S 11 
.25 (Mv) &.vœyLvd>crKrofL€V KI e H (legentes) : &.vœywd>crxO(.L€V S 

5 a. Jér. J, 7 Il b. Jn 8, 39 Il c. Le J, 8 Il d. Éz. II, r9 ; 36, z6) 11 
e. cf. Ex. 10, 271! f. cf. 1 Tim. 2, 15 Il g. cf. Rom 8, 15 ·. . 

1. Cette phrase commente les mots « et la perfide (&:crUvf.le't'ot;) 
Juda a vu la perfidie (&.cruvf.lecrtœv) d'Israël ». Les chrétiens, repré
sentés par Juda, sont perfides q-uand ils ne sont pas fidèles aux 
conventions (auvf.IY)xctr;) passées avec Dieu lors du baptême; et les 
Juifs, représentés par Israël, 1 'ont été cp perdant 1 'alliance (ôLctf.lijx11v ). 

2. L' « endurcissement }> du cœur du Pharaon, thème fréquent 
chez Origène ; cf. en particulier Hom. Ex. IV, 1.2 et In Ex. X, 

T 
1 
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Et la perfide Juda a vu la perfidie d'lsraeï a >>. Ces reproches 
nous visent aussi, je veux dire nous qui péchons et ne 
sommes pas fidèles aux conventions conclues avec Dieu . . , 
qut ne VI!JIOns pas que ceux-là ont perdu l'alliance 1, bien 
qu'ils soient de la race noble, issus d'Abraham, et qu'ils 
aient reçu la pr_omesse. Nous devrions donc nous tenir 
ce raisonnement : puisque ceux-là ont été déchus des 
bénédictions et des promesses, et qu'il ne leur a été 
d'aucun profit de descendre des patriarches, à combien plus 
forte raison, nous autres, si nous péchons, serons-nous 
délaissé~. « Si vous étiez les fils d'Abraham, vous feriez les 
œUIJres d Abraham b >>, leur dit le Sauveur. Et Jean : « Ne 
commencez pas à dire en vous-mimes : nous avons pour père 
Abraham, car je vous dis que Dieu peut, des pierres que 
voici, faire surgir des enfants à Abraham c >>. C'est nous 
qu'il désigne par ces pierres, avec notre << cœur de 
pierre d >> et notre endurcissement e 2 contre la Vérité 
et il est bien vrai que Dieu dans sa puissance a fai; 
surgir des enfants à Abraham à partir des pierres •, si nous 
persévérons dans son enfantement f et gardons l'esprit de 
l'adoption •. 

Donc << sa perfidie >> - celle de la maison d'Israël 
<< a été vue par la perfide Juda >>, qui n'a pas observé les 
conventions passées avec Dieu 4 ; et elle a << vu qu'en 
retour de toutes les fautes pour lesquelles lsraeï avait été abandon
née >>, - car nous VI!Jions tout cela, nous Juda, quand nous 

.27 (fragment cité dans la Philocalie, XXVII, et commenté par 
M. HARL, << La mort salutaire du Pharaon selon Origène )), dans 
Studi e materia!i di storia delle religioni, 38, 1967, p. 260-.268). 
. 3· Origène avait déjà rapproché Éz. 36, 26 (<<cœur de pierre >>) 

avec Le 3, 8 « Dieu peut des pierres que voici faire surgir des 
,enfants à Abraham »,dans Com. ]n VI, .22 (13) § 1.21, 

4· « Perfide ( &crOvf.le't'ot;) » parce qu'elle « n'a pas observé les 
conventions (auv6lpcœ;) )>. 
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7te:pf. n&.v't"W\1- éfrv X<X't'e:Àe:Lcp6Yj ~ KOC't'OtXL<X 't'OÜ 'lcrpcx~À, &v 
T • ~ •1: , À , , , e , , .!!'<' .... 

Or..Ç E:j.LOLX~X:'t'O E~0<:7tE:O''t'E:t ev O:.U't"Y)V 0 E:OÇ xat ~::o<.ùXE:\1 <XU't'YJ 

~t~f..fov &noa't'acr(ou h '. Kocf. 3éov ~f.Lii<; ncu3e:u61)vat è:Ç if>v 
' l ' ' l . 1 1 1 • 1 ' e:x.e: \IOLÇ E1tOL"tjO"E: xp VC<Ç <XU't'OUÇ X.<X't'<X 't"<X <X(J.!Xf>'t'1)(J.O(.'t'a:, e:yxoc:-

30 't'ClÀtrt<i.n1 xo:1 na:po:ôoùç dç o:L X.f.LrtÀwcrLo::v x.cd nocpa3oàç 
e:tç cp6vo\l x.d 7te<pa3oùç 't'O~Ç noÀe:!J.Lot.ç · 3éov èx. -roU't'(ù\1 
• ... ! '.1. ' " • ... À ' 8 !! • ' • "t)(J.IXÇ e:7ttO"t'f>&'t'ocr. xat e:xoca't'ov 1)fLCùV oytcret.cr oct u't't e:t o 
Se:Oç "C&v Xet't'à cpUmv xf..&.3Cùv oùx è:cpdcra't'o, n6crc:p nf..éov 
.S,II_... ' l i' ' 1 ' ' .... 1 ,, '!:'! 'h-WV OU q>E: O'E:'t'OC.t , €!. 't'OUÇ 0';1t0 't'(l)V 7t(.('t'E:f>(ù\l OU't'CùÇ e:~e:WO'E: 

35 'ye:vo(J.é\louç &tJ.<Xf>'t'WÀoOç, -rt ~tJ.e:~ç at &nO -r&v è6v&v XÀ1)-
el_ ' n • ... '"'' , •À ' o EV't'E:Ç 7tEtO'OfLE:V!l1 1)(J.EtÇ OUoe:\1 't'OU't'WV e oytcrOCfLE:v<X, XÀ1)-

6év't'EÇ tvo:. 7to:.po:.~1JÀ6lcrn i èxeïvoç b Ào:.àç bp&v -ràv 8oÜÀov 

'l"<'t"Lfl-1)f!.évov, f3Àé7twv 't"OV &yevij 7tpocr<À1)Àu86't"<X. Et ~a"' ... , .... , e 6 ÀL , , • , 't'OO'O:.U't'O:. &XELVOI. 1t&7t'OV 0:.0'1., 1t O'lp 1t ~ov, EO:.V O:.fLO:.p't'O::V(ù-

40 fLEV, "ÏJfL&Ïç èyxo:.-ro:.Àetcp61Jcr6!1-e6o:. ; 
'E ' ' - -" ' - 'I 'À '" ' (( V O!.Ç E(J.OLX.O:.'t'O 'l XO:.'t'otXLO:. 't'OU crp0::1j , e~O:.TC~O''t'ELÀO:: 

'O. 'u> •-AAÀ'' [ ' '-OCU't' 'IV XO:.t ~:>o(ùXO:. O:.U'TY/ l-'tl-" LOV O:.TCOO''TO:.O' OU ELÇ 'TO:.Ç x_eLpo::ç 
O::Ù't'~Ç • xo:.t oùx ècpo~1)61) "Ïj &cr0v6e-roç 'lo08o:. k >> & nenoL1JXO:. 
-r1j XOC't'OtXfCf 't'OÜ 'lcrpo:.-f)À lhr. « èÇo::nécr't'ELÀO:: o::Ùt"tjv xo::t 

45 "> ' - A AÀ[ ' ' ' ' A ' 0 ' Eo(ùXO:: O:.U'TY/ 1-"1.1-" OV 0:.7t'OO''t'IXO'LOU )), « OUX ecpO!-"'YJV'YJ )) EX 
'T&v èxdvotç yey&V1JfLéV(ùV. E~cr=t)À6é 't'LÇ etç otxfo::v oLxo-
8ecr7t6'Tou, ve6lV1)'t'6ç ècr'TL, nuv60Cve't'aL 't'fvo:. -r&v npot"ép(ùV 
ohte't'&v è-rL!l-'YJO'& xd 8r.OC -rL, -rLvo:. ~'TLfLacre -r&v otxe't'&v xe<t 
~' 1. ' ' ~ ,À ; ' ..... ' 1 ..... 01.0:. 't't XO:.'t'O:.V01jO'O:.Ç, EL !-"OU E't'O:.L E!.VO:.L EV t"Y/ otXLCf 't'OU 

50 ' ~ 6 À 1 1 
.... " ' OtXOoE0'7C 't'OU, cpU O::O'O'&'t"O:.t 't'OU't'OLÇ 1t&pt1t&O'Et.V, 0:. 1tE1tOL1j-

KOlcrLV o! 7tp6't"epOL 1\oÜÀOL K<Xt 'ijfL<Xp't"1)K6't"<<; ><<Xl hf3ef3À1j[Lé- K 29 c 
vot xd xoÀOCaet no:.po:.8e8o(.l.évor., d't'oc !1-o:.Bchv -rLvo:. 7t&7tot-f)- ~ 

h. cf. Jér. J, 7-811 i. cf. Rom. II, zi-Z4 Il j. cf. Rom. II, Il Il k. [ 
Jér. J, 8 

I. Origène reprendra le même exemple dans l'homélie VII sur 
Ézéchiel, § x (GCS 33, p. 391, 7-15) « Quomodo enim,. si in 
domo sua quempiam de familia dominus corripiat et peccata eius 
exponat, alius, qui nuper emptus est, servus videns patris fa
miliae disciplinam, quae culpet, qp.aeve collaudet, instruitur ad 
non facienda ea, quae priores fecere conservi, et ad hoc omni 
lahore festinat, ut ea faciat, per quae alii honorem et libeitatem 
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lisons l'Écriture, - en retour de toutes les fautes pour les
quelles la maison d' I sraêl a été abandonnée à la suite de ses 
adultères Dieu l'a répudiée et lui a donné un livret de divorce h. 

Nous aurions dû, nous aussi, tirer la leçon de ce que 
Dieu leur a fait, quand il les a jugés selon leurs péchés, 
abandonnés, livrés à la captivité, livrés au meurtre et 
livrés à leurs ennemis ; nous aurions dû à la suite de 
cela nous convertir et tenir chacun ce raisonnement : 
Si Dieu _n'a pas épargné les rameaux naturels, à combien plus 
forte razson ne nous épargnera-t-il pas' ; s'il a chassé de 
cette manière les descendants des patriarches parce qu'ils 
so~t devenus pécheurs, que ne souffrirons-nous pas, nous 
qw avons été appelés d'entre les nations? Mais nous 
n'avons pas fait ce raisonnement, nous qui avons pour
tant été appelés pour que ce peuple-là ressentît de l'ému
lation i à la vue de l'esclave comblé d'honneurs, au spec
tacle de l'homme sans race qui a été promu. Si eux déjà 
ont tant souffert, à combien plus forte raison, si nous 
péchons, serons-nous délaissés. 

<< A la suite de ses adultères j'ai répudié la maison d'Israël 
et lui ai donné un livret de divorce dans les mains. Et la perfide 
juda n'a pas eu peur k >> de ce que j'ai fait à la maison 
d'Israël, de ce que je l'ai répudiée et lui ai donné un livret 
de divorce ; elle n'a pas eu peur de ce qui est arrivé aux 
autres. Un esclave vient-il d'entrer au service d'un maître 
de maison ? Il est nouvellement acheté, il s'informe : 
parmi les domestiques précédents lequel était bien vu 
du maitre, et pourquoi? lequel était mal vu, et pour
quoi ? Après avoir réfléchi s'il veut rester dans la maison 
du maitre, il se garde de verser dans la conduite des 
esclaves précédents qui ont été chassés pour leurs fautes 

. et livrés au châtiment 1. Puis, sachant comment ont agi 

a domi:~lO pn;meruerunt~ ita e~ nos audientes, in quibus culpet 
J?eus stve. Hterusalem. sr:re umv~rsam Iudeam sive unam quam
ltbet ex trtbubus spectahter dchnquentcm, non parum utilitatis 
accipimus, ne in haec corruamus, in quae coeteri corruerunt ». 

,s 
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xa;crtv at 7tp6't'Épot 3oùÀot xtû e:ù3ox.t!L1JX6Te:ç, xcd. ird. 7tO-r<X-
7toÎ:ç È:Àe:u9e:p~aç 't'E't'UX,~xcmt, ~·I)ÀOÎ: l è:x.dvouç. Kcd. ~f!ZÎ:Ç ùè 

ss oôx 1111-ev ùoÜÀot 't'oU 6e:oü, &ÀÀa dùd>J..wv xoct 3ctt(.t6v<ùv, 
è:S\ltxot, è:x6èç x.cd 7tp6.'11JV 7tpoae:f;1)ÀÔ9CltJ-EV 't'<';> 6e:<;>, &va
ytvWax.CùfLE:V 't'~V ype<<p~V, ÏÙWfLEV 't'LÇ È:ÙLX.tttfu61), 't'(Ç XIX't'E:

Ùtx0Ccr61J, (J.L!J.1JO'dl!J.e:6oc 't"OÙÇ Ùtxoctw6év't'o:ç, cpuÀacrcrW~-te:6oc 
ne:pt7tecre:î:v 't'OÔ't'otç, o!ç rcept7t~Tt-r6lxocmv at o:txt-to:.Àw-

60 't'e:u6év-re:ç, at è:x~À1J6év't'e:ç &1tb 't'OÜ 6e:oü. 
6 ,« Kod oùx E:<po~~81J 1) &crùv6e:-roç 'laUda, x.cd È:7tope:06YJ 

xcd è1t6pve:ucre:v xd ocÙ't'~ )) - ttp6Te:pov nopve:Ucro:.v-roç -roü 
'lcrpa~À 7te:7t6pve:uxe:v 6cr-re:pov xcd 'loOùaç - « xod è:yéve:'t'o 
de; oùùè:v 'lj nopve:Lo: œùnjç, xoct È:!J.otxe:ucre: 't'Û ÇUÀov xat 't'ÙV 

5 ÀWov a ». ''0-rav &:!J.ctp't'&Vwf.Le:V, oùdèv &"JJ..o 7tOtOÜ(.tEV ')) 

Àt6ox<fpÙLOL ytV6f.Le\IOL !J.OLX,eOof.Le\1 « 't"0\l J..L8ov n · lhav 
&(J.!Xp't"&\ICù(J.e\1 xat 7topve0Cùf.Le\l « Ô7tox&'t"Cù 7t!X\I't"àç ~OJ..ou 

&Àa~8ouç b ))' xat 1}!J.eÎ:ç !J.OLX,eOof.Le\1 « 't"O ÇOJ..ov ». 
« Kd oùx ~7tea't"p&cp'Yj np6ç (J-e 1) &a0v8e't"oç 'loô8a è:~ 

10 OJ..'YjÇ 'tijç xap8Laç aÙ'TJ)Ç lt.ÀÀ' ~7t1 l.jJeô8eL c. » El è7tea't"pél.jJa
f.Le\l 7tp0ç 't"àv 6e6v, È:ÀÀL7t&ç 8é, èyxaÀOÔ!J.eSa Ôlç oùx « è~ 
S!.1)Ç Tijç xe<pS(e<ç » tmcnpé<jle<vnç. Llco " oûx (t7te<r-rp<Îq>1) 
7tp6ç !J.e 1) &aôv9e-roç 'loô8a è:~ OJ.."')ç 'TJ)ç xap8Laç aù-rJ)ç » · 
oôx) e!1tev · xat oùx è1téa-rpe~e\l 1) &aUvSe-roç 'loô8a, x.at 

15 ~a't"''), &ÀÀci • « xat oùx ~7tea't"p0Ccp'Yj 7tp6ç fLe 1) &aùv6e-roç 
'loù8a èl; 0À1)Ç -r~ç xap8Laç !XÙ't"J)ç, &J..À' è1tl l.jJeù8eL n è7té
<rrpe<jlev. 

(H OÙ\1 &À1)9&ç È:7tt&'t'pocp~ È:O''t'L\1 &vayv&\I!XL -r&. « 7t!XÀ!XLci n, 
d8é\I!XL 't'OÙÇ 8LX!XLCù6é\l't'IXÇ, (J.L!J.~G!XCJ6!XL !XÔ't'OÙÇ, &vayv{;}-

s6 &.vocywWoxrov.ev Rue H (legamus) : &.vocywWcrXO[J.€\1 s. . 
6, z xocl ocôrl) Hu e H (et ipsa) : €ocu-ri) S Il rz-14 ène:<:r't'p&<p't} -

oôx add Kl e H (est conversa ad me praevaricatrix Juda ex toto corde 
suo. Neque vero) 

l. cf. Rom. rr, II. 
6 a. Jér. J, 8-9 Il b. Jér. J, 6 Il c. Jér. J, re 

Tl! 
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les esclaves précédents qui se sont faits apprécier, et ce 
qui leur a valu d'être affranchis, il est pris d'émulation l 

à leur égard. Nous aussi, nous étions des esclaves, non 
pas de Dieu mais des idoles et des démons ; nous étions 
des païens et c'est seulement d'hier ou d'avant-hier que 
nous sommes venus à Dieu : lisons l'Écriture, voyons 
qui a été justifié, qui a été condamné, imitons ceux qui 
ont été justifiés, gardons-nous de tomber dans les fautes 
où sont tombés ceux qui ont été livrés à la captivité, 
ceux qui ont été rejetés loin de Dieu. 

6 << Et la perfide Juda n'a pas eu peur, et elle est allée se 
prostituer, elle aussi >>, - Israël s'était prostituée d'abord 
et Juda s'est prostituée ensuite, - << et elle s'est prortituée 
au néant, en commettant l'adultère avec le bois et la pierre a >>. 
Quand nous péchons, nous ne faisons rien d'autre, 
devenus cœur de pierre, que commettre l'adultère avec la 
pierre. Quand nous péchons et que nous nous prostituons 
sous tout arbre de bois sacré b, nous commettons nous aussi 
l'adultère avec le bois. 

<< Et la perfide Juda ne s'est pas convertie à moi de tout 
son cœur, mais faussement c ». Si, nous étant conver.tis à 
Dieu nous l'avons fait avec des réserves, nous mérttons 

' le reproche de ne pas nous être convertis de tout cœur. 
C'est pourquoi le texte porte : << La perfide Juda ne s'est 
pas convertie à moi de tout son cœur >> ; il ne dit pas : la perfide 
Juda ne s'est pas convertie et elle est restée immobile, 
mais : << la perfide Juda ne s'est pas convertie à moi de tout 
son cœur mais » elle s'est convertie «faussement ». 

La vraie conversion, c'est donc de lire les choses an
ciennes', de savoir qui sont les justifiés, de les imiter ; 

r. TeX nocÀoct&:, « les choses anciennes }) : il s'agit en fait des livres 
de l'Ancien Testament, comme on aura trois lignes plus loin 't'.X 
~L6Àtoc -rijc; xcav1jc; a~oce~x1jc;, << les livres du Nouveau Testament )}. 
Ces « livres » sont mis en opposition avec le « livret (~LÔÀ(ov) 
de divorce ». 
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25 xœ! add Kl e H (et). 

d. cf. Rom. u, 25-26 Il e. Jn ro~ r6 1! f. I Pierre 4, rr. 
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de les lire et de voir qui sont les réprouvés, de se garder 
de tomber dans la même réprobation ; de lire les livres 
de la Nouvelle Alliance, les paroles des apôtres ; après 
la lecture, d'écrire tout cela dans son cœur', d'y conformer 
sa vie, pour qu'on ne nous donne pas, à nous aussi, un 
livret de divorce, mais que nous puissions parvenir au saint 
héritage, et que, la plénitude des nations étant sauvée, 
Israël pnisse alors entrer. Car << quand la plénitude des 
nations sera entrée, alors lsraë'l tout entier sera sauvé d », « et 
if n) aura pins qu'une seul troupeau, un seul pasteur e >> nous 
apprenant à glorifier le Dieu tout-puissant en lui, le Christ 
Jésus, à qui sont la gloire et la puissance pour les siècles des 
siècles. AMEN t. 

I. Cf. PLATON, Phèdre 276 a et 278 a, sur l'enseignement (logos) 
qu'on « écrit dans l'âme >>. 



Ets Tà « Ë1Tt.O'Tpét.<(>11TE, ui.ot, Ë1TtaTpÉ<(>ovTes, 

Ka.l tét.aot-ta.t. TÙ O'UVTp(lLlLa.Ta. Ùl-I.WV >> lLÉXpt. TOÛ 

« 1fEpttWaa.a9e aét.KKous Ë1rl. TOUTOLS >>. 

1 l:oc<pôiç fLèV èv -roc<ç -rôiv &rcoa-r6/.wv yéypocrc-roc• Ilp&~e- (K 30) 
<nv, O·n ot t:bt6a't'oÀo~ dcrfleaocv ttpW-rov dç -r~v 't'Wv 'lou-
8oc(wv auvcx.ywy~v a xcx.-rcx.yyéMov-reç cx.U't'oî:ç, &ç auyyevécn 8tOC 
-rOv 'A~pcx.tX(.L xcx.t 'lacx.OCx xcd 'Icx.xW~ b, -r&v yeypcx.!L(.LÉVWV 

5 -rOC 7tep!. 'T~Ç 1tCX.poucrLcx.ç 'IYJO'OÜ XptO''t'OÜ c, uo-re ôè èxdvwv 't'OC 
Àey6!J.evoc !J.~ 8exo!J.Évwv gaet É:'t'Épouç e!vcx.t 't'oÙç &xpooc't'àç 

... "1. l 1 ' "'1 , ' 1 ! "t'W\1 1\SYO(.LEVWV, 't'O'TE CX.1tO/\OYYJO'Cl.!J.EVGt E'X.EI.VOLÇ 'X.ct'TEÀ~!J.1tCX.-

VOV a.Ù-roUç . yéypct7t'TIXL yàp 0-rt ({ Ô!LÎ:V gaeL Xct'TctyyeÀfi~vat 

't'àv t.6yov 't'OÜ Seoü · btd 8è oùx &~touç xptve't'e É:au-roUç, 
10 tSoo a-rpe<p6fLe6oc etç -rd< ~6"'1) à " · -roiho Sè aoc<p&ç e1p'1)fLé

vov èv 't'aÎ:ç Ilp&~eat 't'Wv &7tocr't'6Àwv 8uv&!J.et rtoÀÀaxoü 
xcx.f. "t'WV 7tpO<pYJ't'&V ÀÉÀEX't'OCL ' xcd yàp 1t(JOYJYOUfLÉVWÇ fLÈ:v 
ÀctÀEÎ: 't'Ù 7tVEÜ!LCl -rà éfyto\1 Ôtà 't'WV 7tpO<pYJ't'&V 't'OÎ:Ç &rtà 't'OÜ 
"1. "' ' t • <;:ot · ' ' "'1"1. \ ' L ' /\IXOU E'X.E~VOU 1 Et OS: 1tO't"E !J.E't"OC 't'O 1t0/\/\IX EL(JYJ'X.EVIXL OUX 

15 -l]xoUcr6YJ, 7tpO<p1)'t'E0et -rOv "A6yov 't'àv K'1Jpucrcr6t-tevov -roî:ç 
~6veaL. 

Toü-ro 8è xcd èrt!. TI}ç &piljç 't'OÜ cr~!J.Epov &vo:.).vWa!J.~
't'OÇ yeyÉV"')'t"IXL, è7tELÔ1jrtep ttpà !1-È:V 't'OÜ IXÙ't"0\3 't'O Î:Ç &rtà 't'OÜ 
'Iapo:.~À À.Éye't'a.L -rO << et xcd 1ta-répa !J.E xGtÀÉaetç, xcx.!. &tt' 

20 È:J.LOÜ oùx &7toa't'pct<p"Î)cr1J · 7tÀ~v ti>ç &Se-reL yuv1j dç ~àv 
auv6v-rcx. aù-t1i, oihwç -1]6é't'YJO'EV dç È(.Lè b o!xoç 'Icrpcx."Î)À, 

1 a. cf. Act. 13; 14[1 b. cf. Act. 13; 26[1 c. cf. Act. 13, 33-35 Il 
d. Act. 13, 46 

HOMÉLIE V 

Sur : << Convertissez-vous, fils, en vous convertissant et je 
guérirai vos blessures >>, jusqu'à : << Ceignez-vous de sacs à 
cause de cela >>. 

1 Il est écrit en clair dans les Actes des ap8tres que les 
apôtres entrèrent d'abord dans la synagogue des Juifs a, 
pour leur annoncer comme à des frères en Abraham, 
Isaac et Jacob b ce qui dans l'Écriture concerne la venue 
de Jésus Christ •. Mais comme les Juifs ne recevaient 
pas les paroles qu'ils leur disaient, il fallait changer d'au
ditoire pour ces paroles ; alors les apôtres, après s'être 
expliqués avec eux, s'en allèrent ; il est écrit en effet : 
<< C'est à vous que la Parole de Dieu devait #re annoncée, mais 
puisque vous vous jugez indignes, eh bien ! nous nous tournons 
vers les nations à >>. Cela, qui est dit en clair dans les Actes 
des ap8tres, l'est virtuellement aussi en maints endroits 
des prophètes ; et en effet l'Esprit Saint par l'intermé
diaire des prophètes parle avant tout aux fils de ce peuple
là, mais s'il arrive qu'après avoir beaucoup parlé il n'a 
pas été entendu, il prophétise la parole du message aux 
nations. 

C'est ce qui se vérifie aussi au début de la lecture 
d'aujourd'hui, puisque précisément avant ce même pas
sage il est dit aux fils d'Israël : << Tu m'appelleras Père 
et tu ne te détourneras pas de moi ; mais comme une femme 
trahit son compagnon, ainsi m'a trahi la maison d'Israè'l, dit 
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À~ye:t xUp~oc; e >>, xcxt 5't'e 7tpo1)you~J.évwc; -r<XÜ-ra e:~pYJ't'<Xt -ra 
TCept 't'OÜ 'IcrptX'ljf.. xo:1 ))xoucr<Xv ol utot 'Icrpoc~À << 6-n 1j3bci'Jcrocv 
h 't'CXÎ:t:; b3oî:c; rJ.Ô't'élJV x<lt è7tef.,&J:lov-ro 6e:oü &:.ytou ŒlrrùroJ f n, 

25 é~-9îc; xrû 't'à 7tVE:Ü(l.CX 't'à &ytov p.e:-roc't'W1Jcrt 't'Ov /..6yov ècp' ~f.L&<.; 
-roùc; &1tà 1:&v è6v&v xd tp1JO"tV • << 'E7ttcr-rp&cp1)'t'e:, ulo(, 
ètttcr't'pécpov't'e:<.;, xod L&cro!L!XL T<X auv-rpt{-L(1.0::ret; Ôf.t&V g >> • K 31 
1J!L€'Lc; ycfp ècr(J.E:\1 ot 7tE:7tÀ1)pCù!J.éVot cruv't'pL!Lf.tcf't'Cù\1, 1'Exa-
O''t'O<; e:t7tm &v, e:t x.rà \IUv xe:x.oc6&.ptcr't'e<t xoct 'l<X't'IXt &.1tà 

30 'T:&V O'UV't'pt(1.(1.cf't'(t)V ' c 
7 HfLE:V y<Xp xcd ~fLe:'i:'c; &.7te:t6e:t:c;, 

&~Ô"t)'t'Ot, 7tÀIXVÔ>!J.E:VOL, SouÀel.Jov-re:c; è7tt6u!J.L<Xt<; xat f)Sovoc'Lc; 
7tOÀÀo:'i:c; x.cd 7totx.fXcxtc;, èv x.o:x.{tf xcd cp66v<p 8t&.yov't'e:c;, 
O"t'UY"fJ't'O(, (J-LO'OÜV't'e:c; &ÀÀ~Àouc; · O-re: 3è 1j XPYJO"'t'Ô't"t)<; xcd 1) 
q>tÀIXv6pCù7t(oc è7te:cp&;v'Y) 't'OÜ awrijpoc; 1J!J.&V Ge:oü, a~a ÀOU-

35 "t'poü 7ttXÀ~yye:'Je:alaç ènéxe:e: 't'0'J ëJ..e:o'J aÙ"t'oÜ ècp' ~(.Lii<; h. ' 

Kocho•y• x&xii:vo 1:0 &1tocr1:oÀ•xov &1toc~ p.v1)cr6el<; croccpécr-
1:<pov 7te.p&crop.oc• ""'P"'""iî""''· Où yocp etp1)><<v · 'Hp.ev y&p 
no"t'e: &'J61)"t'Ot, &ne:t6e:Lç • &IJ..cl IIaüÀoç, ô &7t6a't'oÀoç, ô &nO 
't'oÜ 'lapa~/.., & « xa't'cl -r1j'J è'J 'J6(J.cy 3txatocdN1J'.I ye:'.I6!J.e:'.loç 

40 &p.ep.1t1:o<; t » Àtye. · « 'Hp.ev yocp xoct -l)p.ii:<; 1to1:e » o[ 
&ït0 "t'OÜ 'lapa~À « &ne:Lfie:Lç, rl'J6'Y)'t'OL i », &/../..' où [.L6'JO'J ot 
&ïtO 't'êll'J è6'Jéil'J &'.161)'t'OL 1jcrcx;'J où3è [.L6'Jot ot &nb 't'Cl'J !e'JCl'J 
&1ts.6eo<; où3è p.6vo• txeovo• .J:p.ocp1:WÀo(, xoct -ljp.ii:<; 3è o[ 
1:0V v6p.ov 3e3.3ocyp.évo• 1:0WÜ1:0' huyxocvop.e:v 7tp0 'l:ij<; 

45 7t<Xpoucr(cx;ç 't'OÜ Xptcr't'oÜ. 
Alye1:oc• oilv p.e:1:oc 1:oc dp1)p.tvoc 1:ij} 'lcrpoc1)À 7tpO<; -l)p.ii<; 

't'OÙ<; &nO 't'êll'J è6'Jéll'J ' « 'Enta't'pcicp"t)'t'E:, uto(, èntO"t'pé-
2 qJO'J't'e:Ç, xcx;t ~ciGO(J.<Xt 't'a CW'J't'p(!J.(J.<X't'<X Ù!J.êll'J k. )) 'AIJ..' èpe:t: 

't'LÇ • 't'tXÜ't'a e:lp1)'t'<XL npèç 't'Ù'J 'lcrp<X~À, crù 3è <XÙ-&:&; ~Àxetç 
ènt "t'OÙÇ rlït0 't'Cl'J ~6'JêiJ'J. @éÀO!LE'J 7t<Xp<Xcr't'~G<X!. 5't't oÙ !LE't'cl 
rto!J..&, &/../..' eù60ç, 5nou ~oÜÀe:'t'<XL npOç 't'0'J 'Icrp<X~À J..éye:t'J 

1, 23 5't't Co e LXX : ~v S. 2, 3 !J.e:'t'd: Hu : tJ.e:'t''oô S 

e. Jér. 3, 19-20 Il f. Jér. 3, 2I Il g. Jér. 3, 22 Il h. cf. Tite 3, 3-6 Il 
i. Phil. 3, 6 Il j. Tite 3, 3 Il k. Jér. 3, 22. 

I. On remarquera qu'ici et nn peu plus loin, 4, Ij, Origène, 
ayant l'occasion de citer une parole de s. Paul, s'arrête pour l'expli-
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le Seigneur e >>, et après que ces choses qui concernaient 
Israël eurent été dites en priorité et que les fils d'Israël se 
furent entendu dire <<qu'ils avaient été if!iustes dans leurs voies 
et avaient oublié leur Dieu saint f >>, l'Esprit Saint se tourna 
aussi vers nous, les fils des nations, et dit : << Convertissez
vous, fils, en vous convertissant et je guérirai vos blessures g », 
car c'est nous ces gens pleins de blessures. Chacun de 
nous pourrait dire, même si actuellement il est sain et 
guéri de ses blessures : Nous étions, en effet, nous aussi 
incrédules, insensés, égarés, esclaves de convoitises et de jouis
sances nombreuses et variées, vivant dans la méchanceté et 
l'envie, odieux et nous haïssant les uns les autres. Mais lorsque 
se manifestèrent la bonté du Sauveur notre Dieu et son amour 
pour les hommes, il a répandu sa miséricorde sur nous par le 
bain de la régénération "· Cependant, puisque je viens de 
mentionner ce passage de l'Apôtre, je vais essayer de 
l'expliquer plus clairement 1• Il n'a pas dit : << Car nous 
étions jadis insensés, incrédules >> : mais Paul, l'Apôtre, 
le fils d'Israël, l' << irréprochable selon la justice de la Loi! >>, 
dit : <<Nous étions nous aussi jadis >> -nous les fils d'Israël -
« incrédules, insensés i » ; les fils des nations n'étaient pas 
les seuls insensés, les fils des nations n'étaient pas les seuls 
incrédules, ni les seuls pécheurs, mais nous aussi, qui 
avons reçu l'enseignement de la Loi, nous étions tels 
avant la venue du Christ. 

Après ces paroles adressées à Israël il nous est donc 
dit à nous les fils des nations : << Convertissez-vous, fils, 

2 en vous convertissa11t, et je guérirai vos blessures k ». Mais, 
dira-t-on, ces paroles s'adressent à Israël et c'est toi qui 
les tire en faveur des fils des nations. Nous allons montrer 
que, lorsque Dieu a l'intention d'adresser à Israël des 

quer. C'est sans doute qu'il n'avait pas encore commenté ces 
passages de l'Apôtre en chaire. Pour les livres comme le psautier 
et Isaïe qu'il avait déjà commentés devant les fidèles, ou bien il 
est très court ou bien il rappelle expressément ce qu'il en a dit : 
cf. p. 298, n. 2 ; p. 363, § 3 etc. 
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5 -.a 1tepl &maTpo<p~<;, 7tpoa-rt6"1)"' -ro -roi3 'Io-pcclj"A 6vop.e<. 
'E~~<; yoi3v "Aéye-re<L • « 'E<l;v &ma-rpe<<pÎÎ 'Io-pe<~À, Mye• 

• 6 ' ' , ' ,, ,.., \ 
KUp!.OÇ, 7tp Ç fL€, XOC!. €1tLO''t'ptl<p'Y)O'&'t'OCL, XIX!. &OC\1 1t&p!.€A"(} 't'C( 

~8e:f..Uy!J.OC't'IX OCÙ't'OÜ kx 't'OÜ O''t'6(J.rt:'t'OÇ OCÙ't'OÜ, xoct &7tQ 't'OÜ 

7tpoo-omou p.ou eÔÀ<X{31)6îj, xe<l op.60fi • ~îi xopw<;, p.e-ra &"A"I)-
10 6eLocc;; xtXt èv xp(ae:t xat !:v 8tx.cxtocrUv-rh xct1 e:ùf..oyfjcrouaw 
', ... uea '- ( ,, , , ev O::U't't{) ~;; V1j >> • 't'OC 1tpCù't'OC 't'O VUV e:t.p1j't'OCt 7tpoc;; 't'OUÇ 

&7t0 -rWv è6\l&v, e:!'t'' (èTà 't'OÜ 'Icrpoc'ljf.. )..éye:.-rat) èrcd c èOCv 
't'à, 7tÀ-Ijp<ù!J.OC 'f:Ùlv è6v&v daéJ..6n, 't'6-re: nêic; 'lcrpa-ijf.. cr<ùfhl
ae:-rat ' b, xoc't'à -ra e:lp1)!J.éva 1tocpà -ré;> &nocr't'6Àcp èv -r1) 

15 7tpo<; 'Pwp.e<(ouc; &m.,.,.o"Aîj. 
Ilp6<ry;e<; -r(ve< -rp61tov 6 p.èv 6eo<; 7tpo-rpé""' -ljp.iii<; &m

cr't'pécpov't'ctç 't'eÀdwç bttcrTpécpe:Lv, ènocyye:ÀÀ6f.te:voç 8't't è<Xv 
c< ènLcr't'pécpov't'e:ç n èntcr-rpétlJ(ù!LEV npàc; ocù-r6v, t&cre:'t'oc!. 
1J!J.&v 8tc1 '11)croü Xptcr't'oÜ « -rd: cmv-rp(!l-!1-CX't'(.( >> • "ÏJ!J.e:~ç 8è 

20 &7toxp•v6p.evm, o! p.-1) p.é"A"Aov-re<; p.1)81: {3p<Xativov-re<; 1tepl 
-r~<; <rW'r"l)p(<X<; w<; &xi(vo<; & 'Iap<X~À, 'fl"'!'-év · ' 0!8e -ljp.d<; 
ècr6!J.e:6& aot c. ' co fLèV 6e:Oc; e:!1te:v · « 'Entcr't'p&:qrt)'t'&, ulot, 
.! L ~ '1. \ 1 ~ - c t:1ttO''t"{:H:;q>OV't"EÇ1 XOC:~ to:.O'O!J.OCt 't'OC: O'U\I't'flL{L!J.IX't'OC U{LW\1 n, OL 
Sè &1tO 't"êll\1 è8v&v • « ~oUÀoL ècr6!J.E=8a: ~!Le;Î:ç », où 7tp6-repov 

25 l$v-reç, << cro~ à )), àÀÀ&. 8oc:L!J.6vwv 6v't'eç, àÀÀ&. 8uv&!J.e:wv &v't"t
KEt!J.évwv 't'UYXc(VQV't"EÇ ' << ihe )) ytip << 8LE{Lépt~E\I Q {)~LO''t"OÇ 
~8v1j )) 1 èyev~61)!J.E:V ~!1-EÎ:Ç oÙ « p.ep(ç » O'OU où8è (J.E't"d: 
't'OU ÀocoiJ 'loc:x&~ « OXO~VLO'(J-OC: XÀ)')pOVO(.t(IX<; e )) crau, àÂÀ&, 
yey6v<Xp.ev liÀÀwv p.e?(Se<; · 6p.w<; 81: -ljp.ii:<; ot yev6p.evm 

12 è7tt 't'OÜ 'Icrpcd)À )..éye't'ct~ addidi, cf. p. 72 Il 26 8Le!J.ép~~e\l Co : 
&e!Jlp•i;eç S 

2 a. Jér. 4, 1-211 b. Rom. 11, 25-2611 c. cf. Jér. J, 2211 d. Jér. J, 
22 fi e. cf. Deut. 32, 8-9 

J., Origène a l'idée, venue à la fois des apocryphes juifs et des 
philosophes (cf. C. Celse V, 25), que chaque royaume de la terre 
a un ange qui lui sert de dieu, et il en trouvait la confirmation 
dans Dent. 32, 8 «Quand le Très-Haut'a divisé les nations, quand 
il a disséminé les fils d'Adam, il a réparti le territoire des nations 
selon le nombre des anges : et Jacob, son peuple, est devenu la 

K 32 
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paroles concernant la conversion, il n'~ttend pas long
temps pour ajouter le nom d'Israël, mats le fait tout de 
suite. Effectivement, il est dit ensuite : « Si Israel, dit 
le Seigneur, se convertit à moi, alors il se convertira ; s'il ôte 
ses abominations de sa bouche, s'il se tient sur ses gardes devant 
moi et qu'il j;we : le Seigneur est vivant! avec vérité, discer
nement et justice, alors des nations béniront en lui • >~ ; le prc:
mier passage a donc été adressé aux fils ?~s nations, p_uts 
il est question d'Israël, car lorsque la plenztude des nattons 
sera entrée, alors Israe'/. tout entier sera sauvé, selon ce qu'a 
dit l'Apôtre dans l'Épftre aux Romains b. 

Remarque comment Dieu nous invite, si nous nou_s 
convertissons, à nous convertir complètement, quand 11 
nous promet que, si nous nous convertissons à lui en 
nous convertissant, il guérira par Jésus Christ nos blessures ; 
et nous, sans attendre ni tarder quand il s'agit du salut, 
comme a fait Israël, nous disons en réponse : Nous 
voici, nous serons à toi c. Dieu a dit : « Convertissez-vous, 
fils, en vous convertissant et je guérirai vos blessures »,. et le~ 
fils des nations répondent : « Nous serons tes servzteurs a 
toi à », nous qui ne l'étions pas auparavant, mais qui 
étions aux démons, mais qui apparteuions aux puissances 
adverses. En effet, << quand le Très Haut répartissait les 
nations », nous ne sommes pas devenus ta part, ni ton 
lot d'héritage avec le peuple de Jacob •, mais nous sommes 
devenus les parts d'autres 1 ; néanmoins, bien que nous 

part du Seigneur~ et lsraëlle lot de son héritage ». Lors de ce.tte 
répartition~ le peuple d'lsraël était donc devenu la part de Dieu 
et les autres peuples avaient été distribués aux anges. La phrase 
précédente invite à voir dans ces anges des «puissances adve~es ))~ 
des démons ; mais plus tard, dans Hom, Nomb;. XI, ;, Origène 
admet que les uns sont bons et les autres mauvats ; de même Com. 
]n XIII, 50 (49) § 335· Sur cette répartition, voir encore De princ. I, 

5, z ; IV, 3, II ; Hom. Ex. VIII, 1-2; Hom. Le XII, ; ; XXXV, 
6 ; C. Celse V, 25, ;8. 
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30 &t..t..wv 1to-rè !J.Ep~S:e:c;, croü d7t6v't'oç ~!J.~V « 'Entcr't'p0Ccp1)'t'e:, u~o~, 
' , ' , 1 ' ' ~ ... 
E1t'!.O''t'pe:cpov't'EÇ, X<Xt LOCO'Ofl<X!. 't'IX O'UV't'pLfJ.f.I.<X't'IX U!J.WV )) àttO-

XpLV6iJ.06<X. (' ütSe) ~!J.<Î:Ç f ' · -rou-ra yàp 7t<pL<iJ.SVOiJ.<V, 
\ ).."" l 0' t 1 - 1 Ill ~ "n]V X 1JOW1 !LOVOV. UX (J)Ç E:XS:t.\10!. &XÀ"fjV't)O'CX.\1 X.<X~ 7tet.pyj'r/j-

O'<XV't'01 of5.tw xcà ~!J.e'Lc; xat..oUp.e:vot 7t<Xpo::t't'OÛtJ.e:6<X. "Exo11-e:v 
35 yàp È:.V 't'<XÎ:Ç 't'OÜ e:Ôocyye:f..(ou 1C<Xpct~OÀaÎ:c;, 5'rt 't'LVWV XE:XÀ't)

!J.éVW\1 7tp01j)"OU!-LéVt:ùÇ t Ù fJ.éV 't'!.Ç ~Àe:ye: ' yuvcdx.a g)"l)f.I.<X, 

~X< iJ.< ""'Pl'I'<"~!J.évov, 6 M -r•ç · ~e6y~ !3owv ~y6po:cro: 1téne, 
1tope:Oo!LaL 3ox.t!J.0CO'<XL <XÙ't'OC, ex.e (.LE: 1tctP1J't"I')!J.éVoV g '0 Oùx 
ô · :J' t .... ( ' ' ... ·e - ' ·e ' o 't'Wc; ouv "tjfL€!.<;1 at o:.1to 't'WV e: vwv, e:XÀ1J 'Y)!J.E:V xo:.~ 7t<Xpoct-

l0 oU 6 · "' ' ( · ' ... ' ' t1 ' e l 't' ~ IX OLIX 't' 1 1tE:p!. 1t0!.0\l <X)"pOV r.VCI. X.<X't'OC)"E:VW(JZ OC ; 

ne:pt 1tofocv yuwx:'i:xct crocp~v ; &IJ..à 1te:pt 't'L &t..t..o &.crx.oP:tj6c7>
!J.E:V ; 

E, 1' t e ' ( ... 'E ' ' ( ' ' t.p"t)X.E:\1 OUV 0 E:OÇ "IJ!J.!.V ' (( 1t!.O"'t'p1X(j)'Yj't'e, ULO 7 e7tLC1't'pe-
~O\It'eÇ, xoc~ L&aotJ.ocL Tà auvTp(tJ.tJ.OCToc ôiJ.éiN >> • xoc~ {3t.é:-

45 7tOVTeç éocu't'Wv T<l auv-rptiJ.!.l.OCTOC xoct 1tep~ 't'~ç L&aewç ê7tocy
yeÀ~CI.\11 eô6é:wç ~!J.e'Lç &7toxptv6!J.e6oc xoct t.éyo!J.ev • « 'I8où 
~!J.e'Lç è:a6!J.e6& aot, 5Tt aù xOpwç 0 6e0ç ~!J.Wv h. >> 'E7toc-

, :'( ' • 6 ' ' e · XOUC11XV't'€Ç OuV XIXL em \I'T€Ç • {( €C10tJ.e OC GOt )) 7 fJ..V'YjtJ.OVe0w-
!J.eV, 5Tt tmeax.611.e6oc 6ei!), t.éyovt'eç ocôTi;> TO « è:a6!JZ6& 

so crot >> • xoc~ el7t6vTeç oc1h<;> TO << è:a611.e6& crot )) !1-1J8ev0ç r't.XAou 
yevdl!J.e6oc, 11.'lJ 7tveU{LocToç àpy~ç, !J.'lJ 7tVeÜ{LocToç t.U7t1JÇ, !L'lJ 
7tV<UiJ.o:-roç tm6u!J.(o:ç, !-'~ 't"ou S•o:j36Àou yevci>!J.€6", !-'~ 
TWv &yyét.wv ocÔToiJ i · &t.t.à xf.1J6évTeç xC~.t el7t6v't'eç • 

Jz
5

o'lôe add Kl e supr~ 1. 21 Il 48 [J.W)[J.OVE:6(o)!J.€V Co: !J.VI'J[J.Ove6o

ll.OV 

f. cf. Jér. J, zzll g. cf. Le 14, r8-zo Il h. Jér. 3, zz 11 i. cf. Matth. 
25, 41 

I. Origène ajoute cet adjectif parce que la femme de la para
bole représente pour lui la sagesse des philosophes ; cf. Fragment 84 
sur Le (SC 87, p. 541-543) « L'autre dit : J'ai pris femme. C'est 
celui qui croit avoir trouvé nne sagesse et, parce qu'il participe 
à elle, refuse la vraie Sagesse ». 

2. Chaque vice a un démon particuli~r, cf. Hom. Nombr. XX, 
3 : « A chaque péché que nous commettons nous sommes initiés 
au culte de celui des démons dont le rôle est de produite le péché 
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soyons devenus jadis les parts d'autres, maintenant que 
tu nous as dit : « Convertissez-vous, fils, en vous convertis
sant et je guérirai vos blessures », nous répondons : « Nous 
voici 1 », car nous n'attendions qu'une chose : ton invi
tation. A l'inverse de ceux qui ont été invités et qui se 
sont excusés, nous, invités à notre tour nous ne nous 

. ' excusons pas. On trouve en effet dans les paraboles de 
l'Évangile que certains avaient été invités avant les autres 
et 9ue parmi eux l'un disait : << ]'ai pris femme, excuse
mot >> ; un autre : <<J'ai acheté cinq paires de baufs,je vais 
les essqyer, excuse-moi g ». Ce n'est donc pas notre manière 
à nous, fils des nations, d'avoir été invités et de nous 
excuser. Pourquoi le ferions-nous ? De quel champ avons
nous à nous occuper? de quelle femme sage 1? Non vrai
ment, de quoi d'autre nous soucier ? 

Dieu nous a donc dit : << Convertissez-vous, fils, en vous 
convertissant et je guérirai vos blessures ». Et nous, en voyant 
nos blessures et la promesse de la guérison nous répon
dons aussitôt et disons : « Nous voici, nous serons à toi, 
J:a::e q~e t~ es!e S~igneur notre Dieu h ».Ayant donc répondu 
a l1nvttat1on et dit : << Nous serons à toi », rappelons-nous 
que nous avons fait une promesse à Dieu en lui disant : 
<<Nous serons à toi >> ; et puisque nous lui avons dit: <<Nous 
se;ons à toi», ne devenons la propriété de personne d'autre, 
ru de l'esprit de colère, ni de l'esprit de tristesse, ni de 
l'esprit de convoitise 2, ne devenons la propriété ni du 
diable, ni de ses anges 1. Au contraire, puisque nous avons 

que nous avons commis »; à compléter par Hom. ]os. XV, 5 
(SC 71, p. 348) « On ne saurait croire qu'il existe nn seul esprit 
?e fomi~ati:'n qui séduirait par exemple nn homme qui se livre 
a la formcauon en Bretagne et nn autre qui s'y livre dans les Indes 
ou ailleurs ; il ne peut y avoir non plus nn seul esprit de colère 
pour exci;~r de_s hommes divers. en d_es endroits divers ; je pense 
plutôt qu Il extste un seul espnt prmce de la fornication mais 
qu'il a à son service des agents innombrables, répartis dan's cha
cnn des hommes ... >>.Autres textes signalés par A. JAuBERT (SC 71, 
p. 65, n. 4). 
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« 'l3oÙ ~[J.eOÇ. ~cr6[J.e8oc <rOL », 3d~W[J.EV '\"OLÇ /ipyoLÇ, 0'\"L 
55 è7tocyye:tÀ&:fLeVot yevécr6cxt cd.J-roü, oûaevt &ÀÀC{) ~ ocù-r0 

écw-roùc; &ve6~xoq1.e:v. Kcd f..éyo(J.EV • « t/O·n crù x.Uptoc; b 
6e:Oc; ~11-&v d >> • oôaévoc yàp 6e:àv ~fLe:'i:c; O(.Lof..oyoUiJ.Ev, 

' ' "'.l e e t or • a ~ • ! OU TIJV X.OI.MIX.\1 CùÇ Ot Y<XG't'p~fLIXpyot, (( (I)V 0 VE:OÇ "1} XOI.À!.tl j ))' 
' l ~. 1 • • "1. 1 \ ' t:' 1 ou 't'o cxpyuptov (t)Ç at cptAocpyupot, xocr. Tf)V 7tÀeove:r.,tiXV, 1j't'tÇ K 33 

60 èa·dv e:l3wf..oÀct't'p(oc k, où8è &ÀÀo 't't èx6e:oÜfL&V x.cd 6eo-
1totoÜ(.Lev, &v at 7tOÀÀoL 6eonotoÜcrtv, &l.f..OC 'lJf..l.'i:V 0 è1tt 1téim 
6e:6c;, 0 « è1tt mX.\I't'CùV n, 0 « 8tOC 7t&:vnvv n, b « èv 1tÎicrt l >> 

8o6ç ~cr-r•v, xcû <~1td) ~P'<~[J.e8oc -rijç &y&m1ç -rijç 7tpoç 
-rov 8e6v - -1) y<Xp &y&7n1 xoÀÀ'q. -I}[J.iiç -r<;i 8e<;i - ÀÉ:yO[J.EV • 

65 « 'I8où oŒe: 1j~J.e:Î:ç ècr6!J.e:6&: crot, 8·n crù x.6ptoc; b 6e:Oc; -i)t-t&v. » 
3 E!'t'.x xet.-rocyv6v't'e:c; -r&v ttpo't'épwv 1)!-L&v xax.Wv - 8't'e: 

[J.EYOCÀ<X [J.I:V ~Vo[J.l~O[J.EV xoct u<)i1)À<i -r<i et3wÀoc, 7tpocrexuvoil
(J.E:V xoct 6ocu!LC<O''t'a èvo~Û~OfLe:V ote; èt.a-rpe:Uo!lSv, vuvt 8~ 
x 1 u , .. 1 , 1, "'"' 3:. , , "'' , , <X't'EYVW(J.EV u't'L EXELV<X 1t<XVt'<X 't'EU01) ,1v X<XL OUoe:V Et"UYX<XVEV 

5 - ÀéyO(J.EV « l7ttO''t'pé<pOV't'EÇ a )) . « "ÜV't'WÇ dç ~eû8oç ~O'<XV 
ot ~ouvo( b n, x<x:t ~(J.EÎ:Ç X<X't'<x:yv6v't'e:ç 't'êllv npo't'épeùv Ô~1)-
À.... , .... 1 o t K , 1 , , 

(l)\1 X<XL 't'WV 1tpO't'EpWV v<XU(J.<XO'~CùV. <XL 't'<XX<X e:<x:V <pLÀO't'EX-
V&J.LEV, eôp~crO(J.EV Tijv 8t<x:<poplXv 't'Ù>v tv 1."oÎ:ç ~6vem ~ouv&v 
x<x:t Opéwv, &nv<x: X<X't'<XÀtn6vTe:ç ot e:Ln6v't'e:ç · « 'I8où ot8e 

10 ~tJ.eÎ:ç tcr6(J.e60C crm, O·n crù xUptoç 0 6eàç ~!J.&V d c ))' X<XTI}
yopoÜcrLV <XÔ1."&v &ç ~e:u8&v, x<x:t 't'êllv {3ouv&v x<x:l -r&v 
'L T'''',_, -•n 'L' op~::wv. ~ç ouv "lj ota<pop<x: 't'WV e:v 't'OLÇ ~vve:mv op~::wv xa~ 

{3ouv&v, &v xa1."e:yvwx61."e:ç ÀÉYO!J.SV · « ''Ov't'WÇ e:lç ~e:ü8oç 
-}jcr<x:v ot {3ouvot x.<x:t . ~ 8Uv<x:(J.tÇ 't'êllv bpéwv d )) ; Toiho 

15 Àéyo(J.e:V -fJ!J.e:Î:ç x<x:-rayv6vTe:ç -rWv npo't'épeùv. T<X npocrxuvoU!J.e:V<x: 
7totp<X -ro!ç ~8vecrL -r<X [J.I:v 7tpocrxuvehocL &ç 8eol, -r<X 31: &ç 
~pwe:ç. cÜ(J.OÀoyoÜcrL ylXp x<x:t <x:Ù1."ot ne:p( 't'tvwv, <O-it &v6pw-

56 xopto~ Kl ex infra l. 65 : Xê S Il 63 <"et add Kl. 
3, I7 5't"t &v6poo7tOt add KI 

j. Phil. J, 19 Il k. cf. Éphés. 5, 5 Il ·l. Éphés. 4, 6. 

8 a. Jér. j, 2211 b. Jér. J, 23 c, Jér. 3, 22 Il d. Jér. 3, 23 

3 
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été appelés et que nous avons dit : << Nous voici, nous 
.serons à toi », montrons par nos actes qu'ayant promis 
de lui appartenir nous ne nous sommes offerts à per
sonne d'autre qu'à lui. Et nous ajoutons : « Parce que 
tu es le Seigneur notre Dieu >>, car nous ne reconnaissons, 
nous, personne pour Dieu, ni le ventre comme les glou
tons qui ont pour Dieu le ventre 1, ni l'argent comme les 
hommes d'argent, ni la cupidité qui est idôlatrie li ; -nous 
n~érig€ons,,en--Dieu•>'il't !le divinisons rien de ce que 
la foule divinise, mais nous avons pour Dieu le Dieu qui 
est sur toutes choses, le Dieu qui est « au-dessus de tout, 
à travers tout et en tout l >>, et puisque notre unique affaire 
est d'aimer Dieu, - car l'amour nous soude à Dieu, -
nous disons : « Nous voici, nous serons à toi, parce que tu 
es le Seigneur notre Dieu ». 

Puis, condamnant nos fautes antérieures, - lorsque 
nous pensions que les idoles étaient grandes et même 
très hautes, nous les adorions et nous trouvions admi
rab_les ces choses auxquelles nous rendions un culte, mais 
maintenant nous les avons condamnées en disant que ces 
choses étaient mensongère et pur néant, - nous disons 
en nous convertissant a : « Vraiment les collines n'étaient que 
mensonge b », en condamnant à notre tour ces hauteurs 
d'autrefois et ces admirations d'autrefois. Et peut-être 
avec un peu de métier trouverons-nous la différence, 
chez les nations, entre collines et montagnes qu'ont aban
données ceux qui disent : « Nous voici, nous serons à toi, 
parce que tu es le Seigneur notre Dieu c », et qu'ils accusent 
d'être mensongères, les collines aussi bien que les mon
tagnes. Quelle est donc la différence, chez les nations, entre 
collines et montagnes dont nous disons en les condamnant : 
« Vraiment les collines n'étaient que mensonge, ainsi que la 
puissance des montagnes d >> ? Nous le disons pour condamner 
nos erreurs précédentes. Les êtres adorés chez les nations 
sont adorés les uns comme dieux, les autres comme 
héros. Les païens reconnaissent en effet eux-mêmes que 
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7to•> 7tpo'<"epov ~""'v xC<! &7te0e<i>&ljo-C<v · 'HpC<xÀ~ 7tpoo-xu
voüm'.l oùx &ç ye:y&WY)fJ.évov 6e:6v, i!t.ÀÀ' &ç &Ç &v6pÙ>7tOU 

20 dç 6e:àv (J.&'t'cx~P:tj8évt'<X · , AcrxÀ·tpttàv 7tpocrx.uvoUmv Wc; 
~~ &vOp6>1twv 3L' &pe-rljv dç Oeov (J.<TC<~e~À")XOTC< • 6TC<V 
8è 7tpocrxuv&crt -roùc; 7te<TéptXÇ 't'oÛTWV ÔVOfJ.<X~O!J.évouc; 7tc.tp' 
od.l't'oÎ:c; 6e:oUc;, 7tpooxuvoi3crr.v oùx Wc; fJ.E't'e<:~etÀ6v-re<c; èÇ &v6pW-
7tCùV e:tc; 8e:oUc;, à)..À' &c; èx.e:î:v01. otov't'o:.!., 6e:oùc; &:pi~Se:v 

25 6nC<ç. "Eo-ovTC<L (J.èv oilv ( ot) &p;('ij6ev !J.èv Oeol VO(J.L~O(J.e-
v,ot 't'OÎ:ç ~6ve:crtv 't'OC ()p"fj x.cd « ~ 3UvcqJ.tç -r&v ôpé(ùv », at K 34 

3è VO(J.L~O(J.EVOL 7tC<p' C<ÔToÏ:ç vilv (J.èV e!VC<L Oeo(, 7tp6npov 3' 
&v6pumot ye:yovévC(t, OÙ't'o( daw « ol ~ouvo( ». 

'Eyv<ùx6't'e:Ç oi5v &(.Lq>6-re:pa ('rOC) 7tpocrxuvoUv.e:voc T&Y!J-<X't'&. 
30 '!'"'"'" · « "OvTwç dç ~eil3oç ~""'v ot ~ouvol xC<! -lj 31\v"'f''Ç 

... ' .t e 0' ' ' À fJ.' c ' ~ À ' 't'W\1 OfJE:WV • >> U yor;p U7t'O OCf.LI-"OC\IOUO't\1 OL !XU't'O!.Ç O:.'t'fJ€UOV-

't'E:Ç1 8-rt ~e:uô=tj ècr-n 't'O:Üt'<X • 3t6ne:p o'iov't'at 't'oÙc; X(YfJO'fJ.OÙç 
( <iÀ1)0.voùç dv"'' )(P"l"f'OÙç) ""'! TtXÇ OepC<7tele<ç <iÀ1)0.vàoç 
e!VIX!. 6e:p1X7tdetc;, oùx Op&V't'€Ç Ôtcapopav ( 7t&GYJ<; auv&fLe(t)Ç 

as xrû lTI}fLd(t)v xrx1 't'e:p&'t'(t)V tYe:Uaouç ~v rc&.crn &rc&'t'1J &atxLaç -ro~ç 
&rcoÀÀutJ.éVOLÇ ytVOfLéV(t)V f ' rcpàç rc.icror;V aUvocfLLV CJ't)fLd(t)V 
xoct "t'e:p&.'t'(t)V rlf..1)6docç. "A fLÈ:V y&p èrcoLe:t Xpta"t'Oç 'I1Jcroüç, 
't'OCÜ't'oc 1)v CJ't)fLSÎ:oc rlf..1)6daç, xa!. npO otÔ't'oÜ & fLÈV ènoLet 
M ... ~, .J. ,À a , ... ~\ , , t A' , (t)CJ't)Ç, OUVClfLLÇ 'lV Cl 't)V~LOCÇ, Cl OS E7t0LOUV Ot tyU7t"t'tOt, 

40 CJ't)fLEÎ:OC fLÈv ')v xrÛ "t'époc"t'oc tYe:Oaouç Y, od't'(t)Ç aè xat & èrcoLe:t 
::ELfLWV fLE"t'0C 't'àv 'l't)croüv b fLOCyoç, &cr't'e: &rc07tÀotv.iv "t'O 
gevoç Tijç ::EatJ.ocpdotç xoc!. VOfLL~e:cr6oct OCÔ"t'OV e!vat ~ aOve<
fLLV 6e:oü h ', xe<t ocÙ't'& 1)v cr't)fLe:Lœ xoc!. 't'épot"t'ot ~e:Uaouç. 

r 9 yeyew1)t..tévov Lo : yeyev1)t..tévov S 1! 2 r tJ.E:'T<x.6e6À1JX.6't'O: Kl : !J.S't'<x.-
6e6r,x6Ta S Il 25 ol add Gh Il 29 ,a add Blass Kl Il JO ~aow Ru : 
cp1)crtv S Il 31 oô Ru: vüv S 11 a.ô-ro!ç Blass: <x.Ù't'd:. S 1133 &À1)6woùç e!vo:L 
)(p~o~?oç add Lietzmann Il 37 &À~6daç Gh Co : &À~6ooç S Il 38 & ('èv 
scnpst : t..tèv & S, cf. p. 72. 

e. Jér. J, 23 Il f. cf. II Thess. 2, 9-xo Il g. cf. Ex. 7, x - s; '5 Il 
h. cf. Act. 8, 9-ro 

r. On trouve.Ies noms d'Héradès et d'Asclépios réunis chez 
An-IÉNAGORE, Leg. 29-30. Il cite à leur propos Homère et Hésiode 
(ibid., 29, x). 
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certains de ces êtres étaient autrefois des hommes et 
furent divinisés par la suite. Ils adorent Héraclès non 
pas comme un dieu de naissance mais comme un homme 
changé en dieu ; ils adorent Asclépios comme passé de 
la condition d'homme à celle de dieu à cause de sa vertul, 
Mais lorsqu'ils adorent les pères de ces héros, -pères qui 
chez eux sont nommés dieux, - ils les adorent non pas 
comme des hommes changés en dieux mais comme des dieux 
qui le sont, à ce qu'ils croient, d'origine. Ceux qui sont 
considérés chez les nations comme dieux d'origine seront 
donc les montagnes et << la puissance des montagnes », et 
ceux qui sont considérés chez elles comme étant actuelle
ment des dieux après avoir été des hommes sont, eux, 
les << collines >>. 

Connaissant donc les deux catégories d'êtres qu'on 
adore, ils disent : << Vraiment les collines n'étaient que men
songe ainsi que la puissance des montagnes • >>. Ceux qui leur 
rendent un culte ne supposent pas en effet qu'elles sont 
mensongères. Aussi pensent-ils que leurs oracles sont 
de vrais oracles et leurs guérisons 2 de vraies guérisons 
sans voir la différence entre toute puissance, tous miracles 
et tous prodiges de mensonge qui ont lieu avec toutes les séduc
tions de l' irfiustice pour ceux qui périssent f et toute puissance 
de miracles et de prodiges de vérité. Ce que faisait Jésus-Christ, 
c'étaient des miracles de vérité, et avant lui ce que faisait 
Moïse était une puissance de vérité ; mais ce que faisaient les 
Égyptiens, c'étaient des miracles et des prodiges de men
songe g. Pareillement ce que faisait, après Jésus, Simon le 
magicien, au point de tromper le peuple de Sa marie et de 
passer pour une puissance de Dieu k, c'étaient aussi des 
miracles et des prodiges de mensonge. 

2, Le mot MvatJ.LÇ employé dans le verset cité peut avoir le 
sens de «miracle » ; c'est ce qui entraîne Origène à parler d'oracles 
et de guérisons. 

19 
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. Quand donc nous condamnons ces gens-là, nous 
dtsons : « Vraiment les collines n'étaient que mensonge ainsi 
que fa puis.rance des montagnes î ». Alors, comme nous 
savons, nous qui sommes issus des nations, que par la 
ch~ te d'Israel nous avons eu accès au salut a et que les 
JUifs ont été _chassés dehors b jusqu'à ce que nous soyons 
entrés en plénitude, et comme nous savons d'autre part 
que, lorsque la plénitude des nations sera entrée, tout Israèl 
sera sauvé c, nous disons en premier lieu : « Vraiment 
les collines n'étaient que mensonge ainsi que la puissance des 
montagnes >>, et en second lieu, à propos d'Israël qui sera 
sa~vé après la _plénitude des nations : << Toutefois par le 
S etgneur notre Dzeu se fera le salut d'Israel à >>. Mais puisque 
nous venons de rappeler la parole de l'Apôtre e disant 
que par la chute qu'a faite Israël le salut est venu aux nations, 
et que, lorsque la plénitude des nations sera entrée pendant 
qu'Israël sera resté dehors, alors, après la plénitude des 
nations qui sera entrée, << tout Israeï sera sauvé >> eh bien 1 
expliquons ce qui a trait à ces passages. Il y avaÎt un Israël 
de sauvé. La plus grande partie d'Israël est tombé mais 
<< il y a _eu un r:ste par c~oix de la grdce f >>, reste à propos 
duquel tl est dit figurativement dans Élie g : << je me suis 
réservé sept mille hommes qui n'ont pas fléchi le genou devant la 
Baal h >>, et en expliquant ce reste l'Apôtre dit : << M§me dans 
le temps présent, il y a donc eu un reste par choix de la grdce 1 >>. 
Don~ il y a du moins un reste d'Israël de sauvé, quand 
Israel a été abandonné. Transpose, si tu en es capable, 
ces deux catégories sur les gens issus des nations 1 car 
il n'a pas dit : Quand toutes les nations seront sau~ées 
alors tout Israël sera sauvé, mais : << Quand la plénitude 
des nations sera entrée, alors tout Israël sera sauvé i >>. Il y a 

c'est ce. « reste >> des nations qui est désigné comme « plénitude 
des natmns >> dans la phrase de Paul. Cette expression est entendue 
comme signifiant la partie des nations qui a atteint la «plénitude » 
c'est-à-dire la perfection. ' 
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'Icrpcx:-qt.. cr<ù61).cre-rctt fl.&'t'c( 7t&v-ra -rà ge'.lYJ, &IJ..<X J.LE't'à « Tà 
"~' - •o ... E'' ~~ , ., , ,, 1tl\"')f>CùfJ.<X 't'Cù\1 EV'VWV ». !. 'TtÇ OUVIX:t'<Xt, TO A0t7tOV, <ù0"7te:p 

30 e:Ôpe;v 't'àv 'lcrpcx:-qÀ crcp~6(.LEVOV fLETà 't'à 1tÀ-/]pw11-oc -r&v E:Svùlv, 
~ R' ... "1' t ' c ' ~ , 
ot<Xt"IXÇ 't'lp 1\0YCfl X.<X't'OCVOYJO'OCTW, 7t0't'E 7t0CV't'SÇ oOUÀEUO'OU-

' , ' ' ..... ~ , , , c ... a ... • .1. y , 
O'LV XGt't'<X 't'<X EV 't't{) "-!Oq:mVLCf e:tp1)iJ.e:V<X. 't'<{) VS(}) U7to ~Uyov 

~va xctl E:x rce:p&-rwv At6to7t~ctt; o'icrouaw 6ucr~ac; ocô't'éi) k ', 

8't'e:, c!>c; èv k~1pwaTii) é:~~6(.Lct> ÀÉÀe:x:t'oct 'P'~fLé;) · « Aleto-
35 7ttct 7tpocp6&cre:t xe:Lp<X ctÙTqc; 't'(i} 6eé;> n, x.cd -rocî:c; • ~occrt

Àe:Lœtc; -rijc; y~c; ' 7tpocr't'&crae:t 0 J..6yoç Àéyoov · « '' AtcriX't'e 't'éi) 
xup((Jl, ~&Àa't'e: 't'Ci) 6e:(i) 'lctxdl~ l. » 

5 Oôxoüv ÀéyofLe:V 1J!J.S'Lc; ol &1tà 't'&v è6vWv TCe:p~ fJ.èV é:cxu't"iùv, 
[L<Tavooilvnç t7tt -ro'i:ç <)ieu3écrw & ivo[L[~o[L<V il:va• &À1)6ij • 
(( ''Ovt'WÇ de; ~eüaoc; ~O'<X\1 al ~ouvof. x.cd 1) auvocll-tc; TClv 
àpétùv a », 1tept 3è 't'OÜ (J.e6' ~(J.ii<.; crw61JO"O(J.évou 'Icrpa~À • 

s « llJ.;)jv 3t<X xupLou 6eoü ~!J.&V ~ O"WTI)pLa 't'OÜ o'lxou 'Icr
pa~À b >> • e!'t'a èÇO(J.OÀoyo0(J.E:VOt 7tept 't'&V d(J.apTI)(J.<f't'CùV, 
èv o!ç xaL oL rca't'épe:ç ~(J.WV yey6vamv xd ~fJ.eÎ:<; a:Ù't'oL d3Cù
ÀoÀ<X't'poÜv't'e:<.;, tp<X(J.év · << tH 3è a;~crx0v1J X<X't'1JVliÀCùcrev 't'oÙc; 
tJ.6x6ouç 't'&v rca:'téptov ~JL&v &1tà ve:6t"1J'toç a:ù't'&v, 'ta 

10 rcp6(3a:'t<X <XÔ't'&v xcd t'OÙ<; (36a:c; rx.Ù'téJJv, 't"oÙc; uloùç a:Ùt"&v 
xa:L 't<iç 6uya:'t'épaç a:Ù'téJJv c. n << tH a:~crxUv't) X<XTI)v&t.wcrev 
-roilç [L6x6ouç -rwv 1ta-répwv ~[LWV » xat -roc3e -r<t etp")[Lévcx. 

3 I aouÀeUO'OUO'tv Co : aouÀeUoUO't\1 s. 

k. cf. Soph. ;, 9-IO u.I. Ps. 67, J2-JJ· 
5 a. Jér. ;, 23 Il b. Jér. ;, 23 Il c. Jér. ;, 24 

r. Ttç 'IGp!X-f)À. Cette tournure veut indiquer que, lorsque la 
plénitude des nations sera entrée, entrera seulement une partie 
d'Israël. La totalité des nations et la totalité d'Israel n'entreront 
que plus tard, comme va le dite la phrase suivante. Tout ceci est 
à replacer dans le contexte de la doctrine origénienne : à la fin 
du monde présent il n'y aura qu'une partie des hommes, les justes, 
venus soit de la gentilité soit d'Israel, qùi entrera dans la béatitude ; 
les autres continueront leur purification pendant les mondes sui-
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un Israël qui sera sauvé non pas après toutes les nations 
mais après la plénitude des nations 1. Si quelqu'un en est 
capable, de même qu'il a compris qu'Israël est sauvé 
après la plénitude des nations, qu'il franchisse par la raison 
le temps qui reste et qu'il considère quand est-ce que 
<< tous serviront Dieu >>, selon ce qui est dit dans Sophonie, 
<< sous un seul )oug, et depuis les confins d'Éthiopie ils lui appor
teront leurs offrandes k >> : ce sera, comme il est dit dans 
le psaume LXVII, quand << l'Éthiopie avancera la main 
vers Dieu •, >> après quoi le Verbe donne cet ordre aux 
royaumes de la terre : << Chantez au Seigneur, psalmodiez 
pour le Dieu de Jacob l >>. 

5 Nous disons donc d'une part sur nous-mêmes, nous 
qui sommes issus des nations, en nous repentant à pro
pos des mensonges que nous tenions pour vérité : << Vrai
ment les collines n'étaient que mensonge ainsi que la puissance 
des montagnes a >>, d'autre part sur Israël qui sera sauvé 
après nous : << Toutefois par le Seigneur notre Dieu se fera 
le salut de la maison d'Israël b >>. Puis confessant les péchés 
dans lesquels nous avons vécu, nos pères et nous-mêmes, 
en adorant les idoles, nous disons : << La honte a consumé la 
fatigue de nos pères depuis leur jeunesse, leurs brebis et leurs 
bœufs a, leurs fils et leurs filles c >>. <<La honte a consumé la fatigue 
de nos pères >> et les autres choses qui viennent d'être dites. 

vants, et ce n'est qu'à la fin que tous seront réwlis dans le service 
de Dieu et la béatitude. 

2. Pour comprendre la portée de cette citation il convient de se 
rappeler que pour Origène les Éthiopiens figurent les âmes sou
mises au diable parce qu'ils ont la peau noire (Hom. XI, 6, 30) 
et qu'il est dit dans le Ps. 73, 13 qu'ils se nourrissent du Dragon: 
De orat. 22, II (GCS 3, p. 370, 29 s.). Interprété dans ce sens 
le verset du Ps. 67, 32 cité dans notre passage : « L'É~hiopie avan
cera la main vers Dieu }}, signifiait que le domaine du diable serait 
sauvé un jou:r et peut-être le diable lui-même (cf. Introduction, 
p. 166). 

3· Origène lit le texte de sa bible qui porte « bœufs », mais 
dans le commentaire il va employer le mot « veaux )) (6, .z) qui 
est celui de la Septante. Cf. Introduction, p. II 3-II 5. 
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5, 14 ~eu8!ç C : ~eü8oç S Il JO ,c;;v add Gh. 
6, 7 Àtyn Gh : Àtye• S 

d. cf. Éphés. 4, 19 il e. Ps. 128, 5· 

6 a. Jn ro, 2.7 11 b. Jn ro, II. 

6 
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Si doivent être consumées la fatigue mauvaise et l'œuvre 
mensongère de nos pères, il faut donc qu'il y ait de la 
honte, car ce n'est qu'avec la honte que seront consumées 
la fatigue de nos pères et les autres choses ajoutées dans le 
texte. Envisageons à ce propos les différences entre les 
pécheurs. Il y a des pécheurs qui n'ont ni honte ni ver
gogne de leurs péchés, ils n'en rougissent pas. Tels sont 
ceux qui ont perdu tout sentiment et qui se sont livrés à toute 
espèce de grossièreté et d'impureté d. Tu vois en effet 
comment les gens des nations dressent quelquefois la 
liste de leurs fornications et de leurs adultères comme si 
c'étaient des exploits, sans rougir de reconnaître qu'ils 
ont fait de telles actions et sans les appeler péchés. Tant 
qu'ils n'ont pas de honte, leurs fatigues ne sont pas consu
mées, leurs péchés ne sont pas consumés. Le commence
ment du bien est d'avoir honte de choses dont on n'avait 
pas honte. C'est pourquoi je ne pense pas que ce soit 
une malédiction que les prophètes profèrent quand ils 
disent : << Qu'ils aient honte et qu'ils soient humiliés tous 
ceux qui haïssent Sion e >>. C'est en fait un vœu pour que 
ceux qui n'ont pas conscience d'accomplir des actions 
honteuses en prennent conscience afin que, ayant honte, 
ils puissent consumer leurs fatigues et leurs péchés. 

Ce sont les mouvements dépourvus de raison des 
pères qu'il a appelés brebis et veaux, car les êtres dépour
vus de raison ne sont pas tous louables, mais il y a des 
êtres dépoutvus de raison qui sont blâmables comme ces 
brebis des pères qui ont péché, et il y a des êtres dépourvus 
de raison qui sont louables comme dans cette parole : 
<< Mes brebis entendent ma voix a >>. Celles-ci étaient aussi des 
brebis, et nous avons une ressemblance avec elles quand 
nous avons le Bon Pasteur en nos âmes. Car lorsque le 
Sauveur dit : << Je suis le Bon Pasteur b >>, je ne l'entends 
pas seulement d'une manière générale, comme tous le 
font, en ce sens qu'il est Pasteur des croyants - encore 



296 SUR JÉRÉMIE 

&1.1)3éç, - ~oc xoct ev "'ii Efl-'ii <)JUX'ii 6rpdl.w ~xeov ~vaov fLOU 

't'èv Xp~a-r6v, ~v3ov fLOU -ràv Xïi.À0v 7tOtfLévïJ., 7tO~fl.ïi.LvovTa -rà 
èv Èfi.ot lf.l.oyoc x•v~fi.<X'<<X, !voc fl."l"é"' È7tt -rljv vofl.-ljv &ç 
~-ruxev èÇépX"IJ't'Œt, &J . .f .. ' &y611-eva Ô1tà 't'oü 7tOtfLévoç 't'Od)-roc 

15 't'ti &ÀÀ6Tpt& 1to-re -ruyx&vovT<X wh-oü t3toc yévrrrïi.L aô-roü. 
A ' - "' ' ' ' S,. ' ' ( 11_ "" ' 01 Ll.L<X 't'OU't'O VUV, EOC\1 7tOLtJ.i')V tl EV Efl.O , ~XPXEL tJ.OU 't'WV ïJ.LCiv"tj-

GeCùV • oùxén etcrtv Ô7tà voUv &À/..6-rptov, 7) Ô1tà <Dapocdl, 7) 
fJ7to Noc~ouzoaov6aop, &r.r.<i fmo Tov x<XÀov "o'fi.évoc. 

7 « cH alcrxûvY) >> oi5v « xa't'1Jv&P.wcrev 't'aUe; fl.6x6ouç -r&v 
iïJ.-répwv 1}!J.&v &1tà ve6nj-roç a?n&v, -rd: 7tp6~rx-ra rt.?Yr:&v 
xcà 't'oÙc; ~6r,::c; ('J.Ô-r:&v a. >> "Ecr't'L 't'L èv 1jp.ï:v yewpyoüv "ÎJ!Léic;, 
lj'<m aè: xocx&ç yewpyouv, et ye ae't l.éye•v '<o xocx&ç e1tt 

5 't'OÜ ye<ùpyoüvToc;, 7) x.cxt.&c; ye<ùpyoüv. El 11-èv oùv xax&ç 
yecopye'i:, (.L6x.6ac; èa-rt -r&v 7toc't'épwv xo::ravaÀtcrx6~J.evoc; Ô1tà 

't"'Yjç cdcrx.0v1jc; rxô-r&v • e~ aè KïJ.À00c; ye!ùpyd, oôx. gO''t't -r:&v 
7tcx't'épCùv tJ.6x6oc;. 'AAAà (.L6crxoc; ècr-rLv &cp' 6l\l -ra 7tpCù-r6-roxa; 
&v1XcpÉ:pe't'IX!. è1tt 't'OÜ 6ucrtiXO"'t'"l)p(ou 't'oU 6eoU b. 

10 « Toùc; uloùc; IXÎn:&v xa;t -r<Xc; 6uya;-rÉ:pctc; a;ÎYr:&v c » ÀÉ:you- K 37 

crt.\1 oO't'ot. • ·dv<ùv « IXÔ't'Ù:N )) ~ « 't'&v 7tiX't'É:p<ùv )) < ol) ulot 
&viXÀ(crxoV't'IX!. {mO -rijc; cdcrxtN"I)Ç a;Ô-r&v xiXt C<l BuytX't'É:pec; ; 
lloAA&xtc; et7to!J.ev -ra TI)c; ~ux-Yjc; yevv~!J.IX't'C<, 6·n 't'a vo~-

'S ybnrrn< Hu: yevla6a< S. 
7, 3 "C, omS Il 5 ~ Gh Co:~ S Il ye<ùpyoüv Gh : y<<ùpyoüv<o.; S Il 

8 p.6axo.; C : f'6x6o.; S Il r r ,[v<ùv ... ~ Co : m&.; ... ~ S Il o! add 
Klll I2 Ô7t0 Gh : à1tO s 

7 a. Jér. l• 24ll b. cf. Nombr. rS, '7 Il c. Jér. J, 24. 

x. Exégèse suggérée par PHILON, De sacr. Abelis et C<1ini 10,. 45 
« Alors l'intdlect devient aussi pasteur de brebis, chef et guide 
des puissances de l'âme dépourvues de raison, ne les laissant pas 
se conduire de manière désordonnée et déréglée sans contrôle et 
direction ... ». 

2. Cf. Hom. Nombr. XI, 4 : « Certains noms de peuples et de 
rois que nous lisons dans les Écritures se rapportent sans aucnn 
doute à de mauvais anges ou à des puissances adverses, tels 
Pharaon, roi d'Égypte, et Nabuchodcmosor, roi d'Assyrie ». 

3· Origène répète le verset parce qu'il va proposer d'autres 
considérations sur lui. Dans le paragraphe précédent, il a inter-
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que ce sens soit sain et vrai - mais je dois avoir aussi 
dans mon âme à l'intérieur de moi le Christ, à l'intérieur 
de moi le Bon Pasteur, qui tient sous sa houlette ce qui 
en moi est mouvements dépourvus de raison, afin qu'ils 
ne sortent plus n'importe comment pour aller au pâtu
rage, mais q11e, conduits par le Pasteur, ces mouvements 
qui lui étaient jadis étrangers deviennent siens 1

. C'est 
pourquoi maintenant, si le Pasteur est en moi, il com
mande à mes sens, ils ne sont plus soumis à un esprit 
étranger, Pharaon ou Nabuchodonosor 2, mais au Bon 
Pasteur. 

7 << La honte donc a consumé les fatigues de nos pères depuis 
leur enfance, leurs brebis et leurs bœufs a 3• >> II y a une facuité 
en nous qui cultive le terrain que nous sommes et qui 
ou le cultive mal - si du moins l'on peut employer le 
mot mal dans le cas d'un cultivateur 4 - ou le cultive 
bien : si elle cultive mal, les fatigues des pères sont consumées 
par leur honte ; si elle cultive bien, il n'y a plus de fatigues 
pour les père.s ; le veau fait partie, au contraire, des ani
maux dont on offre les premiers-nés sur l'autel du Sei
gneur b. 

<< Leurs fils et leurs filles c », disent ces gens. Mais à qui 
renvoie << leurs » sinon aux pères dont les fils sont consumés 
par leur honte, comme aussi leurs filles? Nous avons dit 
à plusieurs reprises que, parmi les enfants de l'âme, les 

prété les brebis et les veaux comme figures des mouvements irra
tionnels de l'âme. Ici, il se rappelle que le veau fait partie des 
animaux dont les premiers-nés sont offerts à Dieu (Nombr. 18, 17). 
II fait donc remarquer, que, lorsque la faculté directrice de l'âme fait 
bien son travail, la parole : « La honte a consumé les fatigues de 
nos pères, leurs brebis et leurs veaux >>, ne s'applique plus et 
le veau devient alors digne de l'autel du Seigneur. 

4. Origène se souvient du De agricultura de PHILON, qui distingue 
entre le cultivateur (ye:wpy6t;, Gen. 9, 20) et le « travailleur de la 
terre >> (~v èpyo:~6!J.e:voç -ri)v Yflv, Gen. 4, 2), le « cultivateur >> fai
sant le même travail que le second mais le faisant bien (Deagr. 20-2 1). 
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(.LlX't'OC !J.ÉV elo"LV uloL, 't'cl ~è ~pycx, x.o:t IXl 7tp~et<; ctl 3~0C 't'OÜ 

15 cr6l(J.OC't'OÇ 6uyœrépec; • !:1tef. oÔv È:cr't'L 't'L\Ioc VO~(l.Cl't'IX (.LOXEh)pOC, 
01toLoc èv6"t)O"C'lV al &1tà -rWv è6v&v, ëcrt'LV Oè x.cd ëpycc (.LOX,-

61jpOC, OtOC 't'Ol.i't'o utot x.œt 6uya't'épe:c; &vrû-.(axov't'ctt (mO -r:&v 
7tE7tOL1pt6't'<ùV, è:clv oddX,0V"I) aÙ-ro'Lc; èyyÉV1j't'OCL 7te:pt -r&v 
~IJ."P~'ll-'évwv. 'H[Lôiç 3~ ft~ et"l 7to•i;;v uloùç ""t 6uye<~épe<ç 

20 Ùe:O!J.É:VOUÇ &;vor;À~O'E:<ùÇ 'Ôjc; CÎ'1tè ··6)ç a:lcrX,ÛV1JÇ. 

8 Me:'t'OC -rod}ra f..éyoucrt\1 oÙ't'Ot at è~ot-tof..oyoU(.Le:Vot 't'Ô « èxoL~ 
f!1')61J{.L€V è:v 't'ri a:Ecrx6v1l 'lJtJ.&v n x.o:t 11-e:-rà 't'oi}r6 <poccrtv • << x.Œt 
È:7te:x&Àu!.Jie:v n <p't)atv « 1J!Liic; 1) &:rl.fÛIX i)!L&\1 a n. lle:pt 't'oU 
XIXÀÛ(J.(.LIX't'OÇ 7tOÀÀcb<.tÇ ~!J.Î:V E:~fJ'1)'t'C'tL 't'OÜ È:7ttXE:t!J.É:VOU 't'~ 

5 7tpocrdl1tcp -r&v (.1.1) È:rtLa't'pe:<p6\l't'WV 7tpÔc; xOptov b • Ot' a 
x.OC/..U!J.(.LIX « è<Xv &.vaytvWcrX'Y)'t'IXL M<ùcrljÇ c n, 0 &fJ.IXp't'CùÀàc; 

' • ' 6 K'"l. ' ' J.. ~~ ' -OU VOE:t. CW't' V • (( OCAUtJ.!J.OC )) "(OCp (( StÇ 't' 'JV XOCpotOCV OCU't'OU 
xe't:'t"oct d )) • 8t' a x&:f...UtJ.!J.OC, !àv &vocytv6:>0'X."IJ't'OCL ij 7tOCÀoctà 
8toc6~X"IJ, oÔ O'UV~O'St Q &xoÛwv ' 8t' a x&ÀU!J.W~ xoct ~ 't'à 

10 eôocyyéÀtov "t'O~Ç &7to/J..uttévotç ècr't't xex.ocÀU(J.(J.évov e '. 'E)..é
"(OlJ.SV 't'o(vuv 1tept -roü xocÀU!J.!J.OC't"OÇ g.t't i) oc~crxUv"IJ èO''t't -rà 
><c0.U!J.fL" • 6crov y<Xp ~)(.O!J.<V ~a ~PY" 'rijç cx1cr;x.ûv1Jç t, 3ijÀov 
8-rt ~XO!J.SV 't'à x&ÀU!J.!J.OC XOC't'à 't'à e~p"IJ!J.éVOV 7tOU èv 't'SO'O'OC
pocXOG't'èl} xoct -rph~ 'FocÀ!J.<Ïl · << Koct i) octcrx.Uv"IJ 't'OÜ 7tpo0'6:>-

15 7t0U !J.OU kK<iÀutjJév ft< U. )) fle<pe6éf1."1}V 6~· Ô ft~ ~)(.WV O<(O")(.O
V1JÇ ~PY" oÔ>< ~)(." ><<iÀU!J.iJ.«, Ô1to"i:oç ~v b fle<uÀoç Mywv · 
(( 'H~J.<"i:Ç a~ 7t&v~eç &ve<KeKO<ÀUIJ.[LéV'J) 7tp00"0>1t<Jl ~v Ml;e<v K 38 
><up(ou ""~o7t~p,~61J.e6e< h. n fle<uÀoç oi'iv &ve<><<><<>ÀU[L[Lévov 

19 ~~ C, omS. 
8, 8 xei-roc~ V Co : xe:t S (sic) JI 9 auv~ae:t Lo : auv(ae:t S 

8 a. Jér. 3, 25 Il b. II Cor. 3, r6 Il c. II Cor. 3, 15 Il d. II Cor. 
3,151! e. II Cor. 4,3 Il f. cf. II Cor. 4, 2 (cod. k) Il g. Ps. 43, r6 Il h. 
II Cor. 3, rB 

1. Avant de venir à la foi, les paiens avaient, à la différence· des 
Juifs, des idées grossières et fausses sur Dieu. 

z. Déjà dans De prim. I, 1, 2 «Tant qu'on ne se convertit pas à 
l'intelligence spirituelle, on a un voile 'posé sur le cœur ... Mais si 
nous nous tournons vers le Seigneur, là où il y a la Parole de 
Dieu et où l'Esprit Saint révèle la science spirituelle, alors le 
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pensers sont des fils, les œuvres et les actions corporelles 
des ft/les. Puisqu'il y a donc des pensers mauvais, comme 
ceux qui avaient été conçus par les gens venus des 
nations 1, et qu'il y a également des œuvres perverses, 
à cause de cela il y a des fils et des filles qui sont consumés 
par leurs auteurs quand vient chez ces derniers la honte 
de leurs pécliés. Quant à nous, puissions-nous ne pas 
faire de fils et de filles qu'il faudrait consumer par la 
honte 1 

8 Après quoi ces gens qui confessent leurs fautes disent: 
« Nous nous sommes couchés dans notre honte >>, et après cela 
ils disent : « Notre déshonneur nous a couverts d'un voile a ». 
Nous avons souvent parlé du voile 2 placé sur le visage 
de ceux qui ne se convertissent pas au Seigneur b. A cause 
de ce voile, << quand on lit Moïse c >>, le pécheur ne le 
comprend pas, car un voile est posé sur son cœur a. A cause 
de ce voile, quand on lit l'Ancien Testament, celui qui 
entend ne comprend pas ; à cause de ce voile l'Évangile 
lui-même est caché à ceux qui se perdent •. Nous disions 
donc, à propos du voile 3, que la honte est le voile ; aussi 
longtemps en effet que nous avons les œuvres de la honte 1, 
il est évident que nous avons le voile selon ce qui est dit 
quelque part au psaume XLIII : « Et la honte de mon 
visage m'a couvert d'un voile u >>. J'ai dit par analogie que 
celui qui n'a pas d'œuvres de honte n'a pas de voile. Tel 
était Paul qui dit : « Nous tous, le visage dévoilé, nous contem
plons comme en un miroir la gloire du Seigneur h >>. Paul a 

voile sera ôté, et alors, le visage découvert, nous contemplerons 
dans les Saintes Écritures la gloire du Seigneur comme dans un 
miroir>>. Il en avait parlé aussi dans l'Homélie sur le Ps. 43, 
comme on le comprend par la suite du texte. Pour la période 
postérieure : Hom. Ex. XII, 1 ; Hom. Nombr. VII, 2 ; Hom. ]os. 
IX, 4; Hom. Le XXVI, 1 ; Com. Rom. 5, 2 (éd. Scherer p. 204); 
Com. Matth. X, 14; Cam. Matth. lat. 138; C. Celse IV, 50; etc. Cf. 
H. CROUZEL, Origène et la connaissance mystique, Paris, 1961, p. 419. 

3· Lorsqu'il a commenté en chaire Ps. 43, 16 « Et la honte de 
mon visage m'a couvert d'un voile ». Cette homélie est perdue. 
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V..xet 't'à rcpôcrwrcov · oô yàp ~xet ataxOv1jc; ëpycx: · b 1-L'lJ &ç 
20 fictÜÀOÇ êilv KEXOCÀU/-l{-LéV0\1 ëxet 't'à 1tf>Ô<:rCù7tOV. c.Qç oi)\1 

èxe:ï: << 1j rxtcrx0v1) "t'OÜ 7tpocr6Htou !J-OU èx&ÀulfJév fiE i >> 
etprr't'at év 't'e:O"crtXpaxocr't'!i'> xcd. 't'pL't'~ 'Yaf..!Lé)>, 't'àv aln·à\1 
TpÔrcov elpYJ't'<XL èv8&3e: · « 'Ex.&f..u~ev » cp't)atv << 1j(J.iXç ~ 
&-rtlJ.l<X 1j~;LWV i >>. ''Ocrov &'t't(J.LIXç ëpya; èpya~Ô!J.e8oc, x&ÀUfJ.!J.<X 

25 ~xop.ev i1tt '<"~V ><<Xp3l<Xv -l)p.ù\v xdp.evov. Et 6éÀop.ev '<"0 
xâÀU{-t!L<X 't'à &nà 't"Ylc; &TtfLLo:ç &rco6écr8at, èrct 't'à tijç 't't!J.:Yjc; 
ëpyoc x.a-rav-rljcr<ù(J.E:V xoct vo-f)cr<.ù!J.E:V èxe;~vo 't'O {mà -roü O'!ù't'1j

poç dpYJ{Lévov · << "Ivoc mX:v't'e:ç Tt{-L&cn -ràv utOv x.oc8chç 't't!Lûlcn 
't'àV 1t!X't'épC( k », VO"ÎJO'CùfLEV xo:J. 't'à 1tOCpà 't'<'J) &7tOO"t'ÔÀcp 

ao ELp1Jf.tévov · u Lltà 't'1jç rcetpoc~&cre:wç 't'OÜ v6~-tou -ràv 6e:àv 
' 'Y l '0 N " - ' < - > IX"t'!.!Lrt:~E!.Ç • )) O~XIXWÇ WÇ 't'tfLq: 't"0\1 1t<X't'~:;p1X 't't!Lq: 't"o\1 

ut6v m' ·1j &·n!LL<X, lhav &n!J.&~w 't'Ov ul6v, od.1~ xa6' 1jv &'t'~
~OC~w 't'Ov 7tct't'épa ')) 't'Ûv ul6v, È7nx&Àu~~a y~ve't'ct~ 't'OÜ 
7tpoaÙ)7tou fLOU, xat Àéyw · « Kat È7tex&t.utj;ev ~~aç ~ &.'t'~-

35 ' n n A ' ~ ' ' 'À , ' ' ~~OC · Ll~OC 't'OU't'O V01jO'OCV't'eÇ 't'O XOC UfLfLOC 't'O E:7t~XetfLeVOV 

&7t0 T&v 't"Yiç oc~axlN1JÇ €pywv, &7t0 't'&v 't'i?<; &'t'~p..Locç 7tp&:~ewv, 
7tepteÀW~e6oc 't'0 x&ÀUtJ.!J.OC. 'Eq/ ~tJ.~V ka't'!.V 7teptoctpe61}vat 
't'Û x0CÀU~!J.OC, oÙ8E:VÛÇ ètÀÀOU ka't'LV " e ~vtxa ' yàp t È7téa't'pe
'f'EV 7tpoç xùp•ov Mwcrijç, ""P'l1Pit'CO '\"0 xaÀup.p.<X 0 , 0 'Opqiç 

40 Ôlç Mwcn)ç 7tO't'e Àa!J.~&ve't'ocr. xcd È7tL 't'OÜ Àaoü · ''Oaov oùx , ' , 
E7toO''<"pe<pev 7tpoç xùp•ov crùp.~oÀov &v TOÜ À<XoÜ TOÜ p.-1) 
È7tta't'pécpov't'oç 7tp0ç xUpr.ov, x&ÀU!J.!J.IX dxev è7ttXdfJ.evov 

' ~ ~ , !! '\'le ' l ' 1 1 etU't'OU 't'Cf> 7t(JOO'<.ù7tcp · o't'e oE: E:7tE:O''t'pecpe 7tpoç xupr.ov O'U!J.~O-

Àov yr.v6(J.evoç 't'&v è7t~O''t'pecp6v't'wv 7tp0ç xUpr.ov, 't'6't'e « 7te-
45 pr.npeL't'o 't'0 x0CÀU!J.fLa P » · xcà oùx o!ov 0 6e0ç ocù't'0 èxé

Àe:ue:v · 7tepWou 't'Û x0CÀU!J.!J.C(, - où yàp d1tev . 6 xUpr.oç 
7tp0ç Mwcn)v • 7tepWou 't'O x0CÀUfLfLct, - &AA' E8WV MoocNjç, 
lhr. où 8Uvoc't'ctt à Àa0ç ~8eLv ~v a6~av aù't'oü, 't'6't'e è7te't'Wet 

20 &.,. xewxÀu!J.!J.é"'o\1 Kl : &\lœxexœÀU!J.!J.b.I0\1 S Il 32 œù~ V Co : 
~fmi s. 

i. Ps. 43, x6 Il j. Jér. 3, 25 Il k. Jn 5, 23 Il 1. Rom. z, 23 11 
m. cf. Jn j, 23 Il ·n. Jér. 3, 25 Il o. cf. Ex. 34, 34 ; II Cor. 3, x6 
Il p. Ex. 34, 34 · 

r 

1 
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donc le visage dévoilé, car il n'a pas d'œuvre de honte. 
Celui qui n'est pas comme Paul a le visage voilé. De 
même donc qu'il était dit là, au psaume XLIII : << La 
honte de mon vi.rage m'a couvert d'un voile i », de même il 
est dit ici : << Notre déshonneur nous a couverts d'un voile i ». 
Tant que nqus faisons des œuvres déshonorantes, nous 
avons un voile posé sur le cœur. Si nous voulons ôter 
le voile provenant du déshonneur, tendons aux œuvres 
de l'honneur et gardons à l'esprit la parole bien connue 
du Sauveur : << Afin que tous honorent le Fils comme ils 
honorent le Père k », ayons aussi à l'esprit la parole de 
l'Apôtre : <<En transgressant !a Lai tu déshonores Dieu l >>, 
Le juste, comme il honore le Père, honore le Fils m ; le dés
honneur, quand je déshonore le Fils, ce déshonneur dont 
je déshonore aussi bien le Père que le Fils, devient un 
voile sur mon visage, et je dis alors : << Le déshonneur nous 
a couverts d'un voile n ». Aussi, comprenant ce qu'est le 
voile qui vient des œuvres de la honte, des actions déshono
rantes, ôtons le voile. Il est en notre pouvoir d'ôter le 
voile, cela n'appartient à personne d'autre : lorsque Moïse 
se tournait vers le Seigneur, il enlevait en effet le voile 0 • Tu 
vois comment Moïse représente parfois Je peuple : tant 
qu'il ne se tournait pas vers le Seigneur, étant la figure 
du peuple qui ne se tourne pas vers le Seigneur, il avait 
un voile placé sur le visage, mais quand il se tournait 
vers le Seigneur, devenant figure de ceux qui se tournent 
vers le Seigneur, alors << il en!etJait le voile P >>. Et ce n'est 
pas que Dieu lui donnait cet ordre : Enveloppe-toi du 
voile, - car Dieu n'a pas dit à Moïse : Enveloppe
toi du voile, - mais quand Moïse voyait que le peuple 
ne pouvait voir sa gloire, alors il mettait le << voile sur son 
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\ 1 ' \ ' 6 q \ • ' Cl ' 't'O (( X<XÀUJLJLOC. E:1tL 't'O 7tp O'Cù1CO\I »1 XOCI. OU 7tE:pLS:fJ.E:\IE:V VE.:0\1 
/._ ... ~ \ '"1 ( ( 1 ... ' 1 

50 À~:;yoV't'OC ' 7tEptE/\OU 'TO XIXAUfJ.J.LCt:, 'fl\ILXIX <XV E1tEO''Tp€Cf!EV 

npbc; xûpr.ov r '. 
9 Toü't'à oÛ\1 yéypan't'!Xt, tva xcà aô, 't'b x&ÀU!J.!-UX €nt't't-

6e:tc; crou -r<i) npocr6:mcp Otà -r:&v 't'lie; &-rr.J.L(<Xç xd -r&v -rijç 
cdcrx;(.lv'tJç ~pywv, aù-ràc; èpy&an xo:1 -rà neptCt:tpe:69jvar. -rb 
x&.ÀU!-tJ.L<'l • t<Xv èntcr'tphJrnc; npàc; xUpr.ov, -r6-re: ne:ptcape'Lc; 't'à 

5 x<ÎÀUJ.LlJ..<X, xcx!. oôxé't't tpe:Lc; -rà « ène:x&f..utJ;e:v -IJ!Lac; "ÎJ &'t'tJ.L(oc 
'Îj!J.WV a ». Ü[ov opyYj imxeL!J.SV') TÎÎ <Jiuxîj 'Îj!J.WV K<X't"OC TLVOÇ 
è7t(xe:r.'t'w. x&.ÀU!J.J.L!X. -IJ11-&v ènt -rà np6crw7to\l • Or.à 't'oi}ro d K 39 

6éf..O!JZV 7tpoae:ux6j.LEVOL dne:Î:v ' « 'EITI)J.LE:LÙ}6'YJ ècp' ~J.LiiÇ 't'à 
cp&c; 't'OÜ npoaC:mou crau, xôpte: b », ne:ptatp&J.Le:V -rb x&.ÀuJ.LfUX 

\ ' ~ • ... l ' .. ' r.t. f "), 10 XOCL 7t0L1JO'<ù!J.EV 't'O C(.1t0()"t'Or.n(OV EXE:L\10 't'O (( t-'OU/\Of.I.CU 
T 1 0 \ l! ~ ' \ 1 > 1 .. ..,..,., ... ouv npocreux.eav<XL "t'OUÇ ~vopou; ev 1t<XV"t'L "t'07tcp E7t<Xtp0Hv.~ 

Oa(ouç x.eï:pocç x.(ùptç ôpyrjç xrtt 3tocÀoytcr!J.&V c >>o 'Eàv 
1 ~ , 1 ~.., , ~.., ,, a 1tEptEÀW!J.EV • 'jV opy1jV, 1tEptELAO!J.€V "t'O X<XAUf.tf.t<X, EtX\1 "t' 

7td61) 7tdV"t'tX o <5GO\I 3è "t'<XÏ}rd È:O'"t't\1 È:V "t'<}> v<}> 1Jf.t&V, È:V "t'<}> 
15 ÀoytO'f.t<î) 1J~-t&v, È:7t(xett"<Xt "t'<}> gvaov rcpo0'6mcp, ('Tc}>) -ijye

!J.OVtxi;} 1Jf.t&v, t"è xliÀUf.tf.ttX xoc't. -1] &."t'tf.tl<X, "t'oU f.t-fJ ~Àé7t"etv 
~f.tiiÇ TI]v 36~rtv "t'OÜ 6eoü À&.!J.noucrocvo Oùx gat"tv 0 6e0ç 0 &7ro
xp07t't'(ùV ocÔ"t'oÜ TI)v 36~ocv &cp' 1J~-t&v, &ÀÀ, ~!J.EÎ:ç 't'à x&Àuf.tf.t!X. 
&1rb Tijç xocx(ocç È:7t"L't't6évt"EÇ "t'li) ~Y&!J.OVtX!i}o 

10 « ~t6't't è:vocv't'(ov -roü 6eoü ~p.&v 'ljp.dp't'Of.tEV ~tJ.&Ï:ç xrtt al 
7t<XTSpeç 'Îj!J.WV "· » Etee ""'t 'Îj!J.eCÇ ÀSYW!J.ev, 6Jç oihoL ""'"" 
-Njv 7rpOO'W7t"07t"otLocv 't'OÜ 7rpocp1}'t'ou, « -IJ!J.&.p't'OtJ.EV ))0 Où 
't'<XÔ"t'6V È:O"t't\1 't'Q << 1JfJ.&;p't'OfJ.€V )) 't'éj) &:f.L<Xp't'&.vo!-LE\1 o 0 ~-tèv yàp 

s hL ~v OC!J.<XpT(qt &v !J.lJ ÀeyéTw « 'Îj!J.OCPTO!J.<V », 6 31: 7tpO<X!J.<Xp
-ri}aocç, àxpt~&ç 3è !-LE'T<XVO-I}O'<XÇ Àeyé't'<iJ (( -IJtJ.dp't'0~\1 », llç 
xcd èv "t'li) ~ocvt-ljÀ yéyp<X1t"'t'<Xt è:~Of.tOÀ6y1)crtÇ 't'&v· (J:fJxé:rt 

9, 3 1te:pu.t~pe:6JJivo:t v : 1te:p~e:pp1)6'l)vo:~ s Il I :z xe:ïpo:t; ~ c? : xWpo:t; 
S Il I 3 ne:ptdÀo!LeV KI : -À<.ù!LE:V S JI 14 post 1t&v't'o: ahqutd deesse 
vidctur Il I' Tij) 2 add Blass Koetschau Klo 

q. Ex. 34, 35 Il r. cf. Ex. 34, 34· 
9 a. Jér. 3, 25 ll.b. Ps. 4, 7 Il c. I Tiln. 2, 8, 
10 a. Jér. 3, 25 

9 

10 
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visage q >> ; et il n'attendait pas n?n p~~s que Dieu lui 
dise : Enlève le voile, chaque fms qu tl sc tournazt vers 
le Seigneur r, 

Cela a donc été écrit pour que toi aussi, qui as mis 
le voile sur ton visage par des œuvres de déshonneur et 
de honte tu travailles à ton tour à ôter le voile ; si tu te 
tournes ;ers le S cigncur, alors tu ôtes le voile et tu ne diras 
plus : « Notre déshonneur nous a couverts d'un voile a >>. Par 
exemple, la colère contre quelqu'un, posée sur notre 
âme, y est posée comme un voile sur le vi~age ; c'est 
pourquoi, si nous voulons dire dans notre prtère : << La 
lumière de ton visage s'est manifestée sur nous, Seigneur b )>, enle
vons le voile et mettons en pratique cet ordre de l'Apôtre: 
« Je veux que les hommes prient en tous lieux en lcv~nt des 
mains pures, sans colère, ni mauvaises pensées c >>o St nous 
enlevons la colère, nous enlevons le voile, et de ~ème 
pour toutes les passions. Mais , tant qu': celles-ct, sont 
dans notre esprit, dans nos pensees, le voz!c et le deshon
neur sont posés sur notre visage intérieur, sur n?tre 
faculté directrice, en sorte que nous ne voyons pas brdler 
la gloire de Dieu. Ce n'est pas Dieu qui nous cac~e sa 
gloire, mais c'est nous, en mettant sur notre faculté direc
trice le voile provenant du péché. 

«Car devant notre Dieu nous avons péché, nous et nos pères a »0 

Puissions-nous dire, nous aussi, comme ces gens que le 
prophète fait parler : « Nous avons péché >>. Ce n'est pas 
la même chose de dire : « Nous avons péché », et : 'nous 
péchons '. Que celui qui est encor'; dans le J?éché n'ail!': 
pas dire en effet : « Nous avons pcché >>, mats que celu1 
qui a péché auparavant et qui s'est réellement repe":ti 
dise : « Nous avons péché >>, comme on trouve en Dame! 
une confession de gens qui ne pèchent plus et qui disent : 
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&:(J.<Xp't'ctVÔV't'(Î)V ÀeyÔV't'(J)\1 ' (( 'H!J.&;p't'O!J.EV, 1jVof.L-ljO'OC(.tEV b )) 1 

x.cx1 è:v 'Y <XÀf.LoÏç · << M~ f.LV1jcr8î)c; 1JfL&V &voj.Ltûlv &pxaLwv c n 
10 <jll)<rlv o 7tpo<p~Tl)Ç. Kat ~f'eLÇ ouv t~Of'OÀOYlJ"Ô>f'&6a TtXÇ 

OCf'"'P"'[aç, .~e. f'>J xe.~ocç, .~e. f'>J "t"pL6l)f'<pLvocç, &ÀÀ, o'leo 
t~Of'OÀoyoÛf'<VOL t~Of'OÀOYlJ"Ô>f'<6a 7t<pl "-f'"'PT'Jf'OC"t"ü>V 7tpO 
7tEVTexocLaexa i:r&v yeyeV't)!J.évwv, Til) 1-.t:tp<.én &:!J.<XPT~ocv 
1! ' ' "' ' \ 1<;:- l! ' ~\ Cl\ ~ 1 t:.Xe!N !LS't' EXE:L\10:: E7tt 1tEV't'EX.GtLoEX.<X ~'t'"IJ ' EL oE XVEÇ '1)fl.Gtp-

15 " '" ' ' ' '" À ' ' -, 't'Of-lEV, Ov7tW ot~I.07ttO''t'OL EO'{.tE\1 E~O!J.O oyOU!l-E\10!, 7tE:fJ!. 't'(l)\1 

, &f.Lctp't'1)(.1.0CT<ù\l ~(J.&V, où3è xdlpocv ëxe!. &mxÀe:tcpfl~va!. 't'OC 
&:[J.<XpT~t-ux:ra ~11-&v -rai}ro:. 

" ~.6..-L ~f'ocp-.of'<V -IJf'<LÇ xat o! 7ta-.époç -IJf'WV &1to ve6-
T'J"t"OÇ -/jf'WV /twç Tijç -/jf'épaç "t"()(O"t"l)Ç d » - tXeLV()( f'èV iJ.ÀÀü>Ç 

20 /..eÀéx6w elc; 3t3occrxcû,Lav T~v ne:pt -rp6nou &p(cr't'ou è:Ço(J.O
f..oy-ljcreooc;, 't'GÔ}roc 3é è:cr-n\1 X<X't"Y)yopLoc -roü è:x 7tOÀÀoÜ &f.Lap
-rOCvetv - « &nO ve:ÔT'tj't'OÇ >> tp'1)atv « ëwc; .,;~c; fJtJ.épac; 't'<X6't'1JÇ, 
xo:t OÙX Ô7tî')XOÔO'OC!Lê\l 't'~Ç <pwv!J)c; xup(ou 't'OÜ f)e;oÜ ~!J.&V e » ' 
1)(J.&p't'o!Lev, X<'Û oôx. Ô7t1JXOÙcroc!Lev gwç 't'OÜ 7t<Xp6v't'oç, e!"t'<X 

25 È:7t!.cr"t'pét,JJ<Xv"t'e~ x<Xl &px.~v gx.ov-reç è:rctcr"t'pocp~ç Àéyoucrtv 't'à 
~ 1J!L&pt'o!J.€v, x<Xt oôx. Ô7t1Jxoùcr<X!Lev '. Oôaè ylip &11-<X "t'<Ï> 
6éJ..e!.\l Ô7t<XXOÜO'<X!. ~a'YJ eô6éwç Ô7tt%XOÙO!LeV ' X<Xl ylip gt'!. 
x.p6vou aeL, &cr7tep È:7tl "t'ÛlV "t'p<XU!L&"t'W\1 7tpàç rljv 'l<XO'LV, 
o{hwç x<Xl è:1tl -njç è:rctcr"t'pocp~ç, 7tpàç 't'à "t'e:Àdwç xœt x<X6<X-

30 p&ç È:7ttcr"t'pétY<X!. npàç "t'àv 6e6v. 
11 'E1tl "t'OÙ"t'OLÇ 1tepl 't'OU 'Icrp<X~À J..éyet 0 6e6ç · «'Eiiv È:1tt-

5 

""'P"''I'ÎÎ 'lcrpa>)À 7tp6ç f'<, Àéy<L xûpwç, xat tmcr-.pa<p~<r<
"t'<Xt a », "t'OU"t'écr"t'tv· (è:liv) "t'eÀdwç È:7ttà"t'pét,JJn, x<Xl È::7ttcr"t'p<X-
cp1jcre"t'oc!. È::7ttcr"t'pocp1), otovel &p~1)"t'<X!. è:rctcr"t'pécpeLv · el"t'& 

• \ ', l.À ' ~· À 1 
' - ' Cfl'i')O't << X<XL efl..V 7teptE: '"{J 't' <X t-'oe UY!LOC"t'<X·. <XU"t'OU ex 

"t'OÜ cr"t'6!L<X"t'OÇ <XÔ"t'oÜ; x<Xl &1tà 7tpocr6:mou 11-ou e:ÔÀ<X~1)61), 

10, x x "t"pL6ru..Leptv&c; Blass Kl : 't"PL1Jj.!EpLVc0; S !1 15 oiSnw Gh 
Co: o\h·w V Il x6 &7tiXÀE:trp61jvat Gh: &rcaÀetrp"ijvat S 11 27 ~"t"L ;(p6vou 
Kl : èmxp6vou S. 

11, 3 Mv add Co 

b. Dan. 9, 5 li c. Ps. 78, 8 Il d. Jér. 3, 25 Ile. Jér. 3, 2). 

11 a, Jér. 4, 1 

K 40 
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« Nous avons péché, nous avons transgressé la Loi b ; et le 
prophète dit dans les psaumes : << Ne te souviens pas de 
nos transgressions anciennes c ». Confessons donc, nous 
aussi, nos péchés ; puissent-ils ne pas être d'hier ui 
d'avant-hier, mais puissions-nous confesser des péchés 
remontant à plus de quinze ans sans avoir commis de 
fautes après cela pendant quinze ans. Si nos péchés sont 
d'hier, nous ne méritons pas encore d'être crus quand 
nous confessons nos péchés, et il n'y a pas lieu que ces 
péchés-là soient effacés. 

<< Car nous avons péché, nous et nos pères, depuis notre 
jeunesse jusqu'à ce jour d >> ; le début de la phrase, 
nous venons de le voir, nous enseigne la meilleure façon 
de confesser nos fautes 1, et la suite dénonce le fait de 
pécher de longue date : << depuis notre jeunesse jusqu'à ce 
jour. Et nous n'avons pas écouté la voix du Seigneur notre 
Dieue >> 2• Nous avons péché et nous n'avons pas écouté jusqu'à 
présent ; c'est ensuite, quand ils se sont convertis et 
qu'ils ont un début de conversion, qu'ils disent : Nous 
avons péché et nous n'avons pas écouté. Car vouloir écouter 
et écouter effectivement ne sont pas chez nous exactement 
simultanés. De même en effet qu'en cas de blessure il faut 
du temps avant d'être guéri, de même dans le cas de la 
conversion il en faut avant de s'être converti parfaitement 
et purement à Dieu. 

11 Là-dessus Dieu dit au sujet d'Israël : << Si Israel se 
convertit à moi, dit le Seigneur, alors il se convertira a>>, c'est
à-dire que s'il se convertit parfaitement, alors il se conver
tira d'une authentique conversion comme s'il n'avait 
fait que commencer à se convertir. Puis Dieu dit : << Et 
s'il fait disparaitre ses abominations de sa bouche et s'il est 

. pénétré de crainte devant ma face, s'il jure : le Seigneur est 

x. Qui est de dire : « Nous avons péché », au passé. 
2. Bel exemple de lecture glosée : après avoir répété les derniers 

mots qu'il avait cités, il lit dans sa bible la phrase suivante, et il 
en répétera le début avant de le commenter. 

20 
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xoct O!J.ÔcrrJ :-~?j x.Optoç èv &f..YJ6d~ xoct èv xpLae:1. xod èv S~ox.cHo
aûvn, xcà e:ÔÀoy~croumv È:\1 ocÙ·TC{> gev1) b, >> 'EOCv 't'&Se: 7tot~
aCùcrtv, (( e:ÔÀoy~croucnv èv o:ù-ri!) ë6v1) » · 't'Lvcx Sè -r&:Se: rtoLf;-

10 crwaw, Lvcx. e:ÙÀoyf;O"<.O<:rLV èv cdvr<7> ë6v'1) ; « 'Eàv 7te:ptfÀ1J 
't'à ~Ù'e:ÀÛY!J.OC't'OC ocÙToÜ èx 't'OÜ cr't'Ôf.E.OC't'OÇ ocù-roü c. » TL Sè 
-rb 7tEptrû.e:!v « 't'à {33e:/..Uy!J.ct't'OC èx. 't'OÜ O"t'Ô!J.O::TOÇ » j ''Ocroc 
x.ocx.&ç J..éyoll-e:v, {3Se:f..Ûy(J.ct't'0C datv êv 't'ill cr-r6p.or:n ~!J.WV~ 
fle:ptfÀW!J.E:V 't'ofvuv 't'à {38e:f..UyfLOC't'OC èx 't'OÜ Ci't'Ô!-Lct't'OÇ 'iJ!l-&'>v, 

15 7te:ptrt.t.poi3\l't'EÇ x.rt:rocÀaÀ!.&.ç, ÀÔyouç !1-0C't'afouc;, &pyoUc; J..ôyouc; 
x.oct (J.êÀÀovTac; -Jj!J.ac; 7tote:1:v êyxaÀe:Ï:a6at « è:v ~fJ.ép~ x.pt
cre:lùc; · ix. yàp 1:Wv )..6ywv crau Stxoct<ù61'Jcrrh xat èx -r&v 
J..6ywv crau x.oc't'ocÙ'tx.occr6f;an d ». E'l1te:p oOv 8éÀof.te:V &rcav't'9j
acn ~11-ï:v -tO « xcd e:ÙÀoyf;croucnv è:v aù-rii) ë6v1), xcx1 èv IXÔ't'éi) 

20 IXtvécroUC't\1 't'ii) 6eéi) èv clepOUC'IXÀ~!J. », 7t0t~C'<ù!JZV 't'IÎ; <Î7t' 
&pxY)c; dp"fJ(J.éVIX, 1toi:ov Sè 7tpûl't'ov ; 7tepte/..e'i:v « -rOC ~Set..ûy
!J.IX't'IX èx 't'OÛ C''t'6(J.IX't'OÇ )) fJ!J.&V . é:Ç,Yjç ècr't't\1 xcd 't'Ù (( &:7tÙ 

- ' 'À 0 e' e ~ , "' ' 't'OU 7t(JOC'<ù7tOU fLOU SU 1Xt-'1J 1)C'TJ )) . oE:U't'E:(J0\1 't'OU't'O 7tOt"f)-
C'(I}fJ.€V, oôx &7t/..ûlç, Lva e:ÔÀIX~'f)6ûlfJ.E:V · 't'&.Xrt. y&.p ècr-rtv 

25 eôt..&.~etiX ytVOfJ.éV'f), oôx &1tù 7tpocrWrrou 3è 't'OÜ 6e:oü. Ot 
yoüv oùx è7ttC''t''f)fJ.6vwç <po~oÛ!J.evot, 7tpo-rt6é!J.e:Vot Sè <po~~t
cr6rt.t, oùx &7tù 7tpocrW7toU 't'OÜ ee:oü e:ÔÀrt.~OÛV't'IXL . Ocrot Sè 
fJ.E't'' è7ttO"'t'~!J.'f)Ç tÙÀIX~OÛV't'rt.t, 't'li) &et ~Àé7ttt\l X/Xl &viX~(I}
ypiX<pë:Ï:\1 É:IXU't'OÎ:Ç 't'Ù c 7tp6crW7tO\I 't'OÛ 6s:oÜ ytv6!1-S:VO\I è1tl 

30 't'oÙç 7tOtoüv-ra;ç -rOC xax&, 't'OÜ èÇot..o9ps:u91jviXt èx y1jç -rù 
fLV"f)fJ.6cruvov aù-rûlv f ', oiS't'o( dm v ot &1tù 7tpocrW7tou -roü 
9e:oÜ e:ÔÀIX~OÛfJ.É:VOt-. 

12 << 'E&;v 7te:ptéÀT) 't'OC ~3û,Ûy!LIX't'IX < IXÙ't'oi3) <Î1tÙ 't'OÜ cr't'6(.LIX-
't'OÇ rt.Ù't'oÜ, XIXl &1tÙ 't'OÜ 7tpocrci>7tOU !J.OU s:Ù/.,IX~"t)6jj, X/Xl 
lfL6crn · ~1) xûptoç, èv &f..1J9dq; xiXl èv xplcrs:t xci.l èv 3ÙtiXto
crUvn a. » ''13WfJ.S:V fJfJ.s:Î:ç É:au't'oÙç ot Ù!LvÛov't'e:ç, 't'(vrt. 't'p6rrov 

9 eùÀoyf)crouaw Hu : €ÔÀoy~crou S. 
12, 1 ocô-coü add Co 

b. Jér. 4, 1-2 Il c. Jér. 4, 1 d. J'.:fatth. 12, 36-37 11 e. Jér. 4, 1 Il 
f. cf. Ps. 33, 17·. 

12 a. Jér. 4, 1-2 

--..----- -------------------------------
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vivant ! en toute vérité, avec discernement et justice, alors des 
nations béniront (Dieu) en lui b >>. S'il fait tout cela, des 
nations béniront (Dieu) en lui. Et quelles sont les choses 
qu'il doit faire pour que des nations bénissent (Dieu) en 
lui? S'il fait disparaître les abominations de sa bouche c, Mais 
que signifie faire disparaftre les abominations de sa bouche ? 
Tout ce que nous disons de mal est abominations dans 
notre bouche ; faisons donc disparaftre de notre bouche les 
abominations en faisant disparaitre médisances, paroles 
inutiles, paroles stériles qui nous vaudront d'être mis en 
accusation << au jour du jugement, car par tes paroles tu seras 
justifié, par tes paroles tu seras condamné à >>. Si nous vou
lons donc que se réalise pour nous la promesse : << Alors 
des nations béniront (Dieu) en lui et en lui elles loueront Dieu 
à Jérusalem >>, faisons ce qui est dit au début. Quoi 
d'abord ? Faire disparaftre les abominations de notre bouche. 
Ensuite il y a les mots : << S'il est pénétré de crainte devant 
ma face e >> ; faisons-le en second lieu, et pas seulement 
de manière à être pénétré de crainte, car peut-être y a-t-il 
une crainte qni naît sans que ce soit devant la face de 
Dieu ; de fait, ceux qui ont peur sans savoir mais parce 
qu'ils préfèrent avoir peur ne sont pas pénétrés de crainte 
devant la face de Dieu. Tous ceux au contraire qui sont 
pénétrés de crainte à bon escient, parce qu'il ne cessent 
de voir et de se représenter la face de Dieu tournée contre 
ceux qui font le mal pour faire disparaftre leur souvenir sur 
la terre t, voilà ceux qni sont pénétrés de crainte devant la 
face de Dieu. 

12 << S'il fait disparaftre les abominations de sa bouche et s'il 
est pénétré de crainte devant ma face et s'il jure: le Seigneur 
est vivant ! en toute vérité, avec discernement et justice a ». 
Regardons-nous nous-mêmes, nous qui jurons, et voyons 
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5 oùx. Ev x.p(O'et Ùf!VÛOt.J.E:V &XA' &x.p(T(.t.)<;, &cr-re: ye:véaS<Xt ~f.!.&V 

-roùç 8pxouç ~6e:t !J.iiÀÀov ~ x.pLcre:t. ~uver:p7toc~6tJ.e:Scx yoüv, 
x.at 't'OÜ't'o èt..éyxû)\) b t..6yoc; cp"')a(v · « xrà èàv O!L6an · ~ri 
xOpwc;, èv &l:t)6d~ xoct èv xptcre:t xcà èv Stx<XtocrUvn )), 
O'laoc!JZV èv 't'c{> e:Ù(Xyye:f..t<p e:lp'Y)[J.Évov {mO 't'OU xup(ou 7tp0ç K 41 

10 't'OÙ<; !Lrt61j't'cfç · « 'Ey6l Oè f..éyw Uv-Lv 11.~ Ô(J.6croct 8/..wc; b )), ~8Cù.~ 
(..I.EV Oè xcû 't'OÜ't'o t'à P1J-r6v · x.o:1 è<Xv OtOé'fl 6e:6ç, cruve:Çe:t'<X0'8~
cre:-rcH 'Ta &!J.cp6-re:pe<. T&.xa y<Xp 7tp&-rov Oe:î: à!J.6crar. « èv 
'À a ' ' ' ' ' ' ~ , " ' .... <X 1)UE:tCf X.IXt e:V. XptO"Et X.C<t E:V ontOUOO'UVYJ », 1.WJ. !LE't'<X 't'OU't'O 

' 7tpox6tjlac:; 't'tÇ &Çtoç yéV"tyroct 't'OÜ !J.1J 0~-tvôe:tv ÛÀwç, &/..'A' 
15 ~x et v « vo:t >> f.L-IJ Oe:Ô!J.e:vov <11-ap-rUpwv) -roü e!ve<:t 't'Oi3't'o, 

xcd ~xetv aô-rOv « oô >> 1.1.~ Oe:611-e:vov !J.<Xp't'Opwv 't'OÜ e!voct 
ocôTo &À1J6ôlç " a~ c n. 

« Ko:.t ÔtJ.ÔcrYJ >> oOv « ~1) xUptoç èv &/..î'j6dCf à ». 'Ev -rép 
bp.voon• 7tpwTOV ~1JTW TO f'~ <jleü~oç, aÀÀtt TO aÀ'1)6éç, (voc 

20 (J.E:-rOC &/..î'j6dcxç Û(J.6o"(), - 1}(-Le'Lç Sè ot -r&:t..cxveç xcxt è7ttop
xoÜf"'V, - aÀÀ' ~l>'rW ' f"''rtt aÀ1J6docç ', OÔ~~ ( O~'rû>Ç) 

À - tl 1 '"1."1.' , 1 • "" ""' o. 1 xcx (l)Ç opxoç ytve-rer:L, « CXIV\ ev xptcret » oeoocrv(l) ycxp, 
ë6et Û(J.VÜ(ù · <oôx ÛtJ.VO(ù) << èv xptcret >>. El Séot 7tcxpa
ÀCXf.L~&;vetv dç -rOv -rotoü-rov Opxov -ràv 6eàv -ràv -roü 7tCXVTàç 

25 <xat) -ràv XptO"t'àv aô-roü bd -r6Se -rà 7tpiiy(J.cx, 7tî')À(xov 

~·· ervoc• '1;0 7tpayp.oc, (voc y6v0l'rl)( 6& xoct bp.6crw ; Ilpoç 
"r'1jv &7ttcr-r(cxv yevo!J.ÉVYjV ëv -rtmv 7tept -roü J..6you !J.OU 6epa-
7te0(l)V -roÜ't'O 7tot1jcrat(J.L 7to-re, d 3è ti>ç ë't'uxev, d o\S't'(l)Ç 
Û!J.V00t(J.t, &!J.<f()'t'OL(J.t &v. 

ao " 'E<tv n oilv ,. bp.6crn · (~îi) xùpwç, f'<Ttt &À1J6docç, xoct 
èv xptcret >> (.L1) &xpt-r(l)ç « xcxt èv StxoctocrOvn >> 11-1J à3(x(ùç, 

t 'À 1 .t , - •lo. e ,, , 6 ""' '' (( XCX eu OY"IJO'OUO'LV c.V IXU't'~ evVî') )) ' î')VùJO'eV CX!L~ -re, '· 't'OU-., 

r 5 gxe.v KI : gxn S Il ~œp,ÙpO>v add Co Il 'oil'o KI : 'o oll S ,à vœl 
CoU 16 't"OÜ Co: -rOS 1! 21 oÜTwç add Kl !1 22 y(ve-ra~ Gh: ykvl)'t"GG~ S 
Il 23 oûx o~vù., add Klll 25 xœl add Co Il 27 -ri)v Gh : ~v S If 30 !;~ 
add Gh Co e LXX !1 32 eÔÀoy-})a-ouow Gh: -O"WO"t\1 S 

b. Matth. 5, 34 Il c. cf. Matth. 5 '. 3 7 Il d. Jér. 4, 2 Il e. Jér. 4, 2. 

I. Noter ce détail sur la manière de jurer. 
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comment nous ne jurons pas avec discernement, mais sans 
discernement, au point que nos serments relèvent plus 
de l'habitude que du jugement. Le fait est que nous 
nous laissons emporter et c'est ce que le Verbe critique 
par les mots: <<Et s'il jure: le Seigneur est vivant 1 en toute 
vérité, avec disternement et justice ». Nous savons que dans 
l'Évangile le Seigneur dit aux disciple~ : << Et '!'oi je 
je vous dis de ne pas jurer du tout b ». Exammons auss1 cette 
parole et, si Dieu le permet, les deux phrases s'éclaire
ront mutuellement. Peut-être en effet faut-il commencer 
par jurer en toute vérité, avec discernement et iustice, pout 
qu'ensuite, ayant progressé, on devienne digne de ne 
plus jurer du tout, mais d'avoir un << oui » qui n'a plus 
besoin de témoin pour garantir que les choses sont bien 
ainsi, et avoir un « non c » qui n'a pas besoin de témoin 
pour garantir que vraiment les choses ne sont pas ainsi. 

<<Et s'il jure : le Seigneur est vivant! en toute vérité à >>. 
Chez celui qui jure, j'exige d'abord qu'il n'y ait pas de 
mensonge mais le vrai, afin qu'il jure avec vérité - et 
nous malheureux, qui allons jusqu'à faire de faux ser
ments ! - mais supposons que nous jurions avec vérité, 
même ainsi un serment n'est pas légitime, il reste à le 
faire avec discernement, car, admettons que je jure par 
habitude, dans ce cas je ne jure pas avec discernement. Si 
l'on doit pour un serment de cette sorte prendre à 
témoin le Dieu de l'urùvers et son Christ sur telle affaire, 
de quelle importance doit être cette affaire pour que je 
fléchisse les genoux et que je jure 1 ! Pour remédier à 
l'incrédulité que certains opposent à mes paroles, je 
pourrais éventuellement le faire, mais si c'est au hasard, 
un tel serment est péché. 

<< Si donc il jure : le Seigneur est vivant 1 en toute vérité 
et avec discernement, non pas de marùère inconsidérée, et 
en justice, non pas injustement, alors des nations béniront 
(Dieu) en lui e >>. Il a uni les deux races, les fils des nations' 



310 SUR JÉRÉMIE 

&nb -r;;w !6v&v x<Xt "t'ÔV 'lapa~À, e:!nev ne:pt -r&v !:6v&v, e:!rce:v 
13 xoct t ~ 'I 'À ' ' • , , nep 't'OU O-p!X1J ' e:·mcpe:ps:t ' « X.IX!. e:UÀOytjO"OUO'W èv 

ocô-r<;> ~6v1J, x.cd èv rx\vr(j) cdvéaoumv 't'(i} 6e:ljl èv ~le:pouO'(lÀYj!L. 
f'O't't 't'â8e: Àéyet xOptoç 't'OÎ:Ç &v8pâatv 'lo08a x.e<:t 't'OÎ:Ç K<X't'Ot

xoüaw ~le:pouaCXÀ-/jf.L a >> • e:tp1)xe:v 't'OÎ:Ç &nO -r&v è6vWv, 
5 etp")>t<V ><Ott To;;ç <hto "i:OÜ 'lcrp<X~À, ÀéyeL "i:O;;ç &1to TOÜ 

'loUBIX. Méfl.V"f)f.L<X.!. -r:&v npÔl"fjV dp1)!Lé'JCùV ne:pt 't'OÜ 'loU8oc 
~~ 1 )fi ' K<X!. 't'(I}'J XGt't'otXOUV't'CùV EV e:pOUO'CÛ\,JI'- 't'fJ01tOÀOyL(;)V ' XIX't'Ot-

XOÜf.LE:V yàp ij!J.e:Ï:c;, èàv 0 6e:Oc; 8t8cf>, èv 't'ÎÎ ele:pouacw:À-/j!L· 
"End e 6nou b 61Jacwp6c;, èxe:L x.oct 1j xap8~a b ', è<iv 6'Y)aotu-

10 p[~N[L<V SV oÙp<XVii\ c, XOtt ~)(O[L<V T1jv >t<Xp8[0tv ev 'lepou· 
cr<XÀ-Ij[L 't'/i 6lvN, 1tept ~- 6 &1t6crToÀ6ç 'P"l"" · « 'H 3è 6lvN 
'Jepoucr<XÀ-Ij[L tÀeu6ep<X ecrT[v, ~"i:LÇ ecrTtv [L~"i:")p -I)[Lô\V, WÇ 
yeyp<X1t"i:OtL à » ><Ott TOC ~i;ijç. 

<( Tcf8e » oOv « Àéye:t x.Optoc; "t'oLe; &v8p&:ow 'Io68a xoct -roî:ç 
15 Xct't'otxoüaw elepoua<XÀ-Ij!J. · ve:ô:lO'Ix't'e: E:au-ro'Lç ve&fLOC't'OC, xoct 

~~ crne(pe-te ~1t' &xcfvBoctç e n. ~o "A6yoç oÙ't'oç ~ÀLO''t'rt. -ro'Lç K 42 

8t8cfO'XOUO"L ÀéyETOCt., tvoc (l.Yj 7tp6Tepov ~(1.1tLO"'t'E00'WO'L\l Tel 
Àty6(J.E\IOC 't'OÎ:Ç &xpOIX't'IXÎ:Ç 7tpà 't'OÜ VEd>(J.OC't'IX 1tOt!fjO'<XL ~\1 
't'OCÎ:Ç \fJux.oc'iç rxÔ't'ÙJV. "0Trt.V yclp ~ &p6Tp~ ~7tt~rt.À6v't'eç 't'1jv 

20 x.e'Lpoc f, vtd>(l.OC't'rx 1t'Ot~O'WO'L\l èv 't'OCÎ:Ç tfJux.oc'iç, Krt.'t'cl « 't'1)v 
y!fjv 't'1)v xMYjv g >J xoct « &yrxB~v h » 't'00Twv &.xou6vTwv, 't'6Te 
a7tdpovTeç oô cr1tdpouaw << è1t' &.xcfv8octç >>. 'Eclv 8è 7tp0 
't'OÜ &.p6't'pOU xoct 7tp0 't'OÜ VEd>(-trt.'t'CC 7tOL'ÎjO'OCL ~\1 -réf> ~YE~J-0-
\lLXéf> 't'&V &.xou6_V't'Cù\l1 "Acf{37) 't'LÇ Td: 0'1tép(1.1X't'OC 't'cl /J.ytcc, T0V 

25 1tepl -roü 7trt.'t'pàç À6yov, 't'àv 1tepl TOÜ utoü, 't'àv 1tepl 't'OU ·~ 
&ylou 1tV<6[LOtToç, TOV Myov Tov 1tept &vOtcrToccreNç, TOV 1 

H etnev 2 V : e!?rep S. 1 
13, ro ~o~ev KI : ~<OtJ.OV S 

13 a. Jér. 4, 2-3 Il b. cf. Le I>, 3411 c. cf. Matth. 6, 20 If d. Gal. 
4, 261f e. Jér. 4, 3 Il f. cf. Le 9, 62 Il g. Matth. 13, 8 If h. Le 8, 8 

1. Avant d'en_venir à un verset où. il est question des <<hommes 
de Jud!l )>, Origène fait remarquer que le verset précédent parlait 
à la foiS d'Israël (sujet du verbe : « il jure >>) et des «nations ». 
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et Israël ; il a parlé des nations, il a parlé aussi d'Israël'. 
13 Il ajoute : << Alors des nations béniront (Dieu) en lui, en lui 

elles loueront Dieu à jérusalem. Car voici ce que dit le Seigneur 
aux hommes de juda et aux habitants de Jérusalem a >>. Il a 
parlé aux fils des nations, il a parlé aux fils d'Israël, il 
p~rle à ceux. de Juda. Je me souviens de ce qui a été 
dit récemment 2 sur le sens allégorique de Juda et des 
habitants de Jérusalem : nous sommes, nous, si Dieu 
nous fait cette grâce, habitants de jérusalem. Puisque << là 
où est le trésor, là aussi est le cœur b », si nous thésaurisons 
dans le ciel c, nous avons aussi notre cœur dans la J éru
salem d'en-haut, celle dont l'Apôtre dit : << La Jérusalem 
d'en-haut est libre, qui est notre mère, ainsi qu'il est écrit tt » 
et la suite. 

<< Voici donc ce que dit le Seigneur aux hommes de juda 
et aux habitants de jérusalem :faites-vous des champs nouveaux 
et ne semez pas sur des épines • >>. Cette parole est dite sur
tout à ceux qui enseignent, pour qu'ils ne confient pas 
les paroles de l'Écriture aux auditeurs avant d'avoir fait 
des champs nouveaux dans leurs âmes. Car lorsqu' .ryan! mis 
la main à la charrue f ils ont fait des champs nouveaux dans 
les âmes et que les auditeurs écoutent à la mauière d'une 
terre belle g et bonne n, alors, en semant, ils ne sèment 
pas sur des épines'· Si c'est au contraire avant la charrue . ' avant de Jazre des champs nouveaux dans la raison des 
auditeurs, qu'on prend et qu'on sème les saintes semences 
que sont la doctrine sur le Père, celle sur le Fils, celle sur 
le Saint Esprit, la doctrine sur la résurrection, la doctrine 

2. Cf. Hom. IV, 2 s., mais il n'y est question que de Juda et non 
des habitants de Jérusalem. 

3· Cf: Hom. Nombr. XI, 3 «Je dirais même que chaque docteur, 
en enseignant, en prêchant, en instruisant ses auditeurs, apparaît 
comme un laboureur de l'Église qu'il enseigne, c'est-à-dire du 
cœur des croyants >). 
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16yov 't'à v r.repf. xof...&.cre:wç, -;à v "A6yov 't'à v nepf. &vocnocU
ae<Vc;, 't'Ov 1tept. v6f.J.ou, 't'àv rcepf. 7tpoqtfj't'&v, xoc1 &:nocl;o:.nÀ&ç; 
éx&:cr't'ou 'T:Ù)V yeyp<Xf.t.f.I.Évwv, x.rû andp1), 7tocpoc~cdvet -rljv 

30 f..éyoucrav èv't'oÀ~v npWToV « ve6:acroc't'e écw't'ot:c; ve:W(J.<X't<X n, 
8e0't'epo\l << x.rd 11.~ mteLpe't'e èn' &x.&:v8atc; >>. 

'At . .t .. &, èpe:ï; 't'tc; 't'&v &xou6v't'WV · èycb oô 8t80Ccrxw, oùx 
ôn6xet!l-CXL 't'OCÜ't'Yl 'T?j È'rro}:lj. Kod crù yec.ùpyèc; yevoü aeocu
Toü, xod f.l.~ crndpYJÇ èn' &x&.ve<Xtç, &J..).à vÉ:Cù!Ml 7tOL1Jcr6v fJ.OL 

35 't"à X,CùpLo\1 1 8 7tE7t(O''t'EUXÉV crot Ô 8eàç 't'ÛY•J ÙÀW\1 ' XOC't'OC\161)

•crov 't'à x.wptov, 'l8e: 1tOÜ dcrtv &x.ocv8ctt, noU 11-épt(J.VOCL 

~<Ol't"L>tot\ xot\ 1tÀOO't"OU <&1t1X't"'t) xcà) <ptÀ't)3ov(ot i' · xot\ Xot't"ot· 
vo~mxç 't'àç &x.&.v6<Xç 't'àç èv 't'1j tPux.1i crau ~-lj't'"ljcrov Tà Àoyt
x.àv &po-rpov, nepf. où 0 'll)aoUç qJ1Jcrtv 't'à << où8dc; ~rû.cbv ~v 

40 x.e:t:poc èn' &po't'pov xaf. cr't'p<xq:uû.c; de; 't"OC èmicrw e{)f:le't"Ôc; ècr't"LV 
't"lj ~occrtf..d~ 't"OÜ 6eoü i n · ~'1)-rljcrocc; ocù-rè xoct eUpWv, &1tè 
-r&v ypoccp&v cruvocyocy&v 't"OÙÇ f3oüc; -roüc; èpychocc; -roùc; xocf:loc
poôc;, &po't'p(occrov xoct véCùcrov ~v yYjv, xoct tvoc (l."f)Xé't't fl7tocÀoct&, 
7tO('I)crov ocô't'Y)v véocv « èx3ucr&.(J.evoc; 't"àv rtocÀoctàv &.v6pwrtov 

~5 crÙ\1 't'oc!c; 7tp&.l;ecr~\l ocÙ't'oÜ xd è'J8ucr&(J.e\loc; -rè\1 'Jéo'J 't'à\! 
&vocxoct\IOÔ(J.E:\I0\1 de; è7t(y\ICùO"L\I k n. llot-ljaetc; cre:ocu't'éj> véCù(J.OC, 
xoct È:!Î.\1 rtot-fJcrnc; 't'à 'JéCù(J.OC, f..ocôe: cr7tép~J.oc't'oc &rtè 't'ÙJ\1 8t8oc-

6 À '~ ' ' ' - 6 À'~ ' ' -CiX V't'ùW, ocl-'e: (J7tep!J.e<:'t'OC G<:7t0 't'OU V (J.OU, e<:l-"e: e<:7to 't'Cù\1 
7tpO'f''t)'t"WV, &1tb 't"WV eôotyyeÀ<XWV ypotrpwv, <&7t0 't"Wv) 

50 &7tOO''t'OÀtXÙJ\I ÀÔyCù'J, xod Àoc~lh\1 't'OCÜ't'OC 't"&. O'rtép(J.e<:'t'OC OïtE:~

pov -.ljv <jlux-l)v a.O: Tijç [J.V~[J.'t)Ç ""'' Tijç [J.OÀé't"'t)Ç. Aô't"6-

2.7 &\lœ1t'œ6ae!ùç V Co : -ae(<}\1 S Il 2.8 't'à\1 2 V Co : -r&\1 S Il 33 aù 
Gh : ooü S Il 3 7 &"&'~ xocl add Klll 49 &1<0 ,&v add KI 

i. cf. Mc 4, 19 ; Le 8, 14 Il j. Le 9, 6z Il k. Col. 3, §-10 

I. Il est intéressant de voir quels sont pour Origène les points 
les plus importants du dogme chrétien : I 0 la doctrine sur 1~ Père, 
le Fils et le Saint Esprit, à cause de la formule baptismale et parce 
qu'il s'agit de Dieu ; 2° la doctrine sur la résurrection, les châti
ments et la récompense parce qu'il s'agit de la Bn de l'homme ; 3° la 
doctrine sur l'Ancien Testament figure du Nouveau, à cause de 
l'hérésie qu'il combat sans cesse, qui distingue deux Dieux, l'un 

T 
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sur le châtiment, la doctrine sur le repos éternel, celle 
sur la Loi, celle sur les Prophètes, en un mot celle sur 
chacun des points de l'Écriture \ on transgresse le com
mandement qui dit en prenùer lieu : << Faites-vous des 
champs nouveaux >>, en second lieu : << et ne semez pas sur 
des épines 2 >>, 

Mais, dira l'un des auditeurs : moi je n'enseigne pas, 
je ne suis pas soumis à ce commandement. Eh bien 1 
toi aussi deviens le cultivateur de toi-même et ne sème 
pas sur des épines, mais fais un champ nouveau du lopin de 
terre que t'a confié le Dieu de toutes choses. Considère 
ce lopin, vois où il y a des épines, où des soucis matériels, 
l'égarement de la richesse et l'amour du plaisir 1, et une 
fois considérées les épines qui sont dans ton âme, cherche 
la charrue spirituelle dont Jésus a dit : << Quiconque a mis 
la main à la charrue et se retourne en arrière est impropre 
au royaume de Dieu 1 >> ; l'ayant cherchée et trouvée, ras
semble à partir des Écritures les bœufs qui en seront les 
travailleurs purs, laboure et renouvelle la terre et, pour 
qu'elle ne soit plus ancienne, rends-la neuve <<en dépouil
lant le vieil homme avec ses actions et en revftant l'homme non
veau, renouvelé en vue de la connaissance k ». Tu te feras un 
champ nouveau, et quand tu auras fait le champ nouveau, 
prends des semences auprès de ceux qui enseignent, 
prends des semences dans la Loi, prends-en dans les 
Prophètes, dans les écrits évangéliques, dans les paroles 
des apôtres ; ayant pris ces semences, ensemence ton 

de l'Ancien, 1 'autre du Nouveau, et qui distingue aussi plusieurs 
natures d'âmes. 

2. Origène devait le principe qu'il vient d'énoncer à la fois à 
la tradition philosophique, qui insistait depuis Pythagore et Platon 
sur la nécessité de la purification morale pour accéder à la connais
sance des réalités invisibles, et à la tradition ecclésiastique, qui 
attendait qu'un catéchumène ait réformé ses mœurs avant de l'ad
mettre à l'assemblée où était lu et expliqué l'Évangile. 
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f'<X't"ot l TotÜTot 86/;ot &votTÔÀÀew · TO (8') <iÀ1)6èç oÔ>< otÔT& K 43 

OCva't'e:Àe:Î: fJ.E:'t'à TI]v !J.V~!L"'JV aù-r&v, !J.)..f..~ 6 6e:bç a(vcà cx;Ô~1}ae~ · 
« 'Ey6l è:cpU-reuact, 'A1toÀ/..&ç btO·nae:\1, lli' 0 Se:Oç 'tll)~'tl-

ss aev m. >> Kat e:~ ·de; ye: de:36v"l)'t'<Xt xo::ravo~crat Tàç ypwprkc;, 
o?.i't'OÇ 1te:1tobpœv véoo!ict.. x.cd 7tOt-f}mxc; vÉW(J.ct ~0"1te:1.pe:v oôx 
èv &x&v6octc;. Taü't'ct 't'à 0'7tép(.L<X't'<X obwVOfJ.EÎ:'t'OCt tmO 6e:oü 

' , t'\:> ' 6 ' < '"') ( ' .... ' M' OUK ctttpV~otOV ye:ve:cr IX!. O''t'IXX,UÇ1 IXN\ NÇ e:v 't'<:l X.O::'t'CI.. etp-
X.OV e:Ôo:.yye:À(t{l ( 7tp&'t'OV X,6p't'OÇ, t!'t'IX O"t'rkX,OÇ n ', e:!'t'<X. 

60 ~TO<f'OV y(veTot' « 7tp0Ç ' 6ep•crf'6V 0 ' )) • 5TotV yÔV1)T<X' ~TO·
'[.tOV 7tpàç 6e:ptO'(J.6v, èt..e:Oaov't'IXt ot èrd 't'àv 6e:pta11-àv èÇomoa-r:e:À
À6tJ.e:Vot P ' 6't'ctV yÉVYj't'CI..t ~'t'OL!J.OV 1tpèç 6e:ptO'(J.6V1 È:Àe:ÛO'OV't'OCt 

1 "' ( ' t 'E ' ' ' 6 À ' 7tpoç OuÇ 0 Àoyoç <p1)<r.V • « 7totpotTe TOUÇ O'f' <X f'OUÇ 
Ôf'WV xotl 6eoccrotcr6e T&;ç XÔ>potç, 5T' Àeuxot( dcrw 7tp0ç 6ep•cr-

65 f'OV l\81) q. " 
f!>YJcrtv oOv 1J!J.Ï:V • « Ne:tilaot't'e: é:ocu-roî:c; ve:6l!Lrt't'<X, x<Xt fLYJ 

<r7tdpe't'e: è1t' &x&.\16<Xtc; r », èàv 8~ 7tptv xa6&p1J<; aou '1'1)v 
tjlux~v ~ ... , ~X"'' &x&v6otç 7tpocr(1JÇ T<;i 8,Mcrxew 1) 8uvot
f'ÔV<p 1) VOf''~Of'ÔV<p 1) t7totyyeÀÀOf'ÔV<p XIXl othjiç f'IX6-Ijf'<XT<X 

70 xcà a7tép(..lll't'IX 7tVEU~'t'~x.&., 7tcxpcx~cx(ve:~ç '1'1)v 'Aéyouacxv ëvt'o-
14 'A-f)v · « 1.1.1J cmdpe:'t'E ë1t' &x.&.vOa~ç » · xat t~1)ç 't'ath~ l.éye:'t'a~ · 

« llep'Tf'-i)61)Te T<;i 6e<;i (ôf'&v), xotl ""P'""Ôf'ecr6e TI)v 
&xpo~ucrT(otv T'ijç xotp8(otç Ôf'WV a. " « llep'Tf'-lj61)T< T<;i 

52 861;et &.v~X<éÀÀew Gh: 861;~ &.voca<éÀÀew S Il 3'~XÀ~6èç KI: Ô.À~-
6wç S 11 "'ha V Co : &«IX (?) S Il 53 &.v~X<eÀel Blass KI : &.v~X
a<éÀÀe< S 1J 58 &.ÀÀ, add Co Il 68 "poa(~ç KI : "po(~ç S Il 69 ~Xt<îiç 
Hu : ah-ei:ç S. . 

14, 2 ÙfLwV add Co 

1. cf. Mc 4, 28ll m. I Cor. 3, 61J n. cf. Mc 4, r81J o. Jn 4, 35 .11 p. 
cf. Matth. 9, 38 Il q. Jn 4, 35 Il r. Jér. 4, 3· · 

14 a. Jér. 4, 4 

1. Cf. Sur Luc fragment 68 (Rauer 157; SC 87, p. 5 17): «Chacun 
de nous est son propre laboureur puisqu'il possède comme terre son 
âme, qu'il doit rajeunir en la labourant avec une charrue raisonnable 
et en rassemblant à partir des Écr!tures pures (&1tà 't"i::tv ypœ!p&v 
't"00v xœ6œp00v) les· bœufs qui la travaillent. Il rajeunira ainsi son âme 
vieillie ... ct après avoir laissé son âme en jachère il sèmera, en 

HOMÉLIE V, 14 315 

âme par la mémoire et l'exercice 1• Elles paraîtront lever 
d'elles-mêmes l, mais en vérité elles ne lèveront pas du 
simple fait que tu te souviens d'elles, mais Dieu les fera 
croître : «Moi j'ai planté, Apollos a arrosé, mais c'est Dieu 
qui a fait croitre m ». En tout cas, si quelqu'un a pu com
prendre les Écritures, celui-là a fait un champ nouveau, et 
ayant fait un champ nouveau il a semé autrement que dans 
les épines. Il est prévu dans le plan de Dieu que ces 
semences ne deviennent pas instantanément du blé mais, 
comme dans l'évangile selon Marc, qu'elles soient d'abord 
herbe, puis ·épis n, puis prêtes pour la moisson °. Quand 
elles seront prêtes pour la moisson, viendront les eno'!)'és 
pour la moisson P • ; quand elles seront prêtes pour la mois
son, viendront ceux auxquels le Verbe dit : << Levez les 
yeux et Vf!Yez les campagnes qui blanchissent dijà 3 pour la 
moisson q ». 

Il nous dit donc : << Faites-vous des champs nouveaux et 
ne semez pas sur des épines r >> : si avant d'avoir purifié ton 
âme, tu vas; encore garni d'épines, à celui qui peut 
enseigner, ou du moins qui est réputé tel ou qui s'en 
prétend capable, pour lui demander science et semences 
spirituelles, tu enfreins le précepte qui dit : << Ne semez 

14 pas sur des épines >>. Puis le texte dit : << Circoncisez-vous 
pour votre Dieu, et circoncisez le prépuce de votre caur. >> << Circon
cisez-vous pour votre Dieu a >> : il était nécessaire d'ajouter: 

les prenant dans 1 'enseignement divin, des semences de la Loi, 
des Prophètes, de l'Évangile, par la mémoire et l'exercice ». On 
remarquera que ce texte applique l'épithète «pure » aux Écritures 
tandis que le nôtre l'applique aux « travailleurs » que sont les 
bœufs. Le changement est sans doute dû à une erreur commise 
dans la chaîne sur Luc. Ce fragment de la chaîne sur Luc ne serait-il 
pas une citation déformée de notre homélie ? 

2. Les anges qui viendront prendre les âmes pour les juger ; 
cf. Hofll. XVI, 4· 

3· Origène rattache à cette phrase le mot i)S't) que les lecteurs 
modernes rattachent à la phrase suivante. 
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6eij> Ô(J.WV » &vocyxoc(wç ?tp6cn<e<TotL 't"O <C 1tôpLT(1.1)61)Tô 
5 T/j> 6eij> Ô(J.WV », vo-l)creLÇ 31: otÔTO &no -roÜ 1totpot3ely(J.ot't"OÇ 

't'OÜ œlcr61)'t'Oti. lle:pt't'éiJ.VO\I't'OCJ., Xet't'0C 't'à <Ûcrf:hrràv ÀÉ:yN, OÔ 

(.1.6vov al èx. ne:pt't'o(J-1}<; xct't'OC 't'Ù'J MwcréCù<; v611-o\l, &ÀÀ0C 
xcxt &IJ...ot no/J.ot. T&v Atyun-rLNv d86>ÀOJ.<; ol te:pe'i:ç ne:pt
't'É:lJ.VOV't'oct, axA' èxetv1} ~ ne:pL't'O{J.Yj d86>J...otc; ne:pt't'o(J.-f) ècnw 

10 xoc\ OÔK ~cr't"LV <C T/j> 6eij> n yLVO(J.SV1) ?tôpL't"O(J.-1) ' ~ 31: 'Jou3oc(wv 
't'&:y.__r1., rtif'l"t'<ùÇ 8è 't'6't'e:, « -rijl 6e:(i) » èyLve:-ro. 'EOCv oùv ÀÉ:Y1) 

· b Myoç • « IIepL-r(J.1)61)Tô -rij> 6eij> Ô(J.ô\V », vo-l)rrocç -ro p1JTOV 
(J.E't'IJ.~"f)6!. xoct ènt 'r1jv -rponoJ.oyLrxv, t\loc e:iSpYJ<; nWc; -rWv 
rce:pt.'t't(J.VO(J.É:vwv 't'ponof...oytx&ç - &a-r' &:v etne:'i:v -t&.X(X 't'tvOCç 

15 aln&v · « tHv.e'Lç ècr(J.&V 'lj ne:pt't'O(J.-1) b » - at (.Lèv ne:pT.
-rétJ.vov-roct. 't'ij) 6e:ép, ol 8è ne:pt't'é!Lvovou (.LÉ:v, où 't'<{) 6e:(il 8é. 
Etcr\v 31: xoc\ I}JJ..o• ).6yo• nocpàc -rov Myov -rov -r'ijç &À1)6elotç, 
nocpOC 't'àV J..6yov 't'àV 't'!fjç È:XX.À1)aLaç ' ne:pt't'é(.LVOV't'OCI. 't'à 
~61) xoc\ ~v xocp3(ocv &ç -re dneî:v crwppov(\:ourrov at qnÀocro-

20 cpoÜ\I't'&Ç, O'Wcppavl~oucnv ot <btà 't'illV o:.tpécrewv x.o:1 ylve:'t'OCL 
tXÔ't'OÎ:Ç 7tEfJL't'O(J:f), &!J..<); 7tE:f>!.'t'O!-L-fJ 11-fv, OÙ 't'~ 6e:~ 3é ' 7tE:p1.~ 
TO(J.~ yàcp ).6y'f <jleu8eî: ?totp' txe(voLÇ y(v&TotL • 5-rotv 8è Kot't"Oc 
't'àv !xxÀ"I}O'tC(O''t'txàv XC(v6va, x!X't'<X -rljv 7tp66e:mv Tijc; ûy~.oüc; K 44 
3t3C(ax!XI.Lcxc; xotV(I)VtxOc; Jlc;, où 7te:pt't'É't'(..I."I}O'C(I. 11-6vov, &I.I.<X 

2s 7te:pt't'É't'IJ."I}O'rJ.t « 't'~ Se:~ ». 
« lle:pt't'~J.1J6"1J't'e: >> oOv « 't'~ 6e:éi) Û(.J.&v, xcxt 7te:pt't'É(.J.e:0'6e: 

~v &xpo~ucr-r(ocv Tijç xocp8(ocç Ô(J.ô\V c. » T(ç -rocü-roc oô notpép-

12 ôtLrov v : ~fLrov s 

b. Phil. lo 311 c, Jér. 4, 4 

I. La phrase : « Il était nécessaire d'ajouter : Circoncisez-vous 
pour votre Dieu >>, suppose qu'Origène, en la prononçant, dfttachait 
les mots «pour votre Dieu >> de manière que les auditeurs comprennent 
où était l'addition. 

2
, Cf. PsEUDO-BARNABÉ, Ep. IX, 6 « Mais tout Syrien, tout 

Arabe et tous les prêtres des idoleS sont circoncis ... Les Égyptiens 
eux-mêmes pratiquent la circoncision >> ; ORIGÈNE, Com. Rom. II, 
13 (PG 14, 910 D - 9" B) ; C. Celse V, 47-48. 
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<<Cir;oncisez-vous pour. votre J?~eu 1 »,et tu vas le comprendre 
r,ar 1 exemple de la orconc1s1on corporelle. Sont circoncis, 
J entends sur le plan corporel, non seulement les hommes 
de la circoncision selon la loi de Moïse mais encore 
beauc~up d'autres hommes. Les prêtres des idoles des 
~gyptl~n.s se font circoncire pour elles •, mais cette 
clrconClslon-là est une circoncision pour les idoles et 
n'est pas ;>~e cfrc.oncision faite pour Dieu, tandis que 
celle des JUifs etait peut-être pour Dieu, en tout cas à 
cette époqu~-là. Si donc .la Paroi~ dit : << Circoncisez-vous 
pour votre Dzeu », une fols compris le sens littéral, passe 
a~ sens figuré, pour trouver comment, parmi les circon
Cls au se~s figuré, - si bien circoncis que certains d'entre 
eux auraient peut-être pu dire : « C'est nous la circonci
sion b ~>, - .les ur:s so~t circoncis pour Dieu, les autres 
son; orconc1s, ~u1, mals ne le sont pas pour Dieu. Il y 
a d a:rtres do~tm':es que la doctrine de la vérité, que la 
do~trlne de. 1 Ég~se : ceux qui s'exercent à la philoso
phie sont . c1rconc1s de mœurs et de cœur et pratiquent 
peut-on dire la temp.ér~nce ; les hérétiques pratiquent la 
t~mpérance et ont ams1 une circoncision ; mais si c'est 
h;en là. ~ne circon.cision, elle n'est pas pour Dieu, car la 
Citconctston se frut chez eux en vertu d'une doctrine 
~ensongère 3 • Mais quand tu participes à la commu
ruon 4 e": te confo.rmant à la règle de l'Église, à l'esprit 
de .la .saine .doctrine, tu n'es pas seulement circoncis, 
mats c1rconc1s pour Dieu. 

:' Circoncisez-vous donc pour votre Dieu et circoncisez le 
prépuce de votre cœur c. >> Qm ne passe sur ces derniers 

3· Cf. Hom. Nombr. XI, 7: «Même si le païen parait avoir quelque 
chose d'honnête et ~e louable dans ses mœurs, par cela seul qu'il 
ne rapporte pas à Dteu sa vertu, mais l'impute à son orgueil, son 
honnêteté n est pas sanctifiée ». Sur les vertus des hérétiques, cf. 
Hom. Éz. VII, 3 : «Il y a une chasteté du diable » ; les hérétiques 
les plus dangereux sont ceux dont la vie est vertueuse 
. ~· Li~té~ale~ent : « tu es un communiant », pour di~e : tu par

ttctpcs a 1 Église contrairement aux hérétiques. 



318 SUR JÉRÉMIE 

xe-rat &ç croc~~ ; Oùxoüv gO''t'LV 't'LÇ &xpo~ua't'LOC 't'~Ç xocp8~ocç 
Ko:.L 't'aÙ't'"flV Oe'i: n:e:pt'Tév:vecr6at. ~o &x.pt~Waac; 't'Ûv )..6yov 't'oLocÜ-

ao 't'Cl ~'YJ't'&\1 è\1 't'éi) 't'6n:cp èÇe:'t'&ae:t · Yj &xpo~ucr-d<X cruyyewii't'oct, 
.$.. ' ' 1 1 ' ' J! ' L · '""~·' ,
1 

n:ept't'O[.L'Yj E7ttX.'t"t)'t'OÇ e:cr·-nv, X.C<.t un:ep ex yev~cre:wc; E/\'1)-

)..uSe:v, 't'OÜ't'O 7tEptG:tpe:Î: ~ 1te:pt't'O(.L-f} ' d 't'O(VU\1 n:e:ptC(.I.pe:Î:-

0'6<Xt. xe:)..e:Üe:t 0 ),6yoç « TI) v &x.po~ucr't'Lav 't'1jc; xctpùLe<:c; », 
ôrpdÀE< TL eLVO(L auyyeyeW1J[J.SVOV '<ÎÎ J<O(p8[q<, 8 Àéye< tXXp0-

35 ~ucr't'L<Xv, Bn:e:p 7tEptcttpe:61jve<.l. ùe:î:, ~wt 't"tc; n:e:pt't'E't'{J..9j't'e<.t <c TI)v 
&xpo(>ua-rl"'v -rijç ""'p8l"'ç ». 'E&v -r•ç voi)an 1:0 « ~1'-.e"' 1:éxv"' 
cpOcre:t bpy1jc; &c; X(Û ot ÀomoL à )l, è&.v -ne; vo-fjcrn « -rà cr&(J.<X 
~ ' e ' ., 1 e 'f. 1 \ 

't''fJÇ 't'OC1CE;L\IWO"E<ùÇ )) EV ~ "(E"(EW1j(.LE: oc, E0:.\1 't'LÇ \101)0"(} 't'O 

« oô8etç X0(80(p0ç tX7t0 p/>7tOU, oo8~ e! [J.["' -lj[J.ép"' e("lj -lj l;w~ 
40 a?rroU · &pt6(1.1j't'01 Oè: (.L1}ve:c; ocÔ't'OÜ f n, 5Y..e:'t'GU 't'Lvo:; 't'p6n:ov 

ye:ye:w1j(J.e:6a 11-e:-rà: &xe<8ocpcrLac; xcd &xpo~ucr·daç -rijç xap3Laç 

1JtJ-WV. 
15 ''lva 3è: xa't"cX -rà &.7tf..oÜcr't'e:pov 7tap&3e:Ly!J.a t..e::x,61) 3uv&~ 

!J.E:VOV 7tpocrayaye:1:v Ô!J.fi<; -r<;':> t3e:1:v « rljv &xpo~ua-rtav -rijç 
xap3Laç a», 7tapo:.61)cro!J.O:.L 6-rL xa-rcX TI)v 7tpd>'t'î')V 1}/..txLo:.v ~e:u3o-
8o~[O(L 7tOCV'l:<ùÇ ylvov""'' tv 1:îj <J!uxîi · oô yO:p o!6v 1:é ta'l:LV 

• &pxij8ev &À1J8ii Mw"'""' (x"'t) ""'e"'pO: À"'~i;:v 1:ov &v8pw1tov · 
7tpoe:vo-f]cro:.-ro Oè: 0 6e:1:oç t..6yoç tcr't'opLaç xoct ypw:p!Jjç 't'!Jjç xoc't'cX 

-ro p1J-r6v, tv"' 8pé<J!11 1:0v ""'""' a&px"' yeyewwévov -riji 'A~P"'"'~" 
év -ro1:ç xo:.-rcX cr&:pxoc 7tpW-rov t..6yot<; xoct yévî')'t'O:.L 7tpW-roç « Ô 

èx 't'i)<; 7toct3~ax"t)<; », dç 't'0 3uv"t)6!J)vo:.L !J.E:'t'cX -roU-rov ye:vvll-
10 S!Jjvat 't'Ov (< 't'!Jj<; ~f..e:uSépocç )) xat 't'àv <( 3tcX 't'~<; è:7to:.yye:

f..L!Xç b )), El ve:v6"t)'t'!XL -roU't'o 3tcX -rL 7tape:f..-fj<p6"t), 3Uvoc't'ctL voe:î:~ 

28 oôxoüv Co : oôx &v_ S \1 39 e:t V Co : ~ S. 

15, 5 xœt add Gh 

d. Éphés. 2,; Ile. Phil. ;, 21 Il f. Job 14, 4-5. 

15 a. Jér. 4, 411 b. Gal. 4, 23 

1. L'allusion au « corps de miSère dans lequel nous sommes 
nés » laisse voir qu'Origène pense à la chute des âmes : le « pré
puce du cœur >> est le péché que les âmes ont commis avant leur 

15 
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mots com~e n'étant pas clairs ? Donc il y a un prépuce 
du cœur et Il faut le circoncire. Si l'on a de l'acuité dans 
le raisonnement, voici à peu près ce qu'en cherchant on 
trou.vera sur cette question. Le prépuce est congénital, 
la cuconc:ston est ~dvent:tce, et c'est ce qui était venu 
par la _na1ss:;nce qm est supprimé par la circoncision ; 
donc s1 la parole ordonne de supprimer le prépuce du 
cœur, il fa':t qu'il y ait dans le cœur quelque chose 
de. congénital, , appel~ prépuce, que nous devons sup
pnmer pour etre c1rconc1s du prépuce du cœur. Si 
l'on réfléchit à cette parole : << Nous étions par nature 
d'!s enfants de la colère comme le sont aussi les autres à >> 

SI l'on réfléchit au corps de misère e dans lequel nou~ 
somm_es nés, si l'on réfléchit que << nul n'est exempt 
de soutl!ures, même si sa vie n'était que d'un jour; or ses mois 
sont nombreux f », on verra comment nous sommes nés 
avec une impureté et un prépuce du cœur'· 

Pour ~mployer un exemple plus simple qui puisse vous 
amener a voir ce qu'est le prépuce du cœur a •, je ferai 
re':larquer que dans le premier âge des opinions fausses 
na1ss~nt forcément. dans l'âme, car il n'est pas possible 
que 1 homme reçoive dès le début des doctrines vraies 
et pur~s. Mais le Verbe de Dieu a veillé à ce qu'il y ait 
une histoue et une Écriture à prendre au sens littéral 
afin que l'enfant né à Abraham selon la chair soit nourrÎ 
d'abord de paroles selon la chair, et que naisse d'abord 
<< le fils de l'esclave >> pour que puisse naître après lui le 
<<fils de la femme libre >>, le <<fils de la promesse b >>. Si l'on 

chute et qui a provoqué celle~ci. Mais, comme toujours Origène 
n'en parle qu'à mots couverts. ' 

2. Origène va fournir une nouvelle explication, plus simple, du 
« prépuce du cœur ~ selon Ia9-uelle il consiste dans les opinions 
faus~es .et les mauv~I~es doctrtnes qui naissent dans l'âme. Cette 
ex~hcatton est en hatson avec l'interprétation de la circoncision 
qui a été donnée plus haut en 14, 17 s. 
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<r0G<L 1j &xpo~U<rT(G< TijÇ XG<p8(G<Ç 7tpOyLVO(.LttV"t) Tijç 7tepLTO• 
(.L'ijç. 

Xpdoc oùv ~(J.Î:V 't'Ov )..6yov 7t<Xp<XÀ<X~e'i:v -ràv x<X6cdpov't'oc 
15 T&. 36yf.tct't'oc x.ocl 7teptcxtpoÜv't'<X 7t&.v-ra -rOC ye:v6!J.e:V<X xa-r<i 

~eu8o8oi;(G<v iv 'IJf.L'i:v. Toiho oùv t<rTLV -ro &7to0éa0G<L T'ljv 
&xpo~ua-r(G<v Tijç x<Xp8(G<ç 'IJf.Lôiv · et yocp x<Xp8(" icr-rlv ~xoucrG< 
><G<O' 'IJf.LiilÇ TO 1jye(.LOVLX6v, ~vOG< icr-rlv Toc vo-IJf.L"""• 50ev 
o( ' 8LO<ÀOYL<rf.LO( ti;otpXOVTG<L o( 7tOV1)pO( c ', 6 7tepLG<LpoÙ· 

20 p.e:voc; 't'OÙç 8t<XÀoyt<r(J.OÙc; 't'oÙc; nov1}poùc; « ~v &xpo(3ucr'dav K 45 
• TijÇ XG<p8(G<Ç )) 7tepLG<Lpe'i:TG<L, 6 &7tOTL0tt(.L<VOÇ T'ljv ~eu8o8oi;(G<V 

7tepLTh(.L"t)TG<L (( T'ljv &xpo~U<rT(G<V Tijç XG<p8(G<Ç )) G<ÔTOÜ 
xocl yf.ve:'t'ctt < &v~p 'lo68a ' x.clt < x.ccrotx.&v <Je:poumXÀ~(J. à ', 

XG<0G<pôiç 7tepLTef.LV6f.L<VOÇ. 'Eocv 8é TLÇ f.L-lJ &7to0ijTG<L « T'ljv 
25 &xpo(3ua't'f.ocv -ô)ç Kocp8f.o:c; » IXÔ't'oÜ, t3cv~-te:v 't'( cbte:tÀe:Î: 

<XÔT(i\ 6 f..6yoç · « M-lj ""'' ii;ttÀ01J n 'f'"t)<rlv « C:,ç 7tÜp 
6 6u(.L&; (J.OU xoc~ èx.x.ctu&ljcre:'t'cxt, x.oc~ oùx. ~O''t'<Xt 6 cr(3éawv e. » 
'EI;épxe-r<XL oùv 6>ç 7tÜp 6 Ouf.LOÇ -roü xup(ou t7tl -roùç 
f.L-lJ 7tepLT(.L1)0ttnG<ç -r(i\ Oe{i\, t7tl -roùç f.L-lJ &7to0e(.Lttvouç 

30 « T'ljv &xpo~ucr-r(G<v Tijç x<Xp8(G<ç n <XÔ-rôiv, « x<Xl oôx 
~cr-reeL 6 a(3écr<ùv &1tà 7tpocrC:mou 7tOV1Jpf.occ; È7t!.'r1)8Eu(J.&'t'CùV e » 
<XÔ-rôiv. To 7tÜp ixe'i:vo ~À'lv ~xe• T'ljv 7tOV1)p(G<v -rôiv 
t1tLT1)8eU(.L<iTWV '~Jf.LÔÎV ' 57tOU OÔX ~VL 7t0V"t)P(G< t7tLT1)8eU(.L!i
'L'WV, oôx ~xe• -rb 1tüp 61tou vef.L'le~ • 8-r• 81: 1j ~À'l 

35 èx.e:f.vou 't'OÜ 7tup0c; 1} 7tOV't)pf.a ècr't'lv -r&v ènt't'1]8e:u{.t&'t'(ùV, 

&xoue: 't'OÜ 7tpo_<p1rrou Àéyo\l't'OÇ • « xor;l oôx. ~crt"OC!. 6 cr(3écr<ùv 
&"o 7tpocrC:mou "o"'lP("ç i"'"'l8euf.Lii-rwv Uf.Lôiv n. 

« 'Avet.yydf..(t:re èv 't'({) 'loU8<f, xa1 èv <Je:poucrocÀ~(J. &x.ou
crO-Ij-rw · e~1tG<Te, [ &v<Xyye(À<Xn,] "'lf.LiiVG<Te cr&À7tLYYL k1tl 

•o Tijç yijç, X<Xl xexp!ii;<X-re f.LOY" f. n T<XÜTG<, 'f''l"(v, -<.X &7t<XyyeÀ· 

37 ô~rov Co :~~&v S Il 39 &v"'yyetÀœ" sec! Kl Il 40 xexp&~"'" Kl : 
"P~"'" s. 

c. cf. Matth. I 5, 19 Il d. Jér. 4, 4 Il e. Jér. 4, 4 Il f. Jér. 4, 5 

r. Ce paragraphe elliptique évqque des idées qu'Origène avait 
peut-être développées ailleurs. Il semble que sa pensée soit celle-ci. 
Un enfant a Spontanément des idées fausses avant d'avoir des idées 

T 
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comprend pourquoi cela a été dit, on peut comprendre 
ce qu'est le prépuce du cœur qui a précédé la circoncision'· 

Il nous faut donc recevoir la Parole qui purifie les 
doctrines et supprime toutes les fausses opinions nées 
en nous. C'est donc cela enlever le prépuce de notre cœur. 
Car si le cœltr en nous est ce qui contient la raison, là 
où résident les pensées, là d'où sortent les mauvaises pen
sées c, celni qui supprime les mauvaises pensées supprime 
le prépuce du cœur, celui qui se défait des mauvaises doc
trines circoncit le prépuce de son cœur et devient homme 
de Juda et habitant de Jérusalem d, circoncis qu'il est dans 
la pureté. Mais si quelqu'un ne se défait pas du prépuce 
de son cœur, voyons de quoi la Parole le menace : << Méfie
toi que ne jaillisse comme un feu ma fureur ; et elle brillera et 
il n) aura personne pour l'éteindre e >>. La colère du Seigneur 
jaillit donc comme un feu contre ceux qui ne sont pas cir
concis pour Dieu, contre ceux qui ne se sont pas défaits 
du prépuce de leur cœur, et << il n) aura personne pour l'éteindre 
en face de la perversité de leurs habitudes •. >> Ce feu-là a pour 
aliment la perversité de nos habitudes ; là où il n'y a pas 
de perversité des habitudes, le feu ne trouve pas sa pâture. 
Que l'aliment de ce feu soit la perversité des habitudes, 
écoute le prophète le dire : << Et il n) aura personne pour 
l'éteindre en face de la perversité de vos habitudes >>. 

<< Annoncez-le en Juda et qu'en Jérusalem on l'entende, 
dites-le, signijiez-le à la trompette sur la terre et criez-le à 
pleine voix f >>. Ce qui est annoncé, dit-il, dites-le en juda, 

vraies : preuve que nous naissons avec nn « voile » ou cache sur 
l"esprit. C'est ce cache qui est le «prépuce du cœur ~>. C'est lui 
qui explique l'existence de l'Ancien Testament avant le Nouveau, 
car l'homme n'était pas capable d'accéder directement à la vérité 
spirituelle, il avait besoin d'abord de « paroles selon la chair », 
d'une« histoire». L'allusion aux deux enfants d'Abraham s'explique 
par le fait qu'il était question d'un enfant qui n'accède pas tout de 
suite à la vérité: l'homme avait besoin d'être d'abord fils d'Agar, 
figure de l'Ancien Testament (Gal. 4, 2.4), avant de devenir fils de 
Sara, figure du Nouveau. ., 
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À6!J.e:voc d1tœre: <( èv 't'0 'loùaqc; n, 't'oLç &nO 't':;jç rpuÀ~ç -toü 
'loùaoc 't'oü Xp~a't'oU, « 7tp6aYJÀov yap O·n èÇ 'Ioùaoc &va't'é't'ocÀ- r 16 

16 x.e:v 0 aw-rYjp ~11-Wv u ». « ·~YJ!J.ClVoc't'e: a&À7t~yy~ è1tt 't'~c; ytjç » · 
6 À6yoc; b ô~YJI..6c;, 0 a~e:ydpwv -rOv &xpooc-rljv, 0 mxpoc
axe:u&~wv octvrOv « de; >> -rOv (( 7t6Àe:!J.OV a >> 't'Ov x.oc't'à 't'WV 
1toc6Wv, « de; >> 't'Ov « 7t6Àe:!LOV >> 't'Ov x.œrà 't'Wv èvepye:~Wv 

5 't'Ù)v &v't'~X&~!J.évwv, 0 7tctpoccrxe:u&~wv ocù't'Ov de; 't'àç « S:op't'àc; b >> 
't'àc; oùpocvLouç - e:Ec; &11-rp6't'e:poc yàp 't'<XÜ't'oc Àéye:'t'oc~ -
?t<X(JctÀGC!L~&ve:'t'a~ cr0CÀ7tty~. 'Ev 't'oLç 'Apt6!LoÎ:c; 0 't'OLOÜ't'OÇ 
À6yoc; crckÀ1tLY~ ècr't'f.v · o!ov è!J.ot x.e:/..e:Oe:!. 0 t..6yoc; xa:t d 
·m• liAAcp - aé3oT<X' 31: Tij\ {>ouÀof'évcp xal ~'1TiJcravT' TOV 

10 VOÜV 't'Ù)V yparpù)v - xe:/..e:0e:L ?tOL~O'OCL (( crckÀ7ttyya:ç &pyupiic; 
èÀa't'&c; c >>. Olhw rpYJatv 0 À6yoç · « ~YJ!J.&Va't'e: cr&À?tty
Y' k7tl T~Ç y~ç, xal xexpoci;<XT€ ~""Y"' . et7t<XT€ . cruvocxe1)T€ xal 
dcréÀ6w!J.e:v de; 't'àc; 1t6/..e:tç 't'àç 't'e:tx~pe:tc; a. » Etc; &'t'dXtO"t'ov 
?t6ÀtV oÙ ~OÙÀ&'t'GCL lj!J.iiÇ e:lae:À6e:î:v 0 À6yoc; 't'OÜ 6e:oÜ, &ÀÀ' 

15 elc; 't'&'t'&LXLO'!LéVYJV. ( ~H È.XXÀYJO'f.a 't'OÜ ~Ù)V't'OÇ 6e:oÜ ' 't'&'t'Et· 
X'"f'éV1) 07to ' ~ç OCÀ1)6daç ' ' Tou À6you • oihoç yocp K 46 
èO"t'tv 't'0 't'e:Lxoc;, <&c;) èv 't'0 È:7t't'ctxatae:x&"Ccp x.e:L't'at TaÀ!L0, 
0't'~ x.at « 't'e:Lx6c; » ècr't'tV 0 6e:6c; 1, 

« 'Avcù.a~6v't'e:c; rpeOye:'t'e dç ~t~v >>, 00'ot ècr"Cè it~(l} -ri)c; 
20 l;t~v, << &vaÀa~6v't'eç rpe:Oye:'t'e: etc; l;td>V · 0'7te:Ùcroc't'e, w~ 

cr-ri)'t'e u », ol èv 't'] 7tpoxorrn cr7te0croc't'e: è1tt 't'0 l;x.o7te:U't'~pLov, 
« O"Ct xaxà èy6l è1tckyw &1tb ~oppii xoct cruv't'pt~Yjv !Ley&
À1)V h ». T &v xax&v im<yof'évwv « &7to {>oppii >>, {>oppii TOU 
&v't'LXe:t!J.évou, <be; 7toÀÀ&xtc; Àé/..e:x't'at, &c; èàv eôpe:61i Il-Y) 

16, 17 &~;; add Kl in apparatu 

g. Hébr. 7, 14. 

16 a. Nombr, ro, 9 Il b. cf. Nombr, to, to Il c. Nombr. ro, •Il 
d. Jér. 4, 5 Ile. cf. J Tim. 3, 15 Il f. Ps. 17, 30 Il g. Jér, 4, 6·11 h. Jér. 
4. 6 

1. Origène· a déjà expliqué plus' haut, IV, 2, 37, que Juda repré
sente le Christ, né de la tribu de Juda. 
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à ceux de la tribu de Juda le Christ 1, << car il est notoire 
que notre Sauveur s'est levé de la tribu de Juda g. >> <<Signifiez-le 
à la trompette sur la terre >>. La Parole sublime qui é':eille 
l'auditeur, qui le prépare à la guerre" contre les passtons, 
à la guerre contre les puissances adverses, qui le prépare 
aux jttes b célestes, - car l'Écriture parle de sonner de 
la trompette dans l'un et l'autre cas, - est considérée 
ici comme une trompette. Dans les Nombres c'est une 
telle Parole qui est trompette, quand par exemple la Parole 
m'ordonne, à moi et à tous, - car c'est donné à qui 
le veut et à quiconque cherche l'intelligence de l'Écri
ture - de faire des trompettes d'argent étirées 0 

'· Ainsi la 
Par~le dit : « Signifiez-le à la trompette sur la terre et criez-le 
à pleine voix ; dites : rassemblez-vous et entrons dans les villes 
ceintes de remparts à >>. La Parole de Dieu ne veut pas que 
nous entrions dans une ville sans remparts, mais dans 
une ville munie de remparts. L'Église du Dieu vivant a 
été munie de remparts par la vérité' du Verbe ; c'est Lui, 
en effet, le rempart, tout comme on voit au psaume XVII 
que Dieu aussi est « rempart f >>. 

« Reprenez-vous et fuyez dans Sion ». Vous tous qui 
êtes en dehors de Sion, « reprenez-vous et fuyez dans Sion; 
hâtez-vous, ne restez pas sur place • >>, vous qui êtes en 
progrès, hâtez-vous vers l'Observatoire 3 >>, _Parce. que je 
fais venir de Borée des maux et une grande trzbulatzon h >>. 
Tandis que ces maux arrivent de Borée, - Borée étant, 
comme il a été dit souvent 4, l'Adversaire, - quiconque 
est surpris à ne pas se hâter et à ne pas entrer dans les 

2, Cf. ci-dessous Hom. L. I (III), I. 

3. Étymologie de « Sion » d'après la Traduction des noms hébreux ; 
cf. DE LAGARDE, Onom. sacra, I, p. 198 ; Com. ]n XIII, 13, § 81 ; 

Com. Lament. ]ér, fgt 19 (GCS 6, p. 24Z, z9). 
4· Formule impersonnelle dont Origène se sert souvent pour 

parler de lui-même. Nous ignorons dans quelles homélies il avait 
expliqué la signification du nom de Borée. 
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25 cme:Ocrac; !);1}3è e:lcre:)..66lv « dç 't'ch; 7t6Àe:r.ç 't'eX<; 't'E:tX~fJE:LÇ t ))' 
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8e:L ~fLOC<; qmye'Lv. « Aéwv >> ~!Lie; xocTadr.Wxer. • ·de; oO't'oç ; 
IléTpoç ~f'ê<Ç a.Mcrx•• Mywv . (( '0 OCVT!aLXOÇ Ô[J.ÔÎV a.&
{3oÀoc; tilc; Àé(ùV Ô>pU6f.!.E:VOÇ 7tE:pL7tCX't'e:1: ~1j't'(.;)V 't'(voc X<X't'OCTd'fl ' 

êp &:vT(a't'"t)'t'E: O"t'e:pe:ol 't'Yi n(cr't'e:t l » · xocl xoc:t'cX. 't'àv è!voc-rov 
35 'P'cùq..tàv « ève:3pe6e:r. èv &noxpUcpcp, ève:3pe:6e:r. Wc; f..éwv èv 
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~fLéptXç, &,) .. :A' èmh yév1)'t'rxr. vOl; · xoc-rcX yàp -TÛ\1 é:xoc-rocr't'àv 
't'p('t'ov 'P' e<À~-t6v · << "E6ou crx6Toc; xoc1 èyéve:-ro vU~ · ~v aôt] 
3teÀeÜaov't'at 7t&v't'a Ta 61Jpta ToU 3pu!J.oU, axU!J.vot Npu6!1S-

40 vot &p7t&aat x.af. ~"t}'t'~O'at 7tapa ToU 6eoU ~p&atv aÔToLc;; n, )) 

17 « 'Avé:~1J n oùv << )..É:wv ~x. -ri)c;; (-t&v3pac;; aÔToU a )) · 1toü ; 
7t6't'e ; K&Tw ècr't'lv 1tead>v, eLc;; Ta x.aT<f>TaTa 't'~c;; y1jc;; x.a't'e
À~Àu6ev · « 'Avé~'l Mwv &x T'ijç !J.ocv8p"ç "(nov. » "Av6pw-
7toc;; ei, &.vw't'é:pw e! 't'OÜ 3ta~6Àou · x.pd't''t'WV yap ei aÔ't'oU, 

5 Cmo'Loc;; ~av flc;; · èx.et:voc;; 3ta 't'1jv x.ax.tav x.&'t'w ècr't'f.v. 
<< 'Avé~1) )) oàv « ÀÉ:wv èx. 't'~Ç (-t&v3pac;; <XÔ't'oÜ, ~~OÀ0-

6peowv ~ev'l &~'ijpev b " • &v"~O:ç « &x T'ijç 11-&vap"ç "'hoü », 
't'67tou 't'OÜ oix.e:tou -t(l x.oÀ&cret Éau't'oU, « è~oÀo6pe6wv ~6v11 è~1)
pev • &~'ijÀ6ev &x TOÜ T67tou wlToÜ ( Toü) 6e"i:v"' T'l)v yijv 

10 aou eic;; èp-f}!J.w"crtv. c n · ~oÜÀE't'IXL daeÀ8eïv crau de; 't'1jv y~v, K 47 

7tepl ~Ç 7tp0 ~pl)(xéwç tÀéyo!J.OV, gXI)(crTOV ~IJ.ÔÎV ~OOÀOTI)(L V<[J."I)· 

25 -re~x~petç V Co : a-re~:x.~petç S. 
17, 9 -roU add Kl ex l. r2 infra !1 rr 7t"p0 V: po S 

i. Jér. 4, 5 Il j. II Thess. r, 4 Il k. Jér. 4, 7 Il 1. 1 Pierre 5, 8-9 
Il m. Ps. 9, 30. (ra, 9) Il n. Ps. ro3; 20-21. 

17 a. Jér. 4, 7 Il b. Jér. 4, 7 Il c. Jér. 4, 7 

r 
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villes ceintes de rempart z, à ne pas être d~s les ég!~ses de 
Dieu; mais à rester en dehors, celm-la sera pris par 
les en'nemis et massacré. Et qui est l'ennemi? Voyons-le 
par la suite où il est dit : « Un lion est monté de son repaire, 
il s'est levé pour détruire !es nations k. >> Voilà l'ennemi 
qu'il nous faut fuir. Un !ion nous poursuit. Qui est-~! ? 
Pierre nous l'enseigne lorsqu'il dit : << Notre adversazre, 
fe diable, tel un lion rugissant, rade, cherchant qui dévorer; 
résistez-lui, fermes dans la foi l >> ; et au psaume IX : << Il 
s'embusque dans une cachette », il s'embusque « comme un 
fion dans son repaire m », et ce lion-ci ne s'embusque pas 
de jour, mais lorsque vient la nuit, car sel~n le psaume 
CIII : << Tu as mis des ténèbres et ce fut la nutt, alors toutes 
!es b§tes de la forêt sont en mouvement, les lionceaux rugissent 
après la proie et demandent à Dieu leur nourriture n >>. 

17 << Un lion est donc monté de son repaire a >> : où ? quand f ? 
Il est en bas, tombé. Il était descendu au plus profond 
de la terre : << Un lion est monté de son repaire >>. 'Tu es 
homme, tu es plus haut que le diable, car tu es meill~~r 
que lui, quel que tu sois. Lui, à cause de sa perversite, 
est en bas. 

<< Un lion est donc monté de son repaire; il s'est /(JI)é pour 
détruire les nations b • >> Une fois monté de son repaire, du 
lieu qui convenait à son châtiment, << il s'est levé pour 
détruire les nations, il est sorti de son lieu pour réduire ta terre 
à un déserte >>. Il veut entrer dans ta terre à toi, celle dont 
nous parlions tout à l'heure 2 ; il veut faire sa pâture 

r. Schéma classique d'explication : Où, quand? En fait, Ori
gène ne répond qu'à la première question : où était le lion? En 
bas, tombé. Allusion à la chute du démon. 

2. Plus haut r 3, 33 s. 
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My ou.; o/eu8e!.; am 7totpot~otÀÛlv txcr-ri)""") cre &1t0 Tij.; &À "fi-
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25 xcd XIX't'<X<prtyeî:v · &tJ..tl crù 7te:p(~waw. a&.x.xouc; xo:1 x6n't'ou 
X<Xt XÀ<XÎ:e: X<X1 &f..cff..a~e: ~Àé7tW\I 't'Q\1 7tOÀé~LO\I 't'Q\1 èVSO"TT)
xÔ't'<X, tva &7toO''t'potcp1) « 6u~Oç >> Opy1}c;; <( xuptou >> &1tb O'oiJ 1, 
xotl &7toa'<"potcpév't"o<; 'l"oil 6u[.toil 3uv"fj6jj.; tv &[.tep•p(q< yev6-
~voc;, ~"f)Xé't't 't'OÜ J..éovToc; Ô7teLcrepx.o~évou croL, 't'ii'> cre 

ao etcreÀ"f)ÀU6év<XL de; -rljv 't'SLX.~P"fl 7tÔÀtv Y, 3oÇ&:~etv 't'bv pu6-
[J.ev6v cre 6eov tv XpLcr'<"éj\ 'l"l)croil, <]i tcmv ~ aôi;ot xotl '<"0 
xp&'t'oc; de; 't'OÙÇ otlWvac; 't'c7>V <X~Ôlvwv. 'A~~v h. 

12 etc; add Gh, cf. supra 1. IO, 

d. Jér. 4, 7-811 e. Amos 3, 12 Il f. Jér. 4, 8 Il g. cf. Jér. 4, 5 Il h. 
1 Pierre 4, II, 
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de chacun d'entre nous. Le lion vient donc <<pour réduire 
ta terre à un désert », pour fouler aux pieds les semences 
afin de rendre ta terre désertique, << et tes villes seront 
rasées parce qu'elles seront dépeuplées ; à cause de cela, ceignez 
des cilices d ». Donc, puisque le lion est monté, que le lion 
te menace et veut anéantir ta terre, ceins un cilice, pleure 
et gémis, présse Dieu par des prières d'exterminer ce 
!ion, pour t'en débarrasser et que tu ne tombes pas dans 
sa gueule. Car << comme lorsque le berger arrache de la gueule 
du lion deux jambes ou un bout d'oreille' >>, ce lion-ci cherche 
à te prendre par les oreilles, te jetant des paroles menson
gères dont tu es friand afin de te faire sortir de la vérité, 
il veut arracher tes pieds du sol de la vérité et te dévorer. 
Eh bien 1 toi, ceins des cilices, frappe-toi la poitrine, pleure 
et pousse le cri de guerre à la vue de l'ennemi menaçant 
pour que le courroux de la colère du Seigneur se détourne 1 de 
toi et que, ce courroux une fois détourné, tu puisses, 
en toute quiétude, à l'abri des assauts du lion, parce que 
tu seras entré dans la ville munie de remparts •, louer le 
Dieu qui te sauve en Christ Jésus, à qui sont la gloire et 
la puissance dans les siècles des siècles. AMEN h. 
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HOMÉLIE VI 

Sur : «Seigneur, tes yeux sont sur la foi >>, jusqu'à : <<j'irai 
vers les forts et je leur parlerai ». 

1 << Seigneur, dit-il, tes yeux sont sur la foi a ». De même 
que << les yeux du Seigneur sont sur les justes b », car il les 
détourne des injustes, de même << les yeux du Seigneur sont 
sur la foi », car il les détourne de l'incroyance . voilà 
pour9uoi il a ,été c;!it. à juste titre par un homme qul com
prenait ce qu li disait dans la prière : « Seigneur tes yeux 
sont sur la foi ». ' 

Le texte est donc ici : << Seigneur, tes yeux sont sur la 
foi », mais puisque << si !'homme de savoir entend une parole 
sage, il la louera et y ajoutera du sien c », vois tout ce qu'on 
peut tirer de la phrase : << Seigneur, tes yeux sont sur la 
foi ». Paul dit : « Maintenant trois choses demeurent : la 
foi, l'espérance et la charité, mais la plus grande de ces choses 
c'est la charité a ». Comme les yeux du Seigneur sont sur t,' 
foi, les yeux du Seigneur sont sur l'espérance, les yeu~ 
du Seigneur sont sur la charité. Et puisque l'Esprit est 
<< Esprit de force, de charité et de maîtrise de soie » comme 
les yeux duS eigneur sont sur 1~ c~arité, ainsi les ye,d, du Sei
gneur sont sur la force, :uns1 les yeux du Seigneur sont 
sur la maîtrise de soi, les yeux du Seigneur sont sur la 
ju~tice f ; bref sur • toutes les. vertus sont les yeux du 
Se1gneur. En conseq':'~nce, s1 tu .veux à ton tour que 
les rayons des yeux spmtuels du Setgneur viennent sur toi 
revêt.s-toi des vertus. Alors sur .le n:odèle de la parole ; 
« Setgneur, tes yeux sont sur la fot », il sera vrai de dire . 
Seigneur, tes yeux sont sur chacun des biens que tu aura~ 
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2 a. Jér. 5, 311 b. Sir. 2.2, 27 ; 23, 2-3 

x. Cf. In Ex. ro, 27, fragment cons~é dans la Philocalie XXVII, 
6 : « C'est donc ·nne grâce du Seigneur que l'inique soit visité 
avec une verge et le pécheur avec des fouets. Et tant que le pécheur 
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acquis. Et si tu te transformes au point que les yeux 
du Seigneur t'illuminent, tu diras : << Comme un signe 
sur nous, a brillé la lumière de ta face, Seigneur • >>. 

Voyons ensuite ce qui est dit à propos des pécheurs : 
« Tu les as fouettés et ils n'ont pas eu mal a >>. Les fouets 
visibles d'ici-bas, quand on les applique aux corps vivants, 
font mal aux gens fouettés, que ceux-ci le veuillent ou 
non ; mais les fouets de Dieu sont tels que certains des 
gens fouettés ont mal et d'autres n'ont pas mal. Voyons 
si nous pouvons expliquer ce que c'est qu'avoir mal 
sous les fouets de Dieu et ce que c'est que de n'avoir 
pas mal, pour faire comprendre que les malheureux sont 
ceux qui n'ont pas mal sous les fouets de Dieu, et les 
bienheureux ceux qui ont mal sous les fouets de Dieu 1. 
La Sagesse dit en effet : « Qui appliquera à ma pensée le 
fouet et à mes lèvres un sceau de sages pour qu'ils ne m'épargnent 
pas dans mes erreurs et que mes péchés ne causent pas ma 
perte • ? >> Prête attention à ces mots : « Qui appliquera 
à ma pensée le fouet? >> II y a donc des fouets qui fouettent 
la pensée 2• Ce sont les fouets de Dieu qui fouettent la pensée, 
car le Logos, en prenant l'âme à partie et en la poussant 
à prendre conscience de ses fautes, la fouette. II fouette 
le bienheureux, qui a mal sous le fouet parce que les 
paroles l'atteignent et qu'il ne rejette pas avec dédain 
cette Parole qui le confond. Mais si quelqu'un est trouvé 
pour ainsi dire insensible, il sera dit de lui : « Tu les as 
fouettés et ils n'ont pas eu mal >>. Mettons qu'une même 
parole de reproche soit prononcée pour toucher la pensée 

n'est pas fouetté, il n'est pas encore soumis à l'éducation et correc
tion >>. 

2. La littérature philosophique avait employé déjà l'image du 
fouet pour désigner le châtiment de l'âme (cf. Corpus herm. X, 
2, éd. Nock-Festugière avec note ad loc,) par allusion aux fouets 
des Erinnyes (cf. EscHYLE, Choeph. 290). 
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d'hommes qui ont la conscience souillée c de quelque péché, 
si l'un des auditeurs souffre de cette parole au point 
qu'on dise de lui : Tu as vu comme un tc! a été pénétré de 
douleur à, et si un autre n'en souffre pas mais reste insen
sible aux reproches, c'est évidemment à propos de celui 
qui est insensible qu'il sera dit << Tu les as fouettés ct ils 
n'ont pas cu mal. >> 

C'est une première explication de <<Ils n'ont pas eu mal>> 
ou ils ont eu mal, mais voyons si nous n'en avons pas 
une seconde. Il y a dans le corps des membres qui meurent 
et se dessèchent, et souvent la différence entre les membres 
morts et les membres vivants est telle que, si on applique 
à un membre vivant un traitement propre à provoquer 
la douleur, l'homme à qui on applique ce qui fait mal 
souffre, tandis que, si on applique ce qui provoque la 
douleur à un membre insensible, cet homme-là ne sent 
pas, parce qu'il est mort quant à ce membre. Ce que tu 
viens de voir pour le corps, transpose-le sur l'âme et 
vois qu'une âme aussi peut être morte dans ses membres 
au point de ne pas sentir les coups de fouets si forts qu'ils 
soient. Applique-t-on des tortures épouvantables, telle 
âme ne les sentira pas, tandis qu'une autre les sentira. 
Et peut-être celui qui ne sent pas la souffrance qu'on lui 
inflige est-il en quelque sorte plus peiné de ne pas sentir 
qu'il le serait de sentir : il souhaiterait plutôt avoir mal 
quand on lui inflige des tourments, car ce serait le signe 
qu'il est en vie, et il lui déplalt de ne pas sentir les tour
ments, Eh bien 1 à l'exemple de ce qui se passe pour 
les corps, je pense que la parole : << Qu'ils désirent Otrc la 
proie du feu e ! >> indique quelque chose comme ceci : 
comme dans le cas où le feu est appliqué à quelqu'un 
qui ne sent pas la brûlure, que ces hommes-là, s'ils 
comprennent la différence qui existe entre ceux qui 
sentent la souffrance et ceux qui ne la sentent pas, désirent 
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qu'ils ont besoin, pour guérir, de celu1 qm a la sctenc:' ~e la gu~
rison, se livrent eux-mêmes aux traitements les plus penthies mats 
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sentir le fou plutôt que de ne pas le sentir 1 1 Et même 
à l'approche du feu réservé aux pécheurs on souhaite
rait sentir plutôt que de ne pas sentir 2• 

Voilà pour le verset : Tu les as <<fouettés et ils n'ont pas 
eu mal >>. « Tu les as achevés et ils n'ont pas voulu accepter 
la leçon f >>. Quand Dieu daos sa Providence universelle 
accomplit son œuvre purificatrice pour le salut d'une 
âme, il va jusqu'à l'achèvement, du moins pour ce qui 
dépend de lui. Et tu comprendras ce que signifie : « Tu 
les as achevés et ils n'ont pas accepté la leçon >>par l'exemple 
d'un maître qni transmet la science et d'un élève qui ne 
veut pas recevoir la science de celni qui la lui transmet. 
Supposons que le maître fasse tout ce qui est en son 
pouvoir et achève tout pour transmettre la science, et que 
l'élève ne reçoive pas ce qu'on lui dit : je pourrais dire 
au maître à propos d'un tel élève : Tu l'as achevé et il n'a 
pas voulu accepter la leçon. Si donc tout ce qui nous vient de la 
Providence est destiné à nous achever et à nous parfaire, 
et que nous n'acceptions pas les leçons de la Providence 
qui nous tire vers la perfection, celui qui comprend le 
sens de ce passage pourra dire à Dieu : Seigneur, « tu 
les as achevés et ils n'ont pas voulu accepter la leçon >>. 

3 « Ils ont rendu leur face plus dure que le roc a >>. Cela aussi 
tu le comprendras à partir de choses plus corporelles. 
Parmi les pécheurs il en est qni, lorsqu'ils entendent 
des paroles de reproches contre leurs péchés, rougissent, 
se cachent et se soumettent à la parole de reproche qui 
les atteint ; mais d'autres sont dans des dispositions telles 
qu'ils ne rougissent pas, qu'ils n'ont pas honte des actes 

capables de produire un mieux. Je pense qu'il y a parmi eux ceux 
dont Isaïe dit : Comme ils désirent dire la proie du feu/ >>, La même 
idée se retrouve dans Hom. XX, 8, 55 à 9, 38. 

z. Il s'agit du feu réservé aux pécheurs dans l'au-delà ; cf. Intro
duction, p. 172 s. C'est un feu médicinal, purificateur, qui prépare 
ceux qui le subissent à entrer dans la béatitude; c'est pourquoi 
ils sont heureux de l'endurer. 
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qu'on leur reproche, des péchés qu'ils ont commis. On 
pourrait donc dire de ceux qui n'ont pas honte : << I !s 
ont rendu leur face plus dure que le roc. >> Si tu as compris 
cela dans l'ordre corporel, passe donc mentalement à 
l'âme, en comprenant qu'elle est la <<face >> dont il est 
dit : << (Nous _verrons) alors face à face b >>, et considère 
une âme endurcie c, aussi raidie que l'âme du Pharaon, 
au point de résister aux avertissements et de repousser 
en quelque sorte ce qu'on lui dit au lieu de se laisser 
façonner par ces avertissements. Car c'est là que tu 
découvriras le bien-fondé de la parole : << Ils ont rendu 
leur face plus dure que le roc >>. 

<< Et ils n'ont pas voulu se convertir. Je me suis dit: ce sont 
peut-être de pauvres gens puisqu'ils n'ont pas voulu connaftre 
la voie du Seigneur et le jugement de Dieu. J'irai vers les forts 
et je leur parlerai à. >> C'est parce que Jérémie avait compris 
que ces choses concernaient ceux qui ne voulaient pas 
être instruits, qui ne comprenaient rien aux fouets de Dieu, 
qu'il dit en pensant à la cause de ce comportement : 
leur âme est « pauvre ». 

<< Et je me suis dit : ce sont peut-être de pauvres gens puis
qu'ils n'ont pas eu de force, puisqu'ils n'ont pas connu la voie 
du Seigneur et le jugement de Dieu :j'irai vers les forts et je 
leur parlerai •. >> Ceux qui sont <<forts >> dans leur âme 
sont mentionnés avec louange ; aussi chez les Grecs 
parle-t-on constamment de la force et de la grandeur 
d'une âme raisonnable 1• De fait, quand quelqu'un se 
lance dans de grandes actions, qu'il a des ambitions esti
mables, qu'il a continuellement en vue ce qu'il convient 
de faire pour vivre selon la droite raison, qu'il ne veut 
même rien voir de bas et de petit, un tel homme a la 
force et la grandeur dans l'âme. Ces gens-là, parce qu'ils 
étaient <<pauvres >>, -il s'agit des précédents que la Parole 
a blâmés, -n'ont pas entendu, dit le prophète, ils n'ont 

22 
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pas entendu précisément parce qu'ils étaient << pauvres >>, 
«j'irai vers les forts et je leur parlerai » ; et s'il est vrai 
qu'il y a du bonheur à parler « à des oreilles de gens qui 
entendent f >>, il a du bonheur à rencontrer un auditeur 
fort et grand'· 

C'est pourquoi, ces choses étant dites, sachant qu'il 
est moins dommageable pour ceux qui parlent d' admo
nester dans le vide que pour ceux qui écoutent de ne 
pas accepter ces admonestations, et voyant que Jérémie 
accuse de pauvreté leur esprit et leurs pensées, prions 
pour recevoir de Dieu, grâce à la Parole qui croîtra en 
nous, de la force et de la grandeur en Jésus Christ, afin 
que nous puissions entendre les paroles saintes et sacrées. 
A Lui sont la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. 
AMEN•. 

r. Cf. C. Celse III, 74 : « Je cherche plutôt les esprits vifs et 
pénétrants parce qu'ils sont capables de suivre l'explication des 
énigmes et des sens cachés dans la Loi, les Prophètes et les Évan
giles )). 
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7trt;po:;~w.v6v-r<ùv -ràv v6p.ov &paLe; &vayéypa7t-rat p.e-r<X -r<Xç 
xoÀ&cretç -r&:ç 7tpo-réprtç • c< Kat ~a't'rtt, è&:v p.e-r&: -rcd3-ra p.~ 
È:7ttO''t'pacp~-re, 1.éyet xUptoç, 7tpocr6~0'<ù ûp.Lv x&ybl 7tÀ"t)yliç 
én-r& c n, xo:;t 1t&ÀLV 3t"t}ye:L't'aL rl:AÀ'f)V x61.acrtv · « Kat itO"t'rtt., 

10 è&:v p.e:'t'<X -raü-ra p.~ è7tLcrTpacp~-re, &ua 7topeUcr"t}cr6e 7tp6c; p.e: 
7tÀI:Îytot, x&ybl 7tOpe:Uaop.rtL fl.E6' ûp.&v eu!Léil TCÀrtyt<p à n, K 52 
xcà eûp~aetc; 't'Ùv -6eàv èntp.e:TpoÜvToc xo1.&aetç p.e:'t'&: cpe:t3oüç, 

15 

È:1td ~oU1.e-roct de; È:7ttO"t'pocp~v &yo:;ye'Lv -ràv 1}p.ocpTI)x6-ra, 

""'t ou>< &6p6wç """"'' &7toa,86vTot. . 
TotaÜ't'o:; oùv 8aov èrct -réi) p'f)'t'<Ïl èyey6ve:t rcept tàv Àrt6v, 

1, 4 xp(vrov Kl : xoÀ&:~rov S, cf. 1. I !! "t'00't'oO Hu : "t'OÜ"t'o S li 
5 post no:p&:8eLyp.oc add èa't'L\1 S, secl Kl Il 13 ènet Lietzmann KI : 
~ d S JI I4 &1to8Œov«< Gh Co : -8ov<~ S • 

1 a. cf. Sag. 12, ro JI b. Jér. 5, r8 JI c. cf. Uv. 26, zr Il d. cf. Lév. 
26, 2.3-2.4 

1. Il s'agit de LW. 26, 23-24 qui vient d'être cité. Si l'on s'en 
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Sur : << Et voici qu'en ces jours-là, dit le Seigneur ton Dieu, 
je ne vous frapperai pas jusqu'à la consommation », jusqu'à : 

<< Ainsi vous servirez des étrangers dans une terre qui n'est pas 
vôtre ». 

1 Dieu qui juge peu à peu ceux qu'il châtie, laisse place 
au repentir a. Il ne châtie pas la faute sur-le-champ et 
n'inflige pas « la consommation b >> du châtiment au pé
cheur ; c'est ainsi qu'il châtie en «jugeant peu à peu ». 
On en trouve l'exemple dans le Lévitique : dans les malé
dictions proférées contre ceux qui transgressent la Loi 
il est écrit, après l'annonce des premiers châtiments : 
<< Et si, après cela, vous ne vous convertissez pas, dit le Seigneur, 
voici que moi je vous infligerai sept plaies supplémentaires c » ; 
et de nouveau il parle d'un autre châtiment : << Et si, 
après cela vous ne vous convertissez pas, mais que vous veniez 
vers moi avec fourberie, voici qu'à mon tour j'irai vers vous 
avec une colère fourbe a ». Tu constateras que Dieu mesure 
les châtiments avec parcimonie, parce qu'il veut conduire 
le pécheur à sa conversion au lieu de lui faire payer 
tout à la fois. 

C'est donc, à s'en tenir à la lettre 1, ce qui s'est passé 

tient à la lettre, ce passage s'applique au peuple juif. Mais il est 
susceptible d'une interprétation spirituelle qu'Origène donnera 
plus loin. 
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x.(J;L &7teQ .. &v &ù-ro'i:ç b "A6yoç & 7tdcroV't'<Xt (J.E't'' èxe:LvOC ~1}cnv · 
« Kat €cr't'ctt èv -rai:ç ~lJlpatc; È:xe:tvoctc;, t..éye:t xUptoc; 0 6e:6c; 
crau, où 11-~ 1ta:r&.Ç,w Ô!l-iic; de; cruv-réÀe:tav e. n El Bè Tet.U't'oc 
!J.&.Àtcr't'oc rp6&:ve:t xcd È:1t!. -r<Xc; !J.EÀÀoOmxc; xo"A&cre:tc; (~1)-r~cre:tc;) • 

20 d !J.~, Ô auVCÎtJ.EVOÇ CÏ7tQ 'T:ÙlV È:V 't'éi} f'(<p GUf.t~E[31}X6't'OOV 1te:p!. 
Tàv J..aàv (J.E:-raf3&:-rw xa!. è1t, è:xe(vca; · èy@ yà:p 7te:t66(J.e:voc; 
e:~7tot!-tt, O't't &c; « Ô7to8e:ty!-Loc't'L xiX!. oxtii Àa-rpeUou<nv 
-r&v È:7tOUpav(wv f », o6't'<.ùÇ ÔTto8dy!J.OC't't ~cà ax.t~ -r&v 

~1]6tv&v xot..OCcre:wv è:xo"A&:cr6"1) 6 Àaàc; è:xeî:voc; è:1t!. -roi:c; 
25 &:!J.rxp't'~!J.rlcrtv éo::u't'&v, &c; d\IC<t 1tê<ao:.v x6Àrtaw -rYjv x<X-r<X 

< 0 > ' ' ' ' . ' 't" V VO!LOV XIX• 't"OUÇ 7tp0'f''tj't"IXÇ IXVC<yeyp<X!L!L€V1JV 7tept 't"OV 

"J..ocOv 7te:ptéxoucro:v ax.tclv x.oÀ&.cre:wv &À1)6tvW\I, 
Et T'' 'À,,~( 1 'l 

7tEp OUV EXEtVotÇ O"UVTE Et<X E7tt 'TIX.LÇ C((J.ctp·t'LCXLÇ OU yeyo-
'"J..../..' ' ~ 'À L " 1 !! ' VE\17 (/. E7t~ 't'E e~ 'Tt'O't'r;;, OU't'<ù lJ."fj1tO't'e EO''t'IX~ XIX!. lJ.e't'à 't"'tjv 

30 ~~o8o\l è1tt 't'OÙÇ 1jlJ.<Xf>'t'"f)XÙ't'aÇ XÙÀIXatÇ • aUV't'éÀe~a 8è è1t~ 
TI)v 'lepoucriXÀ~I-'. 8-re ~ IX1XI-'"Àwcr[C< &cr-rtv ~ N<X~ouxo8o
v6a<ùp. K<X(-rotye: èpe:t -rte; O-r1. où8è -r6-re: cruv-réÀe:L<X, &"A)..' où8' 
è1tt -rot<; Maxxa~cxtxotç, &ÀÀà cruv-réÀe:ta -rê{l "AaéfJ è1tt TI)ç 
-roü xupLou lJ.OU 'l"l)aoü Xpta-roü 7tapoucr(aç • Ocro\1 yàp oôx 

35 ").. ' - ( 1 'I"" ' ' 1 ( - • .,. .... E eye:v IXU't'OI.Ç 0 O'<ù't'"l)p ' (( oOU Cl:<fl!.E:'t'IXL UlJ.!.V 0 Ot.XOÇ ufL&V g ))' 

19 1;~-n\ae•ç addidi Il z6 <Ov add Kl Il JZ x•ko•ye Kl x«t 
't'6-re S 

e. Jér. j, 18 Il f. Hébr. 8, 5 Il g. Matth. ZJ, 38 

I. Le mot auv't'É:ÀeLIX évoque en effet pour un chrétien la fin 
du monde. Origène se demande donc si cette parole ne viserait 
pas, a~ sens, littéral lui-mên;e, les châtiments à venir. Et il ajOute 
que, Sl ce n est pas le cas, d faut de toute façon transposer spiri
tuellement ce qui est dit des châtiments du peuple juif sur les 
châtiments à venir, car les premiers sont la figure des seconds. 

2.. L'idée revient souvent chez Origène, appuyée comme iéi sur 
Hébr. 8, 8, cf. Com. ]n VI, jZ (33), § z66 (SC '57. p. 333) ; X Ij 
(1z) § 85 ; 16 (IJ), § 91 ; Hom. ]os. XII, 1 etc. 

3· Origène ne veut pas parler ici ·de ceux qui ont commis des 
péchés graves et ne se sont pas repentis, car il est certain pour lui 
qu'ils seront punis après la mort ; il n'aurait pas dit «peut-être ». 
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pour le peuple, et en le menaçant des maux qu'il aurait 
à souffrir la Parole lui dit après cela : « Et voici qu'en 
ces jours-là, dit le Seigneur ton Dieu, je ne vous frapperai pas 
jusqu'à la consommation ' >>. Tu chercheras si cette décla
ration ne vise pas avant tout les châtiments à venir 1 ; 

si ce n'est pas le cas, il convient (de toute façon) que 
celui qui en est capable passe des événements de la vie 
de ce peuple aux châtiments à venir. Je dirais en effet 
volontiers, selon ma conviction, que, tout comme ce 
peuple rend « un culte en image et esquisse des réalités 
célestes 1 2 >>, il a été châtié pour ses fautes en image et 
esquisse des châtiments véritables, en sorte que tout 
châtiment consigné dans la Loi et les Prophètes pour 
le peuple contient une esquisse des châtiments véritables. 

Si donc la consommation n'est pas venue pour eux 
au temps même de leurs péchés, mais qu'elle devait 
venir à une autre date, à la fi.n, de même y aura-t-il peut
être encore après la mort un châtiment pour ceux qui 
ont péché 3 ; mais pour Jérusalem la consommation se 
situe au moment de la captivité sous Nabuchodonosor •. 
On pourra objecter toutefois que, même alors, il n'y a 
pas eu de consommation, ni même à l'époque des Maccha
bées, mais que la consommation pour le peuple se produit 
lors de la venue de mon Seigneur Jésus Christ. En effet, 
tant que le Sauveur ne leur disait pas : « Voici que votre 
maison vous est laissée déserte Y >>, elle n'était pas laissée 

Mais il pense à ce feu spirituel que tout homme selon lui doit 
traverser avant d'accéder auprès de Dieu et qui consume tout ce 
qui reste d'imperfection et de terrestre en lui. Cf. Com. ]n Vl, ~8, 
§§ Z97-300 ; XXXII, z § 9 fin - IO ; Hom. Le XXIV,z; etc. 

4· Après avoir évoqué le sens de « consommation )) appliqué 
aux fins dernières, Origène en reste au sens littéral immédiat : il 
s'agit de la fin de Jérusalem. Elle a eu lieu sous Nabuchodonosor ; 
cependant, si l'on entend par Jérusalem non pas la ville mais le 
peuple juif, peut-être serait-il plus vrai de dire que la « consom
matiOn » a eu lieu pour le peuple d'Israël après l'avènement de 
Jésus, lors de la <(guerre juive »racontée par Josèphe. 
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oôx ~cp(e't'o · ·6't'e: Sè ~x.Àaucrev ènt ~v tlepoucraÀ-fj!J. )..éyoov • 
(' 'I•pou '' 'I .... , t ' , , , "' O'<XA"t)fl., e:pOUO'!XI\"fj(J., "1) 't'OUÇ 7tpOqY'I'j't'!lÇ <X1t'OX.'t'&~-

VOUO'CX X.IXt Àt60~0ÀOÜcr<X 't'OÙÇ &7te:O''t'<XÀ!J.ÉVOUÇ 7tp0ç OCÙ·rfj'J, 
' '6L"'. ' "' 1 1 ~ 6 1t'OO'<XX.tÇ "1) E11.1)0'CX S:1t'!.O'UV<Xyrtye:!.V 't'<X 't'S:X.VIX O'OU, o\1 't'p 7t0V 

40 <6pvtç) èTCtauv&ye:t 't'OC vocrcrioc Ô1tà -rOCe; 7t't'épuyo:ç aôTI)ç, x.cd 
oÔx. ~6e:À~O'ct't'e: ; t8oû &cp(e:'t'<Xt ÔJ.LÎ:V b o!x.oc; Ô(J.WV ~P1JfLOÇ fl, », 
&cpe:Ï:'t'cxt 6 olxoç, x.e:x6xÀCù-ror;t << ôrr:O cr't'po:.'t'orcé8Cùv tle:pou
O'<XÀ-/j!J. ~ » Wc; &cpe:6é\l't'OÇ -foü otxou xod « ~yytae:v 1) èp-lj
!LOOO'tÇ cxôTijç 1 >> • d't'oc (J.&'t'OC 't'à èxdvCùv 7tap&7t't'<ù(-tct -J}À9e:\l 

45 (< ~ O'OO't'1Jp(<X )) 'ij!J.Î:V (( 't'OÎ:Ç ~6\IE:O'LV k ». 
'E "1 'Y 't , ~ , L... , !l e , , 

XO/\<X~OV't'O OUV S:X€1.\IOt, XIX!. GUV't'EAS:tiX OUX. s:tp <XVSV E7t 

2 cxô-roùc; ~<.ù<; -r~c; 't'OÜ >wp(ou 'I1Jcroü (J..OU è7tt81Jt-tle<c; · axo7t& 
8è (J.:Ipto't'e: xrà 7te:pt 'Î)!Lêiç 't'Otcd3't'OC èa't't\1, xrû xo/.&ae:tç 't'tvèç 
y(vo\l't'oct, iflO"t'e: 't'oûa8e: 11-è\1 11-1J ne:i:poc\1 g_Xe:tv 3e:u't'épw\l xoi.OC
ae:wv &/.)..à; &;pxe:cr81j\ICU 't"OCÎ:Ç 7tpO't'époctç, tfÀÀOUÇ f3è ~KEtV 

5 xoct ènt 't'àç 3e:u't'épG<c;, où 11-1)\1 xoct è1tt 't'àc; 't'pL't'ac;, &1./..ouc; 
3è è/..e:Ûae:a8at xG<t è1tt 't'àc; 't'e:'t'&p't'G<Ç. T 0 yàp « npoa6~aw K 53 
7tÀYjyàc; €1t-rà a )) 0't'L7to't'e: !LUO"rljptov 3Yj/..oi: !Ltêic; 7tÀ'Yjyljc; 
ywof'é""~' ><<Xl 8eu~ép<Xç x<Xl ~p[TI); f'éxp• ~&v etpwévwv 
€7t't'à èn( 't't\I(.(Ç ' OÙ 1t<f\l't'EÇ 3è €n't'à 7tÀYjylic; 1tÀ~O'GO\I't'OCt, 

10 &:JJ..' olfL<X[ ~'""'' 7tÀ'I)~crecr6<XL 7tÀ'I)y<X; ~~' &/.t.ouç 7tév~e, 
&ÀÀouç ~k"""'P"''' &t.t.ouç ~pe!; <~> Mo, ~où; 81: mxnwv 
{mo8eeO"L"épouç tv xot.&crecrw 7tÀ'I)y)jv VofL[~w 7tÀ'I)y~crecr6<XL 
fL[<XV. 

3 7 cbtoxnLvoucra V : -x-révoue>oc S [! 40 5pvLc; add Co. 
2, II ~ add Co 

h. Matth. 23, 37-38 i. Le 21, 20 Il j. Le 21, 20 Il k. Rom. 
Il~ Il, 

2 a. Lév. 26, 21 

1. Suivant la recommandation qU:il a faite plus haut, Origène 
passe, dans ce paragraphe, des châtiments du peuple juif à ceux 
de la fin du monde ; il suggère qu'il y aura aussi dans ce cas des 

--------------------------
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déserte ; mais quand il eut pleuré sur Jérusalem en disant : 
« jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et lapides 
ceux qui t'ont été envoyés, combien de fois ai-je voulu rassembler 
tes petits comme une poule rassemble des poussins sous ses ailes, 
et vous n'avez pas voulu. Voici que votre maison vous est laissée 
déserte" >>, alors la maison a été laissée déserte. «Jérusalem 
a été investie par des armées i » - parce que la maison 
a été laissée déserte - << et la dévastation a été toute proche J >>. 
Ensuite, après la chute de ce peuple-là, est venu le salut 
pour nous, les nations k. 

Ils étaient donc châtiés et la consommation ne vint sur 
2 eux qu'à l'avènement de mon Seigneur Jésus. Mais je 

regarde s'il n'en irait pas de même pour nous aussi et 
s'il n'y aurait pas des châtiments d'une nature telle que 
certains hommes ne font pas l'expérience des deuxièmes 
châtiments mais qu'il leur suffit des premiers, que d'autres 
en arrivent aux deuxièmes et même jusqu'aux troisièmes, 
et que d'autres iront même jusqu'aux quatrièmes 1. La 
parole : << j'infligerai sept plaies supplémentaires a >> indique 
bien quelque mystère : il y a une première plaie, puis une 
deuxième, puis une troisième, jusqu'à sept plaies pour cer
tains. Tous ne sont pas frappés de sept plaies, mais je pense 
que certains le seront de six, d'autres de cinq, d'autres de 
quatre, d'autres de trois ou de deux, et je suppose que 
ceux qui seront le moins châtiés de tous ne seront frappés 
que d'une seule plaie 2• 

châtiments successifs, et il croit en trouver la preuve dans la parole 
du Lévitique qu'il va citer de nouveau. 

2. Origène ne s'explique pas davantage sur ces plaies succes
sives. Il laisse seulement entendre qu'il y a là un «mystère ~>, une 
vérité profonde et cachée. D'après ce que l'on sait de sa doctrine, 
il n'est guère douteux qu'il pense à des mondes successifs dont 
chacun se terminera par un embrasement dans le feu ; les âmes 
qui auront achevé leur purification à la fin du premier monde 
entreront alors dans le séjour divin ct les autres la continucmnt 
dans les mondes suivants jusqu'à ce qu'elles l'aient terminée. 
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Ot8ev oov 6 -6eoç '""' ..-a ""P' ..-&v 7tÀYJy&v, 8,6 Y~YPIX""oc' 
15 ~v6&:ôs X!X"t'd: -rljv &px.~v -roü &\layv~O'!-'-<X"t'OÇ • « Kocl ~crt'at èv 

't'IX!<; ~!J.ép!Xtt; èxdvocr.ç )) 1 Toctç 1tepl -rWv e:Ep"IJ!J.Évwv, « oô !.1.~ 
7tot-ljcrw ÔtJ.Ii<; e:lc; auv't'éf.er.av b >> • &J..)..' oôx èv "t'cÛc; ~!J.Épar.ç 

èxdvar.ç cruv-réf..eta · dalv y&:p •twe:c; ~tJ.Ép1Xr., 8-re: 7tOt-f}cre:t 
3 otlç 7tOL-/jae. (etç) auv..-~Àe.ocv. « Koct ~"""'' 8..-ocv e'17tTJt"< · 

-r(voç ~ve:xe:v È:7to(1JO'E:V xUpr.oc; ô 6e:Oç ~11-'i:v &rrrJ.v-r:oc 't'à xaxd: 
"t'OCÜ-ra ; XC(l èpe:!ç cdJ"t'OÎ:ç · &v6' fu'J èyxrt-re:f..(ne't'é f-t€ xa;l 
È:ÔOUÀE:60'CX't't 6e:OÎ:Ç t"t'É:pOtÇ È:V T{j Y'Yi .Ô!J.&V, Q{)'t'CùÇ ÔOUÀe:Q-

5 cre:'-re: èv rn oùx. Ô!J.&V a, )) TO frrrrOv V01j61}'t'w, xal &px.e! 
è1tl "t'OÜ 7t<Xp6\l't'OÇ -rljv {m6(J.V"IJO'!.V 't'OÎ:Ç &xoUe:tV ÔuvcqJ.évOtÇ 

èx 't'OÜ p1)'t'OÜ 7tcxpoccr't"Yjcroc!.. Oùxoüv at utol 'lcrp!X~À -rljv 
&ytocv yiiv, ..-6v vo:ov dxov, ..-ov o!xov t"'ijç 7tpoaeux'ijç. "E8e. 
OCÔ't'OÙÇ Àor;'t'pe:Ue:w Tij) 6e:éi), 1tapa~cd\IOV't'E:Ç Ôè 't'clç 6e:ie<ç 

10 èv-rof..liç xcd dôwÀof..&:rpouv xa1 't'à e'l8CùÀa 7tape:À0C!L~avov 
Ll.ociJ.ocaxoü, Û>ç y~ypocmocL ~v ..-ocî:ç BocaLÀdocLç b, xoct &noc 
e:~8Cù'l.a &ve:À&:(-t~avov -r:&v ~6v&v dç -rljv &ytav y1jv. /11.' &v 

'L ~ - 'O - >> '' J.<' ' ' ' ' 1t<XptACX.{Lp<XVOV 'T;CùV e:vVCùV E:!.OCùACùV, cx.r.:,tOUÇ Srl;U'T;OUÇ E:7totOUV 
xoc..-oc~ÀYJ6'ijvo:L &tç ..-~v ..-&v et86>Àwv y'ijv, xo:..-ocyev~a6ocL 

15 ~xe:t, 81tou 7tpoae:xUvouv -r:ci d8Cù'l.a. 
Ao.l're"l.6 •~ ''e6 'A"'' 'l'"I)O'!.V OUV 0 1\ yoç <XU'T:OtÇ xa;-r;a; '1;0 p'fj'T: V • (( Vv (J)V 

~yxoc..-eÀ(7tet"~ fl" xoct ~8ouÀeuao:t"e 6eo1<; &ÀÀo..-p(mç ~v "ÎÎ 
y7i Ô!l-Wv, o{hlùç 8ou).e:Ôae:-r:e: 6e:otç &f.l.o-r:ptot.ç èv Y1i oùx 
Ô(J.&v c )) · 1têiç 8è ô 6e:o1tm&v -r:t 8ouÀe:Ôe:t. 6e:oLç &IJ..o-r:ptot.ç. 

20 'Ex6e:t&:~e:tç -r:OC ~P~!-L<X-r:a xat -r:OC 7t6f.!.e<:'t'a ; « 6e:6ç )) aoô 
tat"LV « ~ XOLÀ(oc à n. TLiJ.~Ç t"O &pyopLOV Û>ç iJ.~YIX &yoc6ov XlltO 
t"OV 7tÀOÜt"OV t"OV """"' ; 6e6ç aou tat"LV 6 MIXiJ.WViilç xoct 

19 etç add Blass KI. 
3, 19 6e:o1totC>v Co : 1tOt<7>'J S 

b. Jér. 5, 18. 

3 a. Jér. 5, 191! b. cf. IV Rois 16, 10 Il c. Jér. 5, 1911 d. Phil. 9,19 
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Dieu sait donc aussi ce qu'il en est de ces plaies 1 ; 

c'est pourquoi il est écrit ici, au début de la lecture : 
« Et voici qu'en ces jours-là » - aux jours que visent ces 
paroles - << je ne vous mènerai pas jusqu'à la consomma
tion b >> : non, ce n'est pas dans ces jours-là qu'il y aura 
consommation, mais il y aura d'autres jours où Dieu mènera 

3 jusqu'à la consommation ceux qu'il y mènera I << Et voici 
que vous direz : Pourquoi le Seigneur Dieu nous a-t-il infligé 
tous ces maux? Et tu leur répondras : comme vous m'avez 
abandonné et que vous avez servi d'autres dieux en votre pqys, 
ainsi vous les servirez dans un pqys qui n'est pas v8tre a ». 
Il faut comprendre le sens littéral, et il suffit pour l'ins
tant de rafraîchir, d'après la lettre du texte, les souvenirs 
de ceux qui peuvent comprendre. Les fils d'Israël pos
sédaient la terre sainte, le temple, la maison de la prière. 
Ils devaient offrir un culte à Dieu, mais, transgressant les 
commandements divins, ils servaient des idoles, rece
vaient chez eux les idoles de Damas, comme il est écrit 
au livre des Rois b, et acceptaient d'autres idoles païennes 
dans la terre sainte. Par le fait qu'ils recevaient les idoles 
païennes ils méritaient d'être rejetés au pays des idoles, 
de descendre là où l'on adorait les idoles. 

Le Verbe leur dit donc au sens littéral : << Comme 
vous m'avez abandonné et que vous avez servi des dieux étran
gers en votre pqys, ainsi vous servirez des dieux étrangers dans 
un pqys qui n'est pas v8tre c. » Or tout homme qni se fait 
un dieu d'un objet quelconque sert des dieux étrangers 2 • 

Divinises-tu les aliments et les boissons ? Tu as pour 
dieu ton ventre a. Estimes-tu comme un grand bien l'argent 
et la richesse d'ici-bas ? Tu as Mammon pour dieu et 

1. « Dieu sait donc ... )) : manière de signifier que le sujet est 
beaucoup plus profond qu'il ne paraît et qu'Origène ne dit pas 
tout ce qu'il pense sur les plaies en question. 

2. Après le sens littéral de ce verset voici le sens spirituel. 
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xUpwç. 'I'Y)croüç y<ip ocô-rOv dnev xUpwv -rWv qnÀocpyOpwv 
cp&.crxwv • (( Où aovoccr8e fJeéi) Oouf..e:Ûe:tv xcd M<XfLCùV~ • oùùdç 

25 OUvot't'ott OucrLv xup(otç OouÀe:Oe:tv e. » Oùxoüv 6 'Ttl-f.&v 't'à 
&pyOpwv xcd 6ctufL&.~CùV 't'àv 7tÀoÜ-rov xod VOfL(~wv &ya6àv . , r , , ~ , , À , t Cl , 
<XU't"o\1 e vat xat anooe:x.ofJ.E\IOÇ 'TOUÇ re oucrtouç wc; ueouç, 

TOÙÇ 3è 7tSVl)TOLÇ &ç f!-'iJ fx_oVTrt.Ç TOV 8oOV rt.ÔTWV ~~ou8ovwv, 
OÙ't'oç 6eonoteï: 't'è &pyûptov. 'E&.v "TLÇ èv 'T'{j y7i -roü 6e:oü, 

30 't'Ï) èxXÀ'Y)cr(q:, -r:uyx.&.vwv npoO'XU\1~0'1) 6e:oï:ç &f..Ào-rp(otç 6e:o-
7to,cwv Tà f!--!J 8oo7to<Etcr8rt.t &~crt., ~x~Àl)8~cr<Trt.< dç y'ijv !t.ÀÀo- K 54 
't'p(o:;v xo:1 7tpocrxuvd't'w -ro1~u; 6e:o0c;, oôç gvùov npocrexO
Vl)<JEV y<vof!-Evoç · g~"' qnMpyupoç g"'""' &1to T'ijç ~x><ÀlJcrlrt.ç 
~x~Àl)8dç, yrt.crTp[[Lrt.pyoç g~"' g"'""' T'ijç ~XXÀl)<Jlrt.ç yov6-

35 f!-EVOÇ. 
Trt.il't"rt. """"" [L[rt.v 't"p07tOÀoy(()(v, rvrt. f!--!J vilv 7tEp<Epy&Çw

fi-"' Tà 07tèp ~f!-G<U't"OV xrt.l 7topl T'ijç y'ijç, 7tEpl ~Ç d7tEV o 
cr<ù-r~p · « TO ~tJ.é't'e:pov 't'Lç 06Jcret Ô!J.Ï:V f ; >> xcd O·n ye:vofJl
V'Y)Ç 7tpOO'lWV~O'E:WÇ È:V -rn y?) 't'LVOÇ o{h·(t)ç 0 6e:àç ~XOV6!' • .'Y)O"EV 

'•0 èx~À"fJ6'i?vaL 't'LV<XÇ &rcè Tiic; écw-roü xcà È:À8e1:v èrd 'T~V yljv, 
1tept ~<; yéypa7t't'aL · (( '' Axoue;, 'lcrpœ1}À · Tt lht !:v y:ri Ti'llv 
t!x6pWv e:! ; cruveÀoytcr61Jç (J.e:'t'a TÙJv xa't'a~atv6v't'wv el<; 
/(.Sou ' tyxrt.TSÀL1tEÇ 1tl)Y~V Çw'ijç mv x6ptov · TÎÎ 63ij> TOÜ 
Cl - ' ' 1 CJ ' '\ ' ' 1 1 , .... 1 ueou et e:7topeuu1}<;, xa't'cpxe:t<; av e;v e:tp1)V?J 't'uV atwva x.po-

45 VOV g, )) 

Nüv oOv Èv Yri &ÀÀo't'pL~ Ècr(J.év, xcd e:ùx61J.e6a 't'à Èvav-dov 

30 11:poox.uv~crn V : -cre~ S 

e. Matth. 6, 241J f. Le 16, 12 Il g. Bar. 3, 9-13 

I. Pour Origène, qui suit en cela les stoïciens la richesse n'est 
pas un bien, mais une « chose indifférente >>. Il ~ritique la théorie 
d'Aristote selon laquelle il existe trois sortes de bien : ceux du 
corps, ceux de l'âme, et ceux de l'extérieur (richesse noblesSe 
réputation ... ) ; cf. In Ps. IV, 6 dans Philocalie, XXVI (éd. Robin~ 
son p. 231, ou PC I2, 1152 BC), et R. CADIOU Commentaires inédits 
sur des Psaumes. Études sur les textes d'Orig~ne contenus dans le ms. 
Vindob. 8, Paris, 1936, p. 74; Com. Rom. III, 1, p. 130, 2 Schérer; 
H. CROUZEL, Orig~ne et la .Philosophie, Paris, 1962, p. 31-32. 
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seigneur, car Jésus l'a appelé seigneur de ceux qui aiment 
l'argent lorsqu'il a dit : << Vous ne pouvez servir Dieu et 
Mammon, nul ne peut servir deux seigneurs e ». Donc celui 
q~ e:time l:arg~nt, admire la richesse, croit qu'elle est un 
bten .' ceint qm donne aux riches le rang de dieux et 
méprtse les ·pauvres comme n'ayant pas le caractère 
divin des riches, celui-là divinise l'argent. S'il y a dans 
la terre de Dieu, l'Église, quelqu'un qui adore des dieux 
~trangers en divinisant ce qui ne mérite pas de l'être, 
tl sera expulsé dans une terre étrangère, et là qu'il adore 
les dieux qu'il adorait quand il était dedans I Dehors 
le cupide, qu'ii soit expulsé de l'Église l Dehors le glou
ton, qu'il soit jeté hors de l'Église l 

Je m'en tiendrai à cette interprétation allégorique sans 
chercher .maintenant à savoir ce qui me dépasse •, sans 
m' enquértr de la Terre dont le Seigneur a dit : « Ce qui 
est à nous, qui vous le donnera t? » et sans considérer comment 
Dieu, dans sa Providence, après qu'une adoration a eu 
h~u dans la terre de quelqu'un d'autre •, a expulsé cer
ta!ns êtres de sa propre Terre et les a fait aller dans la 
terre dont il est écrit : « Écoute Israël, d'où vient que tu 
es en terre ennemie ? que tu as été mis au nombre de ceux qui 
descendent aux enfers? C'est que tu as abandonné le Seigneur 
sourc~ de v!~· Si tu av ai! marché dans la voie du Seigneur, tu 
aurazs habzte dans la pazx pour toujours o >>. 

Maintenant donc nous sommes en terre étrangère et 
nous souhaitons faire le contraire de ce qu'ont fait les 

z. Les mots: «Vous servirez dans un pays qui n'est pas le vôtre» 
évoquent pour Origène la chute des âmes · leur patrie était Dieu 
puis elles sont venues dans un corps. ' ' 

3· L~ cause de la chute des âmes est qu'elles se sont lassées de 
la béatitude ; elles ont alors regardé vers d'autres biens vers les 
biens de ce monde dont le Prince est Satan. C'est en ce s~s qu'elle 
ont « adoré dans la terre de quelqu'un d'autre ». 
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no!.'iicrocL, &c; ~7t0~1)cr<Xv ot utol 'Iapo:.~À !v 't'?j Y7i 't'1j &y~tf · 
lxe'i:v01. (J.èv ytlp ['t'a &t..f..6't'pta] èv -rfl yfi 't'?j &.ytq; &IJ.oTptotc; 
ttpocrexÔV1jcro:.v, -i}!J.e:'i:c; 3è èv &f..f..oTptq; yî) -ràv &ÀÀÙ't'ptov Tflc; 

50 iijç 7tf>OGXUVOÜ(J-&V fJe6v, &/J..6't'ptov 't'Ù>V È:nt yljç 7tfJ<X"((J.&;'t'CùV. 

'' Apx.e:t (LÈ:V ytlp ( 0 &px. CùV -roü rûéùvoc; 't'OÔ-rou h ' èv6&3e:, 
xat &ÀÀ6-rpLOÇ 't"WV ul&v <XÔ't"OU Ocr't"LV ô ee6ç • &ÀÀ6't"pLOV a~ 
&v e:t7tCt> oô 't'oÜ-ro "Aéyw · oô wdcro:.v't'o:. -ràv x6cr(.Lov, IÏ;)..)..à 

&ÀÀ6-rpwv -rou xup(ou Tijç xax(aç, &ÀÀ6-rpLov -r&v 7totp6vTwv 
55 &(.Lctp't'1j(J.0C't'wv. Koct't'otye: xd 6éf..ov't'e:<; 't'àv &I.À6't'pLov 't'êiJV 

't'YjÇ &(J.O:.p't'(ca; npay!L&:rwv npocrxu\le:tv 8e:àv è:v 't1) yfj 't'OCÛ'r"(J 

Tijc; xocx&>ae:<ùç, 't't notoU~J.e:v l3(t)(.LtV. Oô f..éyo!-Œv · << II&c; 
~""'fl'V TI]v <]>a-ljv xup(ou e1tt y'ijç &ÀÀoTpiaç ' ; » &ÀM. · 1t&ç 
4cr(t)~-te:v -rljv 43-!)v xuptou oùx bd yYjc; &ÀÀo't'p(ac; ; To6't'ou 

60 't"67tOV ~'l)'t"OUflEV 't"OU ~ae.v TIJV <]>a-/jv xup(ou, 't"67toV 't"OU 
npocrx.uve:Lv xUptov 't'ÛV 6e:àv 1)11-&v è:nl y1jc; &f..f..o't'p(occ;. Ttc; 
oi5v b 't'bnoc; ; Eùpov 't'OÜ't'oV i · ~t..Se:v è:nt 't'<XÜ't'"t)V <popécroo; 
a&!J.et 't'à GWcrocv, &vet:Àet:~Ùlv « 't'à a&(J.et: 't'à TI)~ &.(J.ap't'La~ k n 
u lv b(.Lotd>(J.et:'tt artpxàç &.!J.ap't'Lrtç l n, tv' èv 't'OÛ't'~ 't'éj) 't'67t~ 

65 8t&: 't'àv è7tt81J!J.1Jaav't'a XptO"t'àv 'l"'jaoüv xd xa't'rtpy1jaav't'a m 
't'àv &pxov't'a 't'OÜ et:l&voç 't'OÛ't'ou n xrtt xa't'apy1jaav't'a 
TI]v &fl<Xp-r(av, auv'l)e& 7tpomwv~a<XL 't"OV Oe6v ~ve&ae xat 
IJ.&'t'OC 't'OÜ't'o 7tpomwv1ja<ù èv Tf} yfl 't'yj &.y(rf. El ycXp 7tpo~ 
axuv1jaaç 't'tç 't'à: et8Ci)Àa èv Tn yfl 't'yj &ytrf &7te:f...l}J...u6e:v e:lç 

70 TI] v y~ v 't"~V &ÀÀo't"pi<XV, 7tpoaxuv~a<Xç 't"LÇ 't"OV Oeov ev <ii 
yyj Tf} &J...Ào't'pLrf &7te:Àe:Ûae't'at è1tt 't'~V yYjv 't'1]v &.y(av èv 
Xpta't'éj) 'I1JO'OÜ, ij) ~ · 86~a xrtt 't'à xp<i't'ot; dç 't'oÙç at&vaç. 
'Afl~V o. 

48 't'<i &:ÀÀ6't'pta. secl Co Il 57 t3ootJ.€'11 V : t8ofL€V S 11 6o 't'OÛ 2 V : 1r:oü 
S Il 7 3 post &[L~V add O[L•À(oc 1;' S. 

h. cf. Jn 12, 31 Il i. Ps. 136, 411 j. ct; Bar. 3, 15 Il k. Rom. 6, 6 Il 
1. Rom. 8, 3 li m. cf. 1 Cor. 15, 24 JI n. cf. Jn u, 31 li o. 1 Pierre 
4, II, 
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fils d'Israël dans la terre sainte : eux, en terre sainte, ont 
adoré des divinités étrangères, et nous, en terre étran
gère, nous adorons le Dieu étranger à la terre, étranger 
aux affaires terrestres. Car c'est le Prince de ce siècle h qui 
commande id-bas, et à ses fils Dieu est étranger. Mais 
si je dis étranger, ce n'est pas en ce sens que Dieu n'aurait 
pas créé le monde 1, mais parce qu'il est étranger au sei
gneur du mal, étranger aux péchés présents. Cependant, 
quand nous voulons adorer sur cette terre de corruption 
le Dieu étranger aux œuvres du péché, que faire ? Nous 
ne disons pas : << Comment chanter le cantique du Seigneur 
sur une terre étrangère i ? », mais : Comment chanter le can
tique du Seigneur sans être sur une terre étrangère ? Nous 
cherchons sur une terre étrangère le lieu où chanter le 
cantique du Seigneur, le lieu où adorer le Seigneur notre 
Dieu. Quel est ce lieu? Je l'ai trouvé! 2• Il est venu sur 
cette terre, portant le corps qui a sauvé, assumant le 
corps du péché k, dans une chair semblable à celle du péché 1, 

pour que, dans ce lieu, grâce à la venue du Christ Jésus 
qui a détruit m le Prince de ce siècle n et détruit le péché, 
je puisse adorer Dieu id-bas et l'adorer ensuite 
dans la Terre sainte. Car, si après avoir adoré les idoles 
dans la Terre sainte, on a dû partir pour la terre étran
gère, après avoir adoré Dieu dans la terre étrangère on 
partira pour la Terre sainte 3 en Christ Jésus, à qui sont 
la gloire et la puissance pour les siècles. AMEN o. 

1 Origène s'empresse de prévenir ses auditeurs contre l'erreur 
dualiste qu'il combat en toute occasion. 

2.. Cf. Baruch 3, 14-15 : «Apprends où est la sagesse, où est 
la force, où est l'intelligence pour connaître aussi où est la longé
vité et la vie, où est la lumière des yeux et la paix. Qui a trouvé 
son lieu et qui a pénétré dans ses trésors ? >> 

3· Dernière allusion à la chute et à la remontée des âmes. 



Ei.s TO « KÙpws ô 1rott}aa.s T~v yf]v êv TÛ i.axO·.: a.ÜToû » 
flÉXPt TOÛ « È(Lwpétv9yt 1r&s üv8pw1ros à:rrà yvWaews )). 

1 Tpe'i:ç otovd &pe-ràc; TtcxpcxÀcx~lhv 0 7tpocp~-r1JÇ -roü 8eoü, K 55 
<~v) loxù\l cxù-roü xcd -r~v crocpLcx\l cxù-roü xcxf. -r~v cpp6\l1)-
cn.v cxù-roü, êx&cr-rn aù-r&v olxe'i:6\l -rL ~pyov (&7toVé!JZL), T(i 
tJ.è\l lcrxù'L -r~\1 y1)\l, -r1j 3è crocpLq. -r~\l otxoutJ.é\lYj\1, -r7i 3è cppo-

5 v~cre. -rov oÔp<Xv6v · &xoue y&.p -r'ijç Mi;ewç ÀeyoOcr1JÇ · 
c< Kùp1.0ç 0 TCOI.~crcxç -r~v y'l)v k\l 't'1j Ecrxü·L cxù-roü, 0 &vop800-
craç ~\l oLxoutJ.é\11)\l è\l -rn aocpLq. aù-roü, xcxt tv -rn cppov~cret. 
o:Ù-roü è~é-reLV&\l -ràv oùpav6\l a. n Kcxf. -!JtJ.eÎ:c; Sè npàc; -r1j\l 
"ijiJ.e-répiXV yijv - t.ét.ex-riX• y&.p 7tpàç -ràv 'AMI" . (( rij 

10 e! b )) - xpdav ~XOtJ.eV -r'l)c; LcrxUoç -roü 8eoü, X<ùptç 3è 'T1jc; 
3uv&!J.e<ùç -roü 8eoü oùx o!ot -ré ècr!JZV è7tt.'t'eÀécrat 't'cxÜ-rcx, 
<Scrcx où xcx-r<l « -rO cpp6\l1)tJ.& )) ècr-rt\l <c 'T1jc; crcxpx6c; c >) • 

t \l&Xp<ù8é\l't"<ù\l 3è 'TÛl\l tJ.EÀi;}\l -r(;)v è1tf. 't"Ï)Ç y'l)ç à ', gcr't'CXt 't'Û 
\ \ f'J. l")_ "' 1 , \ "' ( 1 ~ XO:'TC/. 'TO tJOUAYjtJ.OC_ 'rOU 7t\l&UtJ.O:'TOÇ, E7t€t 'TC{) 7t\l&UtJ.CX't't CX~ 

15 1rp&~etç -r1jc; crcxpxàc; ·' xcx-rà -rà\l &n6moÀov < 8cxvcx-roÜ\l
't'cxte'. 

« Kûptoc; n oùv « b rcot.~acxc; 't'1j\l y'l)v èv -rri lcrxû·r: cx~-roü 1 )) · 
, , ~i !l 6 \ , , , , ..... • ~, ·~ ..... , , 
ecx\1 oE: Il;).. 1)Ç xa~ e:nt. -rct.U't1JV 'r1JV "(1)\1, et ouvacrat to&!.V -ro ev 
-r~ 'Ilh~ ye:ypO:tJ.!J.é\lov, Wc; èv -ro'i:ç &xpt~emépoLç &\1-rLyp&;-

Tltulus 0!1-tÀ(a. Y)' ante etç -rà 1. 1 scripsit S. 

1, 2 -rljv add Klll 3 &7tovéiJ.et add Kl eH (distribuit) Il 5 oôp~vov Co 
H (coelum) : &VOV S 1! I4 i:1td Co : i:1tt S 

1 a. Jér. 10, 1211 b. Gen. 3, '911 c. Rom. 8, 611 d. cf. Col. 3, 511 e. cf. 
Rom. 8, 13 Il f. Jét. 10, 12 

1 

HOMÉLIE VIII 

Sur : << LeS eigneur qui a fait la terre par sa force >> i.usqu'à : 
<< Tout homme a été rendu stupide à partir de la connazssance >>. 

Prenant ce qu'on pourrait appeler trois vertus de ~ieu, 
sa force, sa sagesse et son intelligence, l~ prop~ète attribue 
à chacune d'elle une œuvre parucuhère : a la force, la 
terre ; à la sagesse, le monde habité ; à l'int~lligence, ~e cie~. 
Écoute en effet la phrase qui dit : << Le S etgneur quz a f~z; 
la terre par sa force, qui a relevé par sa sagesse le monde habzte_, 
a aussi par son intelligence étendu 1~ ciel~· >> !"~nous, du fa1t 
que nous sommes terre - car 11 a eté dit a Adam : << Tu 
es terre b >> - nous ;vous besoin de la force de Dieu. 
Sans la p~issance de Dieu nous sommes incapables 
d'accomplir tout ce qui dépasse l'habileté de la chazr c, 
mais une fois qu'on aura fait mourir les membres terrestres à, 

viendra ce qui est conforme à la volonté de l'Esprit, 
puisque, suivant l'Apôtre, << l'Esprit fait mourir les œuvres 
de la chair e >>. 

Donc << le Seigneur qui a fait la terre par sa force ... f ~· 
Si tu envisages même la terre d'ici-bas et si tu peux vo1r 
écrit en Job - comme nous le trouvons dans les copies 

23 
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20 epate; e:6po(J.e:v, 8't't l!.O"'t'YJO'EV aô-rljv ( è1t' oô8e:vE u ', 8o/n 5-rt 
~crxU·t 0e:oü xocTà -rb !J-E:craha't'ov KE:Ï:'t'oct. 

'EpXOfLO<L X<Xl htl -ri)v olxoufLéV1JV. 0!8a <Jiux~v olxou
fLéV'I}V, o!8a <J!ux~v gpwov · el yO;p oôx gX"' -rov Be6v, <et) 
oôx. ëx.e:t -rOv Xptcr-ràv 't'àv d7t6V't'IX • e 'Ey<h xod 0 1ttX't'~p 

25 ,À 6 Cl ' , ~ \ 1 • ' ~ 6 fLOU E EUO' (J.SVOC 7tp0Ç OCU't'0\1 X.OC!. f.LOVYJV 7t<Xp OCU't't:p 7t0L"I)O" -

~J-&6oc h ', d oùx. l!.x.e1. 't'à 7tve:Uf.toc 't'à &ytov tJ.oux.-1), l!.pYJ(J.6c;; 
ècrnv · olx.ouf.1.éV1) 3é ècrnv, 8't'e: 7tE7tÀ~pCù't'<Xt 6e:oü, 6't'e: 
ëx.e:t Tàv Xptcr't'6'11, O't'e: rtve:UfLoc &yt6v. ècr't'tv èv aÙ't'Jî. Tocü't'oc 
8è 7toLxlÀwç xal 8Larp6pwç &v -raoç yparpaoç Àéye-raL, -rb e!vaL K 56 

30 't'bv 7tct't'épe< xcd. -ràv ulà\1 x.rû 't'à &ytov 7tVEi3(J.oc èv -r1) -roü 
&.vBpomou <J!uxîi· '0 yoüv L'l.a{3la &v -ri)i o/aÀfLi)i -rijç &l;ofLOÀo-

, ' 1 ~ 1 , ~ l t 
Y"I)O"ECùÇ 7te:pt -rou't'wv -rwv nve:u!'-oc't'wv o::t't'e:!. -ruv 7t<X't'&poc 

Àéy(J.)v · « Tive:UtLc.Ct't 1)ye:(J.ovtxl!l cr't'~pt/;6v fLS i », « Ihe:ü~-toc 
•n• ' t ' "' ' , i K' ' -EUVEÇ EYKOCLV!.0'0\1 E\1 't'O!.Ç e:yKC<.'t'OLÇ !LOU », (( OCt 't'O 7t\IEU(J.OC 

35 -rà &yt6v crau tL~ &v't'ocvéÀY)Ç &7t' è11-oü k. >> TLvoc 't'à 't'p(oc 
nv&Ol!oc't'oc 't'OCÜ't'oc ; Tà f)y&(.LOVr.xàv 0 7tOC't'~p, 't'à sù6èç 0 
Xptcr't'6ç, xcd 't'à nv&ÜfLOC 't'à &yr.ov. 

Tocü't'oc dç 't'à nocpoccr't'Yjcroct 't'~v oExouf.téV1)V oùx &.tJ...wç 
yr.vo!LéV1)V ~ èv 't'î) crocpL~ 't'OÜ 6soü · (( ~H » ycXp (( crocp(oc 

40 (3o1)6~cret 't'<;> crocpéj) lnd:p Séxoc èl;oucrr.&.~ov't'ocç 't'oÙç 8v't'ocÇ 
èv 't'î) n6Àet l » · (( ~ocptocv Sè xoct noctSdocv 0 èl;ou6ev&v 
't'ocÀa(nwpoç, x.oct xev~ fJ èÀntç ocÙ't'oÜ, xat ot x6nor. ocÙ't'oÜ 
&v6v1)'t'Ot, x.oct &xp1)0''t'OC 't'à ~pyoc ocÙ't'oÜ m », cp1)crtv fJ ~ocp(oc 
fJ ènr.yeypocfL!LÉV1) ~oÀofL&V't'oç. ~teX 't'OÜ't'o <5cr1) SOvoc!Ltç, ènet 

45 &vop6oü't'oct fJ olxouf.!.éV1) èv 't'ÎÎ crocpf~ 't'OÜ 6eoü n, f3ouÀd>(.te6oc 8~ 
xoct ocÙ't'ot &vop6w6Yjvoct -lJ~-t&v TI)v o~xOU(J.éV1)V 't'&:x.oc necroücrocv · 

ZJ et' add Kl eH (si) Il 39 ~Co: ~ s Il 4j ~ouÀ6>~ee~ a~ Kl eH 
(/aborare nitamur) : {300À6(JZ't'IX 3€ S 

g. cf. Job z6, 711 h. cf. Jn 14, 23 Il i. Ps. jO, 14 U j. Ps. jO, xzll 
k. Ps. 5o, 13J1l. Eccl. 7, 20!] m. Sag. 3, II Il n. cf.Jér. 1o, 12 · 

1. Le Psaume 50 Miserere, est en effet le psaume de la confes
sion de David. Cependant Origène ne dit pas « de sa confession ». 
Il semble utiliser· une expression usuelle de l'église de son temps, 
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les plus exactes - que le Seigneur l'a posée sur rien •, 
tu comprendras que c'est la force de Dieu qui la maintient 
en parfait équilibre. 

J'en viens aussi au monde habité. Je sais ce qu'est une 
âme habitée, je sais ce qu'est une âme déserte. Si l'âme 
n'a pas Dieu,. si elle n'a pas le Christ qui a dit : << Mon 
Père et moi nous viendrons à lui et nous ferons chez lui notre 
demeure h », si elle n'a pas l'Esprit Saint, elle est déserte; 
mais elle est habitée quand elle a été remplie de Dieu, 
quand elle a le Christ, quand l'Esprit Saint est en elle. 
C'est une chose qui se lit sous des formes variées et di
verses dans les Écritures, que le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint sont dans l'âme de l'homme. Ainsi David dans le 
psaume de la confession 1 demande au Père ces esprits : 
<< Soutiens-moi par un esprit qui commande ' », << Instaure un 
esprit droit dans mes entrailles 1 >>, << Ne retire pas de moi 
ton esprit saint k. >> Qui sont ces trois esprits? L'esprit qui 
commande, c'est le Père ; l'esprit droit, c'est le Christ, et il 
y a l'Esprit Saint 2• 

Cela pour montrer que le monde habité n'est pas créé 
autrement que par la Sagesse de Dieu. De fait « la Sages se 
rend le sage plus fort que dix gouverneurs dans la ville l >>, et 
« Malheureux celui qui méprise sagesse et discipline, vaine est 
son espérance, stériles sont ses peines et inutiles ses œuvres m », 
dit la Sagesse intitulée de Salomon. Aussi, dans la mesure 
du possible, puisque le monde habité est relevé par la Sagesse 
de Dieu n, ayons le désir, nous aussi, que se relève notre 
monde habité qui est peut-être tombé. Car il est tombé 

qui se servait probablement déjà de ce psaume dans les cérémonies 
pénitentielles. 

2. L'exégèse trinitaire des trois « Esprits )> de Ps. 50 (51), 14 
est reprise par Origène dans les fragments édités par R. CADIOu, 
Commentaires inédits des Psaumes, Paris, 1936, p. 84 ; cf. H. C. PuECH, 
«Origène et l'exégèse trinitaire du Ps. L, 12-14, >>dans Aux sources 
de la Tradition chrétienne, Mélanges offerts à M. Maurice Gogud, 
Neuchâtel-Paris, 19~0, p. 180-194. 
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7ttbtTooxev y.tp <X6T"I) ~ otxou[LéV"I) ~v[x" ~À60[L<V dç Tbv 
-r6rto\l Tljç xaxdlcrewç, rtbt't"WX.e\1 ct6't"tj 1] olxm>(1.É\I'fJ 1)\I~Xct 
( 1]{-t&p-ro{-te\1, ~cre{3~0"1X-!JZ'-', -lj3tx.~criX-(1.€\I 0 ', xat 3eî:'t"ctt &\'op-

50 Gdlaewç. 
0e:Oc; oÙ\1 « b &vop66lcrcxç 't'"IJ'-' oixou~-tiVYj\1 P n Ècr't"Lv · d 3è 

(1.~ 't"OtOÜ't'0\1 Àct(1.{3&ve:tç 't'à « &'-'op66lcrcxç 't'"IJ'-' oixou~-tiY~V », 
&J..I.cX xo!.V6't"epo\l vo~crctc; 't'"ljv olxou~-tiVYJV, ~~'Te:t n66e:v &'-'op-
66lactç ècr't"t'J 't'"ljv oiX.OU!J.ÉV'tjV, ~-f)'t"e:t 'tijç O~X.OU~VY)Ç 1C't'&aw, 

55 tva e:ôp<hv ctÙ'tijç 'T"i)v 1t't"Watv 'l3nç. aù-rtjç 't'Yjv &v6p6wcrtv. 
E'l 'Ttc; oùv ècr-rtv èv -r7i oixou{J-évn 'Tct0'T"{}, è«Xv o6-rwç 
vo-fJcrnc; 't'"ljv obwu!J.iVYjV, 31jJ..o\l lht 3e:i:-rat -ôjç &vop66lcre:wc;, 
où8dç 8è f'~ 1tecr6>v 8eh<XL 't"ijç &vop66>creooç • 8~Àov g,., 
rtért-rwxe\1 ëxamoç -r&v èv -r7i otxou~J.évn &rtO &.!J.ap-r(aç, 

60 xat c x0pt6ç ' èO"'t'tV b e &vop6(;)v 'TOÙÇ X!'l't"EppctytJ.ÉVOUÇ, 
Kat Ô7tOO"T'I)p(~e:t rtcfVt'IXÇ 'TOÙÇ X!'l't'!'l7t(7t't'OV'T!'lÇ q '. CC 'Ev 
't'li'> 'A3cXt-t rt&.\1-re:c; &rto6vflO"Xouo-w r », xat ol5't'wç 7tÉrt-rwxe:v 
Yj olxoutJ.ÉV'tj xat 3eî:'t'at &vopGdlo-e:wç, !'J' c èv 't'li'> Xpto-'t'c;> 
rt&.v-re:ç ?;wortOt1)6&crt\l 8 '. 

65 "OcrTe 8L)(WÇ &7to8é8oox<X ,.,t 7tepl T'ijç otxou[LéV"I)Ç, "ÎÎ 
l. ' \ '' rl ~ 1 ~ e ' ,1, \ J.J.. , !J.~V E1tt EVCX ~XIX-O"'t'0\1 oEtXVUÇ 7t<ùÇ EX!'lO"T'IJ 't'UX1) 'j't'Ot OtXOU-

(LéV"I) ~crTlv ~ ~P"I)f'OÇ, 7tji 8è ~7t' <XÙ't"Ïjç cr~cr<Xç Tbv Myov 't"ijç 
2 otxou[LéV"I)Ç. « K<Xl ~v Tji 'flpov~cre. <XÙTOÜ ~~ét"ewev Tbv K 57 

oÙp<Xv6v a. » Où <rUVTU)(LXWÇ ~v 'flp6v1)<rLV 7t<XpéÀa~ev ~7tl 
TOÜ oùpavoü • eôp-l)cre.ç y.tp ~v T<XLÇ Il<XpOL[Ll<XLÇ Àe)(61:v • 
« '0 6ebç ~v Tji <ro'jl(q; ~6e[LeÀ(oocrev ~v y'ijv, ~TO[[L<X<rev 8è 

5 oùpavoùc; èv cppoV~ae:t b. >> "Ecr't'tv oùv -rtç cpp6v1)atÇ Ge:oü, ~v 
f'~ ~-l)m (et f'~) tv XpLcrT0 'l"l)croü • 7tcXVT<X y.tp 5cr<X TOÜ 

49 aet't'IXt Koetschau Kl: 8ée't'IXt s. 
2, 6 et fL1) add KI e H (quam nolo ut extra Christum requira.r) 

o. cf. Dan. 9, 5 Il p. Jér. Io, IZ Il q. cf. Ps. 144, 14 Il r. I Cor. 
15, 22 Il s. I Cor. 15, 22. 

2 a. Jér. 10, u Il b. Prov. 3, 19 

1, Allusion à la chute de l'âme ; nOus allons en trouver d'autres 
dans cette homélie. 
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ce monde habité lorsque nous sommes venus dans le lieu 
de la corruption 1, il est tombé ce monde habité lorsque 
nous avons péché, manqué à la piété, à la justice •, et il a 
besoin d'être relevé. 

Dieu est donc << celui qui a relevé le monde habité P >>. 
Si tu n'entends pas dans ce sens les mots << qui a relevé 
le monde habité >>, mais que tu prennes le monde habité 
dans un sens plus banal, cherche comment on peut dire 
que Dieu est celui qui a relevé le monde habité, cherche la 
chute de ce monde habité, pour que, découvrant sa chute, 
tu voies aussi son relèvement 2• Quiconque est dans ce 
monde habité, - si tu prends le mot dans le sens que je 
viens de dire, - a évidemment besoin d'être relevé ; or 
nul n'a besoin d'être relevé s'il n'est tombé. Il est évident 
que chacun de ceux qui sont dans le monde habité est tombé 
par suite d'un péché, aussi est-ce le Seigneur qui relève 
ceux qui sont écroulés et soutient tous ceux qui tombent a, 
<< Tous meurent en Adam r >> et c'est ainsi que le monde habité 
est tombé et qu'il a besoin d'être relevé pour que dans 
le Christ tous soient vivifiés 8• 

Voilà donc une double explication du monde habité. 
J'ai montré d'une part comment dans chaque individu 
l'âme est habitée ou déserte, et j'ai traité d'autre part 

2 du monde habité lui-même. << Et dans son intelligence il a 
étendu le ciel a >>. Ce n'est pas par hasard que Jérémie a 
fait choix de l'intelligence pour le ciel. Tu trouveras en 
effet dans les Proverbes cette parole : << Dieu dans sa 
sagesse a fondé la terre, il a disposé les cieux dans son intelli
gence b >>. Il y a donc une intelligence de Dieu, que tu n'iras 
pas chercher ailleurs qu'en Christ Jésus, car tous les 

2, Si l'on prend l'expression « monde habité » dans son sens 
banal, en quel sens peut-on dire que Dieu « relève » ce monde ? 
En ce sens, va répondre Origène, que chacune des âmes qui 1 'ha
bitent est tombée «par suite d'Wl péché>> et a besoin d'être relevée 
par Dieu. 
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Seoü -rotcô}rci è6"rt\l, 6 Xptcr't'6ç ~O''t'tV • crocp(oc 't'OÜ Se:oU c ' 
wh·6c;, c ùOvoq.w; 6e:oi3 à ' cxô't'6ç, « Ùtxoctocr0v1) e » Se:oü 

, 1 • \ f ' 6 >- 1 , 1 
OCU't'OÇ1 (( ocytOCO'fJ.OÇ )) <XU't' Ç, (( OC7tOÀU't'pWCHÇ g )) O:.U't'OÇ, 

" ' • 6 • e - 'A ...... , , , • l 10 OU't'<ùÇ cppOVYJO'LÇ CW't' Ç E:O''rt\1 E:OU. IV\.OC 't'O f.LEV U7tOXE~~-

" ' - M > ' 1 ÀÀ 1 > 6 > l ' VOV t;,\1 E:O''t'L\11 't'OCLÇ OE E7tt\IOLIXLÇ 't'OC 1t'O IX o\1 !L<X't'<X E:7t~ otOC-

tp6pc.ùV Ècr't'tv, xcà où 't'iXÙTOv voe:Lc; 7te:pt 't'OÜ XptcrToÜ, é't'e: 
- '1 1 ~~ - ' ' ~ , !!. voe:Lc; OCU't'oV croqnocv, xcx:~ u't'e: voe:tc; O:.U't'OV otX<XtOO'U\11)\1 • o't'E: 

IÙV ycip crotpte<v, 't"1)\l bncr't"f)fL't)V Àr.ttL~&ve:tc; -r&v Sdwv , . e 1 !l ~, ~ , , .... , 't:l 
15 X<Xt OC\1 p<ù7WJlùV 1 u't'E: OE oi.XIXLOO'UV't)\1) TI)V 't'OU X<X't' IX~~<XV 

&7t'oVE:!L1J't'LX~V ÙÜVetfJ.I.\1 ÈV 't'<f'> 7t<XV't'(1 xcà ()-re &y!.<XO"j.L6V, 

't'àV 7te:ptrcOLYj't'tXÙV 't'OÜ &.yîouç ye:vécr6oct 't'OÙÇ 7ti.O''t'e:0ov't'<XÇ 
~ ' ' ... e - o·' or ' 6 • ' XOC!. OC\IctXE:LfLEVOUÇ 't'<p Etp. U't'WÇ OU\1 Xrt.~ cpp VYJOW rt.U't'OV 

vo-ljcre:~ç, O-re: È7ttcr't"'j!J."'j Ècr-rtv &yo:.S&v xo:.t xo:.x&v xo:.t oùSe:-
20 Tépwv. 

'E1td oÛv xwp!~e:'t'rt.t 't'of:'ç Èv oÙprt.v{i) Xrt.'t'mxoûmv h ~ 't'OÎ:Ç 
~ 'TàV OÙp&vtoV &v(:}p(l)1tO\I cpopoÛcrt\1 i ' < ... ) xwp(crrt.V't'OÇ 
' ' ' ~ ~ ' e- ' ' À 1 , ... ~ 't'(X Xrt.XCX <X1to 't'(ùV o:.ycx (ù\1 1 t..V<X (J.YJXE:'t'L (J.O UVYJ't'(Xt E:x.E:tVOÇ 0 

oùpo:.vàç 8r.à 'Tà 't'fi cppov-ljcre:r. 't'OÜ Se:oü Èx't'e:-r&cr8o:t 't'àv oùpo:.-
25 vov fL-i)Te 6 3(x<Xooç &v o0p<Xv6ç - ~"'"'" 31: x<Xt 6 3(x<Xooç 

17 &ytouç Kl e ~ (sanctos) : &ytou S Il 19 èmcr-riJI.L1l Co : -(J.'"I)Ç S 
1J 22 lacunam susptcor 

c. cf. I Cor. r, Z4-JO Il d. cf. I Cor. r, z4J1 e I Cor. r, JO JI f. I Cor. 
r, JO Il g. I Cor. r, JO Il h. cf. Phil. J, 20 JI i. cf. I Cor. Ij, 49 

r. Cf. Com. ]nI, 9 (rr) § 59· 
2. Cette définition de la sagesse vient des stoïciens ; ~f. 1. vOn 

ARNIM, Stoic. vet.jragm. II, p. ~5, 4.12; p. 304, 25. Elle avait été 
adoptée avant Origène par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Péd. II 25, 3 
(voir la note érudite de Stahlin, GCS 12, p. 171, 17) ; Strom., !, 
v, 30, 1 ; IV, xxvr, r63, 4, etc. ÜRIGÈNE encore : C. Celse IV, 72 ; 
Com. Matth. XVII, z, début; In Prov., I, 2 (PG 13, 17 B). 

3· Car il y a, selon les stoïciens, à côté du bien et du mal tout 
le domaine des choses « indifférentes » ; cf. STOBÉE, Eclogae eth. II, 
4; ÉPICTÈTE, Entretiens I, xxx, 7, r8 ; MARc-AuRÈLE, Pensées II, 
I 1 etc. Origène fait souvent usage de cette catégorie, par ex. Com. 

~-
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attributs divins de cette sorte, c'est le Christ : la Sa gesse c 
de Dieu, c'est Lui ; la Puissance <l de Dieu c'est Lui ; la 
Justice e de Dieu, c'est Lui ; la Sanctification f, c'est Lui ; 
la Rédemption •, c'est Lui 1 ; et de même est-il l'Intelli
gence de Dieu. Oui, quant à la substance il est un, mais 
au plan notionnel il porte plusieurs noms exprimant des 
choses différentes. Tu ne conçois pas la même chose 
au sujet du Christ quand tu le conçois comme Sagesse 
et quand tu le conçois comme Justice. En effet, quand 
tu le conçois comme Sagesse, tu entends par là la science 
des choses divines et humaines 2 ; quand c'est comme 
Justice, tu entends le pouvoir d'attribuer à chacun ce 
qui lui revient, et quand c'est comme Sanctification, tu 
entends l'être capable de rendre saints ceux qui croient 
en Dieu et lui sont consacrés. De la même manière donc 
tu le concevras comme Intelligence quand il est science 
du bien et du mal et de ce qui n'est ui l'un ni l'autre 3• 

Pour ceux qui habitent k le ciel ou qui revêtent l'homme 
céleste' il y a séparation <d'avec le mal, car Dieu en 
étendant le firmament appelé ciel 4) a séparé les mauvaises 
choses des bonnes afin que par le fait que le ciel a été 
étendu par l'intelligence de Dieu, l'autre Ciel ne soit plus 
souillé, et le juste non plus, qui est lui-même un ciel -
car le juste aussi est un ciel comme je vais le montrer ; 

Rom. X, 3 (PG 14, rz:; 3 C) «Il a enseigné à considérer que manger 
de la viande et n'en pas manger, boire du vin ou n'en pas boire n'est 
ni mal ni bon mais moyen et indifférent }} ; In I Cor. fragment 
XXXVIII (]TS IX, p. :;o7, 31) : <<La mort n'est ni bonne ni mau
vaise, mais moyenne et indifférente »; Com. ]n XX, 39, (31), 
§ J6J, même pensée ; C. Celse IV, 96, 2 (CS r J6, p. 422) «La pré
vision de l'avenir est de soi chose indifférente qui échoit aux bons 
ct aux mauvais » ; ln Rom. fragment XXX (]TS XIII, p. 364, 6) 
célibat et mariage sonr également choses indifférentes. 

4· Reconstitution conjecturale d'une lacune du grec. 
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oôpœ\16c;, &c; nocpocO''t'~aco -, e:Ïp'1)'t'<Xt · « Koct t~é-re:tvev 't'àv 
oôpocvàv 't'1j cppov-ljae:t cd)'t'OÜ. » 

II&c; oOv èx't'e:t\le't'oct b oôpocv6c; ; 'Ex:re:tvo60"fjc; rt.Ô't'à\1 -ri}c; 
aorp(otç • 31)ÀOÜTotL 3~ &ç -1) aorp(ot t><Te(veL &v Tij> " t7te.3-l) &~é-

30 't'Et'JOV "J..6youc., xrà oô 7tpoO'e::txe't'e: i », xocl lvfyer. ~x't'aaLv 
•twoc elvoct t..6y6lv. OfJ't'wç èx:rdve:'t'ctt 6 oùpocv6c;, xcd èv 
kxotTOO"Tij> Tp(T<jl MyeTotL 'Y otÀftijl · " 'ExTdvwv TOV oùpotvov 
&ad 8épptv le n · èx:rdve:'t'al. 8è xat 1} ~ux.1) 1J!J.WV 7tp6-re:pov 
auveaTotÀ~V1), tvot 3uv'l0îi xwpijaotL '1"1)v aorp(otv TOÜ Oeou. 

35 ., AÀÀO: yO:p &7tl TO 7tpoxdftevov &7totveÀ0wftev. 'EMyoft<V 
7te:pt 't'OÜ 't'Ôv oôpavàv èv cppov~ae:1. ye:yovévat, xoc~ cpoc(Le:V 
15-rr. ol 't'Ov oôp&v!.0\1 &v6pcimov cpopoÜv't'e:c; xo:;t o:.ù-ro( elcnv 
oùpotv6ç. Et yO:p 7tpoç '\"OV &:ftotp'I"OCVOV'\"ot MyeTotL . (( rij el 
xat e:lc; rt)v &7te:Àe:6crn l », 7tpàc; -ràv 8Lxocto\l oôx. &v "J..e:x.6d1), K 58 

40 où « è<J"t'tV 1} ~occnÀdiX -r&v oôpocv&\1 m }) • oôpoc\làc; EL, xcd dç 
oôpocvàv &7te:Àe:ÛOfJ ; ~'H 8tOC fJ.ÈV -ràv x.o~xàv Àe:x.61)cre:'t'<Xt 
"t'<J'> t cpopoÜV't'l. -rljv e:lx6voc 't'OÜ X.OÏ:X.OÜ n ' ' « r~ e:!, XCÛ. 

e:~c; ytjv &.7t&À&Ü<T(l 0 », 3t<X 3è "t'Ov oôp&vtov, è1tà:v e cpopé<r(Jt; 
'1"1)v e!x6vot TOÜ è7toupcov(ou P ', oÙ><tTL &:pft6tm Myeo-OotL • 

45 oôpavàç e!, xaf. &Eç oôpavàv &7t&À&Üa1) ; ''Exaa't'oç oûv 

30 ~X't'<XO't\1 Co H (extensionem) : ~xcr't'ctcrw S Il 37 oôp&.v~ov Co : 
ouvov S Il 4' ~ Co : ~ S. 

j. Prov. r, >411 k. Ps. IOJ, 2 Ill. Gen. 3, I9 Il m. Matth. 5> 3 Il 
n. cf. I Cor. Ij, 4911 o. Gen. 3, r9i1 p. cf. I Cor. Ij, 49· 

x. Ce paragraphe comporte une lacune qui ne facilite pas sa 
compréhension. On voit cependant qu'il est questiori· de deux 
cieux différents. Cela fait allusion au premier chapitre de la Genèse 
qui dit, au verset x, que «Dieu créa le ciel et la terre », puis, aux 
versets 7-8, qu'il interposa entre le ciel et la terre le firmament 
et qu'il l'appela lui-même ciel. La phrase de Jérémie : « Et -il a 
étendu le ciel par son intelligence »~ évoque pour Origène ce ciel
firmament. Mais pourquoi Dieu l'a-t-il ainsi placé? Pour que le Ciel 
d'en-haut, constitué pour Origène p,ar les âmes demeurées ou 
retournées dans la: béatitude divine (cf. Hom. Gen. I, 2 « caelum, 
id est omnis spiritalis substantia »),ne soit pas souillé par le contact 
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- voilà pourquoi il est dit : « Et il a étendu le ciel par 
son intelligence >> 1. 

Comment donc le ciel est-il étendu? C'est la Sagesse 
qui l'étend, et il est indiqué comment la Sagesse l'étend 
dans ce verset : « Puisque j'étendais mes paroles et que vous 
ne prêtiez pas. attention 1 >>. Il est question ici d'une exten
sion de paroles 2• C'est de cette manière que le ciel est 
étendu. Il est dit aussi au psaume CIII : << Etendant le ciel 
comme une peau k » ; notre âme s'étend aussi, rétractée 
qu'elle était auparavant, pour devenir capable de rece
voir la Sagesse de Dieu 3 • 

Mais revenons à notre propos. Nous parlions du fait 
que le ciel a été créé par l'Intelligence. Et nous disions 
que ceux qui revêtent l'homme céleste sont aussi un ciel. 
En effet, s'il est dit au pécheur: << Tu es terre et tu t'en iras 
à la terre l >>, ne peut-on pas dire au juste à qui << appartient 
le royaume des cieux m » : Tu es ciel et tu t'en iras au ciel ? 
Ou encore, à cause de l'homme de glaise, il sera dit à qui 
porte l'image de l'homme de glaisen : << Tu es terre et tu t'en 
iras à la terre 0 » ; ne convient-il pas aussi à cause de 
l'homme céleste, si tu portes l'image de l'homme céleste P, 

qu'on te dise : Tu es ciel et tu t'en iras au ciel~? Chacun 

de la terre où habitent les :1mes déchues. A ce titre la séparation 
du ciel et de la terre est une séparation entre le bien et le mal. 

2. Le ciel étendu entre le bien et le mal représente les paroles de 
la sagesse, parce qu'elles permettent de distinguer l'un et l'autre. 

3· Autre interprétation, qu'Origène avait probablement donnée 
en expliquant le Ps. 103 : le ciel est l'âme qu'habite la Sagesse de 
Dieu. 

4· Cf. plus loin Hom. XI, 2, 2 ; L. II, 9, 7 s. ; De orat. 26, 6 
(GCS 3, p. 362, 28 s.) : « Où qu'il soit, celui qui pèche est te"e 
et, s'il ne se convertit pas, il ira quelque part dans la terre à laquelle 
il est apparenté ; mais celui qui fait la volonté de Dieu et qui ne 
viole pas les lois spirituelles du Sauveur, celui-là est ciel ». L'idée 
n'est pas particulière à Origène ; elle se trouve sous une forme 
voisine chez TERTULLIEN, pour qui la terre désigne allégoriquement 
la chair, et le ciel l'esprit: «Ex interpretatione enim figurata carnis 
et spiritus nos sumus caelum et terra >> (De orat. 4). 
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~tJ.&V itxet ~py&. oôp&:vta xa!. ~n:Lye:tot. 'En:Lyet& èa-rtv ltpya, 
·& èn:!. -rljv cruyye:v1j ocù-m'Lç ytjv Kot't'&yet -ràv ( 61J0'1Xupt~O\I't'IX ' 
aù't'à: ( ~n:l 't'Y)<; yljc;, xocl 11-'lJ 61Jcr1Xupt~ov't'IX èv oùpoc\1~ q '. 

ll&:J..tv èn:L -rà: auyyev~ 't'oLe; Ëpyotc; X.tùpLrx 't'à: èv 't'{i) oôpocvi;) 
so &v&ye:t -ràv ( 6"/)aocupL~oV't'<X èv oùpocvil) ', 't'àv ( cpopécrav-ra; 

' • 6 - • ( , ' 1 ' ' ' 't'"I}V e:tX Vrt. 't'OU e:n:oupav OU 't"IX 1Cp1X't''t'Of.tEVIX X<X't' 1XpE't'YjV. 

3 « Krà &v~yayev ve:cpéf..IX<; è:Ç ècrx.OC't'ou -rijc; y!fjc; a, >> Toü't'o 
't'à {l"l)-ràv n:pW"/lv x.aL èv 't'<{) 'Y IXÀ!Li{) è'Jérce:ae:v b, xoc!. è:f..éyo(J.&V, 
1tW<; 0 6e:àc; « &v~yayev vecpéf.otc; èÇ ·ècrx.&:'t'ou T!fjc; y1jc; >> • 

&1i:e:p x.pdoc èO't'!.V è:n:IXVIXÀIX~e:Î:V, 't'OÎ:Ç f.tèV d~6ow etç èn:t't'pcf-
5 V<ùO'!.V xa!. ùn:6(J.'.I'1)CH\I 't'ÙJV etplj(J.éV<.ù\17 't'OÎ:Ç 8è èn:tÀIXfiO(J.é

VOtÇ 'Y) tJ.1J 7t1Xp1X't'E't'UX.YJ>C.60'tV de; O'OC<f>~VEL!XV 't'OU't'OU, e:t-re: 
thtoxocf..un:'t'O!-Lévou x<XL cpocvepoü yevo!J.évou e:lte On:C::u:mo-r~ 
VOOUf'SVOU. 'EÀéyOf'<V aè 't"OÙÇ &ylouç eLV<XL vecpSÀ<XÇ • 't"O 
yOCp « ~ &f..-1}6et.&. crau gCùÇ 't'ùlv vecpef..Wv c » où OUva-ra~ &v!Xcpé-

10 pecr6!X~ èn:t t"clç &~Uxouç vecpÉ:À!Xç, &ÀÀOC 1) &f..-1}6et!X 't'OÜ 6eoü 
~(t)Ç 't'ùlv vecpef..Wv ècr-tw, !Xt't'weç &x.oUoucrt.v èv-rof..-r)ç 6eoü 
X.!Xt otÙ!XcrtV, n:oÜ èx.n:é~TC(t)O't.V Ôe't'àV X.!Xt &n:à 't'(VCùV XCùÀU
G(t)crtV · 6lç oùcrùlv yà:p vecpef..Wv, atç èv't'É:ÀÀe't'!XL b 6eàç 
f'>i ~pé)(<LV ~ ~pS)(<LV, yéyparm<XL • « Tatç vecpeÀ<XLÇ tV't"<-

15 ÀoÜ~!X!. 't'OÜ ~~ ~péÇw. èn:' !XÔ't'6v Ôe't'àv à. » En:t ~èv of.iv 
't"OÛ't'(t)V < 't"ùlv) vecpef..Wv, èOCv ~~ Ôe't'àç ~' oôx. èvt"éf..f..e't'W. b 
6eàç 't'!X~Ç vecpÉ:À!XtÇ -roü ~~ {3péxew èn:t 't'~>V &~rcef..Wvoc )) .orl)v 
x&pocv Ôe't'6v, &f..f..' ()f..(t)Ç où cpatve-roct vecpÉ:À1J, &ç èv Tjj 
-rp('t'"(J 't"ùlV B!XGt.Àet.Wv yéyparc't'at e, 8n:ou rcapà: 't'àv K!Xtpàv 

20 't"~Ç &~po)(l<Xç vecpSÀYJ oôx i:cpa(ve't"o, ~v(xa aè X<X't"& 't"~V 
"A6yov -rijç n:potp1j't'd!Xç 't'OÜ 'Hf..(ou ê!~eÀÀev b Ôe't'àç y(veG6ctt, K 59 

txvoç &cp&vYJ vecpÉ:ÀYJÇ « wç txvoç &vap~ç f » xat &yéve"'? vecpÉ:ÀYJ 

3, 8 èÀ<yof"'V KI e H (diximus) : Àsyof"'V S Il rz èx1tSfJ.1troatv R:l : 
-noua tv S Il 16 ~iJ>V add KI Il 19 ~pl<J) Co : ~pt S Il 8nou KI : 6 ~I>V S 

q. Matth. cf. 6, 19-20. . 

S a. Jér. 10, 13!1 b. cf. Ps. 134, 711 c. Ps. 35,611 d. Is. j, 611 e. cf. 
III Rois 18 !1 f. III Rois 18,44 
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de nous a donc des œuvres célestes et des œuvres ter
restres. Sont terrestres les œuvres qui conduisent à la 
terre, parce qu'elles sont de même nature que la terre, 
l'homme qui les thésaurise sur la terre au lieu de thésauriser 
dans le ciel •. A l'inverse, les actes de vertu conduisent aux 
lieux qui sont de même nature qu'eux, c'est-à-dire aux 
cieux, l'homme qui thésaurise dans le ciel, l'homme qui 
porte l'image du céleste 1• 

3 << Et il a fait monter des nuages de l'extrémité de la terrea . >> 
La même expression s'est présentée naguère dans le 
psaume b et nous disions comment Dieu a fait monter des 
nuages de l'extrémité de la terre. Il est nécessaire d'y revenir 
pour rafraîchir les souvenirs de ceux qui savent ce que 
j'ai dit et pour rendre cette expression claire à ceux qui ont 
oublié ou qui étaient absents, soit qu'elle se trouve mise 
en pleine clarté et rendue évidente, soit que mon inter
prétation n'ait qu'une valeur approximative. Nous disions 
que les saints étaient des nuages. Car la parole << Ta vérité 
va jusqu'aux nuages c » ne peut se rapporter aux nuages sans 
âme, mais la vérité du Seigneur va jusqu'aux nuages qui 
écoutent l'ordre de Dieu et savent où répandre leur pluie 
et qui en priver. Qu'il y ait en effet des nuages à qui Dieu 
ordonne de ne pas pleuvoir ou de pleuvoir, c'est ce qui 
est écrit : << j'ordonnerai aux nuages de ne pas laisser tomber 
de pluie sur elle d ». Quand il s'agit des nuages d'ici-bas, 
s'il n'y a pas de pluie, ce n'est pas que Dieu commande 
aux nuages de ne pas pleuvoir sur la vigne ou le pays, 
mais c'est qu'aucun nuage ne se montre, comme il est 
écrit au troisième livre des Rois • : là, pendant l'époque 
de la sécheresse aucun nuage ne se montrait, mais lorsque, 
selon la parole du prophète Élie, la pluie devait venir, 
il apparut une trace de nuage comme une trace d'homme f 
et il se forma un nuage donnant la pluie ; mais qu'il y 

I. Le même groupement de textes revient dans Hom. Lév. 
XVI, 2.. 
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7totoücroc 't'Ov· "ôe.'t'Ôv · <ilç Sè Ôrce<.pxoucr&v ~èv -r&v vecpe:À&v, 
lœÀE:UO(J.ÉV<ù\1 3è p;~ Üe:t\1 5't'GCV &vetÇta; "Î} t}ux~ 't'OÜ Ô&'t'OÜ 

25 -tuyzctv'(}, Mye-tot• -tb « -totî:ç vecpÉ:Àot•ç &v-teÀOUfLot• -toil fL-1) {3pé-
" ' ' ' ' ' 6 g 0' - " - ' ( L ~<Xl. &1t OC:U't'o\1 UE:'t' V )), UX.OU\1 t>X<XO''t'OÇ 't'<ùV ay Ci)V VE:!pt;;À"I) 

&cr-t(v · Mwr'ijç vecpeÀl) ~v, xotl &ç vecpÉ:Àl) ~Àeyev • « 1Ip6-
aexe:, oôpa.vé, xcd. Àri)..~(J(J) . xcd. &x.oué't'(ù ylj P~!J.OC't'OC G't'Ô

(J.<X't'ÔÇ !J.OU, 7tpocr8ox.<Xcr6Cù Wç Ôe:'t'Oc; -rà &7tôcp6e:y!J.&. jLOU >> 
30 - < d fL-1) ~v vecpeÀl), 01\aé1to-t' alv e!1te · « 1Ipocr3oxoccrew 

&ç Ôe-toç 't"o &7t6<p6eyfLOC fLOU ») ~ « xott xot-tot{3-lj-tw &ç 
ilp6croç -tà p-ljfLot't"OC fLOU h » · &ç veq>É:Àl) Mye• · « &cret 5fLf3poc; 
''!}. \f~ ll_\1 !!!! ( e:1t ypwcr·tw, K<Xt <.ùO'e:~ Vt<pe:'t'oÇ e:1tt xop-rov · u't't uVO(J.OC x.up ou 
&x~ecrot l ». 01-twç &ç veq>É:Àl) xott 'Hcrott<Xç Mye• · « "Axoue, 

as oùpocvé, xoct &v<ù-rE~ou, ylj, 6·-n xOptoc; !:).&;f.:1Jcre:v 1 ». Koct 
t7te:t31pte:p xoct rd)"rOc; 1}v ve:cpÉÀ1J, ll."Ae:yev Sè ve:cpéÀocç 't'aUe; O'UfJ.-

7tpO<p1J't'e:Uov't'ocç ocÙ-rc}>, cp1Jaf.v 1tfJOCf>"/)'t'&Ô<ùV ' << TCXÎ:Ç \le:<pÉ:À<XLÇ 

iv-teÀOUfL"'' -toil fL-1) {3pé~ot• dç otÔ't"OV Ôe-t6v k ». 
4 EE 8è \I&VÔ'fj't'GU ~11-Lv, ·dveç dcrtv oŒ ve:cpÉ:Àoct, l3c.ù!LE:V n&c; 

0 6s:Oc; « &v&y(l)v >> èO"t'tv << vecpéf..ttc; t~ èax&'t'oU 't'Yjc; yYjc; a >>. 
IIôiç « &1t' ècrz&-tou Tijç yijç , ; <l>l)crlv 6 crw't"-ljp · « '0 
6ÉÀCùV èv Ô(J.'i:V s:!vttt 7tp6l't'OÇ ~O''t'ttt 7t&V't'CùV gO'Xtt't'OÇ b. )) 'E't"fJp'fJ" 

5 v ' ' ' '-' II -À ' "' " ' ' 0'& 't'(lUT1)V 't'YjV eVTO/\•jV (lU oc;, X.œt 'jV €0'Xtt't'OÇ eV TOU't'<:l 
-tij\ x6crfLcp . 3,6 'P'l"'v · « Àoxôi yocp, 6 6eoç ~fLô1Ç -tooç 
• 'À ' ' ' '"' t' ~ ' e ' • tt7tOO'TO ouc; eax.œ't'ouc; tt7teoet~ev, (I)Ç ent œvœ't'touç, o't't 
6éot-tpov èyev-!)6l)fLeV -tij\ x6crfLcp xott &yyeÀo•ç xott &v6p6>-
7totç c. » E~ 't'tç oOv èanv 'O]pWv 't"fjv TOÜ aCù't'Yjpoç èvToÀ~v 

10 xott yev6fLevoç ~crzot»:oç &ç 7tpOc; -tov {3(ov -toil-tov, oil't"oç 
y(ve-tot• veq>OÀl) xott &vocye• veq>É:ÀotÇ 6 eeoç oôx &7t0 -rôiv 
np6l't'CùV TI)c; y9jc;, oùx. &nO Ô7tœ't'LX.(;)v &v&yet vecp~Àctc;, oùx. 
&1tb ~youfLévwv &vocye• veq>OÀotç, oôx &1tb 7tÀoucr(wv · « Motxoc-

24 &vo~!• Co : &l;!o S Il 25 -royx&.vn Co : -royyj.v S 11 30-p et 
j.J.1)- &1t6q:.6ey{Jh j.J.OU add Kl eH (.Yi non fuisse/ nubes~ numquam dixis~ 
sel: Expectentur ut pluvia verba tua). 

g. Is. 5, 6 Il h. Deut. 32, I-2 Il i. Deut. 32, 3 Il j. Is. r, 2 1J k. Is. 
5, 6. 

4 a. Ps. IJ4, 7; cf. Jér. ro, 13 U b. Mc 9, 35 Il c. I Cor. 4, 9 
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aît d'autres nuages et qu'ils reçoivent l'ordre de ne pas 
pleuvoir lorsque l'âme est indigne de la pluie, c'est ce 
que dit la parole : << ]'ordonnerai aux nuages de ne pas laisser 
tomber la pluie sur elle • >>. Donc chacun des saints est 
un nuage. Moïse était un nuage et c'est comme nuage 
qu'il disait : « Prtte l'oreille, ciel, et je parlerai; que la terre 
écoute les paroles de ma bouche ; que mon enseignement soit 
attendu comme la pluie », -s'il n'était pas nuage, il n'aurait 
jamais dit : << Que mon enseignement soit attendu comme la 
pluie », - << et que mes paroles descendent comme une rosée h ». 
C'est en tant que nuage qu'il dit : << Comme une ondée 
sur le chiendent, et comme neige sur l'herbe. Car j'ai invoqué 
le nom dt-t Seigneur i ». De la même manière, c'est en tant 
que nuage qu'Isaïe dit aussi : << Écoute, ciel, et tends l'oreille, 
terre, parce que le Seigneur a parlé i ». Et c'est bien parce 
qu'il était lui-même un nuage et qu'il appelait nuages 
ceux qui prophétisaient avec lui qu'il dit dans sa prophé
tie : << j'ordonnerai aux nuages de ne pas laisser tomber de 
pluie sur elle k ». 

4 Et si nous avons compris qui sont les nuages, voyons 
comment Dieu << fait monter des nuages de l'extrémité de la 
terre a ». Comment depuis l'extrémité de la terre ? Le Sau
veur dit : << Celui qui veut §tre premier parmi vous se fera 
le dernier de tous • ». Paul a observé ce commandement 
et s'est fait le dernier dans ce monde ; c'est pourquoi 
il dit : << Car Dieu, ce me semble, a fait de nous, apatres, les 
derniers des hommes, des condamnés à mort en quelque sorte, 
puisque nous avons été donnés en spectacle au monde, aux anges 
et aux hommes c. » Si donc quelqu'un observe le comman
dement du Sauveur et se fait le dernier en ce qui concerne 
cette vie, il devient nuage ; et Dieu ne fait pas mon
ter les nuages du milieu des premiers de la terre : ce n'est 
pas du milieu des consulaires qu'il fait monter les nuages, 
ce n'est pas du milieu des gouverneurs qu'il fait monter 
les nuages, ce n'est pas du milieu des riches, car << Bien-
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1 ~ l!l~L'~~ l ptot >> YIXP « at 7t't'wxo~, u't't UfJ.E't'~pe< ecrtw 1J ~acnÀe~a 't'oü 

15 6e:oü d. >> ~Opéfc; 1tWç &1tà -r&v ècrx&.-rwv &v&.ye:t 0 6e:Oc; xrû 
O"W(J.IX't'07tote:i: 't'cie; ve:cpét..<x:ç ; b.tà -roG't'o el ~ouÀ6fLe:6<X yevé
a6Ctt c ve:cpÉ:Ào:;t, ècp' &c; cp6&.ve:t 1} &/..~6e:toc e' -roü 6e:oü, gcrxa't'Ot 
7t&.V't'{!)V ye:v@fle:6a xat e:'i7tW!J-EV gpyotc; xcd Otoc6écre:t -rb 
((~"''(0\t- ,,._ 6À ' ' ,, ooxw yoc:p, o e:oç 1J(J.ac; 't'aue; rx.7tOO"t' aue; e:crxo::rouc; o:;7te:-

20 Oe:tÇe:v f ». K&v (J.-1} &7t6cr't'oÀoç éf:J, è!~e:cr·d !J.OL ye:véa6oct èxrx.rJ.
't't:>, tvcx b 6e:àç &v&.y<ùv ve:cpéf..cxc; &re' « ècrx&'t'ou TI)c; y~c; >> 
&voty&:yn !J.&. 

'C< K<Xt &cr-rpoc7tO:c; e:lç Ûe:Tàv èTCoÎ1)cre:v u. n Aéyouat.v ot K 60 
7te:pt 't'C(Û't'IX Oe:tvol, 8-rt i) yéve:O'tç 't'ÙJV &crTpa7t&v &1tà -r:Wv 

25 Ve:<pe:ÀWv y(ve:'t'IXt &/JdjÀIXtÇ 7tpOcr't'pt.~O!J.É:V(t)V · 81te:p yàp O'U(J.

~oc(veL 7tEpt ToÙ~ 7tupo~6Àou~ ÀlOou~ t7tl y~~, tvoc Mo ÀlOwv 
7tpocrxpoucr&.v't'CùV 7tÜp ye:v1)6jj, 't'OÜ't'O y~vecr6<X~ x<Xt t1tt 't'Ùl\1 
vecpe:ÀÙlv cp<Xcrtv • 7tpocrx.pooo!J.év<ùv 't'Ùlv ve:cpe:ÀClv x<X'Ta 'ToÙç 
X&t!J.ÙlV<XÇ y(v&'t'<Xt ~ &cr't'p<X1t~, 8t0 <bç è7tL7t<XV ~ &cr't'p<X'Jdj 

30 &[!-" ~pov"ÎÎ y(v<Toc•, ~~~ [!-èv ~pov~~~ Sf''f'"''voÙ"")~ TOV 
~xov 't'OÜ cruyx.poucrfLOÜ 't'Ùlv ve:cpeÀWv, Tijç 8è &O"Tp<X7t1jç 

5 Y<WcO"")~ TO <p&~. Et vev6'1""'~ TO 7tocp&Se.yf'oc, Œe f'"' 
xoct ~V V01)~V VE<péÀ1)V. Mwcrij~ VE<péÀ1) ~v, 'l1)croÙ~ ij TOÙ 
N<Xo1j ve:cpéÀ"t) ~v · <XÙ'T<Xt 81) 0~-ttÀoÜcrtv &'fJ..JjÀ<Xtç, x<Xt &1tO 
Tôiv Mywv ocÙTwv &aTpocrij y(veToc•. 'Iep<[!-(oc~ ve<péÀ1) ~v, 

5 Bocpoùx VE<péÀ1) ~v . s,ocÀéyovT<X' 7tp0~ àÀÀ-/jÀou~ . ~ÀOev ~ 
&cr'Tp<X7t~ &7t0 -r:&v À6ywv (lepe:(J.tou x<Xt -r:Wv À6ywv B<Xpoôx. 
0 " ' ~/ 1 ' .1. ... ... 1 ~ U't'CiJÇ êt OU\I<XO'<Xt GUV<Xy<Xye: <X7tu 't'<ùV yp<Xcp<ùV, 'TtV<X 'Tp67tOV 
OCe>TpOC7t~ ~PXET()(' . xoct sv TÎÎ ""''"ÎÎ s.ocO-Ijxl1 IIocùÀo~ xoct 
'StÀOU<Xvàç 8ôo vecpéÀ<Xt ~O'<XV, ~ÀÛov è1tt 'Tb <XÔ'T6, yéyove:v 1) 

10 "tijç è7ttG'TOÀ1)ç &cr't'p<X7t~. 
<< 'Acr't'p<X7t&:ç >> oi5v 0 _ 6e:Oç 

y<Xye:v &vé(J.OUÇ èx. 6'Y)a<XupClv 

4, 20 &n60"t'oÀo~ KI : -Àou~ S. 

• t \ ' 1 • ~ ·~ 1 « êtÇ Uê't'OV ê7tOt'Y)O'E:V X<Xt E:<;,"t)-
<XÔ'TOÜ a ». 'J'Apex; oùv oO't'ot ot 

5, 12 «p~ KI e H (ergone) : 6pC< S 

d. Le 6, zo Ile. cf. Ps. 35. 6 Il f. I Cor. 4, 911 g. Jér. ro, 'l· 
5 a. Jér. ro, 13 
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heureux, vous, les pauvres, car le Rqyaume des cieux est à 
vous d >>. Tu vois comment Dieu fait monter les nuages 
depuis les extrémités et les personnifie ? Par conséquent, 
si nous voulons devenir des nuages auxquels parvient 
la vérité ' de Dieu, faisons-nous les derniers de tous et 
disons par no~ actes et nos dispositions : << Dieu, ce me 
semble, a fait de nous, apôtres, les derniers des hommes f >>. 
Même si je ne suis pas apôtre, il m'est possible de me 
mettre au dernier rang afin que Dieu, qui fait monter des 
nuages depuis les extrémités de la terre, me fasse monter. 

<< Et il a fait des éclairs pour la pluie Y. >> Les hommes 
compétents en la matière disent que les éclairs viennent 
des nuages qui se frottent les uns aux autres. Ce qui se 
passe sur terre pour les pierres à feu qui, lorsqu'on en 
frappe deux l'une contre l'autre, donnent du feu, a lieu 
aussi, disent-ils, pour les nuages : quand les nuages 
s'entrechoquent à chaque tempête, il se produit un éclair. 
C'est pourquoi l'éclair s'accompagne généralement de 
tonnerre, le tonnerre manifestant le bruit du choc des 

5 nuages et l'éclair engendrant la lumière. Si tu as compris 
cet exemple, regarde maintenant le nuage spirituel. Moïse 
était nuage, Jésus, fils de Navé, était nuage ; eh bien 1 
ces nuages conversent entre eux et de leurs paroles naît 
l'éclair. Jérémie était nuage, Baruch était nuage : ils 
dialoguent entre eux, l'éclair est venu des paroles de 
Jérémie et des paroles de Baruch. Recueille, si tu le peux, 
dans les Écritures, des exemples semblables de la manière 
dont jaillit l'éclair. Dans le Nouveau Testament aussi, 
Paul et Sylvain étaient deux nuages, ils se rencontrèrent : 
l'éclair de l'épître jaillit 1 . 

Dieu donc << a fait des éclairs pour la pluie, et il a fait 
sortir les vents de ses trésors a >>. Les vents d'ici-bas sont-

r. L'épître aux Thessaloniciens (I et II) dont l'adresse est ainsi 
libellée : « Paul et Sylvain et Timothée, à l'église des Thessaloni
ciens ... >>. 
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&V€1-f.OL &\1 81]0'0CUpoÏ:ç datv ; "'H oôxt cpa(VS't'<XL ~ 't'OÛ't'WV <pÜcrtÇ 

ttve:6v't'WV è1t!. y1jç ·dvoc 't'p6rtov UcpLcr-rrt-t·oct ; 'A"AÀ' e:lcrL 't'tve:c; 
15 &vé[J.WV 61)0"0tupol, 1tVSU[J.ihWV 6"t)O"OCUpol, (( 1tVSÜ[J.OC o-orp(ocç 

xocl cruvécre<ùc;, 7tve:üv-a ~ouf..!J)c; x<Xt lcrxUoc;, 1tve:üv-oc yvWcre:(ùç 
xoct e:ùcre:f3dcu; », « 7tVE::ÜtJ.!X ([.l6f3ou 8e:oü b », « 7tVSÜ!J.OC 3uv&
(J.&Wç xoc!. &:y&rtY)Ç x.cd crwcppovtcr!LoÜ c », x.o:!. 8Uvacrcx1. ocù-rOc; 
&ttO 't'&v ypcop&v auvrJ.yr~.ye:ï.v 't'oÙc; &vélJ.OUÇ 't'OÜ't'ouc;. TOC 

20 ttve:O(.La't'o: -rocÜ't'ct tv 61)crocupotc; è:crnv · al 8YJcrocupot -rtve:c; 
dcr(v ; « 'Ev ql dcrtv at 61)crctupo!. TYjc; crocp(cu; xoc!. yvWcre:Cùç 
'cbr6xpucpot. d » · oÙ't'ot at 61Jcrrt.upo!. è:v XptO"t'<}> dow. 'Exe:î:
Oe:v oUv ~px.ov-rcx:t at &ve:!J.OL oÙTot, -rOC ttve:ÛtJ.~:X:roc 't'OCiJ-roc, ~...,· 

0 (J.év ·ne; 1J cro<p6c;, 0 8é ·ne; 7tLO''t'6c;, 0 8é -rte; 1J ~XN'V yvWmv, 
25 0 8é "L"tÇ 0't't1tO't'oÜv &vaÀcxf3Ûlv x.OCptO'!J.IX 6e:oü · « 't!lt !J.èv y0Cp 

3t& 1:0Ü 1tVSU(J.OCTOÇ 3l3o1:oct Myoç o-orplocç, lî.ÀÀ'fl 31: Myoç yvc!J
cre:<ù<; xoc"t'OC -rO ocù-rO 7tV&ÜJ.La, h·ép~ nLcr't'tÇ èv -rc;> od.J-rlj) 
nve:U!J.a:t·t e. » 

6 u 'Av~yrJ.ye:v n oOv « vecpéÀaç è~ è:crx.&'t'ou TYjç y1jc;, xal 
&cr-rp1X7tàç de; Ôe:'t'0\1 hcot'Y)cre:v, xo:.!. èÇ-fjyŒyev &vé11-ouc; èx 
81jmxup&v aÔ't"oÜ a. >> Kcd ~J.Le:Î:c; 8td: 't'àv 8e:Ov ènt 't'oÙc; 61)crotu-
poùc; 't'OÛ't'ouc; ÈÀnL~ofJ.e:V xo:'t'ocv-r1jcre:cr8rtt, xoc~ (è7td) dcrLv K 61 

5 't'LVEÇ 7tOÀÀot 81jO'OCUpo(, -rlt.xr~.. X.IX't'à 't'&;"(!LIX't'ct 't'ÙlV <ÏVLG't'IX(.LéV<ùV 

~0'0\l't'OCL &vocmd.lO'e:tc; È:\1 't'OÎ:Ç e'tlcrcwpot:c; 't'OÜ Se:oü. "0 8è Àéyw 
't'otOÜ't'ÔV è:cr·nv. tH &v&.cr't'<Xcrtc; 't'Ùl\J ve:xp&v èv 't'&.y(J.occrtv 
't'tatv y(ve:'t'<XL - <p1jcr!. yOCp 0 &nôcr't'oÀoc; · « "Ex.acr-roc; 8è èv 
't'é9 ~8(cp T<i"(J.LIX't'L b )) - x.cxt È:7td J.L~ Ôlc; ~'t'UXEV O'UJ.LcpÜpe:'t'!XL 

10 't'OC 't'&."((.L<X't'<X, -r68e: -'t'à 't'&.y(J.e< ~O"t'OCL t:v "tW!. e'Y)crcwp<;> Se:oü 
xoc!. 't'Ô8e 't'à T&y(l.oc èv ~'t'épcp S't)mxupéfa 8e:oü xcà 't'ph·ov ~'t'e:pov 
-r&y!Loc ~moct èv &ÀÀCJl S't)artup<;>. OiS't'ot !Lév-rotye:. n&.v't'e:c; ot 
61jO'tlUpot ~\ltl ~XOUO'W 61jcrctup6...,, è\1 4) XOC't'otx0ÜO'!.\I ' . 8t0 
7t1XpcX 't'(Ïl IltlÔÀt{) ÀéÀtX't'OC~ · « 'E\1 <;) e:lcrt\1 ot 61j0'1XUpot xo:t 

13~Co:~S 
6, 4 È:7td add KI eH (quia) JI 9 O't>j.Lq>Ope.'t'a~ Rue H (miscentur) : O'Uj.L

q>épe't'at S. 

b. Is. u, z-3 Il c. II Tim. 1, 7 Il d: Col. z, 3 Il e. I Cor. 12, 8-9. 
6 a, Jér. 10, 13 Il b. I Cor. 15, 22 
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ils donc dans des trésors? N'est-il pas plus vrai de dire 
qu'on ne voit pas clairement en quoi consiste la nature 
de ces choses qui soufflent sur terre ? Néanmoins il y 
a des trésors de vents, à savoir des trésors d'esprits: <<Esprit 
de sagesse et d'intelligence, esprit de conseil et de force, esprit 
de science et de piété, esprit de crainte de Dieu b », << Esprit 
de puissance, d'amour et de maitrise de soi c », et tu peux 
toi-même, à partir des Écritures, dresser la liste de ces 
vents. Ces esprits sont dans des trésors, et quels sont ces 
trésors? << En Lui sont les trésors secrets de la sagesse et de 
la connaissance a. » Ces trésors sont en Christ : c'est donc 
de là que viennent ces vents, ces esprits, pour faire d'un 
tel un sage, d'un autre un croyant, donner à un troisième 
la connaissance et à un autre tel ou tel charisme de Dieu : 
<< Car il est donné à l'un par l'intermédiaire de l'Esprit une 
parole de sagesse, à un autre une parole de science selon le même 
Esprit, à tel autre la foi par le même Esprit e ». 

6 << Il a donc fait monter les nuages de l'extrémité de la 
terre, il a fait les éclairs pour la pluie et il a fait sortir les 
vents de ses trésors a ». Nous aussi, grâce à Dieu, nous 
avons l'espérance de parvenir à ces trésors, et comme il 
existe de nombreux trésors, peut-être y aura-t-il des 
repos différents dans les trésors de Dieu suivant le rang 
où l'on ressuscitera 1• Voici ce que je veux dire : la résur
rection des morts se fait par rangs, car l'apôtre déclare : 
<< Chacun à son rang particulier b >> ; et comme les rangs 
ne sont pas mêlés au hasard, tel rang sera dans un trésor 
de Dieu, tel autre rang dans un autre trésor de Dieu, et 
un troisième rang dans un autre trésor. Tous ces trésors 
ont cependant un unique Trésor où ils demeurent, et 
c'est pourquoi Paul dit : << En Lui sont les trésors secrets 

1, Pour Origène la béatitude céleste comportera des degrés à 
proportion des mérites de chacun et de sa participation au Christ, 
et il y aura un progrès continu de degré en degré ; cf. entre autres : 
De princ. II, II, 6-7 ; Hom. Nombr. XVII, 2-4 ; Com. Rom. II, 5 
(PG 14, 881 C). 
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15 -njç aocp(ac; xct1 T!jjc; yvWaewc; &rc6xputpot c >> • x.:xt &mtep 
X:t'&fLa;t -rèv << ëva rcoÀÛ·np..ov fLC<pycxpL't'"Y)V d » 3t~ -ri'llv rcoÀ
"AWv fLtXpy!Xpt-r&v, ot.l't'CùÇ ~PXO!J.<Xt bd -rOv 61)mxup0v 't'Wv 
61Jaocup&v, t Tèv xUptov 't'&v xupL!ùv, 't'Ov ~ClmÀéct -rWv 
~<XcnÀéwv e ', èrcàv yéV(l)!J.IXt &Çtoc; -r&v 7tVe:ul'-&-rwv -r&v 

20 &rcO 6'l')crocup&v 't'OÜ 6e:oU · « ~EÇ~yaye:v >> yàp « &vét.~.ouc; èx 
61)0'<Xup&v aô·mü ». 

7 « 'E!J.wpcb61J reac; &v6pwrcoc; &nb yvWcre:wc; a. >> Et rc&c; 
&v6peùrcoc; èfJ.wp&v61J chcà yvWcre:wc;,. x.cd IIaüÀ6c; ècr't'tv 
&v6peùrcoc;, Ile<ü/..oc; è(J.wp&:v61J (htO yvWm:Cùc; t êx !-!épouc; 
ytvWcrxwv xo:1 èx fLépouc; rcpoqtq't'e:UCùv b ', èfLwpc<v6't) &rcà 

' t ~' ' 6 AÀ' ' ( ' , l ' 5 yvwcrewc; ot e:cr 7t't'pou l"" e:1twv , ev <XtVtYfLO::Tt ~Àe:-

7t<ùV c ', 7tOÀÀOcrt""Y)fJ.6pwv xaL, et ~O''t'tV dne'i:v, &7te:tpocr'T't}fL6-
pwv ~Àércwv xo:1 XIX't'<XÀOC!J.~&.v<ùv TWv rcpayjJ.&.'t'wv, èx 't'OÜ 
èvocv't'fou 8è vo~aetc; 't'Ô << èfLwp0Cv61) 1tiic; &v6pw1toc; &1tb 
yvdlcrewç ». ''Ea't'tV &fLrt.p't'~fL!X't'!X 't'~Ç elepouaaÀ~fL, &fLap-rl]-

10 fLOC't'!X xcd. ~o86(1.CùV, &1./..à auyxp(cret 't'ÙW xetp6vwv &fL!XP't'1)
f!rk't'CùV 't'~Ç clepoUO'!XÀ~f! 8txato0'0V1) ÈO''t'LV 't'à ~o86(1.CùV 
&f!ap-djlJ.oc't'a · e è~txoctdl61) ' yOCp q>1)0't e ~6~0lJ.!X èx croü à '. 
"tr\ :r , \ "' t ' ~ "'6 • ' b.t<0'1t€p OUV OUX.t OtX!XtoO'U\11) 't'Cl ..:;..Qo fLCùV C<fL!Xp't'1)(1.!X"t"C( 
cXÀÀà &a,xtx, C:,ç 7tpoç -.Jjv 7tÀdovct <aè > &3,x[ctv a,xct.acrov"' 

15 ècr't'(v, oihwc; èx 't'OÜ èvavTtou yv&crtc; · Tj oi5aa llocÜÀCJl 
yv&crtc; &c; 7tpbc; 't'Yjv yv&crtv èxe(v'Y)V 't'~V oùcrav tv 't'oLe; 

' - < l \ À' .... 1 ' 1 "'' oupocvotc;, wc; 7tpoc; 't'1)V 't'€ etav yvwcrtv lJ.Cùptoc ecr't'tV · ota 
't'OÜ't'O « è(l.wpcév8'1)_ 1téic; &v8pw7toc_; &7t0 yvdlaewc; >>. TotoU
't'6v 't't o!(l.e<t X!X't'OCÀC<(l.~cévwv 0 'ExxÀ'Y)O'LCXO''t'~Ç ~Àeyev · « E!1ta · 

20 crocptaS~crO!J.e<t · xat aô't'Yj ÈlJ.axpUvS"t) &1t' È!J.OÜ fLOCKpàv \mèp 
a ~v, xct! ~ct6ù ~&6oç, -r[ç eùp~""' wh6 e ; )) . 

8 MéÀÀeL '"' i7tL-roÀfÛilv 6 Myoç xctl Myew, 5-r• -ro' im3'1j-

7, 14 8è add Co H (set!). 
c. Col. 2, 3ll d. Matth. 13, 46!1 e. cf. Apoc. 17, 14; 19, 16. 

7 a. Jér. 1, 14 nb. cf. I Cor. 1J, 911 c. ~f. I Cor. 13, uJI d. cf. Éz. 
16, 51-53 Il e. Eccl. 7, 23-24. 
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de la sagesse ct de la connaissance c ». Et de même que je 
possède « l'unique Perle de grand prix d >> en possédant 
la multitude des perles, de même je parviens au Trésor 
des trésors, au Seigneur des seigneurs, au Roi des rois •, quand 
je deviens digne des esprits tirés des trésors de Dieu, 
car « il a fait. sortir les vents de ses trésors ». 

7 << Tout homme a été rendu stupide à partir de la connais-
sance a. >> Si tout homme a été rendu stupide à partir de la 
connaissance et que Paul est un homme, Paul a été rendu 
stupide à partir de la connaissance parce qu'il ne connaissait 
que partiellement, ne prophétisait que partiellement b, il a été 
rendu stupide à partir de la connaissance parce qu'il ne voyait 
que dans un miroir, ne voyait qu'en énigme c, ne voyant 
et ne saisissant des choses qu'une partie minime et, 
pourrait-on dire, une partie infinitésimale. C'est par 
contraste que tu comprendras les mots : << Tout homme 
a été rendu stupide à partir de la connaissance >>. Il y a des 
péchés de Jérusalem, des péchés de Sodome, mais par 
comparaison avec les péchés plus graves de Jérusalem 
les péchés de Sodome sont justice ; il est dit en effet 
(à Jérusalem) : << Sodome a été justifiée à partir dc}toi d >>. 
De même que les péchés de Sodome n'étaient pas"justice 
mais injustice, et que l'injustice, par rapport à une injustice 
plus grande, est justice, de même la connaissance s'apprécie 
par contraste : la connaissance qu'avait Paul, considérée 
par rapport à cette autre connaissance qui est dans les 
cieux, par rapport à la connaissance parfaite, est stupidité. 
Voilà pourquoi tout homme a été rendu stupide à partir de 
la connaissance. L'Ecclésiaste entendait quelque chose de 
semblable, à mon avis, quand il déclarait : << J'ai dit : 
j'aurai la sagesse. Et celle-ci s'est éloignée de moi encore plus 
qu'avant; cette profondeur des profondeurs, qui la trouvera e ? >> 

8' La Parole va s'enhardir jusqu'à affirmer : ce qui est 
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(J.'ÎjO'IX\1 't'<{) ~(<tl e èxÉVWO'E:\1 éocUT6 a ', ~VIX 't'{j} XE:VGlfJ.OC't't 

aô-roü 7tÀY)pw61j 0 x6cr!J.OÇ · el 3è èxévwcrev (èau-rà) èxe:î:vo K 62 
-rO bn31JtJ.fîcrctv 't'é}l ~(c:p, ocÙTO èxervo -rO x.évw!Lo:: aocpla i)v, 

5 « 5't'!. 1:b !J-Cùpàv -roü 6e:oü crocpcil't'epov 't'Û}V &v6pd>nwv à:O"t'(v b ». 
El Èy<il e:Lp~xe:tv « 't'à (J.<ùpàv -roü 6e:oü n, n&ç &v at q:nl.cd-rtot 
È:ve:x.&Àe:cr&.v !J.O!. j 7tÙ:u; &v ÈfLéf,L~IXV't'6 (.LOI. j 1t&ç &v X.tÀ(wv 
p.èv fdpY)!J.éVwv 'TÛlV VO!J.t~O!LÉVW\1 x.d IXÔ't'OÎ:Ç x.rt),(;)v, 't'OÜ't'OU 
"' ' V ' À- ' ' '0 • ' T OE: WÇ Ot.OV't'IX!. OU XIX WÇ E:!.p'f)fL~VOU XIX't'Y)"'(OpY)VY)\1 1 otoTt E:!.TC0\1 

10 « 't'à fJ.Wpèv 't'OÜ 6e:oü n ; Nuvt 3è llaÜÀoç ~c; crocpàç x.cd 
't:' 1 g ' À "' ' 'À ' .... .... , E:<.:.OUO'L0:.\1 "J.WV 0:.1tOO''t'O LX.,1V E't'O fJ.Y)O'E:\1 E:trt'E:L\1 TCCI.(JfX\1 'ITj\1 
' } ... l , ' ' • - , ' ' II' ' -E:7t~ "(1)Ç O'OCflLOCV, XOCL Tt)V E:V IXU't'C{) XOCL TijV eV E:'t'p()> XIX~ 't'OLÇ 

&nocr't'6Àotc;, n&aa\1 't'~V ê7tt31)!J.~O'<XO'IXV -rli) x6cr!LC{) dvocr. « -rà 
(J.(.ùpàv 't'oÜ 6e:oü » · <ile; ycXp 7tp0ç txdv'i')v 't'~V ao~(œv, ~v 

15 oô XCùf>E:Î: bd. y1jç 't'67toç, &ç 7tpàç è:xe:~V'i')V Tijv ao~Lœv Tijv 
• J. ' • 1 ... ' ' ~ ... U7tE:poupo:.VLOV, 't"YJV U7tE:pXOO'fLLOV, 't'OU't'O 't'O E:7tLO'i')fL'i')O'tlV 
fLCùpàv 't'oÜ 6e:oü. 'AÀÀcl 't'OÜ't'o « 't'à fLCùpOv 't'oÜ 6e:oü aocpG
't'e:pov 't'i:JV &v6p6mCùv ta't'Lv n · 7toLCùv &v6pW7tCùV ; Oô 't'i:JV 
fLCùp&v ÀÉyCù, &ÀÀcl ao~Gl't'e:p6v È:G't'L xœt 't'i:Jv aocp&v &v6p6>-

20 7tCùV • x&v 't'OÙÇ aocpoùç e:'l7tTJÇ 't'OÜ d&voç 't'Oihou d'Te: 
• ,, ' " 1 ... • ' 1 ... • ttf>XOV't'tlÇ E:L't'E: 1tf>OqJ'i')'t'tlÇ 't'CùV ttpXOV't'CùV 't'OU tttiûVOÇ 
't'00't'OU c ', « 't'à fLCùpàv 't'OÜ 6e:oÜ n, 8 8t'i')y'i')mf[L'i')V, « aocp6>
't'E:f>OV 't'i:JV &v6p6l7tCùV È:G't'(V à )). 

9 Il<Xpci3o~6v 't"L fLÔÀÀEL ÀÔyew ô Myoç, ~"' « -1) cro<p(<X 't"OÜ 
x6cr[LOU fLCùp(œ 7tttpcX 't'<'j) 6e:<'j) è:(J"'t'tV a n, xœt << è:fLGlpœve:v 
0 6e:Oç Tijv cro~(œv 't'OÜ x6cr[LOU b n. -r Apœ è:v cro<pLCf è:fLGlpœve:v 

8, 2 eocu'o Kl : éocu,ov S Il 3 eocu't"O add Kl e H (se) Il 7 èvex&-
Àecrotv Kl : Sx.&Àecrctv S Il 15 oû Kl e H (non) : oùv S. ·. 

8 a. cf. Phil. 2, 711 b. I Cor. r, 25 Il c. cf. I Cor. 2, 8 Il d. I Cor. r, 
2j. 

9 a. 1 Cor. 3, 19 11 b. 1 Cor. 1, .2.0 

1. Cf. C. Celse IV, 15 : «Ce qui est. descendu chez les hommes 
existait auparavant en forme de Dieu et par amour des hommes 
s'est vidé pour pouvoir être contenu par les hommes >> ; puis Ori-

T 
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venu séjourner dans le monde << s'est vidé a » pour donner 
par son vide la plénitude au monde 1 ; et si ce qui est 
venu séjourner dans le monde s'est vidé, ce vide était 
lui-même sagesse, « car ce qui est stupidité de Dieu est plus 
sage que les hommes b ». Si c'était moi qui avais parlé de 
la stupidité de. Dieu, quels reproches les chicaneurs ne 
m'auraient-Us pas adressés 1 Quels blâmes 1 Bien que 
j'aie dit mille choses qu'ils considèrent eux-mêmes comme 
bonnes, parce que cette expression est, à leur avis, déplacée, 
quelles accusations n'aurais-je pas encourues si j'avais 
parlé de la « stupidité de Dieu >> ? Mais voici que c'est 
Paul, tout sage qu'il est et revêtu de l'autorité aposto
lique, qui a osé dire que toute la sagesse de la terre, celle 
qui était en lui, celle qui était en Pierre et chez les apôtres, 
toute celle qui est venue dans le monde, était « la stupidité 
de Dieu ». De fait, par rapport à cette autre Sagesse que 
ne peut contenir aucun lieu sur terre, par rapport à cette 
autre Sagesse supracéleste 2, supracosmique, ce qui est 
venu chez nous est stupidité de Dieu. Mais cette « stupi
dité de Dieu est plus sage que les hommes ». Quels hommes? 
Je ne parle pas des fous, mais elle dépasse en sagesse 
les sages eux-mêmes. Tu aurais beau citer comme sages 
de ce monde les princes de ce monde c ou les prophètes de ces 
princes •, la stupidité de Dieu que je viens d'expliquer est 
plus sage que les hommes à. 

9 La Parole va dire un paradoxe, à savoir que « la sagesse 
du monde est stupidité devant Dieu a » et que « Dieu a rendu 
stupide la sagesse du monde b ». Est-ce donc avec sa sagesse 

gène explique que malgré cette « kénose >> le Logos « reste Logos 
par son essence >) • 

.2., Cf. PLATON, Phèdre 247 c. 
3· S. Paul (I Cor. 2, 6) avait associé la « sagesse de ce monde » 

avec les « princes de ce monde » qui, pour Origène, sont des démons, 
tel Apollon qui inspire la prophétesse de Milet ou la Pythie ( C. Celse 
I, 70 ; VII, 3) ; voir aussi pour la Sibylle: C. Celse V, 61. 
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-" 1 -6 '" - ' ' ~'lv cro~~a.v 't'OU x O'f!OU ; XIX!. ouva't'CU X,Wp"t}mXt. 't"ljV croqno:.v, 

. 5 Lv' ÈÀeyx61J f!<ùpà e:!var., ~ 't'OÜ x.6cr!J.OU crocp(oc ; &ywvL~e't'ctt 
·yclp ~ O'OcpLoc -roü 6e:oü npOç -r1jv crocplo:.v -roU x6crf.tOU, tva 
èMyx.61) npàç rt.ô-r~..., ; 'At.t..' Q)..Lyou "twàç xpdoc ècrdv, ene:p 
0/..Lyov (J.(J)pàv 't'OÜ 6e:oü ècr't't.V, Lva 't'00't'<:l 't'<';> ~pa.x.e:~ f!Wpéi} 
Toü 6e:oü !J.tùpav67j ~ crocpLcx 't'oU x6cr11-ou xo:.f. è)..e:yx6?J · où 

10 yclp ~cpe:pe:v ~ aocp(oc 't'OÜ x60'fJ.OU 't'00't'OU 't'~V crocp(a.v 't'OU 

6eoü. orov t7tt 7totpotady!lotTOÇ, !vot vo~cr1)Ç 6-r, (( TO 1-""POV 
't'OÜ 6e:oü » « èf.t~pa.ve:v -rl)v aocpLo:.v 't'OÜ x6a11-ou », 3e:36cr6w 
lU &ywv(~e:cr6w., 3ox.oÜV't'cl !J.E e:L3évo:.r. 7tOÀÀà x.af. 7tÀe:fO\IIX, 

7tp6ç 't'tVa &v61)'t'OV xaf. &noct8e:u't'ov x.cx!. !J."'j3èv cruvr.év't'<X xaf. 
15 (1.~ &y<ùvt~6(J.e:vov Unèp f..6ycnv ye:vvcxLwv 07totw\18~no't'e: · 

ifpot xpe(otv ~XW a,otÀ<XT,x'ijç 7tpOÇ txi(vov ~ 6ewp"f)!lo\TCiJV 
~ e L '' 'f ' ' ~ ' ' o· · 6 piX U't'~f:l<ù\1 1 E0:.\1 fl !J.Wpo: O:.U't'OU 't'CX V01jfJ.<X't'O:. ; UX. eV Ç fLOt 
Àe~t3(ou x.pdoc èO'"t'lv 6/..(y<p 3ptp.u"t'épou nocpd: -r1jv èxdvou J..é~tv, K 63 
tvoc èJ..éy~oct 3uv1)8& ~v èxdvou p.Cùp(ocv ; Üi5"t'(I)Ç tvoc p.Cùpocv6îi 

20 1j O'ocp(oc "t'OÜ x60'p.ou "t'Olhou, oÙ x.pe:(oc "t'YjÇ O'ocp(ocç "t'OÜ 6e:oü 
&y(I)Vt~op.év"fjÇ npàç rJ.Ù"t'~v, - ocù-r1) yd:p x&"t'Cù €0'"t'(v, -
&J..J..à &pxe:t 't'à p.c:ùpOv "t'OÜ 8e:oü, 8"t't « 't'à p.c:ùpOv "t'OÜ 6e:oü 
O'O<pd>"t'e:pov "t'&v &v6p6>nc:ùv èO""t'(v, xoct "t'O &0'6e:vèç "t'OÜ 6e:oü 
lcrxup6"t'epov 't'&v &v6pd>nc:ùv èO""t'Lv c ». 

25 Koct nOCV"t'rJ. 't'à èvrJ.V"t'LrJ. 6 O'c:ùt"1jp p.ou xoct xôptoç &vd/..1jcpe:v, 
tvoc "t'o"iç èvocv"t'(otç ÀÜO'n 't'à èvocv"t'(oc, xoct ~p.e:"iç lcrx.upo7tOt"fj-
6&1-'<v &7to T'ijç &cr6evdotç 'I"f)croil xotl croq>Ccr6ô\llev &1tb -rail 
f!(I)poü "t'OÜ 6e:oü xrJ.t dcrax6év't'e:Ç èv "t'OÜ"t'otç 3uv1)6&f!e:V 
• ~- • ' -" ' • t "' • ' - e - x ' !XVOCI"''flV!Xt S7tt ~tjV O'O<ptocv, S7t "t'tjV tO"X.UV 't'OU SOU, ptO''t'OV 

ao '11)croüv, cp ècr"t'tV ~ 36~a xrJ.t "t'è xpOC"t'oç dç "t'oÙç ocl&vaç. 
'AlJ.~V d, 

9, 4 Mva't'o:~ Hu e H (potest) : Mvaaa~ S fi I 8 ÙÀ(y(f> Kl : -you S 
Il 2I e<ô-ri}v KI e H (ea) : <XÔTOV S Il JI post &fL~V add OfLLÀ!e< ~' S. 

c. 1 Cor. r, 25 Il d. 1 Pierre 4, II. 
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que Dieu a rendu stupide la sagesse du monde ? La sagesse du monde 
peut-elle recevoir la Sagesse pour être convaincue par 
elle de stupidité? La sagesse de Dieu se mesure-t-elle 
avec la sagesse du monde pour que celle-ci soit confondue 
par comparaison ? Non, mais il suffit de peu de chose, 
ce peu de chose étant la stupidité de Dieu, pour que par 
ce petit peu de stupidité de Dieu la sagesse du monde soit 
rendue stupide et se trouve confondue. Car la sagesse de ce 
monde n'a pas pu porter la sagesse de Dieu. Prenons un exemple 
pour que tu comprennes que la stupidité de Dieu a rendu 
stupide la sagesse du monde. Supposons que je me mesure, 
moi qui parais en savoir beaucoup plus, avec un individu 
inintelligent, inculte, qui ne comprend rien et ne dispute 
sur aucun sujet un tant soit peu élevé. Ai-je besoin de 
dialectique avec un homme pareil ou de considérations 
profondes si ses pensées sont stupides ? Ne me suffit-il 
pas d'un simple petit mot un peu plus pénétrant que son 
langage pour pouvoir confondre sa stupidité ? De même, 
pour que la sagesse de ce monde soit rendue stupide, il n'est 
pas besoin que la sagesse de Dieu se mesure avec elle, - car 
cette dernière est d'en bas -, mais il suffit de la stupidité 
de Dieu, parce que << la stupidité de Dieu est plus sage que 
les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus forte que les 
hommes c ». 

Tous les contraires, mon Seigneur et Sauveur les a 
assumés afin de détruire les contraires par les contraires, 
pour que nous soyons fortifiés de la faiblesse de Jésus 
et rendus sages de la stupidité de Dieu, et qu'une fois 
entrés dans cette faiblesse et cette stupidité nous puissions 
monter vers la Sagesse, vers la Force de Dieu, Christ 
Jésus, à qui sont gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
AMENa. 



Ets -rà « ô À6yos ô yevO}Levos 1rpOs -ràv ~lepefJ-la.v 1ra.pà. 
KupLou ÀÉywv · (u<oUaa.-re -roùs À6yous -ri)s 8La.9-f1'<1'JS 

Ta.ÛT'I'}S )) p.ÉXPL TOÛ « Ë.1TEa-rpét.cf>fJaa.v Ë.1Tt -rà.s à.8LK(a.s -rWv 
1Ta.-rÉpwv a.ù-rWv -rWv 1Tp0-repov )), 

~op.LMa. e'. 

1 KC('t'a fJ.Èv 't'~V k't'opoufJ.éV"t)V 7tClpouaLcx:v 't'OÜ xupLou "Î)fJ.&V (K 63) 
'l"tJO'OÜ Xpta't'oÜ yéyovev o:Ù't'oÜ Yj èntÙ't){LLo: O'W{LO:'t'tx&ç 

e .. 1 ' • "'1 1 .!, 15' - ' 15 • ' 'K.IX OALX."t) 't'LÇ 'K.O:t €7tLAO:i-L'fO:O'IX Acp 't'cp 'K.OO'fJ.cp, 't'€ (( 0 Àoyoç 
't:'t ,,, ·~~a ,..H' O'O:pr., eyç;V€1'0 X.O:t €0'X."t)V<ùO'EV eV "t)fJ.LV )) • « V )) yo:p 

5 «'t'0 tp&ç 't'Ù &À1)6tv0v 8 tpW't'i~et 7t&V't'O: &v6p<ù7tOV ÈpX.6fJ.E
VOV dç 't'àv x.6cr{LOV · èv 't'éi) x.6cr11-cp ~v, x.d b x.6cr1-1oç Ot' aÙ't'oÜ 
•L ~~~ ,,,,, ''''~J:.e ey~;;VE't'O, X.IX~ 0 X.OO'{LOÇ IXU't'OV OUX. eyVW • €LÇ 't'IX LOLIX 'lÀ EV, 
x.<Xt ot 'lOtot aÙTàv où 7t1XpÉ:Àa~ov b. n Xp-i) {LéV't'otye dOéviXt 
15 ' 6 • ~ 1 • ' \ ..... ' ( 1 't'L X.IXL 7tp 't'epov €7tEO"t)(J.€L1 et X.IXL (J."t) O'Cù(J.IX't'tx.CùÇ1 ev EX.IXI:J't'cp 

..... • 1 ' ' \ ' ~ 1 ' ..... 1 J.. 10 't'CùV <XYLCù\1 1 X.<XL {LE't'IX 't'"t)V €1t'Lo"t)fJ.LClV IXU't'OU 't'<XU't'"t)V 't',IV 
~Àe7to(J.éV1)V n&:Àtv "Î){LÎ:V èntÙ'Y)!J.E:Î:. Kat d ~oÜÀet 't'OÜ't'WV 
&7t6ÙetÇtv Àa~etv, np6crexe 't'éi) (( ô À6yoç 0 ye:v6p.evoç npOç 
~lepe!J.Le<:v naptl x.upLo~ Àéywv · &x.oUaa't'e c » x.at 't'a éÇ-Yjç. TLç K 64 

y&:p ècr't'tV << b À6yoç b yev6!-Levoç mxpà x.upLou n e'l-t'e 7tp0ç 
15 •Jepep.Lav e'L't'e npOç •Haatav e'l't'e npOç 'le~ex.t~À d't'e npOç . ", <' > . , , ..... , , e , a . 'E , ovo"f)7tO't'e 't) o <( ev apxn » « npoç 't'av eov >> ; yw 

oôx olS<X /f.ÀÀov Myov xup(ou 'lj -roihov, 7tept ou elp"l)xev 6 
eùayyeÀta't'~Ç 't'à « èv &px.?i i}v ô À6yoç, xat b À6yoç i}v npOç 
't'Ù\1 6e6v, xat 6eàç i}v b À6yoç e >>. 

Tltulus Àty<»v Co H (dicens) : &no 'r&v S. 
1, 16 ')) add Lietzmann I<l 

1 a. Jn I, 141Jh. Jn I, 9-11 Il C. Jér. II, I Il d. Jn I, I Ile. Jn I, 1 

HOMÉLIE IX 

Sur : << Le Verbe qui vint à Jérémie de la part du Seigneur 
en disant : Entendez les paroles de cette alliance », jusqu'à : 
<< Ils sont retournés aux iniquités de leurs premiers pères ». 

Si l'on considère l'avènement de notre Seigneur Jésus 
Christ décrit par l'histoire, sa venue s'est faite dans un 
corps, et ce fut une venue pour tous, qui a illuminé le 
monde entier, lorsque « le Verbe s'est fait chair et a habité 
parmi nous a >> ; « il était en effet la lumière véritable qui 
éclaire tout homme venant dans le monde ; il était dans le monde, 
et le monde a été fait par lui, et le monde ne l'a pas connu, il 
est venu chez lui et les siens ne l'ont pas reçu b >>. Il faut 
cependant savoir qu'il venait aussi auparavant, bien que 
ce ne soit pas corporellement, en chacun des saints, et 
qu'après sa venue visible il vient encore à nous. Si tu 
veux en avoir la preuve, prête attention aux mots : 
« Le Verbe qui vint à jérémie de la part du Seigneur en disant : 
Entendez c >> et la suite. Quel est en effet le Verbe qui 
vint de la part du Seigneur soit à Jérémie, soit à Isaïe, soit 
à Ézéchiel, soit à quelque autre prophète, sinon le Verbe 
qui était au commencement auprès de Dieu à ? Pour moi, je 
ne connais pas d'autre Verbe du Seigneur que celui 
dont l'évangéliste a dit : « Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieue >>. 
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20 . Kat 't'O:.i}rct Sè:. fJ!l-ac:; dSéve<t xp-1}, 8't't oôç !J.&ÀtO''t'OC ~O''t'L\1 
6vctcr9cxt, npOç Ëxom't'oV È:rctSYj{Û(J. È:tT't'tv 't'OÜ À6you. Tt y&p 
(J.ot 8cpe:Àoç, d bn3e:31}!J."t)XE:v 0 f..6yoç 't'c{> x6crt-up, è:yW 3è: cdn·Ov 
oôx. ÉXÜ) ; 'Ex ùè 't'OÜ è:vocv-rLou, d xo:.t !J..1JÙénCtl ÛÀc:p 't'éi) 
x60'!L<:l È:7ttÙe:Ù1H.t."'}xe:v, SOc; ùé (.I.E ye:yovévat x.ct't'à 't'OÙ<; 7tpo-

25 tp1}-rocc;, è:ych gxw -rb\1 À6yov. Kat e:'lnotfL!. &v O·n à XptO''t'àc; 
yéyove npàc; Mwcréa, rcpOc; •le:pe:!J..Lotv, 7tpàc; •HcrCltav, npàc; 
éxacr't'OV -r&v 3txo:.Ltùv, xat 't'b dp'Y)I-'-évov ôn' aù-roü 7tpàc; 
't'oÙ~ ~J.atltj't'<Îc; · «'lùoU, è:yW diJ.L !J.EW Ü(.L&v rt&mxc; 't'àc; 
'ÎJ!J.épocc; éwe; 't'1jc; cruv-re:Àdctc; 't'OÜ o:.L&voc; f », ëpy~ è:cr<P~e:-ro xd 

30 È:y(ve:'t'o xcd npO 't'=tjç È:ntÙ'Y)!Ltw; ocÔ't'oÜ · 1)v yd:p tJ.E:'t'à Mwcréwc; 
, .I , .H .~. , , • , ~ • , _ 

XO:.L 'IV fLE't'C( O"OU.OU X.IXL (J.E't'<X E:XOCO''t'OU 't'Cù\1 Cl."(l.<iJV ' 1tWÇ 

30w.(V't'CU èxe:f:vot f..6yov 6e:oü Àe:À<XÀ"tptévoct 't'OÜ f..6you 't'OÜ 6eoü 
11-~ È7tt31)!.J.1'ja~v-roç aù-roî:ç ; T~iha 3è !.J.&Àta-ra x~e· ~!J.&c; 
't'oÙç lxxÀ't)at~a't'LXoÙç &.v~yxaï;6v ÈCJ't'LV yLvWaxeaO~t, ot-rtveç 

35 8é:f..O!J.€V 't'àv ~Ù't'àv e!v~L Seàv v6{looU x~t eÙIXyyeÀfou, 't'àv 
~ù-ràv Xpta-ràv XIX~ T6-re XIX~ vUv (xo:.f.) elç 7t&.V't'<XÇ 't'OÙ<; 
<Xléùvaç · ~aoV't'ctL O:è ol 3tiXX67t't'OV't'EÇ 't"tjv 8e6Tt)'t'ct Tf)v 7tpea
~u't'é:p<Xv 't"Yjc; È7ttÔ1)!J.L<Xc; 't'OU CJ(I)T!fjpoç, é5aov È1tf. -r1J é<Xu
-rô\v Ô7toÀ1)~e•, rho -r~ç 6e6TYJTOÇ Tijç &mxyyeÀÀo[J.éVI)Ç 

40 Ô1tà '11)aoU Xpta't'oU, ~!J.eï;ç O:è: ftv~ ot8:1X!J.€V 6eàv xat 't'6-re 
XIX!. vUv, ~vo:. Xpta't'àv xaf. 't'6-re xaf. vUv. 

Tocü-roc a.a TO (( b t.6yoç b yev6[J.SVOÇ 7tpOç 'Iepe[J.locv 7tocp&. 
xuptou Àéywv u n · -rL oi5v xcd ~(J.eÏç &.xo6aWfLEV ; « 'Axo6-

""'"" TOOÇ t.6youç T~Ç a.ocS>\XYJÇ TOCOTYJÇ, xocl ÀocÀ>\aoc-re 7tp0ç 
45 &v3p<XÇ 'lo6Ôct XIXf. 7tpàç 't'OÙÇ K<X't'OtxOÜV't'IXÇ (lepouact

ÀYj!.J. h. )) ''Av3peç 'lo68:a ~(.Leie; ÈafLEV ôtOC 't'àv Xpta-r6v • 

23 ~X"' Hue H (habeam) : ~yvwv S Il 36 xœl3 add Kl eH (~t) 1137 
~O'OV't'IX~ Co : (cro\l't'IXt S, sunt H Il 39 &ncxyyeÀÀO!J.éVl}~ Kl (p. 348) e H 
(quae annuntiatur) : è7tcxyye:ÀÀO!J.éVYjÇ S. 

f. Matth. 28, 20 Il g. Jér. II, 1 11 h. Jér. II, 2 

x. Tout homme, en tant qu'il est doué de raison (Àoy~x6~) par
ticipe au Verbe (Myoc;) ; de ce point de vue on peut parler d'une 
présence du Verbe eh tout homme, cf. XIV, w, 3-13. Mais l'action 

- .........- ------

HOMÉLIE IX, 1 379 

Il nous faut encore savoir ceci : c'est surtout 1 chez 
ceux qui peuvent en tirer profit, qu'il y a, individuelle
ment, une venue du Verbe. Car à quoi me servirait que 
le Verbe soit venu pour le monde si moi je ne l'ai pas? 
A l'inverse, même s'il n'était pas encore venu pour le 
monde entier,. suppose que j'aie été comme les prophètes, 
j'aurais le Verbe. Je dirais volontiers que le Christ est 
venu à Moïse, à Jérémie, à Isaïe, à chacun des justes, 
et que la parole qu'il a dite à ses disciples : << Voici que 
je suis avec vous tous les jours jusqu'à l'achèvement des temps f », 
était observée et réalisée effectivement dès avant sa venue. 
Il était en effet avec Moïse et il était avec Isaïe et avec 
chacun des saints : comment ceux-là pourraient-ils avoir 
dit la parole de Dieu si la Parole de Dieu n'était pas 
venue en eux? C'est surtout chez nous qui sommes de 
l'Église qu'il est nécessaire de savoir ces choses, puisque 
nous voulons qu'il y ait un même Dieu de la Loi et de 
l'Évangile, un même Christ autrefois, maintenant et 
pour tous les siècles. Il y aura des gens pour faire une 
coupure - qui n'a de réalité que dans leur pensée -
entre la Divinité antérieure à la venue du Sauveur et la 
Divinité proclamée par Jésus Christ 2, mais nous, nous 
ne connaissons qu'un seul Dieu autrefois et maintenant, 
un seul Christ autrefois et maintenant. 

Voilà pour la parole : « Le Verbe qui est venu à jérémie 
de la part du Seigneur en disant Y >>. Qu'avons-nous donc, 
nous aussi, à entendre ? « Entendez les paroles de cette 
alliance, et dites-les à des hommes de Juda et aux habitants 
de Jérusalem h, » Les hommes de Juda, c'est nous, à cause 

du Verbe est plus ou moins grande selon les dispositions de cha
cun ; c'est donc « surtout » chez ceux qui se prêtent à son action 
qu'il y a une présence du Verbe. 

2. Sur cette hérésie, cf. Introduction p. 165. L'expression 8~cxx6-
7t't'ov't'e:c; -rljv Oe:6TI)'t'IX est familière à Origène: De orat. 19, 12 (GCS 3, 
p. 387, 6), 
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((. 7tp631)ÀOV yocp gT, i~ 'Ioo30L &.vOL-olTOLÀX<V 6 xopwç -/jiJ.WV ' », K 65 
x.oct 't'Û 8VOfJ.OC 't'OÜ 'lo63cx. Èàv 7te>:pacr-rljO"W Xct't'OC 't'~\1 ypa:cp~v 
è1tt 1:0v Xpt.cr't'Ov &vacpep6fJ.e:vov, &vùpeç 'Io63o:; o! &7tt.O"'t'OÜV't'ec; 

50 't'fi> Xpt.O"t'<:;> 'Iouùrii:m oùx ~O'OV"C'ctt, ?iA)..' fJ!Le:Ï:c; Ocrot. 1t'LO''t'E(>O

(J.E:V è1tt 't'Ûv Xpt.cr't'6v. « 'Io6ùot, crè rtlvéaoctcro::v ol &3e:Àcpol 
crau · oct x.e:ï:péc; crau è1tt v&l't'ou -r:Wv èx.Sp&\1 crau i » · « crè 
alvécrct.tc'j'et.\1 >> • oôx. èxe:i:vov 'TÛV 'Ioûùe~.v -rOv utà\1 't'OÜ 'Icx.xch~ 
at &ùe:Npot rxÙ't'oÜ 'flve:crrJ.:v, 't'OÜ't'OV 3è 't'àv 'loUÙIXV ocLvécrouaw 

ss ot &.ùe:Àcpot, È1te:t q>Yjcrtv oÙ't'oç 0 'Ioùùocc; · « Ô.tYjy}jcrofJ.at 't'à 
8VO!J.ci O'OU 't'OÎ:Ç !ÎÙe:Àq>OÎ:Ç !J-OU, Èv fLÉ:O'(Jl ÈXXÀY)O"fr.tc; Ô(.J.V~O'(I) 
cre k. )) Où Àéy<TOLL 7tp6ç ixii:vov T6V 'Ioo30LV . (( At xe'i:péç 
O'OU È1tt Vci:>'t'OU 't'ÙYV èx.6p6)v O'OU, )) floü e:Ôp(O'XE:'t'IXL èJtf. \ld>'t'OU 

-r:Clv èx.Spc»v 't'&ç x.e:Lpocc; èxei:voc; ô 'IoU3occ; È1tt-rt6dc; ; ~ H 
so lcr't'optoc oùùèv 't'otoü-rov &véyp<X~ev 1tept cdrcoü · &av ôè 

vcrfJcrnc; -djv È7t~Ô1Jf.1.L1Xv ~oü x.uptou '11)croü ~ KIX't'<Xpyoûv't'oç l ' 

't'àV Ô~&.~oÀov, ~ !Î7tE:KÔUO!-Lévou 't'ac; &pxac; x.d 't'aÇ È~oucr(IXÇ 
KIXI. ÔE:~"(!l-IX~t?:ov't'oÇ KIXI. 6pt1Xf.1.~eUov't'OÇ èv ~<Ï> ~ÛÀ~ m ', 
~ .... ... ' ) ... ' 'I ~~ "l...t. ( "1., Of>CfÇ 7t(ùÇ E:1t1. 't'OU't'OV 't'OV OUoiXV 1t€7tA, 1pw~IXt 1) AE:"(OUO'IX 

65 7tp0~1j't'diX • (( Al xet:pSç crou t7tt V~'t'OU 't'&v èx6p&v crou. )) 
El 't'oti6' ofhwç ëxet, Myet ôè 0 f..6yoç vüv « 7tp0ç &vôp<Xç 
'JoUÔIX n, 7tpàç 't'LVIXÇ &v f..éyot )) 7tpàç 1}11-iiç 't'OÙÇ 7ttcr't'e0oV''t'IXÇ 
è1tl. ~ov Xptcr't'6v, ôta -djv ~uÀ~v 'loUô<X f..ey6!1Zv6v 7tWÇ x.IXI. 
'JoÙÔIXV ; 

2 « Ilp6ç &v8pOLç 'looS" » 'Atye""' 6 Myoç « ""'' 7tp6ç Toûç 
KIX't'otx.oüv~IXÇ (lepoucr<XÀ-lj!-1 a >>. AÔTI) ècr't'l.v 1} èx.x.Àl)crLIX · 
ëa~tv yclp c 1} 7t6Àt<; 't'OÜ 6eoü b ' 1} &x.x.Àl)crLIX, 1} 11Üp1Xcrtç 't'!f)ç 
etp~V1JÇ, èv IXÔ-rn Ècr't'LV ~ etp~V1) ~v f)y<Xyev 1}11-!v c, e~ye 

5 ècr!LèV ~éKVIX etp~V1)Ç d, 7tÀ1)6Uve't'<XL K<XI. bpii't'<Xt. 

48 "'"" Kl e H (iuxta) : xocl S li 66 d <oü6' Co : d<' oo6' S Il 
&v8p1Xç Kl e H (viras) : O:v8poc S, cf. supra 1. 45 ; infra 2, I. 7 etc. Il 
67~Co:~S. . 

2, 1 O:v8p<Xc; 'loUBIX Co : &v8p1X 'lo68<Xv S 

i. Hébr. 7, 141! i: Gen. 49, 811 k. Ps. ,zr, 2JIIl. cf. 1 Cor. 15, 241! 
m. cf. Col. 2, 15. 

2 a. Jér. II, 2 Il b. cf. Apoc. J, uik cf. Jn 14, 271! d. cf. Le 1o, 6 
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du Christ, << car il est notoire que notre Seigneur est issu de 
Juda' >>. Et si j'établis par l'Écriture que le nom de 
juda se rapporte au Christ\ les hommes de juda ne seront 
pas les Juifs qui ne croient pas au Christ mais nous tous 
qui croyons dans le Christ : « Toi, juda, que tes frères 
te louent : tes mains sont sur le dos de tes ennemis 1 >>. Qu'ils 
te louent : ce n'est pas le juda fils de Jacob que ses frères 
ont loué, mais c'est le juda d'à présent que ses frères 
loueront, puisque ce Juda a dit : « j'annoncerai ton nom 
à mes frères, au milieu de l'Église je te louerai k >>. Ce n'est 
pas au juda d'autrefois qu'il est dit : « Tes mains sont 
sur le dos de tes ennemis >>. Où trouvons-nous que ce juda-là 
ait mis ses mains sur le dos des ennemis? L'histoire ne raconte 
rien de tel à son sujet, mais si tu comprends ce que fut 
la venue du Seigneur Jésus détruisant l le diable, dépouil
lant ks Principautés et les Puissances, les livrant en spectacle 
et triomphant d'elles sur le bois m, tu vois que c'est sur le 
juda d'à présent que s'est accomplie la prophétie disant : 
« Tes mains sont sur le dos de tes ennemis. » S'il en est ainsi 
et si le Verbe s'adresse maintenant à des hommes de juda, 
à qui peut-il s'adresser si ce n'est à nous qui croyons 
au Christ appelé aussi d'une certaine manière juda parce 
qu'il est issu de la tribu de Juda? 

2 « A des hommes de Juda >> s'adresse le Verbe « et aux 
habitants de Jérusalem a >>. Il s'agit de l'Église, car l'Église 
est la Ville de Dieu b, la Vision de paix 2 ; c'est en elle 
q.ue gran~t et se voit la paix qu'il nous a apportée c, 
s1 du moms nous sommes des enfants de paix a. 

I. Cf. plus haut IV, 2, 37 et V, 15, 42, 

2. Étymologie de Jérusalem d'après la Traduction des noms hébreux 
(nE LAGARDE, op. dt., p. 169, 66) et PHILON, De somniis 2, § 250. 
Voir encore l'homélie L, II, 1, 27. 
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« 'AxolHJ'ct't'e .J> oi5v « 't'OÙÇ À6youc; 't'!f}ç 3ta6~XY)Ç 't'OCÜ't'Y)Ç, K 6,6 

x.<Xl ÀcxÀ-f}crct.:Te npàc; &v3pac; 'loù3a xa1 't'oÙç X<X't'Otx.oÜv't'aç 

(le:pouao:.À1}!1.. Kcd èpe:~ç npàc; cxô-roOc; · 't'&.3e: Àéye:t xôptoc; b 
6e:àc; (larx.t~À) · êntx.o:.'t'&.poc-roc; &v6pCùrcoc; 8c; oùx &xoU-

10 m::'t'oct. -r&v ).6ywv -r1}c; 3ta61}x.Y)c;, ~c; È:ve:-re:t.À&.!J..Y)V 't'oî:c; noc't'p&.
crtv ÔfL&V e. » Ttc; !J.&Àtcr't'a &x.oUe:t « -r&v À6y(J}V 't'!fjc; 3toc-
61}x1)c; i)c; ève:'t'dÀct't'O ô 6e:àc; TaLc; nccTp&.crt.v n j ';' Ap&. ye: at 

, , , , , j., ( ~!_ M ... , • ~ 

7t!.O''t'E:UOV't'E:Ç E7t CW't'OV tj OL !J.'YjOE CùO'E:!. TrtO''t'EUELV IX7tOoE:tX.-
' > ... J., L • ~ ' 1 ffi ' VUfLE:VOL E:X 't'OU 1-L'I 1tE:1ttO"'t'E:UX.EV(Xt E:7t~ 't'CV XUptoV j 'l-'"/)0'!. 

15 yàp 0 O'WTI}p 7tpàc; èxdvouc; · << E~ è7ttcr't'e:Ùe:'t'e: Mwae:L, 
• ' ,, • l ' ' ' - • "' ,, .r. • entme:ue:Te: (1.\1 e:p.o • ne:pt yet.:p e:11-ou e:x.e:tvoc; e:ypoc'Ye:v · e:t 

3è 't'OÎ:ç èxdvou yp&.tJ.f-ltlatV où 7ttO"t'e:0e't'e:, n&c; 't'o~ç è~J..o~ç 
P~!J.<XO'~ 7ttG't'e:Uae't'e f ; » Oùxoüv èxe~vo~ dç M(ùaY)v où 7te:7tL
CM"SÙxor;atv, lj!J..e~ç è3è 7ttmeûov't'e:Ç de; Xpta't'èv 7ttO''t'e:Ûo!J..SV -ri) 

20 è3t<X8~xn 't'fi è3td: M(ùcré(ùç, xo:1 7tp0ç -i}!J..&<; Àéye:'t'<Xt, Lva IL~ 
X<X-rcfp<X't'Ot yevW!J..e(:}<X · « 'E7ttx<X't'cfp<X't'OÇ Ô &v6p(ù7tOÇ 8c; 
oùx &xoUae:'t'tXt 't'&v À6y(ùv 't'Yjc; f3ta8~x"f}c;, ~c; ève-retÀ&fJ."f}V 
't'o'ic; 7t<X't'p&atv. >> 

'Exe'ivot oùv ë:xouatv 't'è è7ttXtX't'clptX't'Ot dvtXt · où y&.p 
Jt. ~ ~ e' :s:. ' '" • e ' • · 25 •1xouaav TI')c; ottX "f}X"f}Ç, ,1c; e:Ve't'e:t tX't'O o e:oc; 't'ote; 7t<X't'ptXcrtv 
cc èv lj!J.épq: n cp1Jcr!.v c< fi &v~yctyov ctù-roùc; èx yY)c; A~yùn-rou, 
èx 't"Yjc; X<XI.Ûvou Tfjç crtè3"f)p&c; g ». KtX!. lj!J..&c; t~~ytXyev 6 
8e0ç « ix yYjç Aly07t't'ou, èx 't'Yjç XtXfJ.tvou 't'9lc; crtè31Jp&ç n, 
fL&ltCM"<X XtX't'd: 't'èv vo~atXV't'<X -rO yeyptXfLfLÉvov tv 't'i) 'A7tox.tX-
À '•1• '1 .1. !!. • 6 " • , ' .., ' 30 U't'et (ùo:.\1\/0U, u't't 0 't' 7t0Ç (( 07tOU 0 XUptOÇ (XU't'(ù\1 EO''t'(XU-
pÔ>8"f} xMe'i't'oct 7tVEUf.htX't'tx&ç ~6è3owx xoc!. A'lyu7t't'OÇ k ». 
El y&.p (( 7t\I€UfJ.<X't'tX&c; xor;Àe:'i't'at Atyu7t't'OÇ », oùx ea't't\1 aè: 
oc6T1) ~ Atyu7tToç ~ 7tV<UfLC<TLx&ç ><e<ÀOUfLéV'I) A\yu7tToç, 

9 'lop~~À add Co c LXX Il I 3 ~~a! Mwo<l Ki e H (nec Moysi) : 
~~a~~'"' s 

c. Jér. II, 2-41! f. Jn j, 46-47 Il g. Jér. II, 4 Il h. Apoc. II, 8 

I. Cf. C. Celse I, 45 (fin) : « C'est par les preuves concernant 
Jésus contenues dails la Loi et les Prophètes qu'on prouve aussi 
que Moïse et les prophètes étaien(des:,prophètes_,,de _Dieu )), 

r 
HOMÉLIE IX, 2 383 

« Entendez donc les paroles de cette alliance et dites-les 
à des hom1ms de Juda et aux habitants de jérusalem. Et tu 
leur diras :Ainsi parle le Seigneur Dieu: maudit soit l'homme 
qui n'entendra pas les paroles de l'alliance que j'ai prescrite à 
vos pères e. >> Qui entend le mieux les paroles de l'alliance 
que Dieu a prescrite aux pères? Est-ce ceux qui croient 
en Lui, ou ceux dont on a la preuve qu'ils ne croient pas 
même en Moïse puisqu'ils n'ont pas cru dans le Sei
gneur? Le Sauveur leur dit en effet : << Si vous aviez cru 
en MoiSe, vous croiriez aussi en moi, "·car c'est de moi qu'il 
s'agit dans ses écrits, mais si vous ne crqyez pas à ses écrits, 
comment croirez-vous à mes paroles f? >> Donc ces gens-là 
n'ont pas cru en Moïse, mais nous, en croyant en Christ, 
nous croyons à l'alliance conclue par l'intermédiaire de 
Moïse 1, et c'est à nous qu'il est dit, pour que nous 
échappions à cette malédiction : « Maudit soit l'homme 
qui n'entendra pas les paroles de l'alliance que j'ai prescrite 
à vos pères. » 

Eux donc reçoivent la malédiction, car ils n'ont pas 
entendu !'alliance que Dieu a prescrite aux pères, « au jour », 
dit-il, « où je les ai fait monter du pqys d'Egypte, de la four
naise de fer • >>. Nous aussi, Dieu nous a fait sortir du 
pqys d'Égypte 2, de la fournaise de fer, surtout si l'on comprend 
ce qui est écrit dans l'Apoca!Jpse de Jean, que le lieu 
« où leur Seigneur a été crucifié s'appelle spirituellement Sodome 
et Égypte h >> ; de fait, s'il s'appelle spirituellement Égypte 
et si ce n'est pas l'Égypte terrestre qui est appelée spiri
tuellement Égypte, car elle est d'ordre sensible, alors il est 

2. On sait que l'Égypte représente pour Origène « ce monde )) 
'(Hont. Ex. II, 1), «la vie ténébreuse du siècle )) (ibid. III, 3), «les 
ténèbres de l'ignorance )) (ibid. III, 3), etc, Origène ne faisait là 
que reprendre un thème traditionnel attesté notamment dans Philon 
et Clément d'Alexandrie ; cf. H. DE LuBAC Histoire et Esprit, 
p. 140. 
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octG6'1j~ yocp, ·3\jÀOV 6TL i&.v VO~Gfl<; ~v 7tVSU[LOCTLXW<; 
35 xaÀOUJ.LéVYJV AtyU7t't'OV xrû E:Çé1.6nc;; &n' aù-t'ijç, aù d 0 èÇe).6<hv 

« ix ific; Aty07t-rou xcd èx 't'!fjç xaJ.LLvou -rijç crt3"t)péiç » xat 
)..éyt't'OC~ npàc;; aé · << 'Axoûaa-re 't"Yjc; cpwvljc; (J..OU xa;t 1tO!.~w 
O'Ot't'€ X.<X't'CÎ; 7t&V't'OC t )) 't'O:.Î}t'<X. 

Et't'' è1tayye:f..La -roü Ele:o\3 ècrt't. 7tpàc;; 't'oÙ<; &xoUov-rac;, èàv 
40 7tot-f}crCùaW & Èv't'é't'où..'t'oct, Àéyoumx · << Kat ~cre:crEié (J..OL de; 

Àocov x&yO. ~"OfLOCL Ô[L'i:v et<; 6e6v 1. » Oô nêi<; b Àeywv 
Àaàc;; e:!voct 6e:oU Àaàc; ëcr·nv 6e:oü. 'Exe:î:voc; oùv 0 È1t'O:.yj'E!.

À~~evoc; e:!\loct J..aàc; 6e:oü ( où À<X6c; (J-OU ÔJ.Le:Î:c; ' 1)x.oumx.v 
€:\1 't'é!) ( 8t6't'!. oÔ Àrx6ç j.LOU Ô!-le:Î:ç k ', X.C1:1 èpp-f}6'f) 7tpàc; 't'àV 

45 J..aàv èxe:t:vov << où f..a6c;; fLOU l n, xat nOCÀtV oÛ't'oc; 0 J..aàc; 
èx.).i)6'Y) « f..rt.6ç m >> • << ct.f.J't'Ot » yàp « 7te<pe:~1')ÀCùcr&.v (..I.E è1t' où K 67 
e - 1. ' "'L ' ' . N €<f> )) - 7tEp~ EXELVCù\1 OE: AE:"(Et - ({ 7tOCpWp"'(!.O'OC\I !LE &V 't'O!.Ç 

t ~ 1 ' .., , \ ,... "). , , .1. ' ' ' "6""' € oCOÀOtÇ O:.U't'W\1 ' xcxyco 7tCXpCX~1)/\COO'CO ClU't'OVÇ E1t' OUX E v'"' , 

3 ère' ~6\IEL &.auvé't'c:p rca;popyt& CXÔ't'OÛÇ n ». rey6vcx(.LEV o15v 
~(.LEÎ:ç -r<;l 6e<;l dç /..o:.6v, xo:.!. c ~ Ùtxo:.toaÛv"fJ 't'OÜ 6eoü &.vo:.y
yéf..f..e't'o:.t -r<;l /..cx<;l 't'(i) -rex61JCïOfLévc:p a ' -r(i) &.rcO -r&v è6v&v. 
00-roç yOCp b /..o:.Oç 't'tx't'e't'tXL &.6p6coç, xcd èv -r<;l rcpo~~'t"fl ùè: 

5 etpYJTOCL . (( Et héxe'l) ~evo<; < dç) """'~ b )) • héxeYJ 31: 
~8voç dç &rca:Ç, 8't'e èrct8eù~(.L1JXEV b aw-r~p xa!. èrc(a-reuacxv 
i:v [LLqt 1)[Lépq< « XLÀL<i3eç névTe c >> xocl npoGeTé6'1jGOCV élÀÀTI 
1)[Lépq< XLÀLoc3eç Tpe'i:<; à, xocl ~m.v t3e'i:v 6Àov Àocov TLxT6-
(.LtVov /..6yc:p 6eo\3 XtXf. &.6p6coç -r(X't'OU0'0:.\1 't'~\1 Cï't'EÎ:ptXV, 't'~V 

10 np6-repov oô 't'exoÜcrtXv, rcpOç 1jv ÀÉye't'otL • « Eôcpp&v8"fj't't 
~ .S.. , 1 c~!: \ A6 c ' '<;:::.1 Cl a-retpo:. ,1 ou -rtx-rouacx, p1J~Ov XtXt t"' 1)CïOV "fJ aux cootvoucr , 

6TL 7tOÀÀfi. Tfi. Téxvoc T\j<; tp~[LOU [LêiÀÀOV ~ Tij<; tXOOG'tj<; TOV 
élv3poc e )) • ~p'tj[LO<; oc6T1j V6[LOU, ~p'tj[LO<; oc6T'tj 6eoil1)V, ~XOUGOC 
31: &v3poc Tov v6[LoV i:xe[v'lj 1j Guvocywy1j ÀéÀexTocL." 

39 eh' KI eH (deinde): ~ <' S Il 41 post J..éywv add 6 S, sec! Blass 
Koetschau KI. 

3, 5 d, add Co e LXX 

i. Jér. II, 4 Il j. Jér. II, 4 Il k. cf. Os. 1, 9 ill. Os. 1, 9 Il m. Os. 
2, 25 11 n. Deut. 32, 21. 

3 a. cf. Ps. 21, jz 0 b. Is. 66, 8 Il c. Act. 4, 411 d. cf. Act. z, 41 Il 
e. Is. 54, 1 (Gal. 4, 27) 

3 

HOMÉLIE IX, 3 385 

clair que, si tu as compris ce qu'est le pays qui est appelé 
spirituellement Égvpte et que tu en sois sorti, tu es, toi, 
celui qui est sorti du pqys d'Égypte, de la fournaise de fer 
et c'est à toi qu'il est dit : << Entendez ma voix et faites 
tout i » cela. 

Ensuite il y a une promesse de Dieu pour ceux qui 
entendent, s'ils font ce qu'Il a ordonné : << Alors vous 
serez mon peuple et je serai votre Dieu 1. » Ce n'est pas tout 
peuple se disant peuple de Dieu qui est peuple de Dieu. 
Aussi ce peuple-là qui se prétendait peuple de Dieu s'est-il 
entendu dire << Vous n'êtes pas mon peuple » dans le verset: 
<< Car vous n'êtes pas mon peuple k ». A ce peuple-là il a 
été dit <<Pas mon peuple l », puis ce peuple-ci a été appelé 
« Peuple m », car « ils m'ont rendu jaloux avec un non-dieu », 
- il parle des premiers, - << ils m'ont irrité avec leurs idoles. 
Eh bien ! moi, je les rendrai jaloux avec une non-nation, je 
les irriterai avec une nation stupide n ». Nous sommes donc 
devenus, nous autres, un peuple pour Dieu, et la justice 
de Dieu est annoncée au peuple qui sera enfanté a, au peuple 
issu des nations. Ce peuple-ci est enfanté, en effet, tout 
d'un coup, et il est dit dans le prophète : << Un peuple 
est-il né en une seule fois b ? » Oui, un peuple est né en 
une seule fois lorsque le Sauveur est venu et qu'en un seul 
jour cinq mille' hommes ont cru, auxquels s'en qjoutèrent 
trois mille à un autre jour, et l'on peut voir tout un peuple 
enfanté par le Verbe de Dieu et la stérile enfantant tout 
d'un coup, elle qui n'enfantait pas auparavant et à qui 
il est dit : << Rijouis-toi, stérile qui n'enfantais pas, éclate 
en cris de joie toi qui n'as pas connu les douleurs de l'enfante
ment, car les enfants de la solitaire sont plus nombreux que 
les enfants de celle qui a un mari • ». Solitaire, parce qu'elle 
était privée de la Loi, privée de Dieu, tandis que l'autre, 
la synagogue, est dite avoir le code de la Loi pour mari. 

25 

1 
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15 TL oOv fLOt èreOCyyé!J.e:'t'ctL 0 6e6ç ; « "Eaecr6é fl.OL dç 'f..ot0v 
x&.ych ~0'0!1-<XL Ô!L~V dç 6e:ôv f. >> Oôx. ~O''t'LV n&.V't'<.ù\1 6e:àç 

'"1. "1. • '' • 1 ?' 'Y e ' ,, , , a/V\ 1l exe:LvCùv o!.ç X1Xflt~e't'aL e:au-rov, (.ù0'7te:p e:xaptmx:t·a 
~tXU't'àv -r<fl 7to::tpt&.px.1J èxe:LvC1l ip e:!tce:v · « 'Ey6l 6e:àç cr6ç g )), 

xat rc&.'f..tv tfA""A<() • << 'Ey<h ecrofl.<XL crau fk6ç k », xa:t ne:pt 
20 é-répeùv · << "Ecrofl.o:;!. aô-r:Wv 6e:6ç i. » Il6Te: oùv &pa "Î)fl.e:Î:ç 

• ' ( o•" "1.' • ' 1 a 1 T E:7Wt'UYX.ctVO!J.tV, o xoc;v e:xaa-rov Aeyw, e:tç 't'O 't'o'V ve:ov e:r.vctL 

~fl.&V 6e:6v j Et 3è: 6éÀe:tç fl.<XEle:î:v, 't'LV(l)V ècr't'tv 0 6e:àç xcd 
't'( v~ X,<Xp(~e:'t'OCL Tijv É:<XU't'OÜ È7tbÛo.1JO'LV ·· « 'Ey&, » !p1)0'LV 

« Oeàç 'A~po«<fL, Oeoç 'lo-e<&x, Oeàç 'le<x6J~ i », xe<t a,"l)you-
25 !1-SVOÇ 't'Q 't'OLOÜ't'0\1 Ô O'<.ù't"~p tp"l)crtV ' (( (Û 6e:Qç OÔX S:crrtV 

ve:xp&v wa ~Ô>V't'(t.)V k, )) TLç 0 ve:xp6ç ; (0 &fl.<XfJ't'CùÀÔç, 
0 fl.~ S:x(l}v -ràv d1t6V't'rt. · « 'Ey<i> e:L!J.t ~ ~w~ l », ô f-x(J)v t ve- K 68 
xpa ëpyœ ', 0 !1-1J8ércw !1-S-rœvo~crœç &rcO t vsxpWv gpywv ', 
rcspi &v cp"fJatv 0 &rc6a-rof..oc; · « M~ rc&f..tv es!LÉ:f..tov xœ-rœ-

30 {3œ!J..611-svot !1-S't'œvo(œç &rcà vsxpWv ëpywv m. » 
EL -ro~vuv « 0 6s0c; oùx ëmw vsxpWv 6s0c; &ua ~Wv-

n \ v"' , , t y~ ,, t .., 6 't'W\1 ))1 Xctt O!.OC(!l-S\1 't'LÇ Scr't't\1 0 ~W\1 1 O't't 0 1t0At't"SU !1-S\IOÇ 
'X',, ··-·~'6o' XIX't"C( ptO''t"0\1 XIXL !l-E:\ICù\1 !1-S't" C(U't'OU, St t-'OUA 11-SVC( !.\lOC 

'I)[Lô'>V 'fi o 6e6ç, &7to-re<i;6l[Le6e< -roî:ç ~pymç -r~ç vexp6-r"l)-roç, 
35 Lvoc -rljv trcœyys/..(œv œÙ't"oÜ 7tÀ1JpWcrn -rljv f..éyoucrœv · « Koct 

ty@ g(jO!l-!Xt Ô!L~\1 dç 6e:6v, lhtCùÇ O''t"~GCù 't'à\1 8pXO\I !LOU av 
&11-ocrœ 't"O~ç rcoc-rp&crtv Ô!l-Wv, 't"OÜ 8oüvœt œÙ't"o~ç y~v {JéoucrrJ.v 
y&Àe< xe<t [LSÀL 0 • » T-ljpeL y<l:p 6-rL À~ye• · « ~-r-ljaw -rov 6pxov 
!1-0U av ihf.tOO'IX 't"otç 7t1X't"p&crt\l Ô!l-WV, 't"OÜ 8oÜ\IOCt œÙ't"otç yljv 

40 péouae<v y&Àe< xe<! [LSÀL », &ç [L1)3t7tw 3e3wxÔ>ç wl-roî:ç TI)v 
« y~v psouo-e<v y&Àe< xe<l [LSÀL » · e<6-r"l) y<l:p oôx germ -lj y~, 

38 81't S : 6 1't coni Husson e H (quid dicat) 

f. Jér. II, 411 g. Gen. 17, x Il h. Gen. 35. II Il i. Ex. 29, 4l Il j. Ex. 
3, 611 k. Matth. 22, 32!1!. Jn n, 2j Il m. Hébr. 6, x Il n. Matth. 22, 
32 Il o. Jér. II, 4-l 

I. Origène ajoute cette précision pour montrer qu'il ne mécon
naît pas que Dieu est le Dieu de tous les hommes, mais il s'agit 

HOMÉLIE IX, 3 387 

Que me promet donc Dieu ? cc Vous serez mon peuple 
et je serai votre Dieu 1. >> Il n'est pas le Dieu de tous, mais 
seulement de ceux à qui il se donne gracieusement lui
même comme Dieu, ainsi qu'il l'a fait à ce patriarche 
à qui il a dit : cc C'est moi ton Dieu g >>, et il dit à nouveau 
à un autre «.Je serai ton Dieu h », et à propos d'autres 
encore : cc Je serai leur Dieu i >>. Quand donc parvien
drons-nous - je veux dire individuellement 1 - à ce 
que Dieu soit notre Dieu ? Si tu veux savoir de quels 
hommes Dieu est le Dieu et à qui il accorde la grâce 
d'ajouter leur nom au sien : <<je suis, dit-il, Dieu d'Abra
ham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob; >>, et commentant cela 
le Sauveur dit : << Il n'est pas le Dieu d'bommes morts mais 
de vivants k >>. Qui est le mort ? Le pécheur, quiconque 
n'a pas Celui qui a dit : << Je suis la vie l >>, quiconque 
a les œuvres mortes parce qu'il ne s'est pas encore repenti 
des œuvres mortes dont parle l'Apôtre : << Sans poser de 
nouveau le fondement du repentir des œuvres mortes m >>. 

Donc, puisque Dieu << n'est pas le Dieu d'bommes morts 
mais de vivants n » et puisque nous savons qui est le vivant: 
à savoir l'homme qui vit selon Christ et qui demeure 
avec lui, si nous voulons que Dieu soit notre Dieu, 
renonçons aux œuvres de la mort, afin qu'Il accomplisse 
sa promesse : <<Et moi, je serai votre Dieu, afin que je tienne 
le serment que j'ai fait à vos Pères de leur donner une terre où 
coulent le lait et le miel 0 >>. Observe ce qu'il dit : cc Que 
je tienne le serment que j'ai fait à vos Pères de leur donner une 
tm:e où coulent le lait et le miel >> : il parle comme quelqu'un 
qm ne leur a pas encore donné la terre où coulent le lait 
et le miel. En effet ce n'est pas cette terre-ci que Dieu 

qu'il devienne leur Dieu dans le sens particulier et individuel où 
l'Écriture demande qu'on devienne des « fils de Dieu }> ; cf. ci
dessous p. 394· 
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f}v è1t'f)yydÀoc-<o (, Oeoç « péouo-ocv yaÀoc xocl [LéÀL », ?!.ÀÀ, 
~O"'t'LV è:x.e:L\11}, 1te:p!. j)c;; è:ùŒoccrx.e:v b O"Cù~p J..éyNv • « Mocx.&.
pLor. ot 7tpoce:'i:c;, lS't'L ocÔ't'ol. X.À1Jpovo(J.-f)croucn -rljv y1jv P. >> 

4 Et-roc 7tp0c;; 't'a rtpoe:t.p'YJtJkvoc Ü?tà 't'oÜ xupLou &7taxptve:'t'oct 
0 npoq:rlrr"IJ<;, 7tp0c; 't'Ù << È7ttXoc't'0Cpa't'oç b &'.16p<ùnoc;; &c;; oôx. 
&.x.oÜO'E:'t'OCL 't'fl>'J J..6yCiJV -rijc; 8t.oc6~K'Y)Ç 't'OCÜ-t1JÇ a », x.a:( C{>"'jO'L ' 

(( Kocl &7texpl6't)V xocl "'"'"'. yévm-<o, xop•• b. )) T( (( yévoL-<O, 
5 x.Ûp!.e: n ; 'E7ttXOC't'&poc't'OÇ 8c; OÛX. È(J-(.1.€\IE:f: ~ 't'OÏÇ )..6yotç 

-rijç· 3Loci}lj><'t)Ç ~OCO'<'IJÇ '. · 
« K<X1 d1te:v xôpt.oc; 7tp6c; (.LE: • &v&:yv(ù6t. 't'OÙ<; f..6youc; 't'OÜ't'ouc; 

è:v rc6J..e:aw tloùôoc x.rtl. E~NEle:v (Ie:poucrocÀ-fJtJ. c n - wxl. -rof:c; 
E~Cù &vocyt.\IÙ)O'XO(.LE:\1 't'OÙÇ "A6youc;; 't'OÜ Ele:oÜ 7tpOcrn.riÀoÜ(J.E:VOt 

10 CLÛ~ooç è,\ o-w~'t)plocv - < « Àéywv · &xooo-oc~•> ~ooç Myouç 
~,:w.,,, ''K~''' 't'Yjç oL<XvljX.'Y)Ç 't'OCU't'"'jÇ X.C<:t 7t0L"'JO'OC't'E: O:.U't'OUÇ. <X.T. OUX. E:1t0f:Yj-

(J(J.:·J. Ko~.t e:!1te:v x.ôpt.oc:; 7tp6c; !-Le: • e:ôpé61) aU\IÔE:O'(.LOc; è:v &vùp&.
O'L\1 'Ioôùa xoc't èv 't'oie; xoc't'otx.oücnv ~Iepouaor).-(j~ a. » "'H 
~éÀÀo~ev ~e't'aVoeLv bd 't'aL<; elp1)~êvotç &.~ap't'~~am rtepl. 

15 clv8pWv 'Io03a, d36-reç g't't èatJ.È:V at &.v3peç 'lo03a 3t<X 
-rOv XptO"'t'Ov 'Io08a rtpOCf>lj"t'eu6év-ra xcx.l. Àex6év-ra ; M-f}rto-re 
y<Xp èrtd èv lJtJ.LV datv Ô:tJ.CI:p't'WÀot -rtveç xat rtcx.p<X 't'àv Op6àv 
Myov 7tp&nov~eç, s,a -<oiho Àéye• ti 7tpoqt/j'<'t)ç · « Eùpé8'l K 69 

aUv8eatJ.OÇ év &v8p&atv 'Ioû8a x<X.L èv 't'OÎ:Ç xa't'otxoüatv 
20 'JepOUO"<XÀ-/jfL e l> • 5~ocV ycl.p €Ûpe8'ij gV '<LO"L )(P't)fLOC~(~OUO"LV 

&.rtO 't'~Ç èxxÀljatcxç ~ aOv8eatJ.OÇ &.8txtaç f ' xcxt a-U\13ea~oç 
"t'Ù)V &(J-C.t;p"t'lj!J-&.'t'wv, &~' ?lv ècpcx.ptJ-6ao:;t èrtl. "t'OÜ &!J-ap't'WÀOÜ 

42-43 lt.ÀÀ, lta't'LV èxelv"t) Kl e H (sed ilia est) : lt.ÀÀOC nept èxet
·~ç s. 

4 5 ètJ.~vet' Diels Kl: ~(.téve~ S audierit H \1 10 Àéyoov lt.xotlcroc't'e 
addidi, &xoûcroc't'e add Kl 1! 13 ~ scripsi : et S 11 16 Àexflév't'OC Go : 
èl-<YX61v<~ S 11 17 <OV 6p6o• Co : <61• bp!MI• S 

p. Matth. 5> 5· 
4 a. Jér. II, 3!1 b. Jér. II, 5 Il c. Jér. II, 611 d. Jér. II, 6-911 e. Jér. 

6, 9 Il f. cf. Is. 58,6 
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annonçait comme une terre où coulent le lait et le miel, mais 
il s'agit de cette autre terre dont le Seigneur parlait dans 
son enseignement quand il disait : << Bienheureux les doux, 
parce qu'ils recevront la terre en héritage P 1• >> 

4 Ensuite, en réponse à ce que le Seigneur a dit précé-
demment: << M_audit soit l'homme qui n'entendra pas les paroles 
de cette alliance a >>, le prophète dit : << ]'ai répondu et j'ai 
dit : Que cela soit, Seigneur b 1 ». Que signifie : << Que cela 
soit, Seigneur »? Que soit maudit celui qui ne respectera pas 
les paroles de cette alliance. 

<< Et le Seigneur me dit : lis ces paroles dans les villes de 
juda et hors de jérusalem c » - nous lisons les paroles 
de Dieu même aux gens du dehors pour les inviter au 
salut - << en disant : entendez les paroles de cette alliance et 
mettez-les en pratique. Et ils ne l'ont pas fait, et le Seigneur 
m'a dit : On a découvert un lien chez les hommes de juda et 
chez les habitants de Jérusalem a. » N'est-ce pas plutôt à 
nous de nous repentir des péchés dont il est question 
à propos des hommes de Juda, puisque nous savons que 
nous sommes les hommes de juda à cause du Christ qui 
a été appelé Juda par les prophètes 2 ? Peut-être est-ce 
en effet parce qu'il y a parmi nous des pécheurs et des 
gens qui n'agissent pas selon la droite raison que le 
prophète dit : << On a découvert un lien chez les hommes de 
Juda et chez les habitants de jérusalem' ». De fait, lorsqu'on 
a découvert chez des gens qui se réclament de l'Église 
un lien d'iniquité f et un lien de péché, en sorte qu'on 
puisse appliquer au pécheur la parole : << Chacun est enserré 

r. Cf. Hom. Ps. 36, II, 4 (PG 12, 1332 D) «Il y a encore une 
autre terre, celle dont l'Écriture dit que le lait ct le miel y coulent, 
et que le Sauveur dans l'évangile a promise aux doux )), Cf. A. }Au
BERT, dans SC 71, p. 51-54• 

z. Cf. ci-dessus p. 380, 48; z62, 37; 322, 2, 
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-rO « O'e~prii;<; -ùè -r&v éau't'oÜ &:(.Lap't'~&v ëxcxcr't'oç mp(yye:
.'t'<Xt g », )..éyot &v 0 6e6ç · « 'Eôpé:8YJ crU\l8e:crp..oç èv &vùpOC-

25 crtv 'lo68a. >> 'AI.f..& (.L~ eOpe:Se:L'tJ cr6vùe:cr~J.o<; èv 1)!J.Ï:V. IT&ç 
ùè oôx; eôp(axe:-rat a6vùe:cr!J.OÇ ëv 1)!J.Lv, d xa1 (J.É:x;pt -roü 
8e:üp6 ècr-rtv aôvùe:cr!J.o<; ~v 't'taw ; « Aüe: 7t&.vToc cr6vùe:cr(.LOV 
&ùtx.Lctc;, Ùt&Àue: cr-rpocyycxÀtà:ç ~tcdCùv cruvrù.À<XY!J.<hw\1, 7tOC
aocv ouyypa;q:rYj'J &Ù!.XOV Ùt&.cr7t1X, .6..t&.8purc-re: 7tE:tV<iN't't 't'0V 

ao &p-ro v emu h. n 
« Eôpé:SYJ » oÛ\1 << cr6v8e:cr11-oç èv &vùp&.ow 'loUÙC( x.d èv 

't'OÎ:Ç XIXTO!.X.OÜaw cJe:poucro:À-I}!J. ' è7tE:O''t'p0Ccp1JO'IXV bef. 't'à:<; 

&ùtx.taç -r&v 7ta't'É:pCi>v <XÙ't'&v -r&v 7tp6't'e:pov i, >> « 'E7te:rrTp&.
'l'"ll""'v t1t! -r~ç &a,x(ocç » -r(v"'v ; <Oo) My .. &1tf.û\ç · -rû\v 

as 7tiX't'É:f>CùV • 't'Le; ~ 7tpocr6~x."') ; « 'Ene:cr-rp&tp"f)crocv è1tf. 't"O:c; 
&ùtx(ctc; -rWv 1t'IX't'É:p<.ùV IXÔ-r:&v 't'ÙJV 7tp6't'e:pov. » 'EÀÉ:YO!LEV 

't'IXÜ't'IX ÀÉ:ye:a8at 7tp0; iJ~-Lii<; xod. -roùç èv iJ~-LLV &:!J.~p-r&vov-r~<; · 
n&; oùv ot èv ~!L'Lv &:!L~PT&vov-re:<; ène:D"t'p&qrf)a~v oùx « ènt 
't'à<; &8tx(~ç 't'ÙJV 7t~'t'É:(Jt:ùV ))' &.f..f..<l « 't'Ù)V 7tœ"rÉ:pt:ùV 't'Ù)V 

40 np6't'e:pov )) ; M~no-re: oùv 8t't'-ro( dO'I.V ot 7t~-ré:pe:<; ~11-&v, 
xoc( ~<r'rLV 1'-èv ~V -IJ!'-i:V .!aoç 7tOC-rép<ùV 'rO xei:pov ' 7tplv mcr-reu
O'OCf. y<lp utot ~!Lev cpé:p' e:bte:~v 't'OÜ 8r.oc~6f..ou, &; Bdx.vumv 0 
Myoç 6 eôocyyeÀLxoç t.éy"'v • « 'YI'-ei:ç ix -rou 1toc-rpoç -rou 
8r.a(36f..ou ècr't'É: 1 )), 6-re: Bè ne:nr.a't'e:Üx<X!Le:v, ye:y6voc11-e:v « utot 

45 6e:oü k )). 'Enliv oÙv &!LOC(J't'cfV<ù!J.E:V, è7ttO''t'pÉ:<po!J.e:V ènt -rOC<; 
&.Br.x.(oc; oôx &mx~<X7tÀW<; TWv 7t<XTÉ:pt:ùv, &f..f..OC -r&v np6upov 
7t<X't'É:p<.ùv. EE; Bè -rà 7t<Xpoccr-r~croct 6Tt Bt-rTot ~11-&v e:Ecri.V ol 
7tOC't'É:pe:ç, XfJ-1)0'0!1-lXt p"I)TOÎ:Ç &nb 't'OÜ 't"E:O'O'<XpCXX.OO''t'OÜ 't'E:'t'cf(J't'OU 
'Focf..tJ.oÜ o\S-rt:ù<; ë:xoucrtv · « ''Axoucrov, 86ycx-re:p, xoct tBe: xoct 

so xÀÏ:vov 't'à oùç crou, xoc~ ènr.I.&Sou 't'OÜ Àocoü crou x.oct 1:oü o'lx.ou 
't'OÜ 7t<X't'p6<; aou l. >> Iloc't'1Jp f..é:ye:r. · << ènt1.&6ou 't'Oü otxou 
't'OÜ noc-rp6<; aou )) · &ç y<Xp 7tCX't'~p 1-é:ye:r. • « &x.oucrov, 8Uyoc
't'e:p n. Oùxoüv 8t't'Tot ot 7toc-ré:pe:ç ~(J.WV dar.v. 'AtJ..OC « èntf..&-

z6 d Kl eH (ri):~ S 1134 (oô) Àty<L Kl eH (non ait): 1-tys S Il 
39 «XÇ &8Lxtoç Ru : <olç &8txtotç S Il ~2 Gç Kl e H (ut) : o!lç S. 

g. Prov. j, zzlf·h. Is. 58,6-711 i. Jér. II, 9-ro Il j. Jn 8, 4411 k. 
Rom. 8, r4 Il l. Ps. 44, II. 

r 
1 

HOMÉLIE IX, 4 391 

dans les filets de ses péchés• >>,Dieu peut dire: <<On a décou
vert un lien chez les hommes de Juda>>. Eh bien 1 qu'on ne 
trouve pas ce lien chez nous 1 Et le moyen qu'on ne 
trouve pas de lien chez nous alors que jusqu'à ce jour 
encore il y a un lien chez certains? <<Brise tout lien d'ini
quité, délie les cerdes des contrats imposés par la violence, romps 
toute convention injuste, partage ton pain avec le pauvre h. >> 

<< On a donc découvert un lien chez les hommes de Juda et 
chez les habitants de Jérusalem. Ils sont retournés aux ini
quités de leurs premiers pères i, >> Ils sont retournés aux 
iniquités de qui ? Il ne dit pas simplement : de leurs pères. 
Qu'ajoute-t-il? Ils sont retournés aux iniquités de leurs pre
miers pères. Nous disions que cela s'adressait à nous et 
à ceux qui parmi nous sont pécheurs. Comment donc 
ceux qui parmi nous sont pécheurs sont-ils retournés aux 
iniquités non pas de leurs pères, mais de leurs premiers 
pères? Ne serait-ce pas que nos pères sont de deux sortes 
et qu'il y a d'une part en nous une espèce mauvaise de 
pères, car avant de croire nous étions, pour ainsi dire, 
fils du diable, comme le montre l'évangile : << Vous, vous 
avez pour père le diable j >>, puis, lorsque nous avons cru, 
nous sommes devenus fils de Dieu k. Chaque fois donc 
que nous péchons, nous retournons aux iniquités non pas 
simplement de nos pères, mais de nos premiers pères. 
Et pour montrer que nos pères sont de deux sortes, 
j'emprunterai au psaume XLIV cette parole : << Écoute, 
ma ft/le, regarde et tends !'oreille, oublie ton peuple et la maison 
de ton père l >>. Un père dit : << Oublie la maison de ton père >>, 
car c'est bien en qualité de père qu'il dit : << Écoute ma 
ft/le 1 >>. Donc nos pères sont de deux sortes. Eh bien, 

I. Origène veut dire ceci : ce texte suppose deux pères, car il 
y a Wl père qui parle puisqu'il dit « ma fille )>, et Wl autre père au 
sujet duquel le premier dit : « Quitte la maison de ton père ». 
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_6ou 't'OÜ otxou Toü 1to:.-rp6ç crau >> 't'OÜ 7tpo-répou. 'EO:v E:rnÀoc- K 70 
55 66(J.e:v6ç crau 't'OÜ otxou -roü 7tpot'épou 7t&.À~v èntcr't'pé~1)Ç è1tt 

( 1 1 ( \ '\. 1 > QI"' ( 1 -rOC CX(.LO:.p't'Y)(J.IX't'<X, O'U 7tE7tOL'YJX<XÇ 't'et: AEYOfLEV<X e:vvaoe: oq.t<Xp'O)-

(.LlX."t'<X. 

« 'Ene:crrp&<pYja<XV ènt "t'0Cç &3mtac; 't'&v 7t<X't'épwv IXÙ"t'&v 
"t'&v np6't'e:pov m. >> "E)..e:yov 5·rt xo:1 0 8t&~oÀoc; 1tp6't'e:pov 

60 ~v lJ!J.&V no:.-r1}p, nptv yév1jt'tXL 1}(.L&V 0 Se:Oc; rt<XTijp, dye: xat 
vüv oùx ~cr-rtv ~!J.&v 0 8t&~oÀoç na-rljp · One:p no:;pacr't'~crolJ.EV 
xoà &1to ~~- 'Iw&wou xa6oÀLx~ç t1tLCr't'OÀ~ç, tv '/l yéypa7t~<XL · 
« · llôtç o 7tOLWV 't'ljv &p.ap~[av tx ~ail 8La~6t.ou yeyéw'fj
'T!Xt n. » El « néiç 0 7tot&v -rljv &lJ.o:;p·dav èx 't'OÜ 3ta~6J..ou 

65 ye:yéw"lj"t'!Xt », otovd "t'ocro:;u't'&.xL<; èx "t'OÜ 3ta~6J..ou ye:yev
vfJ!Le6a Ocr&.xtç &t-ttXp't'&.volJ.ev. To:;J..o:;f.n(t)poç oùv o0't'6<; ècr't'tV, 
8ç &d yevvéi't"tXt èx 'ToU 3to:;~6J..ou, &crne:p rc&.J..tv lJ.ax&.pto<; 0 
&et ye:wd>!J.e:voç ôrcO 't'OÜ 6eoü · où yàp &na~ èp& -ràv 3f.xo:;wv 
yeyevv=tjcr6o:;t \mO "t'OÜ 6eoü, &J..J..' &d ye:vviicr6at xa6' tx&.cr-r-qv 

70 npêi~tv &ya6~v, èv fi yevvé{. -rOv 3(xatov 0 6e:6ç. 'Eàv oùv 
> 1 • ' "' "' I! ' ' ' L ( ~!") E1tLO"'t"Y)G<.ù cre €7tt 't'OU G(t)'t")'jpO<;, u't't OUX,L eyt;VV"IjG€\1 0 1t!X~'h-
"t'0V utOv xd &néJ..ucrev <XÙ"t'Ov 0 no:;-rljp &nO Tijç yevécreooç 
aù-roü, &J..J..' &et ye:vvF{. aù't'6v, napaa-r~crw xo:;!. ènt 't'OÜ 3txa(ou 

, 'I~ ~.~._ , s. .... , ( , c 'A , 7ttXptXnÀ"IjO"LOV, ' O(t)fl.€\1 OE: 't'LÇ 'llJ.(t)V EG"t'L\1 0 O'W"t'"t}Ç>' 1t(XU-
75 yMp.a M;'fjç 0 • ' TO &1ta6yaap.a ~~- 36~'fj<; oûxl &1ta!; 

yeyévv-q't'tXt xo:1 oüx.t yevv<i'T<Xt · &hl-à Oaov ècr't'!.v 't'O ( cp(t)ç' P 

7t0L"fj't'tx0V "t'OÜ &ncwycf.cr!J.<X't'OÇ, è1t!. 'TOGOtî't'0\1 yevvéi't'tXt 't'0 
~'!:' .... a .... cO ' ( .... c t , &no:;UyOtcrlJ.IX 't'=tj<; oo~"ljÇ 'TOU veou. O'<.ù'01P "ljlJ.WV crocpto:. 

èa't'!.v ( 't'OÜ 6e:oü q' · · ëa't'tv 3è 1} crocp(o:; « &no:;Uyo:;a!Lo:; f.P(t)"t'Oç 
so ch3(ou T n. Et oùv 0 aw't"~Jp &d yevv&'Tat, - xo:;!. 3tà "t'OÜ't'o 

54 post "t'OÜ ofxou add 't'OÜ o(xou S Il 56 aù Kl: où S 1! 64 et 1téit; 
Co : d1tocç S 

m. Jér. II, IO Il n. I Jn j, 8 Il o. cf. Hébr. I, 3 Il p. cf. Sag. 7, ~6 ; 
I Jn I, 5 Il q. cf. I Cor. I, 24 Il r. Sag. 7, 26 

1. La première. épître de Jean, la -seule des trois .qu'Origène 
considérait comme canonique. Il se sert de rexpress10n « lettre 
catholique )) pour toutes les épîtres canoniques autres que celles 

HOMÉLIE IX, 4 393 

oublie la maison de ton père, du premier 1 Et si, après avoir 
oublié la maison du premier, tu retournes aux péchés, 
alors c'est toi qui as commis les péchés dont il est ques
tion ici. 

<< Ils sont retournés aux iniquités de leurs premiers pères m. » 
Je disais que le diable lui aussi était notre père avant que 
Dieu ne devienne notre Père, - si du moins le diable 
n'est pas notre père encore maintenant 1 - Nous le 
montrerons aussi à partir de l'épltre catholique 1 de 
Jean, où il est écrit : << Tout homme qui commet le péché 
est né du diable n >>. Si tout homme qui commet le péché est né 
du diable, c'est comme si nous étions nés du diable autant 
de fois que nous péchons 2• Malheureux donc celui qui 
nalt sans cesse du diable, et à l'inverse bienheureux celui 
qui est engendré sans cesse par Dieu. En effet, je ne 
dirai pas que le juste a été engendré une fois pour toutes 
par Dieu, mais qu'il est engendré sans cesse, à chaque 
œuvre bonne, car c'est là que Dieu engendre le juste. 
Quand je t'aurai fait remarquer, à propos du Sauveur, 
que le Père n'a pas engendré son Fils de telle manière 
que celui-ci n'ait plus à naître ensuite de lui, mais qu'il 
l'engendre sans cesse, je montrerai qu'il en va de même 
pour le juste. Voyons ce qu'est notre Sauveur : Rqyonne
ment de gloire o ; le rqyonnement de gloire n'a pas été engendré 
une fois pour toutes de manière à n'être plus engendré ; 
mais aussi longtemps que la lumière P est génératrice de 
rayonnement, aussi longtemps est engendré le rqyonne
ment de la gloire de Dieu. Notre Sauveur est Sagesse de 
Dieu • ; or la sagesse est << rqyonnement de la lumière éter
nelle r ». Si donc le Sauveur est sans cesse engendré 

de Paul et celle de Pierre, parce qu'elles n'ont pas de destinataires 
précis. 

2, Sur l'idée que commettre le péché c'est «naître du diable », 
cf. Com. ]n XX, 16 (14), § 133 ; 22 (2o), § 176 ; 23 (2o), § 193 ; 
In Luc fragment 1'6 Rauer (SC 87, p, 516). 
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88 post &~~v add ô~tÀ(« 6' S. 

s. Prov. 8, 25 Il t. cf. Rom. 8, 15 li u. 1 Pierre 4, II. 

HOMÉLIE IX, 4 395 

- ce qui lui fait dire : << Avant toutes les collines Il m'en
gendre • >>,non pas: avant toutes les collines Il m'a engen
dré, mais bien : << Avant toutes les collines Il m'engendre >>, -
si, dis-je, le Sauveur est sans cesse engendré par le Père, 
de même, toi aussi, si tu possèdes l'esprit d'adoption', 
Dieu t'engendre sans cesse dans le Sauveur, à chacune de 
tes œuvres, à chacune de tes pensées. Et ainsi engendré 
tu deviens un fils de Dieu sans cesse engendré en Christ 
Jésus, à qui sont la gloire et la puissance pour les siècles des 
siècles. AMEN"· 



Els Tà « yvWpLaÔv f.LOL, KUpLE, KO.t yvWaofl-a.L » fl-ÉXPL TOÛ 

(( auvcl.ga.TE 1Tcl.VTQ. TÙ 91')p{a TOÛ ÛypoÛ, ICQ.I. ÈA9ÉTWO'O.V 

TOÛ ICQ.TQ.+a.yEiV UÔTtjV )), 

1 Et Oeou MyL<i t<nw &v v6p.cp xott 7tpo'Jl~""'''' eôotyyû,[a.ç K 71 
't'E X~1 «Î1tOO''t'6ÀO~Ç, S'E~O'E~ 't'àV (J.OC91)'t'EU6(J.EVOV 9e:of.i Àoy(otÇ 
/MtitrxotÀov t7t•yptX'jletr6ot• 6e6v · « '0 » y.Xp « 3•a<itrX<OV 
&v6pN7tOV yv&atv >> b 9e:6ç ÈO''t'tV, &ç xrû èv ':P'cxÀ!J.OÎ:Ç yéypcx~ 

5 ="''a, xott 6 a<OTijp 3è p.otp-rupio p.-lj 3iév &mypoc'JlecrOott -rwoc 
3•3oc=ocf.ov t7tl -r'ijç y'ijç t.sy<Ov · ' Koct ôp.ii:ç p.-lj xocÀk<r1J-r• 
3•M=oct.ov &7tt -rijç y'ijç • e!ç yocp t<r-rw ôp.ôiv 6 3•MtrxocÀoç, 
6 1tocTijp 6 &v -roï:ç oôpocvoï:ç b ' • < « 6 7toc-r-ljp » 3è « 6 &v 
't'OÎ:ç oùpocvoi:ç >)) 8t3'&crxe:t ~-rot xoc6' ocô-rOv ~ 8tà: 't'ol.i Xpt-

10 a-roü ~ èv &ytcp 7tVE0J.LOC't't ~ S'tà: llocÛÀou, tpép' el7teî:v, ~ S'tà: 
llé't'pou l) 8t& 't'WOÇ 't'&v &IJ..(J)V &yt(J)v, (.!6vov 9e:oü 1tVEÜ!-Lct 
xoct Oeou Myoç t7t•31Jp.el-r<O xoct 3,3""""""'· Tocu-roc p.o• 7tpoç 
't'( etpl)'t'CXL ; 'E1te:t8~7tEp tp1jatv b 7tpotp~'t'1)Ç ' « rvÛ>pta6v 
!l-Ot, x0pte:, xoct yv6l(ro(Lctt c » ' oÙ yà:p yvÛ>O"O!J.OCL, è&;v !1-~ 

1s tr6 p.o• yv<Op[<rfiç, &<Xv 3è yv<Opt~ov-roç aou &p.ot yv&, « -r6-re n 

1, 8-9 6 1toc"r1jp - oùpocvoLc; add KI e H (pater aulem qui est in coelis) 

1 a. Ps. 93, xo Il b. cf. Matth. 23, 8-9 Il c. Jér. n, xs 

x. Cf. In Job fragment XXII, 2 (PG 17, So CD). 
2. Exemple de citation qu'Origène transforme pour l'adapter 

à son sujet. Le texte évangélique dit« N'appelez personne père ... ». 
3· L'idée qu'if y a dans l'A.T. des paroles dites par le Père, 

d'autres par le Fils, d'autres par l'Esprit Saint était traditionnelle; 

,-----
1 

1 

HOMÉLIE X 

Sur : « Fais-moi savoir, Seigneur, et je saurai », jusqu'à : 
<< Rassemblez tous les fauves de la contrée, et qu'il.r aillent le 
dévorer >>. 

1 Si ce sont des paroles de Dieu qui sont contenues 
dans la Loi et les Prophètes, dans les Évangiles et les 
Apôtres, celui qui est instruit par les paroles de Dieu 
devra réserver le titre de maitre à Dieu. Car << Celui qui 
enseigne la connaissance à l'homme a » c'est Dieu, comme 
il est écrit dans les psaumes 1, et le Sauveur atteste qu'on 
ne doit donner à personne sur terre le titre de maitre : 
Et vous 2 n'appelez personne mattre, sur la terre, car vous n'avez 
qu'un maitre, le Père qui est dans les cieux b. En effet, le 
Père qui est dans les cieux enseigne ou bien en personne, 
ou par l'intermédiaire du Christ, ou dans l'Esprit Saint 3, 

ou encore par l'intermédiaire de Paul, mettons, ou de 
Pierre, ou de l'un des autres saints, pourvu que l'Esprit 
de Dieu et le V er be de Dieu viennent enseigner. Pour
quoi ai-je dit cela ? Parce que le prophète dit précisé
ment : « Fais-moi savoir, Seigneur, et je saurai c », car je 
ne saurai pas si tu ne me fais pas savoir, mais si je sais 
parce que tu m'auras fait savoir, <<alors >> je verrai <<leurs 

cf. JusTIN, Jre Apo!. 36-39. Origène réserve « par l'intermédiaire 
de }> pout le Christ et << dans » pour 1 'Esprit Saint ; il s'était beau .. 
coup étendu sur le Fils comme cause instrumentale (8t' oi5) dans 
le Com. ]n II, 10 (6), § 72 ; il dit d'autre part dans le De princ, I, 
3, 4 (GCS 22, p. 53, 11) « omnis cnim sdentia de Patte revelante 
Filio in Spiritu Sancto cognoscitur ». 
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6~0!1-IXL « 't'cl !7tt'C'"!j8SÛ!LCl't'OC CXÙ't'Ù}\1 d )) x.at \IO~O'Cù 7 8 gXIXO"t'OÇ 

7tp&:-r't'e:t XIXL 7tO(IXç ècr't'tv 7tpocttpécrewç. 
To:;U't'a b 7tpocp~TIJÇ · ehrx ô cri.ùTijp èv 't'é{l npocp~'t''fl ~3W(J.EV 

't'tva t.éye:t · « 'Ey& Wc; &pvLov &x<Xxov &y6f.Le:vov -roU 60ecr6oc1. 
20 oùx ëyvwv. 'E1t' &!J.è èÀoy!crrxv't'o Àoytcr(J.6v, Àéyov-reç • 

8eü't'e: xocf. èfJ.~OCÀW!J.EV ÇùJ..ov dç -rèv &p't'oV cdrcoü, xat è:x-rpL
o/<ù!J.EV <XÙ't'àV &nà y!fjç C:WV't'Cù\17 xat -rà l:iVOf!!X IXÙ't'OÜ oÔ fJ."fJ 
f.LV1)0'61j ë-rt e >> • &c; cp1Jcrtv xcà 0 7tpocp~'tï')c; cHaat<Xc;, Xpt
cr't'àç << Wc; np6~oc't'ov è:nt crcpcty~v iJX61}, xcà Wc; &f.Lvàç È:viXv't'Lov 

25 't'Oü xe(pav-roc; &cpCùvoc;, o{h·wç oùx &vo(yet 't'à O"t'6fJ.<X ocù-
't'OÜ f >>. 'Exe:! 11-èv oùv ne:pt ocÙ't'OÜ t Hcrcxtcxç Àéye:t, è:v-retü6tX K 72 
8è 0 Xptcr-rèc; ne:pt oc{>"roÜ • «'Eych >> q:rtjcr!.v « Wc; &pvLov 
&xctxov è:nt acpocy1jv &.y611-svov -roü 6ùe:cr6at oùx ëyvwv Y. >> 

Oùx drce:v 't'L oùx ~yvw. Où yckp e:~p't}xe:v · oùx ~yvwv xocx&, 
30 oùx e:'lp't}xe:v · oùx ~yvwv &yoc6&:, ot>-re: dp't}xe:v · oùx tyvwv 

&f.i.ocp·docv n, &AA.' &1tÀ&ç « oùx ~yvwv n. kat oùv xoc-rocÀéÀot-
7te:v èÇe:-r&~e:tv -r( oùx ~yvw, xoct f.i.&v6ocve: 't'~ oùx ~yvw &1tO 
-roü « -rOv f.I.-IJ yv6v-roc &f.i.ctp'docv Û7t~p "Î)f.i.&v &fJ.ctpt'~ctv è7toL1}
cre:v i )) • yv&voct yckp &fJ.ocpt'(ctv &fJ.ocpTijcrocL ècrt'tv, &ç yv&vat 

35 3txocwcr0V1}V 3txatonpay~craL ècr-rtv · 0 oùv &7tctyyéAA.wv -rck 
1tept 3txcttocr0v"l}ç xoct IL~ 3txctto7tpocy&v oùx ~yvw 3txctto
crÔv1)V. 

2 (( 'E1t' èf.i.~ èÀoy(crocv-ro Àoytcr!L6v, Àéyov-reç · 3eihe xcd 
, o 'À "'À ' ' l~ ' -a ''0 ' , ' E:fJ.pCI. W!J.E:V ~U OV E:tÇ 't'OV v;p't'OV ctU't'OU . )) 't't !J.E;V EO''t'OCU-
pWO'CI.V ocÙ't'ÙV 'Iou3ct'Lot, 3-rjÀov -roU-r6 ècrtw xd 7tctpp1}crLCf 
-roÜ't'O X1)p0crcro!J.E~ • n&ç 3~ -roi'h·o ècpctp!J-6cretç 't'c{) <( èÀoy(-

5 O'CI.Vt'O èn' è!L~ Àoytcr!L6v, ÀéyoV't'EÇ ' 3e:Ü't'E xat èfJ.~0CÀWfJ.EV 
"·À ' ' l~ ' ~ 1! ' ' .... ·o -sU OV EtÇ 't'0\1 v;p't'OV OCU't'OU >>, ~pyov ECf't't VO't}O'CI.t: 't'OU 

I7 1to(oc; Hu e H (cuius) : no!et S Il r8 e!'t'o: Kl e H (deinde) : et 
Sè S Co 1J z7 aô,oü KI H (se ipse) : whoü S Il 29 ~yvo> Co H (cogno
verit) : liyvC»v S. 

d. Jér. II, I8 ne. Jér. II, '911 f. Is. 53, 7 Il g. Jér. II, I9Jili. cf. 
II Cor. 5, 21 li i. II Cor. 5, 21. 

2 a. Jér. rr, 19 

1. L'apologétique chrétienne se servait traditionnellement de 
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manœuvres d >> et je comprendrai les agissements de cha
cun et ses intentions. 

Voilà ce que dit le prophète. Voyons ensuite ce que 
dit le Sauveur présent dans le prophète : << Moi, comme 
un jeune agneau sans malice qu'on mène au sacrifice, je n'ai pas 
su. Ifs ont comploté contre moi en disant : Venez, jetons du 
bois dans son pain et retranchons-le de la terre des vivants et 
qu'on ne se souvienne plus de son nom e », comme dit aussi 
le prophète Isaïe : Christ « a été conduit comme un agneau 
à la boucherie, et comme un agneau muet devant celui qui le 
tond il n'ouvre pas la bouche! >>. Là c'est Isaïe qui parle 
du Christ, mais ici c'est le Christ qui parle de lui-même : 
« Moi, comme un agneau sans malice qu'on mène au sacrifice, 

je n'ai pas su g >>. Il n'a pas dit ce qu'il ne savait pas. Il n'a 
pas dit :je n'ai pas su le mal; il n'a pas dit :je n'ai pas su 
le bien ; il n'a pas dit :je n'ai pas su le péché", mais simple
ment : je n'ai pas su. Il t'a donc laissé le soin de chercher 
ce qu'il n'a pas su. Apprends ce qu'il n'a pas su grâce à 
cette parole : « Celui qui n'a pas su le péché, (Dieu) l'a fait 
péché pour nous i >>. Car savoir le péché c'est pécher, tout 
comme savoir la justice c'est pratiquer la justice. Tout 
homme donc qui parle de justice et ne pratique pas la 
justice n'a pas su la justice. 

2 « Ils ont comploté contre moi en disant : Venez et jetons 
du bois dans son pain a >>. Que les Juifs l'aient crucifié, 
c'est un fait évident et nous le proclamons avec assu
rance ; mais comment mettre en rapport ce fait et la 
parole : << Ils ont comploté contre moi en disant : Venez et 
jetons du bois dans son pain >>, c'est une affaire que de le 
comprendre 1 1 . Le pain de Jésus, c'est la parole dont 

cette parole comme d'une prédiction du crucifiement de Jésus : 
·cf. JusTIN, Dia!, 67, 2-3 ; TERTULLIEN, Adv. Marc. ;, 19, 3 ; 4, 

40, 3· Origène reconnaît que le rapport avec la crucifixion est 
loin d'être clair. En fait, l'application à la passion venait surtout 
de ce que le verset précédent parlait d'un agneau qu'on mène au 
sacrifice, texte qui rappelait Is. 53, 7· 
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'l"')croü &.p't'oÇ b "J...6yoç È:(J"dv èv <p 't"pe:cp6(J.e:6a. 'E1td 't'oLvuv 
St3&.ax.ov't'oç ocÙ't'oÜ èv 't'~ /..afi> ~6éf..1)crocv 't'à crx&.v3o:Àov è:v 
't'j) 8t8o:ax<XÀ(Cf !XÔ't'OÜ 7tpocr6e:~VC<L 3tà 't'OÛ O"t'C.Wp&cr!Xt OCÙ't'6V, 

10 d1toV · « B&.À<ù!J.EV ÇUt..ov dç 't'àv &p't'ov od.vroü » · O't'o:V 
ycl;p Tij\ À6y<j> TijÇ 'bjGOU S,SaaxaÀ(aç 7tpocr<btT1jT<X' TO 
È:O"'t'ocup&a6cx1. 't'àv 8t8&.ax!X).ov, dç 't'Ov &pTov ocÙ't'OÜ ÇU"J...ov 
&[.t~é~À1JT"'· 'Exeovo' [.tèv oùv &~ &m~ouÀijç ~ouÀeua&[.tevo' 
Àe:yéT<ùcrcx.v · « LleüTe: xcxt è:~-t(3&.À<ù!J.E:V ÇUJ..ov dç -rOv &p-rov aù~ 

15 ;ou n · &yf, Sè 7tctpaSo~6Tepov &pO> · To ~ÛÀov &[.t~À1J6èv 
dç 't'èW &.p't'OV <X.Ô't'OÜ xpd't''t'OV!X 't'ÛV &p't'OV 7tE:TCObp(E:\I. llcxp&.-
8e'Yf'<X À<Xf'~&vw ci1to Tou Mwaéwç v6f'ou · ' TO ~ÛÀov 
~À1]6èv dç TO mxpov 6Swp &7tol1jaev aÛTo yÀuxù b ' • o6Twç 
TO ~ÛÀov Tou 1ta6ouç 'l1Jaou Xp,aTou &À6ov dç Tov Myov 

20 7tt7tobp,e:v Tàv &p't'oV <XÔ't'of.i yÀuxO-re:pov. Ilptv ~f..6n yoüv dç 
't'Ov &p't'ov ocÙ't'oÜ 't'à ÇôÀov, 6't'e: &p't'oç tJ.6vov ~v xa1 Ç6Àov 
oùx ~v è:v -r7i 8t8aaxocÀLCf aù-roü, « de; 1t&0'1XV -rljv y;)v » oôx 
« &~ijÀ6ev b cp66yyoç aÛTou c n · (û).' &1td 7tpoaeÀa~ev 
Sûvct[.'CV b lipTOÇ s,a TOU ~OÀOU TOU ~À1j6évTOÇ dç ctÛT6v, K 73 

25 8,cl; TOUTO b À6yoç Tijç S,SctaXctÀ(aç ctÛTOU vevé[.t1]T<X' 8À1JV 
...ljv otxOUf'OV1JV. Kat T6Te TO ~ÛÀov aÛ[.t~oÀov ~v Tou 
7t&.6ouc; '11)croü, Bt' où 't'à 7tLXpàv 68Cùp yJ..uxù y(ve:Tott · è:yd> 
yàp Àéyoo g"t't 0 v611-oc; ~-i} vooO!J.e:Voc; 7ttxp0v 58oop ècn(v, 
&av Sè ~Àe1] TO ~ÛÀOV 'l1jaOU xat ~ a,aaaxaÀ(a TOU aw'l"ijp6ç 

ao tJ.OU è1tt81)~-l)o"{}, yÀm~&~e:"t'aL xa~ i)8ta"t'oc; y(ve:"t'at 0 Moo~ 
aéwç v6f'OÇ &vay,vw<n<6[.tevoç xat Y'vwax6[.tevoç. 

a El1tov oilv • « lle:uTe xal &[.t~aÀwf'ev ~ÛÀov dç Tov lipTov 
aÙ"t'oÜ 11 • Àéyouatv Sè xa~ "t'à « èx"t'p(tVoo!J.e:\1 aù"t'Ov &1tO yl]c; 
~GJvTwv, xal TO 6vO[.t<X ctÛTOU oÔ [.t-/j f'V1ja6~ g.,., ~ n. Ü6T<i>Ç 

2, 26 post .;UÀov add a S, secl KI. 

b. cf. Ex. 15, 25 Il c. Ps. 18, 5· 

3 a. Jér. II, 19 

1. Allusion à l'épisode de Moise r.endant douces les eaux amères 
de Mara en y jetant son bâton (Ex. 15, z6). Cet épisode était lui 
aussi traditionnellement appliqué à la croix : cf. Jus 'l'IN, Dia!. 86, 1 ; 

r 
i 

a 
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nous sommes nourris ; aussi, quand, le voyant enseigner 
parmi le peuple, ils voulurent mettre le scandale dans 
son enseignement en le crucifiant, ils dirent : << Jetons 
du bois dans son pain ». Car lorsqu'à la parole de l'ensei
gnement de Jésus s'ajoute la crucifixion du Maître, 
c'est bien du.bois qui est jeté dans son pain. Que ces gens
là, lorsqu'ils délibèrent entre eux pour leur complot, 
disent donc : << Venez et jetons du bois dans son pain >>, et 
moi je dirai d'une manière encore plus paradoxale : le 
bois jeté dans son pain a rendu le pain plus fort. Je prends 
un exemple dans la Loi de Moïse : le bois jeté dans l'eau 
amère l'a rendue douce b 1• De la même façon, le bois de 
la passion de Jésus Christ, en entrant dans sa parole, a 
rendu son pain plus doux. De fait, avant que le bois 
n'entre dans son pain, lorsqu'il y avait seulement du 
pain et qu'il n'y avait pas de bois dans son enseignement, 
« sa voix ne portait pas sur la terre entière c » ; mais après 
que le pain eut reçu de la puissance par le bois jeté en 
lui, alors la parole de son enseignement a pris possession 
de toute la terre habitée. Le bois d'autrefois était un 
symbole de la passion de Jésus par laquelle l'eau amère 
devient douce, car je dis que la Loi, si elle n'est pas com
prise spirituellement, est une eau amère, mais que vienne 
le bois de Jésus et qu'arrive l'enseignement du Sauveur, 
la Loi de Moïse est adoucie et devient suave à lire et 
à connaître. 

Ils dirent donc : << Venez et jetons du bois dans son pain >>, et 
ils ajoutent : << Effaçons-le de la terre des vivants et qu'on 
ne se souvienne plus de son nom a >>. Ainsi ils l'ont tué dans 

TER'I'ULLIEN, Adv. ]ud. 13 ; De bapt. 9, z. La parole de Jérémie 
sur le bois a entraîné chez Origène le souvenir de cet autre texte 
sur le bois qui se trouvait cité à côté d'elle dans les traités d'a po~ 
logétique classiques à son époque. 

26 
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ctÙ't'àv &7téx:rst.V«v, Wç è~<Xcpocv(~OV't'EÇ <XÔ't'OÜ 't'à 6vo!J.œ. 
5 . 'AXA& 0 'I"I)<rOÜÇ oraev 7tÔÎÇ cX7to6VJÎ<r><e< XIX! a.a -r[ . a.6 

<p"tjo"LV · « 'Eàv tJ.lj 0 x6xxoc; TOU crt't'oU rce:alt,v etc; -rljv rqv 
&7to60Cvn, txùTOç 11-6voc; ~-tévet · teX." 8è &7to6&'111], rcoÀÙv x<Xp7t0v 
cpépet. b )) • &a't'e b 6&.vcx:t·oc; 't'OÜ 'l"tjaoü a't'&:xuc; cr('t'oU y(ve-rat 
1tot6lv 7tOÀÀOC1t'À<Xcr(ova c xcxt tcof...Uxouv 't'à È:a7tctpl-f.éVo\l, &le; 

10 e:L xa6' Ô7t66e:atv !J.-/j È:O'TIXUpCù't'O !J.1)8è 't'e6v~x.e:t, ~!J.E!.V&V &v 
f.tÙvoc;; ô x6xxoc; 't'OÜ crh·ou, xcà 7tOÀÀot oùx èyévov't'o è~· 
IXÔTOÜ. Ilp6oxeç OUV IXÔTOÜ 'ÎÎ Àé~eL, et !-'~ TOÜTO ~&~OOÀ"I)
't'Ch /..éywv · « ~ 0 x6xxoc;; TOÜ ah·ou ècX.v [1.1) 1te:a~v eic; 't"Yjv 
y'>jv &7to6.Xvn, o;Ù-roç l-'6voç 1-'éve• · ~&v 8~ &7to6.Xvn, 7tOÀÙv 

15 XOCp7tàV cpépe:t )) ' Q fl&.vcx:roc; 't'OÜ 'l"I)O'OÜ 't'OÜ"t'OUÇ rt'!Î,V't'OCÇ 

~><1Xp1tO'fl6p"l)<r&V ' et a~ 0 6.Xv<XTOÇ TO<rOOTOUÇ ~><1Xp7tO'fl6-

P'YJO'E:, 1r6aouc; xap7tocpop1jcre:t 1} &v&cr't'ocatc; ; 
4 « Kop•e -rôiv auv.X!.LS<»V xp(vwv 8(x<XL<X, ao"'I-'.X~wv V&'flpoùç 

><<Xl ><<Xpa(o;ç, ~a"'!'' '<1jv 7t<Xpà aoü ~xa("'l"'" ~~ o;Ô-rôiv a. " 
IlpO'fl"I)TLl<ÔÎÇ TIXÜTIX &5X&TIXL, tae!v '<1jv 7t<Xpà TOÜ 6eoÜ 
È:x8bt"tjO'LV È:Ç IXÔ't'WV ' ~ K&XÔKÀW't'ClL yàp {mà O''t'p<X't'07tÉ:8(t)V 

5 -1) 'Iepoua<XÀ~!-', xo;l ~yyLaev -1) ~P~I-'"'"'' <XÙTijç b ', xo;l 
e:ÏpYJ't'IXt cx:Ô-r{j ' (( '18oÙ &cp(Et'<Xt ÔIJ.'lV à o!xoc; Ô~J.OOV c, )) 

"I' • -' ' - , N ' ' -(( om~J.L )) OOV (( ~'IV 1t'CX:f>CX: O'OU EKo~K'Y)mV EV <XU't'Of.Ç, 

e ... , 7tp0ç "~ cX7tex.XÀU~IX TO a,xo;(wi-'.X !.LOU, LlL& TOÜTO -r&ae 
Mye• x6p.oç ~7tl -roùç &vapo;ç 'Avo;6<h6 -roùç ~"I)TOÜVTIXÇ '<1jv 

10 o/ux~v l'ou, -roùç Myov-ro;ç • oô l'~ 7tpO'fl"IJT&oanç ~v bv6!-''"'"' K 74 

xuplou, et a~ !-'~, &1to6o;vjj ~v '"'"'' xepalv -1)!-'ôiv. 'Iaoù ~y<h 
' 1,!, , ' • , ( { ' - ' Â { €7t'LO')(.t;'t'OIJ.CX:L €7t CX:U't'OUÇ • Ot VECX:V~O'KOt CX:Ut'WV EV t-'Of.Lcpcx;~q; ·e- ~t(l•- ,( 6 L ,_ 
CX:7t0 CX:VOUV't'CX:L, KCX:~ Ot ULO~ CX:U't'COV KCX:I. CX:t uycx:'t'~:;pec; CX:U't'COV 

-reÀeu~aouaw (~v) ÀL!-'ii\, xo;l ~y><<X-r.XÀ&L!-'1-'<X oôx ~"'"'"' 
15 cx:Ôt'Wv, lS't't èmi~(l) xcx:xO: ·è1tt 't'oùc; xcx:'t'otxoÜv't'cx:c; ~ Avcx6~6 

8, ro !'~8è edd : !'~ 8è S Il II <ybJoV<o Ki : èy(voV<o S l!r6 
't'OO'OÜ't'ouç Kl e H (tantas) : 't'OÜ't'OUÇ S. 

4, 2 ocô-rOOv Co l-I (eis) : ocô-roü S Il ·u èrnaxé~ot-to:.L Co H (visi~ 
tabo): bnoxmoftœ< S ; cf. infra l. 35 Il 14 <v add Ki eH (in), cf. infra 
Ln 
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le dessein de faire disparaitre son nom. Mais Jésus sait 
comment et pourquoi il meurt. Aussi dit-il : « Si le grain 
de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul, mais s'il 
meurt, il porte beaucoup de fruits b », de telle sorte que la 
mort de Jésus devient un épi de blé qui rend au mul
tiple c et en a,bondance ce qui a été semé ; et de même, 
si, par hypothèse, il n'avait pas été crucifié et n'était 
pas mort, le grain de blé serait resté seul et il n'y aurait 
pas eu des foules qui seraient sorties de lui. Prête donc 
attention à sa phrase pour voir si ce n'est pas cela qu'il 
a voulu dire en déclarant : << Si le grain de blé ne tombe 
en terre et ne meurt, il reste seul, mais s'il meurt il porte beau
coup de fruits >> : la mort de Jésus a donné comme fruits 
tous ces chrétiens ; si la mort a porté tant de fruits, 
combien n'en portera pas la résurrection 1 

4 << Seigneur des puissances, qui juges avec justice, qui sondes 
les reins et les cœurs, puisséje voir la vengeance que tu tireras 
d'eux a, »C'est par mode prophétique qu'il souhaite cela: 
de voir la vengeance que Dieu tirera d'eux, car jérusa
lem a été entourée par des armées et sa dévastation s'est appro
chée b, et il lui a été dit : << Voici que votre demeure vous sera 
laissée abandonnée c ». 

<< Puisséje donc voir la vengeance que tu tireras d'eux, car 
c'est à toi que j'ai exposé ma cause. C'est pourquoi voici ce que 
dit le Seigneur contre les hommes d' Anathoth qui en veulent à 
ma vie et qui disent : Ne prophétise pas au nom du Seigneur, 
sinon tu mourras de nos mains. Voici que Moi je vais les visi
ter; leurs jeunes gens mourront par l'épée, leurs garçons et 
leurs filles périront de faim, et il ny aura pas de quartier, 
parce que j'amènerai le malheur sur les habitants d' Anathoth 

b. Jn u, 24 Il e. cf. Le 8, 8. 

4 a. Jér. II, 20 U b. cf. Leu, 20 Il c. Matth. 23, 38 
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èv èvLœu't'éi) èn:tcrxé~e<ùc; a.fyr:{i)v à, » Tipoox~!LtX't'OÇ é:ve:xe:v -rb 
6vo[L<X -r'ijç 'Av<X6<ll6 èv6oc3e À<X[L~ocve~"''• 6Àov 3è ~à 'lou3ac
xàv (..tUa-djptov Tp07tl.x00c; èv ocÙTÏ) e:tp"')'t'<Xt • ép!J.'tpJe:Oe:'t'OCf. 
y<l:p 'Av<X6<ll6 'E1t<Xl<OU<r[L6ç. ('E1tel oov È1t<Xl<OU<r[Làç) ~oü 

20 6e:oü èv èxdv<:> ~v 't'éj} J..cx<ï>, ffic; xœ!. ~ ~occrtf..dct 't'OÜ 6e:oü, xrû 
yéyovev è1tt -ôjc; ~occrtÀdœc; -rb « &p6~cre:'t'w. &<p~ Ôj.LÙlV ~ 
fjcxcrtÀe:(oc 't'OÜ 6e:oü x.œ!. 8o6~ae:'t"ocr. ~6ve:t 7tO!.ol.iv't't. 't'OÙc; x.a:p-
1toÛç <XÔ-r'ijç e n, ""'~a ~oü~o yéyovev x<Xl ~à ' ~oûç &v3p<Xç 
'Avo:.66l6 ', 't'OÙÇ 6V't'<XÇ èv Tlj> 'E7t<X>XOUO'(J.<j>, ( ?;1j't'Etv 't7jv 

25 <jlux~v ' oôx 'lepe[Llou, - oô3è y<l:p 1j tcr~opl<X Àéye. 6~' 
&v3peç 'Av<X6M è~-!)~'t)""'v ~v <jlux~v 'lepe[Llou · ~)[O[L<V 
-r<Xc; Bœmf..dœc;, (J.éfl.V1)'t'OC!. ~ ypoc<p1) èxe! 't'OÜ (lepe~Jou t, 

'"'' ... ' ' ... " ( '") ' - II ouoev 't'O!.OUTOV ev «.U't'rtr.c; ELP"fJTOCt, ouo ev 't'<Xtc; apoc-
ÀeL1tO[LéVIXLÇ ' ~)[O[L<V y<l:p IXÔ~V ~V ~(~ÀOV ~OÜ 1tpo<p-/j~ou, 

'"'l.. ' ' ~ 1!"' 'A 6'6 '"~"~' - "' 30 OUoe;V E!.p1)XCXOW 0!. ~Vope:c; VO:. (1) , - rJ./\1\fX 't'OCU't'<X eyt't'OC!. 

1tepl XpL~oü. 
« Toûç ~'t)~OÜVTIXÇ ~v <jlux-IJv [LOU, ~oûç ÀÉyov~<XÇ · oô 

p:~ tcpoqnrre:6a-nc; è1t!. Téi) 6v611-oc't'L xupLou >> - èx.WJ..uaocv 
'lou3cx'Lor. 3t3«Xaxetv 'I1JO'OÜv - << d 8è j.L~, &rco6o:;vjj èv 

.. ~ .S, "" 'J"' .\ ' ' ' L,!, ' ' ' ' ' 35 'rOC!.<; X€fJGLV 'I~(I)V. OOU ey(l) €1t!.GK~'YOfL<XL €7t <XU'rOUÇ ' OL 
veavLax.ot ocô-r&v tv Po~<poc(~ &7to6ocvoüv-roct, x.oct at utot 
OCÔ'T:6lV K<Xt oct 6uyoc't'épec:; OCÔ1:6lV 't'€Àeu't"f)aouat.V lv Àt.(Léi} U, )) 

Oô ~6~e ~e~eÀeu~~""'"'" tv pofL<p<Xlq<, &Ma fL<~a ~v 1t6p6't)
mv \IÜ\1 Àt(.Làc:; ~:t.Bev l1t' ocÔ1:o6c:;, ' oô Àt(Làc:; &p1:ou oô8è 8L~oc 

40 68oc-roc:;, ill<X Àt(Làc:; 't'OÜ &x.oüaoct À6yov x.uptou k ' • oôx.é-rt 
y<Xp « 1:&8e Àéyet. x.6ptoc:; 7tOC\I'T:ox.p&-r(l)p i )) Àéye:-roct 7t<Xp' ocô~ 
~oïç. Aô~'t) 1j ÀL[L6ç, tv<X 1j 1tpO<p't)~e("' [L't)Xé~' 'fi, x<Xl ~( Àéyo> 
1tpO<p't)~<l<X ; oô3è 1M<XcrxiXÀ(<X. K&v [LUpLocl<LÇ JlP't)!I:IX~l~o>crLv K 75 

19 è1te~ oOv è7tOCXOUO'j.l.0t; add Kl e H (quia ergo obedientia) li 2.8 Ôù3' 
add KI, &:JJ..' oùa' Co. 

d. Jér. II, zo-2.3 11 e. Matth. 2.1, 43 !l f. cf. IV Rois 2.3, 31 ; 2.4, 
r8 Il g. Jér. II, zi Il h. cf. Amos 8, n Il i. cf. Jér. 6, 9.16 ; 7, l·•o-
2.1 etc. 
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l'année où je les visiterai d, >> Le nom d'Anathoth est pris 
figurativement, et c'est tout le mystère juif qui y est 
contenu allégoriquement. Anathoth se traduit en effet 
par obédience 1• L'obédience de Dieu était donc dans le 
peuple juif ainsi que le royaume de Dieu, et à propos 
de ce royaume s'est réalisée la parole : << Le rf!Jaume de 
Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera 
porter des fruits e >>, et c'est en cela que s'est aussi réalisée 
la parole disant que les hommes d' Anathoth, les gens de 
l'obédience, en voulaient à sa vie, non pas à la vie de Jéré
mie, - car l'histoire ne dit pas que des hommes d'Ana
thoth en aient voulu à la vie de Jérémie : nous avons les 
livres des Rois, l'Écriture y fait mention de Jérémie 1, 
et il n'y est rien dit de semblable, non plus que dans 
les Paralipomènes ; nous avons le livre même du prophète 
et l'on n'y trouve rien qu'aient dit les hommes d'Ana
thoth, - mais cela est dit de Christ. 

<< Ceux qui en veulent à ma vie et qui disent : Ne prophé
tise pas au nom du Seigneur >>, - les Juifs ont empêché 
Jésus d'enseigner, - « sinon tu mourras de nos mains. 
Voici que Moi je vais les visiter : leurs jeunes gens mourront 
par l'épée, leurs garçons et leurs filles périront de faim u, >> 
Ce n'est pas au temps de Jérémie qu'ils périrent par 
l'épée, mais c'est maintenant, après la dévastation, que 
la faim s'est abattue sur eux; non pas une faim de pain ni 
une soif d'eau, mais une faim d'entendre la parole du Seigneur h, 

car on ne dit plus chez eux : << Voici ce que dit le Seigneur 
tout puissant i >>. La faim, c'est qu'il n'y ait plus chez eux 
de prophétie 2, et pourquoi parler de prophétie ? il n'y 
a même plus d'enseignement 3• Et se donnerait-on chez 

i. D'après la Traduçtion des noms hébreux (DB LAGARDE, op. çit., 
p. 201, 37). 

2.. Cf. plus haut Hom. IV, 2., ;;. 
3· Parce que la parole qu'il va citer dit : <<Le Seigneur retirera 

de la Judée et de Jérusalem ... le disciple intelligent >>. 
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ncxp cxlrrot:ç aocpo~, oûx. è:crnv t.6yoç Kup~ou Ë"t't èv ocù-rot:ç, 
45 È1td 7te:7tÀ~pCù-ro -rà « &cpeÀe:t: xOptoç &1tà T=tjç 'lou8<X(ocç xcxt 

&nO 't'=tjt; fle:poucrrû.~!L lax,Uov-ra: xcd lcrxûoumxv, y(yo:.v't'cx xcxt 
~ax6ov't'oc x.o:1 &v6pw7tov 7tOÀE!J.tcrrlJv xcd 8tx.ocO"-r-ljv x.cxt npo
rp-IJ"'Jv xtxt crTO)(txcrTI)v xtxt 7tpea[3uTepov xtxt 7t<VT"I)X6VT<Xp)(OV 
x.cxt 6cxufJ.ctO''t'àv a011-(3ouÀov xrû aocpà\1 &.pxt"t'éX't'OVIX xcxt auve-

50 't'àv &x.pocx-rljv 1 ». Oùxé't'l. ëcr-rtv 7ttXp' cxÔt"oÏ<; 8uv&:fJ.e:voç 
e:~ne:t:v · << (Oc; aocpàç &px!.-n~x:rwv 6e:!J.éÀtov 't'é6e:tx.<X k. » 
MeTé[3"1)crtxv o[ &p)(•TéxToveç, 'ljÀOov è1tt Tljv èxxÀ"I)cr(txv, ge"l)x<Xv 
'tèv 6e:t-téf..tov '11)croüv Xpta-r6v l · 't'Oti't'C? È7totx.o8o(J.oÜatv x.cd 
at fl.&'t'' èx.e:tvouç. 

5 « 'Ev Àt!l-0 » oUv 0 f..cxàç èx.eïvoç èyxa-ro:Mf..et!L(J.évot 
dcr(v • « èmX.Çw » ycip ètt' tXÔ't'oÙc;; « xcxxci è1tt 't'OÙ<; XCX't'Ot

xoüvTcxç 'Avcd:lW6 È\1 èvtcxuT<j) È7ttcrxétYe:Cùç ocô-r&v. 6.(x.ocr.oç 
e:!, xûpte:, O·n &7toÀoyfjao(J.CX!. 7tp6c; cre:. I1t .. 1jv x.pl!LrL't'OC 11-ou 

5 À<XÀ-/jcrw 7tp6ç cre, <T[) 8T' oaoç &ae[jwv eôoaoÜT<X'; eôe-/j
VYJO'IX\1 7tck\I'T~c; ai &fJ~'t'OÜV't'~c; &.fJ~'t'~!J.IX't'IX a. » ''E•rt ~YJ't'OÜ-
11-€'11, ~l &.ya6àc; Ô f}~6c; èa't'!.\1 Ô 't'Ù\1 '116!LOV xat 't'OÙc; 7tpO!p~'t'IXc; 
8e8<.ùxdlc;, ÔpÙ>'II't'&c; iht << ô8àc; &.a~~Ù>'J eôo8oü't'at >> xat oô 
xoÀ&~~t Toùc; &.a~~eïc;. << Eô6~'11YJO'IX'J 7t&\l-t'e:c; al &.6e:'t'oÜ\I't'e:c; 

10 &.6e:'t"ljf.t1X't'a >> • aÔTot ai xa't'a Toü 8"1)f.tLOupyoü ).éyo\l't'ec;, 
8uacp"')!LOÜ'J't'e:c; aÔ't'Ù\1 ~ e:ô6~\I"')O'IX\I, ècpu't'e:66YJaav xat èppt
~&O"I)""'v, èTexvo7tol"l)atxv <xtxt È7to("l)""'v> xtxp7t6v b ', II6aoç 
xap7tàc; Mapx(<.ù\loc; 't'&X\I07tot~aa\l't'oc;, 1t6aoc; BaatÀd8ou, 
1t6aoc; ÜÔaÀ&\I't'(vou ; 't'OÜ't'O y&p èa't'L 't'à 7te:pt TÙ>v &.ae:~&v 

5, l "t add Co H (quid) [1 I2 xœt ètroE~aœv add Ru e H (et fece
runt). 

j. Is. J, r-3 Il k. I Cor. J, ro If 1. cf. I Cor. 3, rr, 

5 a, Jér. II, 22 - 12, r Il b. cf. Jér. 12, r-2 

I. Allusion à l'appellation usuelle qes rabbins dans le judaïsme 
hellénistique ; cf. Homélies Pascales III (SC 48, p. I 79, s. vot, ootpot). 
Origène évite d'employer l'expression, mais dans l'Ep. ad Ajri-
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eux mille fois le titre de Sage 1, la parole du Seigneur 
n'est plus chez eux, puisque s'est accomplie la parole : 
« Le Seigneur retirera de la Judée et de Jérusalem l'homme 

fort et la femme forte, le géant, l'homme Jort, le guerrier, le 
juge, le prophète, le devin, l'ancien, le chef de cinquante et le 
magistrat distingué, l'habile architecte et le disciple intelli
gent i • ». Plus personne chez eux qui puisse dire : << E_n 
habile architecte j'ai posé les fondements k, >> Il sont partis 
les architectes 3, ils sont passés à l'Église, ils ont posé 
comme fondement Jésus Christ l, et leurs successeurs 
bâtissent eux aussi sur lui. 

5 C'est donc << dans la faim >> que ce peuple-là est aban-
donné, car <<j'amènerai le malheur sur les habitants d'Ana
tho th l'année où je les visiterai. Tu es trop juste, Seigneur, 
pour que je plaide contre toi, pourtant je dirai mes griefs contre 
Toi. Pourquoi la voie des impies est-elle prospère? Tous ceux 
qui commettent des trahisons sont florissants a >>. Nous nous 
demandons encore si le Dieu qui a donné la Loi et les 
Prophètes est bon quand nous voyons que la voie des 
impies est prospère et qu'il ne châtie pas les impies. << Tous 
ceux qui commettent des trahisons sont florissants >> : même 
ceux qui parlent contre le démiurge, qui blasphèment 
contre lui • sont florissants. Ils ont été plantés et ont pris 
racine, ils ont enfanté et fructifié b, Combien de fruits 
enfantés par Marcion 1 combien par Basilide 1 combien 
par Valentin 1 car tel est le sens de ce qui est prophé-

6anum I, 7 (PG II, 6r D) il dit d'un fils de rabbin qu'il était« appelé 
chez eux fils de Sage }) (xp"l)tJ.IX't'(t;ov't't n:IXp'IXÙ't'o'tç oo<poü otc'j:l). 

2 , Cette parole faisait, elle aussi, partie de l'arsenal de l'apo
logétique traditionnelle : cf. TERTULLIEN, Adv. Marc. 3, 23, 2 ; 

h 6, ta. 
3· Les « architectes » sont les apôtres, parce qu'ils ont fondé 

l'Église ; en parlant de leurs successeurs, Origène pense sans 
doute plus aux prédicateurs qu'aux évêques. 

4· Qui considèrent le démiurge comme distinct de Dieu et 
inférieur à lui. Il s'agit des hérétiques mentionnés dans la phrase 
suivante. 
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15 1tp0t'{tfj't'E:U6!JLVOV XO:! Àty6!J.&VO\I èv 't'<}> (( è't'E:X.\101t0(1)0'Œ\I xo:! 
èno("l)cro:v xocpn6v ». « 'Eyyùc; e! aù 't'OÜ cr't'6p.oc't"oc; aÙ't'&v, 
n6pp(l) 3& chcà -réiJv ve:cpp&v o:Ô't'OOV c )) · àvo11-&~oum. -rà 'lrJO"OÜ 
6vo(.'ot, oôx ~xoucn 81: 1:ov '11)aoilv • oô y&p O(.'OÀoyoilmv K 76 

<XÔ't'àv &Je; 'XP~· 
20 « Kat cr6, x6pte:, yt.v6lO'Xe:tc; (.I.e:, e!8éc; 11-e:, è:3ox(p.cxmxc; 

TI)v xap8(av (J.OU èwxv'dov aou • t:J..yvt.crov ocÔ't'oÙc; etc; 1J~-tépav 
acpo:"(tlc; aô-r:&v d. » T( reot.-/jcr(t), ~va 't'<XÛ't'!X cro:cp'l}vLcr<ù ; Tàc; 
xoMae•ç &.yv.a(J.OV Àéye• 1:&v xoÀot~O(J.évwv · cc /J.yv.aov » 

' yà:p « tXÔ't'OÙÇ de; ~(J.ép<XV )) tp'YjO"!V (( a<pocy9jc; IXÙ't'&V n, 81.0C 
25 't'OÔ crcpocy~var. aÔToÙc; &y\lt.crov odrro6c; · « "Ov y&p &:yocn~ 

x6ptoc; ncxt8e:Ue:t., tJ.IXct't'L"(Ot 8è n&:v't'<X utàv &v 7tctpa8éxe:~ 
't'IX!. e ». 

6 cc "Ewç 1t61:e 1tev6~ae• 1) yij xotl o x6p1:oç 1:oil &ypoil 
Ç"'jprt.v8-ljae:'t'CX.t &1tà X<Xx(cxç -r:&v X.OCTO!.XOUV't'<ù\1 èv OCÙ't'}1 a. ; » 
'!l=epel ~(J.~O;(OU 'l:ijç y'ijç xotl ~V1:otil6ot 81otÀéye1:ot1 o 7tpo
cp~1:1)Ç Mywv Tljv y'ijv 7tevee;;v a.a Tljv l<<Xl<(<XV 'l:WV ~"'~()(·-

5 v6v-r<ùv èn' o:Ô't'~V. Ka:6' ëxo:a't'OV oùv iJ!J.&v 1} y1j )J't'at ne:v~ 
6e:t ~ ~Ôrppcx(v~'t'CX!. ' ~ yàp 7te:v6e:1: « &7t0 xcxx.(cxç -r(;)V ~\IO!.
xo6v-r6lv ~v cxôT(j >> ~ e:ùrppcx(ve:'t'cxL &1tà &pe:-rYjc; cc 't'&v èvOLxoUv
't'6l\l ~v cxù-rij >>. 'Erp' !x&.cr-rou oOv ~f.!.&V cxù-rà -rO cr-ro~oxe:ï:ov 
l) eôrppcx(ve:-rcxt l) 1te:v6e:î: · et 8è ~ yYj, -r&.xcx x.cxt -ra Àot7ta 

10 a-rotxe:ï:cx. ~Û!J.o(wc; ~pùl xcxt G8wp xcà 0 è1tt -roü il3cx-roc; 
1:e1:oty(.'évoç /J.yyeÀoç b, (vot 811)Y~O"Cil(J.otl ><<Xl T/jv y'ijv 7tev-
0oilaotv ~ (.'-/j 7tev6oila<Xv · oô yap TOV'l:O 1:0 a&p.<X, ~ yij, 
t 1te:v6e:î: &7t0 -r&\1 XIX't'OLX00V'tCù\l ~\1 IXÙ'tÎÎ ', &tJ..a v6e:L !J-01. 
7tpàc; -r7i 8tcx-r&.~e:t 't'OÜ 1t1XV't'àç 't'e:'t'CXy(J.éV0\1 't'!.Và li.yye:À0\1 è:1tt 

15 'l:ijç y'ijç xcxl /J.Uov 'l:<'l:<Xy(J.éVoV ~1tl 'l:WV v8&1:w~ ><otl iJ.ÀÀOV 
t1tl 1:oil &époç xotl 1:é1:<Xp1:ov ~1tl 1:oil 7tup6ç. 061-wç &v&~ot 

c. Jér. 12, •Il d. Jér. 12, 3 Il e. Hébr. 12, 6 (cf. Prov. 3, 11). 

6 a. Jér. 12, 4 Il b. cf. Apoc. r6, 5 

1, L'idée vient des philosophes ; cf. ALBINOS, Epitome XV, 7 
« Il existe d'autres divinités pour chacun des éléments ; il y en 
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tisé et dit au sujet des impies dans la parole << Ils ont 
enfanté et fructifié >>. << Tu es près de leur bouche, mais loin 
de leurs reins c. >> Ils nomment bien le nom de Jésus, mais 
ils ne possèdent pas Jésus, car ils ne le confessent pas 
comme il faut. 

«Et toi, Seigneur, tu me connais. Tu m'as vu, tu as sondé 
mon cœur devant toi; purifie-les au jour de leur immolation 4• >> 
Que faire pour rendre cela plus clair ? Par purification 
il désigne les châtiments de ceux qui sont châtiés : 
<<Purifie-les >>, dit-il en effet, << au jour de leur immolation >>, 
purifie-les en les immolant. <e Car celui qu'aime le Seigneur, 
il le châtie, et il flagelle tout fils qu'il agrée •. >> 

6 << jusques à quand la terre sera-t-elle en deuil et l'herbe des 
champs sera-t-elle desséchée par suite de la perversité de ses 
habitants a ? >> Ici encore le prophète parle comme si la 
terre était animée, quand il dit que la terre est en deuil 
par suite de la perversité de ceux qui marchent sur elle. 
Pour chacun d'entre nous, la terre ou bien est en deuil, 
ou bien se réjouit, car ou bien elle est en deuil par suite 
de la perversité de ses habitants ou bien elle se réjouit de 
la vertu de ses habitants. C'est donc en chacun d'entre 
nous que l'élément ]ni-même se réjouit ou est en deuil, 
et ce qui dit est dit de la terre vaut sans doute aussi pour 
les autres éléments. Je dirai pareillement : l'eau et l'ange 
préposé à l'eau b (se réjouissent ou sont en deuil), pour 
expliquer que la terre est en deuil ou non, car ce n'est 
pas le corps qu'est la terre qui est en deuil du fait de ceux 
qui l'habitent, mais comprends que pour l'administration 
de l'univers il y a un ange préposé à la terre, un autre pré
posé aux eaux, un autre encore à l'air et un quatrième 
au feu 1. De même, élève-toi par le raisonnement 2 pout 

a dans les terres, dans le feu, dans l'air et dans l'eau » ; on la trou
vait aussi dans les apocryphes juifs (Jubilés 2, 2). Cf. ATHÉNAGORE, 

Leg. 10; ORIGÈNE, Hom. fos. XXII, 3 ; C. Celse VIII, p. 32. 
2. « Élève-toi » dans l'échelle des êtres : après les éléments 

considère les êtres vivants et monte jusqu• aux astres. 
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fi."' -riji Myo;; ~"' 't"'ljv a,ci't"ot~LV 7t/icrotv 't"'ljv ~v ~cf>o•ç, 't"'ljv ~ 
<pu-rooç, 't"'ljv ~v -rooç oùpotvlo•ç &cr-rpmç • &yyeMç -r•ç -ré-rot>t't"o" 
xot! ~"t -roü -ljÀ[ou xot! ~1t! 't"ijç creÀ1jV1JÇ &Uoç, <&uo•) xot! 

20 &ret -r&v &cr-rp<ùv. O?J-rot 8-1} ol &yye"Aor., (l.e6' ffiv È.O'lUV 6crov 
È.Gt.J.èV È.rd yYiç, ~'t'QI. EÙcpp1X(VOV'TIXt, ~ 1tE\160ÜOW È.cp' -i)(J.f:V 

5't'IXV &!J.IXp't'tfV!tl!J.EV ' 1CEV6e:f:, tp1)a(v, ~ y~ à1tà TWV XIX't'Ot

X00V't'<ùV È.V IXÙT(j. ~Û(J.fuV0(l.OOÇ d7te:\l 't'0V Y._yye:ÀOV y=tjv IXÔT(l 
't"ji ii) • éha7te:p ycXp <( 't'à X.Etp07tO('tj't'OV È.7ttXOC't'0Cp<X't'OV IXÙ't'à 

25 xo:1 0 7tOL~O'(XÇ IXÔ't'6 c ))' oôx 6TL È.7ttXoc't'&p1X't'OV OCÙ't'à 't'à K 77 
ol<{luxov, ciU' e(p1J't"<X' Xt•po7t0(1J't"OV 't"O 7tpocrxot6~~6fi.tVOV 
-riji &<fiox<J> &y&Àfl."'""' ""'' XP1JI-'"'""[~ov ~xelv<J> -riji ov6f1."'""'• 
o~-rwç 8~ ~pôi xot! y~v Àéyecr6ot' -rov ~"! y~ç -re-rotwévov 
&yyeÀov, ""'' ~8wp Myecr6ot' -rov ~"' ~8ot-roç -re-rotyfl.évov 

ao &yyeÀov, xot6' 8 ÀéÀtK't"ot' • « "l8ocrciv cre ô8ot-rot, 6 6e6ç, (8o
a&.v ae 681X't'IX xcxt ècpo~~61JO'IXV, 1ÎT1Xp0Cx6'1JO'IXV &~uaaot. 7tÀ~-
6ouç l\xouç ôa&-rwv, <pwv~v ~8wxotv ot! ve<péÀ"''• ""'' y.Xp -r.X 
~éÀ1j <rOU a,ot7tOptOOV't"<X' •• )) 

7 « 'EyKot't"<XÀéÀom<X 't"OV o!x6v fLOU, &<p~K<X 't"'ljv KÀ1JPOVO· 
fi.(<XV fLOU, ~8<ù>tot 't"'ljv -/jy<X1t1jfl.éV1JV <{lux1)v fLOU e[ç XtLp<XÇ 
!x6pôiv otÙ't"ijç a. » "I8e fi.O' -rov « ~v fi.OP'f>îi 6eoi3 ' » Ô7t&p
xov·w. #SV't'OC È.\1 -rof:ç oÔpiXVOÎ:Ç, t8e: IXÔ't'OÜ 't'àV o!xov Ô7te:pou-

5 pciv.ov. Et ~ooÀe' ""'' ô<fi1JM-repov taerv - 6-r, « ~yw ~v 
't"W 1tot-rp[ ' )) - rae <XÙ't"OÜ OLKOV 6v-r<X 't"OV 6e6v. Kot-r<XÀel7te' 
« · -rov 1tot-répot xot! 't"'ljv fi.1J't"tp<X • » - 't"~V « &vw 'Iepoucrot· 
À1)f1. • » - xot! ~pxe-rot• etç -rov 7teplye•ov -r61tov xotl <p1JcrLV • 

6, 18 oÔpC(\I(o~c; Kl e H (caelestia) : OÔ\Iot<; S Il 19 &ÀÀOt addidi Il 
28 8~ Co : 8' S. 

c. Sag. 14, 8 Il d. Ps. 67, 17-18. 
7 a. Jér. 12, 7 11 b. Phil. 2, 6 Il c. Jn 14, II Il d. Matth. 19, 5 Il 

e. Gal. 4, 26 

1. Origène inclinait à penser comme beaucoup de philosophes 
de son temps que les astres étaient animés : cf. De princ. 1, 7, 2-5 ; 
II, 9, 7 ; De orat. ], 1 ; C. Celse V, 10 (SC 147, p. 39) ; V, II (p. 41) ; 
Com. jn I, 17 (17), § 98 ; Com. Matth. XIII, 20 (GCS 40, p. 235. 22). 
Ici il attribue leur animation à un ange habitant en chacun d'eux. 

7 
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contempler l'ordre qui règne chez les animaux, les plante~, 
les astres célestes : un ange est même préposé au solell 
et un autre à la lune et d'autres encore aux étoiles 1• Eh 
bien 1 ces anges en compagnie desqu~ls nous . so~es 
tant que nous vivons sur terre, ou bten se réjoutssent 
à notre sujet,. ou bien sont en deuil quand nous pé<;I>ons. 
La terre, elit Jérémie, est en deuil du fait de ses ha~1tants: 
il donne à l'ange le nom de terre,.par ho;nonynue av7c 
la terre elle-même. De même qu 11 est dit : << Maudite 
soit l'œuvre des mains et celui qui l'a faite c >>, -non que la 
chose inanimée soit elle-même maudite, mais on désigne 
par œuvre (le démon)' qni réside. dans la sta:Ue inanim~e 
et qui prend le nom de celle-Cl, - de meme donc Je 
dirai que << terre >> désigne l'ange préposé à la terre et 
<<eau >> l'ange préposé à l'eau selon qu'il est écrit: <<Les 
eaux t'ont vu, ô Dieu, les eaux t'ont vu et ont été saisies de 
peur, les abîmes ont été troublés par le fracas des eaux, les 
nuages ont donné de la voix, et en effet tes flèches traversent 
l'air à ». 

<< ]'ai quitté ma maison, j'ai abandonné mon héritage, j'ai 
livré mon Jme bien-aimée aux mains de ses ennemis a. >> Regarde 
donc celui qui étant de condition divine 0 est dans les cieux, 
vois sa maison supracéleste. Si tu veux voir encore plus 
haut, - car «je suis dans le Père c », - vois que sa maison 
est Dieu •. Il quitte son Père et sa mère tt, l~ Jérusa~e": d' ~n
haut e •, il vient dans le lieu terrestre et dit : << ] al qmtté 

2. Le texte ne porte pas « le démon », mais c'est le sens. Sur 
la croyance que les statues sont habitées par des démons. cf. 
C. Celse VII, 64, 11-12 (SC ljO, p. 164). . 

3· Cf. Com. ]n XX, 18 (16), § 153 « Lors~ue le Fds es~ dans !e 
Père, - car il était dans le Père en forme de D1eu avant de s anlanl1r, 
- Dieu est comme son lieu >>. 

4· Cf. Com. Matth. XIV, 17 (G_CS 40, p. 326, 1) « L'~?mme, ~e 
Seigneur, a quittl à cause de l Éghse son Père, le P~re qu d. voyait 
quand il était dans la forme de Dieu, eJ sa mère, car d est lw-même 
fils de la Jérusalem d'en-haut », c'est-à-dire du monde céleste des 
âmes. 
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«'Ey><"'T"'ÀOÀom"' Tov ol><6v fLOU, &q>ij><"' TI)v ><À"IJPOVofL["'v fi.OU>> 
10 - èxe:LV1) ycip ~v 1) KÀ'Yjf>OVO!J.(IX od.JTOÜ, 't'OC x.wpLIX 't'OC j.LE't'à 

-r&v &yyfA(J}v, 1) -r<Xl;tc; 1) fJ.E:'t'OC T&v &yLwv BuvOC~J.e:wv -

« ~~"'""' TI)v ~Y"'7t1J[LOV1JV <Jiux1;v fLOU e!ç x•'P"'' tx6p&v 
()(1lT'ijç )) ' 7t()(pé~WX€V ()(ÔTOU TIJV <jJu)(-/jV e!ç T<);Ç )(eOpiXÇ Tii>V 
tx.6p&v ~ç ~ux.1)c;, de; x.e:Lp<Xc; 'louBcdwv -r&v· &.7tox't'e:tv0Cv-

15 't'<ù'J ocô-r6v, de; x.e:Lpac; &.px.6v-rwv auwt.x.Sév't'NV xoc't'' or;Ù't'oiJ, 
de; x.e:î:po:c; ~IXcrtf..éwv, O-re: « 7tocpé:cr't'Y)O'<XV ol ~occrtÀe:Ï:c; -t1)c; 
yljc; XC'à at &pXOV't'E:Ç t'J\.>V~X,6î')O'IX\I èrcf. 't'à IXÔ't'à Xrt/t"IÏ: 't'OÙ XU

' p(ou x.at XIX't'OC 't'OÜ XptcrToÜ IXÙToÜ 1 >>. 
8 « 'Eyev1)6'1j ~ ><À'IjpOVOfL["' fLOU t[Lol &ç Àéwv tv ~pUfLij\ a, >> 

A6T'Ij (~) t7tl yijç ><À"IJPOVofL["' "'ÔTou ~v ><e><À'Ijpov6fL'ijl<€V 
&7te61)p<W61) 7tpbç ()(ÔT6v, ""'t yéyovev ~ ><À1JpovofL["' 'Iou
Bcii:ot èl;ocyptw6é:v-re:c; xa-r' cd.l't'OÜ (( &c; ÀÉ:wv èv Bpu!Ll!l ». 

5 Oô 6cW(.LIXO"t'àv d -r6't'e: èyéve:To 1) X.À1JpOVOtJ.LIX IXÔ't'oÜ « &c; K 78 
J..éwv èv Bpu(.L<jl » · vüv g .. t'L èv Bpu(J.é;) f..éov't'éc; dow xoc-ra-
6efL"'T[\:e<v 6éÀovT€Ç TOV 'l'ljcrouv ""'t ~ucrq>1JfLOuvTeç "'ÔTOv 
KtX1 è7tt~OUÀe:ÔOV't'EÇ 't'0Ï:c; 1tLO''t'EÔOUO't'J de; IXÙ't'6V. 

« 'Eyev1;61) » oùv « ~ ><À'ijpOVOfL["' fLOU t[Lol &ç Àéwv tv 
"' .. !l'-' ' ' ' l_ .....J.. \ , .., "' \ .. ' 1 10 opUtJ.~, ~;;o(ùX.E\1 E7t E!LE: ~'lV <fl<.ùVljV GW't""ljÇ, ot!X 't"OU't'O E!L!.-
CiYlCi!X rtô-rl)v. M~ 0'1'djÀrtJ.ov ôctLV"IjÇ ~ XÀ"Ijpovo!Ltet 11-ou (!11-ot)b; >> 

flpoq>'ijT€0€< 7t€pl TijÇ ><À'ijpOVOfL[IXÇ T()(OT'ijÇ ' ~ ><À1JpOVOfL["' 
fLOU [L-/;T< crn1)À()(<OV u<X[V1JÇ yéyovev, cr7t1;À"'<ov UIX[V1JÇ, Tijç 
àyp<WTOCT'ijÇ, Tijç V€><po{36pou, Tijç 7t€pl T<X fLV1JfL€0()(, TijÇ 

15 ~a6toÜG'Ylç 't'a 8v"ljat!Lrt'i:a cr6:>11-oc't'rt ; 
(( M1j (J'Tt~Àoctov UaLV"f)Ç 1) XÀ"f)povo11-Loc 11-ou è11-oL ; ''H (J'Tt~

Àoct.ov è1t' etÙ't'~V xÜXÀ'!> ocô-rijç ; Ba8L~e't'E c >> • è1td 't'Ot.OÛ't'Ot. 
yey6vacrt.V, xeÀeÜw Ô!LÎ:V 't'oi:ç &yyéÀotç, ~voc ~ex:8icnyre xd 
auvay&y"f)'t't 't'&: 8"f)p(oc_ xat 7trtprt8W-re ocÙ't'oÙç 't"OÎ:ç 81)p(ot.ç · 

20 « {3"~[\:eTe ""'l cruv"'y&yeTe 7t&vT"' T<X 6wE"' Tou &ypou, ""'t 

7, 9 &<p~= Co : d~~xœç S. 
8, 2 1j add Kl Il 1 r post (.LOU add "t'O &7tox:te'tv1XL "t'Ov XpLmOv -

OOq>eÀ-IjcreL XIXl û{J.&ç x.IXt "ÎjtJ.fiÇ è&:\1 S quae infra (XI, I, 7 - 3, 14) 
transtulit Hu e H Il è(.I.Ot add Lo ex infra 1. 16 et H (mihi) Il I2 7tpo
~~<«let Hu : "Po~~'r€6~ S Il r6 ~ Kl e LXX et H (aut) : wç S 
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ma maison, j'ai abandonné mon héritage >>. Son héritage c'était 
en effet les contrées où l'on est avec les anges, le rang 
où l'on est avec les saintes puissances. << j'ai livré mon 
âme bien-aimée aux mains de ses ennemis » : il a livré son 
âme aux mains des ennemis de l'âme, aux mains des Juifs 
qui l'ont tué, .aux mains des princes assemblés contre lui, aux 
mains des rois, quand les rois de la terre se sont levés et que les 
princes se sont rassemblés contre le Seigneur et contre son Christ!. 

8 << Mon héritage est devenu pour moi comme un lion dans la 
forêt"· >>Cet héritage qu'il avait reçu sur terre s'est retourné 
comme une bête sauvage contre lui, et son héritage s'est 
mué en Juifs furieux contre lui comme un lion dans la forêt. 
Rien d'étonnant à ce que son héritage soit devenu alors 
comme un lion dans la forêt. Maintenant encore il y a des 
lions dans la forêt qui veulent jeter l'anathème sur Jésus', 
qui blasphèment contre lui et complotent contre ceux 
qui croient en lui. 

<< Mon héritage est donc devenu pour moi comme un lion 
dans la forêt. Il a donné de la voix contre moi, aussi l'ai-je 
pris en aversion. Mon héritage n'est-il pas devenu une caverne 
d' I?Jène b ? >> Il prophétise sur cet héritage : Mon héritage 
n'est-il pas devenu une caverne d'I?Jène? Une caverne d'i?Jène, 
la bête la plus sauvage, la charoguière qui rôde autour 
des tombeaux, la dévoreuse de cadavres. 

<< Mon héritage n'est-il pas devenu pour moi comme une 
caverne d'I?Jène, ou bien comme une caverne autour d'elle? 
Allez c » ; puisqu'ils sont devenus tels, je vous ordonne, 
à vous les anges d'aller et de rassembler les bêtes sau
vages et de livrer ces gens aux bêtes : « Allez et rassem
blez toutes les bêtes sauvages de la campagne et qu'elles viennent 

f. Ps. 2, 2 (Act. 4, 26). 

8 a. Jér. u, 8 Il b. Jér. u, 8-9 Il c. Jér. rz, 9 

1. Cf. Hom. XIX, 12, 31 s. 



414 SUR JÉRÉMIE 

èt..8é't'(t)O'CtV "Ç'OÜ tpetye:!v OCÙ't'~V à ». 'EfdJÀU9e:v « 't'à: 81jp(<X 't'OÜ 

&.ypoü », 3te:crfHe:t 't'Ov ÀCtbv èxe:i:vov · ~Àé1te:'t'e: aô·'t'éûv Tà:c; 
xap8(ac; 8te:afhop.évr,:c; Ô7t0 -r&v 8uvcX(J.&OOV 't'Ù>V &\l't'tX&t(.LéV<ùV, 

Et èxe:(\l(t)V b 'bjO'OÜç oùx ècpdaa't'o &ÀÀà: e!1te:v • « B<X8(-
25 ~e:'t'e:, auv«y&:ye:Te: 't'à: SYJp(oc », 1t6cr<:> 1tÀl:.ov 1jp.&v où cpe(àe:

""''' ; 'E<>v (.!'~) 1tO!W(.!EV 't"OV v6(.!0V 't"OÜ 6eoü, 't"OV Àbyov 't"OÜ 
e:ùayye:t..(ou, èpe:t: 7t&Àtv · (ja8(aœre, auvay&:ye:'t'e: 't'à: 91Jp(oc 
xat 7tetp&8o't'e: aÙ't'~v, If.)...)._' ~(1-e:Ï:c; 7tetpp"')cr(ocv ëxof.L&V, (va 

etnW(.!EV ~v """''' eôxcx'tç • « M-1) ncxpcxSéji.; To't.; 61Jp(ot.; <Jiux-l)v 
30 ·ti;o(.!OÀoyoU(.!~V1jV crot 1. l> 'Ei;o(.!OÀOY1JO"fu(.!E60t 1tEpl 't"WV 

1tOtp0t1t't"W(.!OC't"WV (.!E't"OtVOOÜVn<;, xcx! 't"OOÇ 61jp(O!Ç OÔ 1tOtpcx-
3o61jcr6(.!E6cx, &ÀÀ' &yy~ÀO!Ç <Î:y(ot<; 't"!61jVOOÇ ~O"O(.!~VO!Ç, ~1t0 
x6Ànwv ~cxcrT<i~oucr.v, ~-'"""'~'~<X~oucr~v -~)(.!iX<; &no 't"oÜ cx!&vo.; 
't'o6't'ou è1tt 't'Ov !LéÀÀOV't'OC èv Xpta't'ljl 'I"IJO'OÜ, if> ècrTtv 't'Ô xp&:-

35 't"O<; xcxl -1) Ml;cx e!.; 't"OÙ<; cx!&vcx.;. 'A(.!-/jV •. 

l l post &iJ.~V add OIJ.O.!œ •' S. 

d. Jér. 12, 9 Il e. cf. Rom. u, 22-24 Il f. Ps. 73, '9 Il g. I Pierre 
4, Il, 
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le manger d >>. Les b#cs sauvages de la campagne sont venues, 
elles dévorent ce peuple : voyez leurs cœurs dévorés 
par les puissances adverses. Si Jésus ne les a pas é~argnés 
mais a dit : << Allez, rassemblez les bêtes sauvag~s "• a corn: 
bien plus forte raison ne nous épargnera-t-11 pas • 1 S1 
nous ne pratiquons pas la Loi de Dieu, la parole de 
l'Évangile, il dira de nouveau : << Allez, r~sscmblcz les 
b#cs sauvages et livrez-le », mais nous osons dire dans.les 
prières : << Ne livre pas aux bêtes sauvages une Jmc quz tc 
confesse ses fautes f ». Confessons nos fautes en nous 
repentant et nous ne serons pas livrés aux b~t~s sauvages 
mais aux saints anges, qui seront des nourrtclers, nous 
porteront sur leur sein et nous . feront passer. de ce 
monde-ci au monde futur en Chrrst Jésus, à quz sont la 
puissance ct la gloire pour les siècles. AMEN o. 



Els Tb « 8L' ËpÈ à+a.vLap4J ~+avla91') -rrâaa. i) yi) » 
Ka1 eis Tb « 1replbwpa. ». 

1 TLç ~a't'tV b Àéywv · « 6.t' k(J.è ~cpetvLa6YJ &cpetvtcr(J-éi} 1tiiaoc ij K 79 
y~ a )) ; (0 Xpta't'àç 't'<XÜ't'& q:>Yjmv, où 7tpà 'ti)ç k7tt3YJttL<Xç 
1tOÀÀ<i (1-èv yeyÉVYj't'OCL &fJ.ctp't'~tJ.<X't'<X 't'(}> Àct(}>, r}_)..)..' OÔ 't'otO':Ü't'ct 
&cr't'e <XIhoùç 7t&V't'1J èyxa't'O':ÀetcpS~voct xocf. dç dx.tJ.ocÀwcr(ocv 

5 7toÀux_p6vtov 7tctpoc8o6~vat · Che 3è c lrtÀ-/jpwaav 't'à t-~-ê't'pov 
't'Ù>V 7ttt't'épwv b ' ocÔ't'Ùlv x.ocf. 7tpoaé6YJXOCV 't'(Ïl &vnpYJxévoct 't'oÙç 
7tpocp~'t'O':Ç c xoct 3e8twx_évat 't'oÙç 3tx<XLouç 't'à &7tox't'eÏ:vcxt 
« 't'àv Xpta't'àv 't'OÜ Seoü à n, T6't'e yeyéVYJ't'CXt 't'à « &cp(e't'ctl. 
ÙtJ.Î:V 0 o!xoç ÙtJ.&v e )) xett 3t' cxô't'Ov TCXÜ't'cx 7te7t6V6<Xcrtv xcxt 

10 « &cpcxvtafJ.i;l Yjcpcxvla6Yj 1tfi.aa -1) ylj )). 
2 Et 31: ><<Xl 6<Jr1JÀ61:epov &xoîicr<XL ~ooÀeL 1:0\i « 3,• t;tl: 1jcp<X

vLcr6YJ &cpcxvtcrfJ.(}> 1tiicr<X 1) y~ a n, 'l8e -r~v kv aot y~v 'l'Lvcx 
-rp67tov 1}cpCtvLa61j è)..66v't'oç 't'OÜ 'l~aoü · 1)cpavLa6YJ yd:p ( ve
xpw6év't'WV 't'hlv (J.SÀÙ>v 'TÙ>V è1tt 't'Yjç y~ç b ' xcxf. oôxé't't 1) y~ 

5 èpy&~e't'cxt 't'a kcxu.njç, oôxé't't yLve't'<Xt 7tcxpa 't'ii> 3txod<p « Ta 
~pycx -rijç crCtpxOç n otç ~6cxÀÀev 1) a&:pl;, oôxé't't c< 1topvda n, 
oôxé-rt « &:xcx6cxpa(oc n, oôx « &:créÀyeta n, oô~ « d3wÀo
Àct't'p(<X )}' oô « cpcxpttcxxd<X )) xcxf. 't'a Àot7t& c. Koct b awT~P 

1, 6 -ri}> ycorr : 't'O S 11 7 -rO &:.nox:œtvo::~ - 3, 14 xo::!. 1)(J.!iç Mv, 
quae supra II, 8, 1 1 post fJ.OU scripsit S, huc transtulit Hu e H. 

1 a. Jér. 12, II Il b. cf. Matth. 23, 32ll c. cf. Matth. 23, 37 il d. Le 
9, 20 11 e. Matth. 23, 38. · 

2 a. Jér. 12, II Il b. cf. Col. 3, Ijlf c. Gal. j, 19-20 

HOMÉLIE XI 

Sur : << A cause de moi toute la terre a été exterminée >> et 
sur la « ceinture ». 

1 Qui est-ce qui dit : << A cause de moi toute la terre a été 
exterminée a >>? C'est le Christ. Avant sa venue il y a eu, 
certes, beaucoup de péchés dans le peuple, mais ils 
n'étaient pas tels que le peuple dût être complètement 
abandonné et livré à une captivité interminable ; mais 
lorsqu'ils eurent comblé la mesure de leurs pères b et que, 
non contents d'avoir supprimé les prophètes c et persé
cuté les justes, ils tuèrent le Christ de Dieu a, alors s'accom
plit la parole : « Votre maison vous sera laissée abandon
née e >> ; à cause de Lui ils ont subi ce sort et « toute la terre 
a été exterminée >). 

2 Mais si tu veux comprendre d'une mauière encore 
plus élevée les mots : « A cause de moi toute la terre a été 
exterminée a », vois comment la terre qui est en toi 1 

a été exterminée quand Jésus est venu : elle a été exterminée 
en effet quand on a fait mourir les membres qui sont sur la 
terre b, et que la terre ne produit plus ses propres œuvres, 
qu'il n'y a plus chez le juste les œuvres de la chair qui 
rendaient la chair florissante, qu'il n'y a plus de débauche, 
plus d'impureté, de luxure, d'idoldtrie, de sorcellerie 0, etc. 

x. Cf. Hom. VIII, z, ,38 s. 
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8è 'Aéyeo • '·Tl vof'l~eTe 8Tt ~ÀOov ~<XÀ<f:v etp-ljv1Jv b:t T~ç 
10 y~ç ; ÜÔ>< ~ÀOov ~<XÀef:v dp-ljv1JV &1-M f'rlX<Xtp<Xv d ' • 

&À1J0ôlç yàp 1tptv (lèv ~Àe1J, f'rlX"'P" oô>< ~v ~"t T~ç y~ç 
où8è c ~ mipÇ è1te66~e1. XOC't'0: 't'OÜ 7tV&U(J.OC't'OÇ où8è 't'Ù 7t\lé:Ü!LOC 

><<XT<i ~- a<Xp><6ç e ', 8Te 8è ~ÀOev ""' 8e8tMy(l<0<X Tlv<X (ltV 
èa't'tV -rijç crocpx0ç, 't'(Va 8è 't'OÜ 1tVE:6(J.IX't'OÇ, ~ 8t8ocO'Xrû,(oc 

15 iil=ep « f'rlX<Xtp<X! » yeyEV1)(ltV1) ~v Yij 8te1:Àev T~V a&p><<X K 80 

><<Xl ~V y~V &1t0 TOÜ 1tVEUf'<XTOÇ U. 

K<Xl « -/j<p<Xv[a01) » (lèV « -lj y~ h », 8TE '~v vt><pwatv '11)· 
'aoü èv 't'é;) O'~(J.OC't't tteptcpépO!JZV i ', xoct oùxé't't. c t;&tJ.eV X<X't'<i 
arip><<X 1 ', ~'ii 8è TO meÜf'<X, ><<Xl a1tdpof'SV oô8èv ' etç ~v 

20 acipxoc ' &;).)..0; 7t0CV't'o: c de; -rO 7tV&Ü(.LOC ', Lv.:x IL~ c 6eptaw(.Le:v 
<p0opàv ' t>< ~- <r<Xp><OÇ &ÀÀ' ' &1t0 TOÜ 1tVEUf'<XTOÇ ~w~v 

3 <Xtomov k' · 'AéyeT<Xt 8è To1:ç -ljf'<XPT1J><6atv · « ~1telpen 
1tupoùc; xœt &x.&v6tXç 6ep(~e:-re: a » · x&v yap -ro'i:ç Àoy(otç 't'OÜ 

6eoÜ Ô!Lt.À&aw, o{ lJ.'lj XC<Àé.;)ç <XÙ't'o1:ç bf.!.!.ÀOÜV't'S:Ç fJ.1]3è 8v 8eî: 
't'p67tOV ~tOÜV't'E:Ç (.L'Yj8è 7t!.O'T&ÜOV't'E:Ç 0'7tdpoucrtV 7tUpOÙÇ x.oct 

5 6e:pL<:ouatv &x&\16tXç. Mclf..ta-ra 8è ëa-rtv 't'OCÜ't'ot vo1}croc1. è1tt 
't'Ù>V t't'e:po86Ç<ùv èv't'uyx.av6V't'(.!)V 't'oc'tc; ypacpcii:c; xoct &x&v6ac; 
oùx &rcO 't'&v ypcx.cp&v, &XA' &.1tO 't'i.J:Jv l8L(i)v ènwotWv 8ept
~6vTwv. 

« Ol xÀ'i)por. a.ù-r:Clv oôx OOcpel.-f}crouow cdrmôç b. >> Toci3-roc 
10 X<Xl 1tp0 -ljf'WV OlÀÀot 8t1)y~<r<XVTO, ><<Xl ~1tet8-/j OÔ>< &1to8o><t· 

f'rl~Of'SV <XÔTWV ~V 8t-/jy1j<rtv, eÔyVW(l6VWÇ <pOpOf'EV <XÔ~V 

8, r <:m:e:[pe:-re Hu e H (seminatis) : <:m:e:(pœ-re S 1J 2 post y<Xp add ÈY 

S, om C U Àoy(oLt; Kl : Myotc; C, &.ytotc; S, cf. supra X, r, r Il 5 
-rœü-ra; vo~aa;t Kl: xa;-rocvo~-rctt S, hoc faciunt H Il ro oôx. H~ eH (non): 
-roü-r' s . 

d. cf. Matth. to, 3411 e. cf. Gal. 5, 171! f. Jér. u, u Il g. cf. Hébr. 
4, u Il b. Jér. u, II Il i. cf. II Cor. 4, to Il j. cf. Rom. 8, t 3 U k. cf. 
Gal. 6, 8. 

8 a. Jér. u., 13 U b. Jér. u, r 3 

r. Origène empiunte ce mot au verset u, qu'il ne commente pas 
autrement ; il passera directement au verset r 3· Le rapprochement 

HOMÉLIE XI, 1 419 

Le Sauveur dit de son côté : Pourquoi imaginez-vous 
que je suis venu apporter la paix sur la terre ? je ne suis_ pas 
venu apporter la paix mais le glaive d ; il est bien vra1 en 
effet qu'avant sa venue le glaive n'était pas sur la terre, 
la chair n'avait pas de désirs contraires à ceux de l'esprit, ni 
l'esprit de dési~s contraires à ceux de la chair e ; mais depuis 
qu'il est venu et que nous avons appris quelles sont les 
choses de la chair et quelles sont celles de l'esprit, cet 
enseignement, tel un glaive! 1 enfoncé dans la terre, a 
séparé la chair et la terre de l'esprit u. 

<< La terre a été exterminée h » quand nous portons en 
notre corps la mort de Jésus i et que nous ne vivons plus 
selon la chair 1, mais que l'esprit vit ; quand nous ne 
semons rien dans la chair mais tout dans l'esprit pour ne pas 
récolter la corruption qui vient de la chair mais recevoir 

3 de l'esprit la vie éternelle k. Puis il est dit aux pécheurs : 
<< Vous semez du blé et vous récoltez des épines a >>, car, même 
s'ils fréquentent les paroles de Dieu, ceux qui les fré
quentent mal, qui ne vivent pas comme il faut et qui 
ne croient pas, sèment du blé et récoltent des épines. On peut 
s'en rendre compte en particulier chez les hérétiques 
qui lisent les Écritures et récoltent des épines, no:' pas des 
Écritures, mais de leurs propres façons de vo1r. 

<<Leurs fonctions 2 ne leur seront d'aucun profit b. » D'~utres 
avant nous ont expliqué cela et, puisque nous ne reJetons 
pas leur explication, nous la donnons volontiers, non 

entre Parole de Dieu et << glaive » était suggéré par Hébr. 4, I2 

« Vivante en effet est la Parole de Dieu, efficace et plus incisive 
qu'nn glaive à deux tranchants, dle pénètre jusqu'au point de 
division de l'âme et de l'esprit >~,et par Ephés. 6, 17 «Le glaive 
de l'Esprit, c'est-à-dire la Parole de Dieu ». Origène fait souvent 
usage de cette comparaison, par ex. : Com. ]n I, 32 (36), § 229 ; 
VI, 58 (37), § 297; Hom. Lév. XVI, 7 ; Hom. Gen. ITI, 6; Hom. 
]os. XXVI, 2 ; Com. Matth. XV, 4· 

2 • En grec x.À1jpot, ce qui a suggéré l'application de ce passage 
au clergé. 
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elç tJ.É:crov,- oùx Wc;; <XÔ't'of. e:ôp6v-re:ç liAt..' Wc; l-Œ!J.<X6Yp{6Te:ç 
x<XÀà\1 r.t&:6')')tJ.<X. ÜÜ't'oç b f..6yoç &tpe:À~cre:t xrtf. Ô(J.iic; xo:f. 
~(J.iic;, èclv 7tf>OO"É:X.CùfJ.E:V -r<7> ye:ypOCfJ.fJ.évcp, at 3oxOÜ!J.E:V e:lvar. 

15 &7t0 xf..-f)pou 'twèç 7tpoxcx6e:~6~-te:vot Ô!J.&v, &cr-re: -rr.và:ç 6é:Àe:tv 
~XE:t\1 è1tf. -ràv XÀ'ljpov 't'OÜ't'0\1 ' tcrt'e: 8è 6-rt OÙ 7tcfV't'WÇ Ô 
x)5jpoç crcfl~e:t · no/J..of. ycXp xcd. 7tpe:cr~ÜTe:pot &noÀoÜv-rw., 
noÀÀof. xd À(ir:x.of. tJ.<Xxcfptot &7to8er.x61)aov't'<Xt. 'Errd oOv 
't'tvéç dcrtv tv XÀ~pql oùx oi5't'CùÇ ~wÜvTe:ç &cr-re 6.Hpe:À1)61}var. xocf. 

20 XO<rtJ.'ljGIXL 't'à\1 xf3)po\l, 8tcl 't'OÜ't'o; q><Xcr!.v al 8t"f)Y1JO'&;!Le:Vot, 
yéypoc7t-rat · « Ot xÀ'Ï}pot a:ù-rWv oùx &tpe:À~crouaw o:ÙToUç >> • K 81 
't'à y&p &cpe:ÀoÜv oùx e<ÙTà -rà x.cx6é~e:cr6at èv 7tpe:cr~u-re:p(cp 
èa't'b, &f..t..O: 't'à ~toÜ\1 &Ç((l)Ç 't'OÜ -r61tou, Wc; &7tcwre:L b À6yoç. 
'A1towre:L xœf. ÔfLiic; ~toüv 6 À6yoç xo:Àùlç xcd 1)11-:Xt;, &AA' 

25 d Be:'!: o6t"oo<; e:hre:î:v • « .ô.uwx't'oi Buva't'éûç è't'acr9~aov't'at c », 
7tÀe:Î:ov èy<h &7tat't'OÜ!J.at 7tapà -rOv Bt&xovov, 7tÀe:Î:ov 6 Btck~ 
xovoç 1tapà -rOv Àatx6v, ô Bè 't"Yjv 1t1Xv-roov -i'j!J.WV èyxe:xe:tpta
!J.Évoç &px~v aù't"Yjv 't"Yjv èxXÀ"')atet:at'tx~v g't'L 7tÀe:Î:ov &7to:L-

"' 0 "' \ ... ( 1. -'- 1 t ' 1 't'E:L't'O:L ota 't'OU't'O 0 7tE:7tLO''t'EU!J.~;;VOÇ 't'Cl. !J.EYO:Àa, o 0:7tOO''t'OÀOÇ, 
30 &xoue-re, <p1Jcr[v · « 05-rwç -IJf!iXç Àoy•~écr6w &v6pw7toç &ç 

07t1Jphotç XpLcr-roü ><ott otxov6f!OUÇ f!U"'<"Jp(wv 6eoü • 6>8e 
Àomàv ~"')TEÎ:'t'E èv -roî:ç olxov6!J.ot<; tva 7tta-r6ç TL<; eôpe9ri a », 
'" '6' ·'6"' ' 1 

.!_ ~ XC<.L OU't'(I)Ç 0'7tO:Vt V EO''t'W Eupe: "i')VC<t OLXOVO!J.OV 7ttO''t'OV KO:~ 

xaÀ6v, ( &ç) 'l't}aoüç « 6 d3<hç t'à 7t&.vTa 1rpiv yevéae:Cù<; 
35 aÙ't'éûv e >> f..éyet • cc T(ç &poc èa't'iv à 7ttO"t'Oç olxov6!J.O<; xC<t 

<pp6Vt!J.OÇ, 8v XOC't'OCO'T"ljO'Et à XÔptOÇ O:Ù't'OÜ è1ti Tt)c; olx(ŒÇ 
aÙToÜ 3t36vat èv ·xoctpi)l -rà <rt't'OIJ.É't'ptov -roî:ç 3oUÀoLç aù-

15 ;wèç ,Hu : mo7 S IL 19 w~eÀ~e~~a• Hu : o~eÀ~eljv~' S 11 
2.1-22 <•Hf>Û•'t)O"OUO"t\1.,. wrpe:Àouv Hu : Ùq:>e:Àl)crouaw ••• Ùtpe:ÀoÜv S Il 22. 

X~'t"é~e:crOœt Lo : xœ6e:crS"~e:cr6œL s 1! 28 ~'t"L Kl : €rd s JI 34 w~ addi
dl, cf. supra p. _78. 

c. Sag. 6, 6 If d. I Cor. 4, 1-2 Ile. Dan. 13, 42 

HOMÉLIE Xl, 3 421 

pas comme l'ayant trouvée nous-même, mais comme 
ayant reçu un bon enseignement. Cette parole, si nous 
prêtons attention à ce qui est écrit, sera profitable à vous 
comme à nous qui semblons être par fonction des gens 
assis plus haut que vous au point que certains désirent 
parvenir à cette fonction. Mais sachez que la fonction ne 
sauve pas nécessairement, car beaucoup même parmi les 
prêtres se perdent et beaucoup même parmi les laïcs 
seront déclarés bienheureux. Il y a dans le clergé des 
gens qui ne vivent pas de manière à tirer profit de leur 
fonction et à faire honneur au clergé 1, et c'est à cause de 
cela, disent les commentateurs, qu'il est écrit : << Leurs 
fonctions ne leur seront d'aucun profit >>. Car ce qni est pro
fitable, ce n'est pas le fait de siéger dans le presbyterium, 
mais de vivre d'une manière digne de cette place comme 
le demande le Verbe. Le Verbe nous demande à tous, 
à vous et à nous, de vivre vertueusement, mais s'il est 
vrai qu'il faut dire : << Les puissants feront l'objet d'un 
examen sévère c », il m'est demandé à moi plus qu'au 
diacre, au diacre plus qu'au laïc ; quant à celui qni a été 
chargé d'exercer le commandement ecclésiastique sur 
nous tous, il lui est demandé plus encore. C'est pour
quoi un homme à qui furent confiées de hautes respon
sabilités, l' Ap6tre, dit, écoutez bien : << Qu'on nous consi
dère comme des serviteurs du Christ et des intendants des mys
tères de Dieu. Cherchez donc parmi les économes pour en trouver 
un qui soit fidèle a, » Et il est si rare de trouver un inten
dant fidèle et honnête que Jésus, qui sait toutes choses avant 
qu'elles n'arrivent •, dit : <<Quel est donc l'intendant fidèle et 
avisé que son maitre établira sur sa maison pour donner en 

I. Origène est très exigeant pour le clergé et critique souvent 
ses mœurs : orgueil, cupidité, népotisme, etc. ; cf. par ex. Hom. 
Gen. XI, 6 ; XVI, 5 ; Hom. Nombr. II, 1 ; IX, 1 ;XXII, 4; Hom. Lu 
XIII, 6 in fine ; Com. Matth. XI, 15. 
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't'OÜ f ; » d>r<t j.LÉf.l.<p&'t'cxl 't'LVClÇ obwv6!J.OUÇ xd ÀéyeL ' « 'EOCv 
SI: &p~"J"'"" b '"'"'"' SoilÀoç Myew . xpov(~ .. !J.OU b xop•oç 

40 ~px.e:a8cxt, xrt1 &.pÇ,'Y)'t'<tt 't'Ô7t't'&tv 't'OÙt; cruvBoÔÀouç aÙ't'oÜ x.a.t 
' ~~ ' 6' ~ ' ' 6' 6 't'Ott; 7tOCtotcrxocc;, ecr te:tv 't'& XIX~> 1tl.ve:tv xrxt flZ ucrxe:cr oct, ~Çet 

0 xOptoç 't'OÜ 8oûf..ou ~xe:tvou èv 1)(J.ÉpCf 1J où 7tpoaBoxêf x.rt1 
tv &p'f '/j oô ywwe>x"' ><<Xl S•xo"<"OiJ.~""' <XÔT6v, x<Xt "<"0 11-époç , ... , .... , ( 6, 
<W't"OU (U't'OC 't'(ù\1 <X7t~O''t'WV 'Y)O'Et g. >> 

45 TcxÜ't'Ot: tJ.ÈV dç 't'O << ot x.À~pot rxù-r&v oùx &<pe:À~crouO"tV <XÙ-

4 't"OOÇ » · (Sw!J.<V SI: ""'' t~'ijç trcbtÀ")~W &v<Xy><<Xl<Xv, ~v ><<XÀèv etç 
-rèv #hxOv -r6rtov &vcxÀa~e:Lv, f..éyoucr():.V • << AlaxOvllYJTe: &7t0 

, ~-'l'~ ... , l 1 
X.ClUX,YjeJECùÇ UfJ.WV, OC7to OVE:toLO'fLOU EVClV't'tOV XUpLOU a. )) ''EO"t't.V 

't'tv&:, èv o!c; x.cxux.dl(.Le:StX Btà -r~v &.vote<v oùx oÙm.\1 x.aux.Y)-
5 ae:<ùç &Ç,(otc; · otov èà\1 xcxux.Y)cr'Y)'t'CXL 't'LÇ 5't't 7tÀo0crt6c; èa't'I.V 

xcxt 7toÀÀ0C xÉX"L7)'t'ou, ÀÉyot-r' &v 7tp0c; aù-r6v · « Atcrx.Uv-
81j't'e: &7tà X<XUX,-Ijae:CùÇ Ûf.L&\1 » . èa\1 X<XUX.-f)O"Y)'t'!X~ 't'tÇ è1tt e:Ôye
\le(~ 't'IXÜ"t'1) 'Tn èx't'6ç, Àex61)ae't'at 7tp0ç aô-r6\l · << Alax.U\1-
e"IJ't'e: &7tÙ X<XUX.-fJO'ECùÇ Ûf.L(.;)\1 )) ' èa\1 X<XUX.1)0"Y)'t'IX( 't'tÇ è1tt 7tOÀU-

"1. 1 ~ 1 ' ' ' "" .... ' 1 l 10 't'EAEL~ L!LIX't'tCù\1, E'Ttt 0tKOOOfL1} OtXtiXÇ 7tÀOUO'~CùÇ X<XTEO'KEU-
IXO'!L~\I"I}Ç, &ÀÀo-rp(a èa-r:t\1 ~ X<XÔX"IJO'LÇ XIXUX.YjO'ECùÇ &;y(Cù\1, 3t0 
Àe:x.BYjae:'t'IXt 7tp0ç -TÙ\1 -r:otoü-r:o\1 • cc 'Atax.U\16"1}'t'e: &1tO xrtu

X~e><wç Û!J.WV. » "Axoue Toil Myou <S•<i) Toil rcpoq>~Tou 'lep<- K 82 

!J.(ou ><<À<OOV"<"OÇ ~11-iiiç !J.-Ij ><<XUXiii"6"'' 11-'lSI: trct e>oq>('f • " MY) 
15 ><<XUX&e>6<ù » ycip 'P'l"'v « b e>oq>oç tv "<"ÎÎ e>oq>('f <XÔ't"OU !J.")SI: b 

~axupàç è\1 -rn laX,Ü'r: IXÔ't'OÜ !1-"1}3è 0 7tÀOÜO'tOÇ è\1 't'c'û 7tÀOÜTCù 
' .... '"1. "1. ' ' , , t , ' 1 IXU't'OU, rli\1\IX E\1 't'OU't'C)) XOCUX,OC0'6Cù 0 KIXUX,Cù!LE\IOÇ, O'U\ItEÎ:\1 

xrtt yt\lcf.laxe:t\1 5-r:t èycil e:t11-t x.Upwç b. n ®éÀe:tç xaux.&a6at 

xett KIXUX.W!l-e:\loç 11-1) &x.oüaett • « alax.U\16"1}-TE &7t0 xaux.l)ae:Cùç 

20 Û!J.WV », ><<XOX"J""'' t:lç b &rc6e>ToÀoç ""'' drcé • « 'E11-ot SI: 11--lj 
yévo•'t"o ><<Xuxiiie>6<X! et !J.-Ij tv "<"éji C>"<"<XUpéji Toil xup(ou ~!J.WV 

45 &lo:peÀljaouaw Hu : Oo:peÀljaouaw S. 

4, 6 )..éyoL't"'&v Hu: f..éyet -r'IJ.v S Il' 13 8Lii coni KI in apparatu 11 

'4 !L'l8è Co : !Ln'e s 

HOM~LIE XI, 4 423 

temps voulu la ration de blé à ses serviteurs 1? >> puis il blâme 
certains intendants : « Mais si le mauvais serviteur commence 
à dire: Mon maître tarde à venir, qu'il se mette à battre les autres 
serviteurs et les servantes, à manger et à boire et s'enivrer, 
le maître de ce serviteur viendra un jour où il ne s)! attend 
pas et à !'heure qu'il ne connaît pas, il le mettra en pièces 
et lui donnera sa part avec les infidèles g ». 

Voilà pour la phrase : << Leurs fonctions ne leur seront 
4 d'aucun profit ». Mais voyons aussi le blâme qui suit 

inévitablement et qu'il est bon de recueillir pour la 
morale : << Ayez honte de votre vantardise, de vos outrages à la 
face du Seigneur a. » Il y a des choses dont nous nous 
vantons par sottise, car elles ne méritent pas qu'on s'en 
vante : ainsi, quand quelqu'un se vante d'être riche et 
de posséder de grands biens, on pourrait lui dire : << Ayez 
honte de votre vantardise » ; si quelqu'un se vante de la 
noblesse d'ici-bas qui n'est qu'extérieure, on lui dira : 
<< Ayez honte de votre vantardise » ; si quelqu'un se vante 
d'avoir des vêtements somptueux, de s'être fait cons
truire une maison richement bâtie, c'est une vantardise 
étrangère à la vantardise des saints et c'est pourquoi on 
dira à cet homme : << Ayez honte de votre vantardise ». 
Écoute la parole du prophète Jérémie nous ordonnant 
de ne pas nous vanter, même de la sagesse : << Que le 
sage ne se vante pas de sa sagesse, ni l'homme fort de sa force, 
ni le riche de sa richesse, mais que celui qui se vante, se vante de 
comprendre et de savoir que c'est moi le seigneur b. »Veux-tu te 
vanter sans t'entendre dire : << Ayez honte de votre vantar
dise », vante-toi à la manière de l'Apôtre et dis : << Loin 
de moi que je me vante d'autre chose que de la croix de notre 

f. Le 12, 42 ; cf. Matth. 24, 45 Il g. Le u, 45-46 ; cf. Matth. 24, 
49-5'· 

4 a. Jér. 12, 13 Il b. Jér. 9, zz-23 
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-roü f ; >> d't'oc ~é~cps't'oct 't'tvocç olx.o\16(J.oUç xo:;t f..éye:t. · « 'EOCv 
ae &p~'I)T<XL Ô X<XXÔÇ aoÜÀOÇ Àéym . xpov(~eL ftOU Ô XOpLOÇ 

40 ~p:x;ea6at, xa;t &pÇ,Yj't'O:.t 't'67t't'e:tv 't'OÙ<; auv8oUÀouc; aù-roü xcà 
't'OCç; rcoct8(crx.occ;, è:cr6te:tv 't'e: x.oct rc(vetv x.ocf. (J.e:66crxe:cr6at, 'ÏjÇ,e:t. 
b x6p1.0ç 't'OÜ 3oÛÀou è:xdvou èv fJ!J.ép~ Ti où rcpocr3ox.~ xoct 
è:v if>pq_ n OÔ ytvti:>crn.et Xttf. 3tX,O't'O!L~O"E:t CI.ÔT6v, X.Gd 1:0 11-époç 
<XÔ't'OÜ (.LE't'0C -rCJv <i-1dO''t'<.ùV fJ~cret 0, >> 

45 Tocü't'oc f.Lèv e:lc; 't'O H ot x.À1jpot a?.Yr:Ù>v oùx G>cpeÀ~aouatv rtô-
4 TOOÇ » " ta6lft€V ae X<Xl t~'ijç ê1tbtÀ1)~LV &votyxot(av, l)v X<XÀOV dç 

-rbv ~8LY.OV -r61toV &votÀot~eëv, Àéyouo-otv · « Ato-xùv81)T< &1t6 
xocu:x;~cre:(l)ç ÔfLWv, &1tO 6vet3tcr(J.oÜ è:vav-dov x.uptou a, >> "EcrTtV 

, , ,. , 8 "' , \ l~ • x , 
't'I.\IIX, EV Ot.Ç XIXUX,CùfLE: IX OLC( 't'1)V v;VOLOC:V OUX OUO't\1 X<XUX."t)-

5 cre:6lç &Ç,totc; · o!ov éàv xocux.~O'Y)'t'rt.t 't'tc; 6't't 7tÀo6cn6c; è:crtw 
xrû 7toÀÀ0C xéK'rfJ't'IXL, Àéyot't'' &v 7tp0c; aô-r:6v • « Alcr:x;6v-
61}'t'E &7t0 XIXUX,YjO'E<ùÇ Ô!J.(;}V )) ' !0Cv xaux:{j<TIJ't'IX( 't'tÇ !1tl e:Ùye:-

( • - • 6 ' e' ' ' ' A' • VE: l:f. 't'IXU't"'(] 't"'(] E:X't' Ç, AE:X 't}O'E:'t'IX!. 1tpoç IXU't'OV ' (( tax,uv-
61)'t'E: &7t0 xaux-f)cre:wç Ôf.L(;)v » ' è0Cv xaux-f)cr"f)'t'IXL 't'LÇ È1tl7toÀu-

10 't'e:Àdq. t(J.a't'Lwv, è1tl olxo8of.L1i olxLaç 7tÀouaLwç xa't'e:crxe:u-
' ., ( , l "" ' ' ' ' " IX.O'j.t~;:V"f)Ç, IXIV\O't'p a ea-r v 'J XIXUX'Y)O'tÇ XIXUX"flO'E:CilÇ aytwv, oto 

Àe:x61Jcre:'t'at. 7tp0ç 't'Ov -rototl't'ov · « 'AlcrxUv6"fl-re: &1tO xau
x-ljaewç ÔftWV. )) "Axoue TOÜ Myou <a•oc) TOÜ 1tpoq>-lj-rou 'Iepe- K 82 

ft(ou x<ÀeùovToç ~ftiiç ft~ xotuxiio-8otL f'"laè t1tl o-oq>('f · " M~ 
15 xaux&cr6w >J y&p q>"flO'LV <( 0 aocpOç èv 't'1j croq>Lqc aù-roü !J.."Il8è 0 

laxupOç &v -r1j laxU·c aù-roü t-t"fl8è b 1tf..oUar.oç èv -rê!) 7tf..oU-rCJl 
IXÙ't'oÜ, &;).)..OC Èv 't'OU't'CJ) xaux<fcr6Cil b x.aux&l!J.e:voç, O'UVte:~v 
xal y1.v&lcrxe:t.v lhr. èy&l d!J.r. xUptoç b, n 8é:f..e:t.ç xauxiia6ar. 
xa.l x.aux6l~voç t.t~ &xoUaat · (< alax,Uv6"1l-re: &1tO xaux-f)ae:wç 

20 Ô(.L(;)V », xaÜX'Y)O'IXt &ç b &7t6a-ro)..oç xal e:i.1té: · « 'Ef.Lol 8è fJ.~ 
yévOLTO X<XUXiio-8otL et f'~ tv Tij\ O"Totupij\ TOÜ xup(ou ~f'WV 

4 5 <!>tpeÀ~aouow Hu : Ô<peÀ~O'OUO"tv S. 

4, 6 Àéyo~'t'·&v Hu: )..éyet 't''tJ.:v S Il' 13 8tà coni Kl in apparatu !1 
14 f'~8è Co: f'~'" S 

HOMÉLIE XI, 4 423 

temps voulu la ration de blé à ses serviteurs f? >> puis il blâme 
certains intendants : « Mais si le mauvais serviteur commence 
à dire: Mon maitre tarde à venir, qu'il se mette à battre les autres 
serviteurs et les servantes, à manger et à boire et s'enivrer, 
le maitre de ce serviteur viendra un jour où il ne s) attend 
pas et à l' heur.e qu'il ne cannait pas, il le mettra en pièces 
et lui donnera sa part avec les infidèles u >>. 

Voilà pour la phrase : << Leurs jonctions ne leur seront 
4 d'aucun profit >>. Mais voyons aussi le blâme qui suit 

inévitablement et qu'il est bon de recueillir pour la 
morale : << Ayez honte de votre vantardise, de vos outrages à la 
face du Seigneur a. >> Il y a des choses dont nous nous 
vantons par sottise, car elles ne méritent pas qu'on s'en 
vante : ainsi, quand quelqu'un se vante d'être riche et 
de posséder de grands biens, on pourrait lui dire : << Ayez 
honte de votre vantardise >> ; si quelqu'un se vante de la 
noblesse d'ici-bas qui n'est qu'extérieure, on lui dira : 
<< Ayez honte de votre vantardise >> ; si quelqu'un se vante 
d'avoir des vêtements somptueux, de s'être fait cons
truire une maison richement bâtie, c'est une vantardise 
étrangère à la vantardise des saints et c'est pourquoi on 
dira à cet homme : << Ayez honte de votre vantardise >>. 
Écoute la parole du prophète Jérémie nous ordonnant 
de ne pas nous vanter, même de la sagesse : << Que le 
sage ne se vante pas de sa sagesse, ni l'homme fort de sa force, 
ni le riche de sa richesse, mais que celui qui se vante, se vante de 
comprendre et de savoir que c'est moi le seigneur b. >>Veux-tu te 
vanter sans t'entendre dire : << Ayez honte de votre vantar
dise >>, vante-toi à la manière de l'Apôtre et dis : << Loin 
de moi que je me vante d'autre chose que de la croix de notre 

f. Le 12, 42 ; cf. Matth. 24, 45 Il g. Le 12, 45-46 ; cf. Matth. 24, 
49-5'· 

4 a. Jér. u, r 3 Il b. Jér. 9, 22-23 
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'bJcroü X~tO"'t'OÜ, 3t' où Ê(.Lot x.6cr(.Loc; ècr't'cx.Upw't'oct x&y<h 
-rii> x6cr11-<p c » · 6éÀetç x.cx.uxacr6ocr., tva 11.~ f..ex.67i · << rtL
axûv61J't'e &7tà x.cwx~aewc; Ô(.LWV », &xoue IIcx.UÀou x.cx.uxw-

25 (.Lévou x.oct p.OCv6o:.ve 6't'<XV ÀÉy() · « "H3tcr't'oc oùv xocux.~cro-
' - , 6 1 !! ' ' • ' • .,_ J. '""' (.L<XL EV 't'O:.LÇ <XO' EVELIXLÇ fLOU, r..V<X E1tLO'X.1JVWO'Y) E7t E!J.E: 'l oUV<X-

(.ttÇ 't'OÜ XptO''t'OÜ à J>, &x.oue ara x.ocuxii:t<XL X.<XUX.~(.L<X't'<X • 

« ëv x.6notç rce:ptO'O'O't'É(Jû>Ç >> - 't'(ç 3ÜV<X't'C(L ~(J.WV 't'OiJ't'o 

e:bte~v ; - << tv cpuÀocx.cx.Lç Unep~<XÀÀ6vt'wç, èv 6cx.v<f't'otc; 
ao noÀÀcbttc; · Ô7t0 'louacdwv ne:v't'OCxr.c; 't'e:crcrap&.x.ov-r<X n<XpcX. 

fLl<Xv ~Àoc~ov, '<"plç ipoc~a[a6')v, &1tocl; tÀt6&a6')v, 't"plç ivocu&
Y"I}O"IX e )), 

Mcw6&vof.Le:V oùv xoct x.cx.ux.~ae:wv d\lo:.t 3tacpop0Cc;, Wc; 't'tvtic; 
(.Lè\1 x.ttux~aetc; e!vw. cdcrx.U\rt)c; &/;(ac;, ècp' oLe; ).éyot'e &v 

35 èxe:'lvo 't'à &noa't'oÀtx.6\l · « Ko:.t ~ 36Çoc èv -r1) octax.0\11} rt.Ô

-r&v 1 >> • ècp' otç ~Se~ octvroùç oclcrx.6vecr6rlt, è1d 't'OÔ't'otç 
5 otov't'oct 8o~&~eaerl~. Me't'OC 't'rlÜ't'rl 'Œ(ù~ev 't'a 1tept 't'oÜ 7tept-

Y' T ,. ' '' ' ~,.y ' -~<ù~<X't'OÇ. « aoe >> yrxp « /\eyet xuptoç · prlot~e X<XL XTI'}crCXL 
creau't'li) 7tepL~<ù(.Lrl Àtvoüv, xrà 7tepWou 7tept TI)v ômpôv crau, 
Xrlt èv 68a't't <où) 8tel..e6crn. Kat èxTI'}cr&~"t)V 't'O 7te:p(~w(.La 

5 xa't'OC 't'àv t..6yov xup(ou xrxt 7tepté61)xa 7tept 't'~V Ocrcpôv !J-OU, 
""'' iyev~6'l À6yoç xup[ou 7tp6ç fL• Àéywv • M~e 't"Ô 7tep[
~<ù~a 't'à 7tept 't'~V Ompôv crau, Xrl1 &.v&cr't'1)6t xat f3&8mov 
è1tl 't'àv Eôcpp&.TI')v, xal xa't'&.xpu~ov aô't'à èxe'i: èv 't'Ji 't'PU!J.rl
Àt~ njç 7té't'paç a >> • (J.e:'t'd: 1)(.tépaç ~px.e:'t'at èxe'i:, e:UpLcrxe:t 

10 8toccre0'1j7tàç 't'OÜ't'o 't'à 7tep(~<ù~rl, xrx1 È7ttcpépe:t 0 xôptoç St8oùç 
&cpopfL-IJV "t'ijç épfL')Vdocç '<Ou 7tept~6>fLO<'t"OÇ Àéywv · « Koc6&-
7tep ><OÀÀOC't"O<L 't"Ô 7tep[~<ilfL"' 7tp6ç 't"~V bacpùv 't"OU &v6p6>1tou, K 83 

o\S't'(I)Ç èx6ÀÀ1)cra 7tpàç è!J.rlU't'àv 't'àv o!xov 't'OÜ. 'lcrpa~À xoct 
7t&.v't'a 't'àv o!xov 'loUôrl, cp"f)crtv 0 xôptoç, 't'OÜ Ye:vécr6rlt !J.Ot 

15 dç ÀrlÛv ôvo~occr't'Ov xat dç xrxUx."f)tt<X xat dç 86~av, xoct oôx 

23 Àex671 Kl: €Àex61î S, audire B Il 33 xauxl)O'e(ù\1 Rue H (gloria
rom) : XIXUXl)de(ùÇ S. 

5, 4 où add Hu e H (non) 

HOMÉLIE XI, 5 425 

Seigneur Jésus Christ par qui le monde a été crucifié pour moi et 
moi pour le monde c >>.Veux-tu te vanter sans qu'on te dise: 
<< Ayez honte de votre vantardise >>, écoute Paul se vanter et 
mets-toi à son école lorsqu'il dit : << Je me glorifierai donc 
très volontiers de mes faiblesses pour que la puissance du Christ 
repose sur moi a >> ; entends les vantardises dont il se 
vante : <<dans les peines plus que personne >> -qui de nous 
peut en dire autant ? - << dans les prisons surabondamment ; 
en danger de mort de nombreuses fois; par les Juifs j'ai reçu 
cinq fois quarante coups moins un, trois fois j'ai été fouetté de 
verges, une fois lapidé, trois fois j'ai fait naufrage • >>. 

Nous apprenons donc que, même parmi les vantardises, 
il y a des différences au point que certaines méritent 
qu'on en ait honte et qu'on peut leur appliquer cet autre 
mot de l'Apôtre : << Et leur gloire est dans leur honte f >>, 
et là où ils devraient avoir honte ils croient bon de se 

5 glorifier. Après cela voyons l'épisode de la ceinture : 
<< Voici ce que dit le Seigneur : Va te procurer une ceinture 
de lin, mets-la autour de tes reins et ne passe pas dans l'eau. 
Et je me procurai la ceinture selon la parole du Seigneur, et 
je la mis autour de mes reins. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée pour me dire : Prends la ceinture qui est autour de tes 
reins, lève-toi, va vers l'Euphrate et là cache-la dons la fente 
du rocher a. >> Plusieurs jours après, le prophète vient là, 
trouve cette ceinture complètement pourrie, et le Seigneur 
ajoute ces mots qui nous mettent sur la voie pour l'inter
prétation de la ceinture : << Comme on attache la ceinture 
aux reins d'un homme, ainsi je me suis attaché la maison d'Israel 
et toute la maison de Juda, dit le Seigneur, pour qu'elles deviennent 
pour moi un peuple renommé, une fierté et une gloire. Et elles 

c. Gal. 6, I411 d. II Cor. I9, 911 e. II Cor. II, 23-25 Il f. Phil. 3, '9· 

5 a. Jér. r 3, r-4 
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ela~xouaOCv v-ou b. J) Oùxoüv 0 npotp~'t'l)Ç &v-r~ 't'OÜ 6e:oü 
rcrtpocÀOCfl.~OCve:'t'ocl. rce:pt~wvvùç ne:pt TI)v ôacpùv ocÙ't'oÜ 't'0 
rce:pL~<ùfl.OC 't'0 Àl.voüv, tilç 6 6e:0ç 't'àv )...oc6v · ~ èx6ÀÀl)O'OC yd:p 
1tp0ç è!J.otU't'6V ' Cf>"IJO'L\1 ~ 't'OÜ't'OV 't'àV Àoc6v, tpl)O"f.V 6 6e:6ç C ', 

20 xocf. olove:f. 7te:p~~(J)!LOC 0 Àocàç y~ve:'t'ott 't'OÜ 6e:oü · 8td: 't'( 8è 
7tOp(~U>(.t()( y[VO'I"O(' 'I"OÛ 6eoÛ 7tep! -rijv ÔO"'f'ÙV c<Ù'I"OÛ ; 'Q 

8uv&.fl.e:voç &vocytv~O"X<ùV 't'bv 'Ie:~e:xt~À xocf. 6p&v 't'bv 6e:Ov 
't'ij} À6ycp otove:f. O'<ù!LOC't'07tOtoO!Le:vov, xtXf. 't'(VIX (J.èv Tp6rcov 
ocù't'oü 'Ta &rcO 'T1jç ôarpOoç x&.'t'<ù èO"t'f.v rcüp, 't'a 8è &rcO 'T1jç 

25 6arp0oç xotf. &v<ù tO'Tf.v ~Àe:x-rpov d, èpe:UVl)O"cl't'<ù "t'àv "A6yov, 
a.a .. [ '1"0 x&.'I"U> 'I"OÛ eeoil 7tÜp ~O"'I".V. Ta &7t6 6arpooç Xl)(! yevk-

, - ... ' ' ' ' ' L ae:<ùc; rcpotyfLOC'TtX, 't'IXU't'IX rcup e:a-rtv · 1tiXV't'tX ytXp 'TOC e:v ye:v~;;cre:t 

XPil~e:t TOÜ xot6tXpa(ou -roü &rcO -roü 7tup6c;, 1t&.V't'IX 't'a èv ye:vé
o-e• X.Pfi~•• Tijç xoMo-eU>ç. Ta aè &vU>'<tP"' Tijç ôo-rpooç imep~•-

ao ~l)x6-rot 't'"l)v yéve:aLv, 't'IXÜ't'&. èa't'tv i>Àl) &c; (11Àe:x-rpov) èv x6a(Lcp 

xc<6c<p'"'""'TI) xc<! "'~-''"'""'"11 · Mye""' yap '1"0 ~Àex'l"pov 
x.puo-oil e!v"' "'1-'"À'fltO"'<epov. 'E1td oi'iv ""P"ady(.t"O"'" x.p'ij
""' -1) ypc<rp-/j, (v()( a,a&,~11 'I"OÛ 6eoû '1"0 O"W(.tc< '1"0 ciVU>'I"tpw 
e:lvoct t"Lfl.L~-re:pov xtXf. -rO a&fl.!X -rà xoc-r<ù-rl:.p<ù e:lvtXL Ô1to-

85 aetO"'I"epov, a.a 'I"OÛ'I"O e!a-ljy()(yev 'I"OV 6e6v ~X 7tUpOç xc<! 
~ÀéX't'f>OU O'UVEO"t"'t}X6-rot. 'Ev ye:véae:t 1tÜp èO"'t'LV ~XIXO''TOÇ ~(.L&V, 
xocf. ~a-rtv cr&fL!X -roü 6e:oü xœt œù't'6ç · oùx ÈO"fLÈ:V 't'à -YJ"Ae:x't'pov, 
èà:v 8è &vtX~IX(V<ù(.LEV xocf. 1tpox61t't'<ù(l.EV - 8uvœ't'àv yap 
lJ.t't'tX~~vœt &1tà 't'OÜ crl]~J.e:pov e:!voc1. èv 't'oie; XIX't'<ù't'l:.:p<ù, &a't'e: 

40 yevto-6"' 'I"OÛ 6eoil O"W(.t()( '1"0 &vw'l"tpw - ~0"6(.te6c< a,ot
~&.neç '1"0 7tÜp ~Àex'l"pov '1"0 1tep! '1"0 O"W(.tot 'I"OÛ 6eoil '<0 K 84 
ù<jl't)Mnpov. 

17 nœp«Mt~ô&ve't'œt Kl e H (accipiatur) : 7ttptÀ.xlL6&ve't'œt · S 11 
'l ~p<uv~ooc'l"<o> Ru : -oot<o S Il lO ~Àex<pov addidi JI 36->7 
èv yevé:aet - x.xt .x&r6r; scripsi : x.xl ~mw a&!J.œ 't'OU 6eoü x.x! 
«Ù't'àr; èv yevé:aet 7tÜp èO"t'w !xœa't'o<; ~y.&v S, cf. supra p. 78. 

b. Jér. 13, II Il c. cf. Jér. x3, II JI d. cf. Éz. x, •7· 
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ne m'ont pas écouté b >>. Donc le prophète tient la place 
de Dieu quand il porte autour de ses reins la ceinture 
de lin comme Dieu porte le peuple : « Je me suis attaché 
ce peuple, dit Dieu • ». Le peuple est devenu comme une 
ceinture de Dieu, mais pourquoi devient-il ceinture de 
Dieu autour de m reins ? Que celui qui le peut lise Ézé
chiel ; qu'il voie comment Dieu se rend en quelque 
sorte corporel pour la pensée 1 et comment ce qu'il y a 
depuis ses reins jusqu'en bas est du Jeu, et depuis ses reins jus
qu' en haut, du vermeil il ; et qu'il cherche la raison pour 
laquelle la partie de Dieu qui est en bas est du feu. Ce 
sont les choses qui viennent des reins et de la généra
tion qui sont du feu, car tout ce qui est dans le monde 
de la génération a besoin de la purification par le feu, 
tout ce qui est dans le monde de la génération a besoin 
du châtiment 2• Mais ce qui est au-dessus des reins et 
transcende la génération, c'est une matière qui est comme 
le vermeil dans le monde, très pure et très précieuse. On 
dit en effet que le vermeil a plus de valeur que l'or. C'est 
donc pour prendre un exemple montrant que Dieu a un 
corps supérieur plus précieux et un corps inférieur plus 
déficient que l'Écriture a présenté Dieu comme composé 
de Jeu et de vermeil : chacun de nous, dans le monde de 
la génération, est feu, et est lui aussi corps de Dieu ; 
nous ne sommes pas le vermeil, mais si nous nous élevons 
et progressons, - car il est possible de changer et, du 
niveau inférieur où nous sommes aujourd'hui, de deve
nir corps supérieur de Dieu, - nous serons, une fois 
passés par le feu, le vermeil de la partie la plus haute du 
corps de Dieu. 

1, Pour bien marquer qu'il ne s'agit pas d'une incarnation véri
table ; c'est seulement à la pensée du prophète que Dieu se présente 
ainsi. 

2. Même interprétation dans Hom. Éz, 1, 3 (GCS 33, p. 323, 
19) ; Sel. Éz. I, z6 (PG Il, 769 D - 772 A). Cf. Introduction, 
p. I7J-I74; et Com. Matth. XV, •>· 
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6 KoÀÀqo oi'iv ttep! 't""l)v bcr<pÙv whoü 't"O ttep(~<ùf!.ot 't"O ÀLvoüva, 
tva 't'( ; ''lva 3YJÀoo6îj 6-r~ 0 Àaàç oto\ld crxé7t1j èa1:t 't'OÜ 

6eoÜ • ttpOÇ yocp 't"OÙÇ ~OUÀOf!.ÔVOUÇ XO<'t"')yopeCV 't"OÜ 6eoÜ 
ta-rGt't'CXt 0 Àocàç x.o:.t ti>cnrepd Ô7te:poccr7tt~e:t œÙ't'oÜ xr.d. oùx 

5 t(f ·n &-ro7toV )..éyea6oct tv -ro~c; ne:pt -roü 6e:oü. 'Enàv 8è 
ti!J.C(p-rljcrlù(J.EV, 't'à 7te:p(~<ùftOC 't'OÜ't'O Ôlç &no·d6e:-rat Ô 1tpo

'P~'t"')Ç xot! Xot't"ot8Lx.X~e• otÔ't"O e!ç 't"OV Eô<pp.X't"')V 7tO't"otf!.6v, 
tvcx èxe:Ï: 8to:cp6cxp'(j, O~'t'WÇ 0 &(J.CX(Yt'&.V<.ùV &7to~rkÀÀE't'<XL &nQ 
-rijç àcrcp6oç 't'OÜ 6e:oü xcd èx~À1)6dc; Èx.~ci:ÀÀe:'t'oct dç -rOv Eù-

10 ' cpp<i'TI)V 7tO't'Cl(J.6v, 't'Ov -rijc; Me:cr07tO't'OC/-.tL<Xç 7tO't'tX!J.6v, 8nou ol 
, AcraUptot tx6pot 't'<;> 'lcrpod-jÀ, 81toU al Bcx~uf..d>vtoL, xcà 
txd 3tacp6dpe:'t'at.. 

11
ÛV't'CùV yàp 't'OcroU't'<ù\1 7tO't'OC(J.&V 1té(J.7tE't'<lL 0 7tpocp1)TI)ç 

&nO 't'~Ç 'lou8odcxç elç 't'èv Eùcpp&.-r1jV 1tO't'C((J.Ov npocy(J.<X't'e:0-
15 mxcr6oct xa;t &:rtocyayer.v 7tE:pt~ro(J.&-rtov ÀtvoUv · 8tà -rL 8è 

xotl « À.voüv b » ; •• On ..-~)v yévecnv ~xe• &tto y'ijç • <pU't"OV 
y.Xp icmv &vot't"ÔÀÀov &tto y'ijç, ehot f!.<'t"oc 't"O yewpy1)6'ijva• 
/;otLV6f!.<VOV Xot! 1tÀUV6f!.<VOV XC<! <rf!.'))(6f!.<VOV xa! 1tOÀÀ'i) ipyot
cr(Cf yt\161-Le\lov, ~\loc yé\l"t)"t'OCt 'TOtoÜ't'0\1 &cne yevécr6oct 7tep(-

20 ~<ù!LOC 1) 0't't3~7to't'e. Koct 1J11-e~ç oüv 7t&v't'eç 't'~v yé\lecrw gxo
(l.EV Wç 't'à 7tepL~<ù!LOC 'TOÜ 6eoü, xoct gXOV't'eç Tijv yé\leaw 
&7t0 y-Y)ç, 7tOÀÀ1}<; Ke<'t'occrxeu!fjç XPfl~oi-Le\1, ~va ~a\16&11-ev, ~va 
ttÀuv6&f!.ev, 1vot 't"O XPWf!.ot 't"'ijç y'ijç &tto~OCÀ<ùf!.<V. "Ano 
y<Xp 't"O T'ijç yevécrewç 't"OU Àwoü )(p&f!.a, liÀÀo 't"O &tto T'ijç 

25 ipyotcr(otç • 't"O f!.èV yocp T'ijç yevécrewç 't"OU Àwou )(pWf!.ot f!.<Àot
\lci>'t'ep6v ~O''TtV 1 "&7t0 3è Tijç È:pyoccr(aç y(Ve't'!Xt Àa!L7tp6't'OC't'OV. 
TotoÜ't'oV oüv 't't xat È:7tt 1J11-aç 't'OÙ<; è:v yevécret cp6&vet. MéÀa-

6, 6 ~ç &:Tt'o't'W€'t'IXL Koetschau KI : &Tt'o't'(6e:-ro;L Wç S !1 16 y~ç edd H 
(t'"a) : <'ijç S 

6 a. cf. Jér. 13, r.n Il b. Jér. 13, r 

1. Assyriens et Babyloniens symbolisent ici les démons, leur 
roi Nabuchodonosor étant le Diable, ; cf. HotiJ. I, 3, 26. 

z. Hom. Lév. IV, 6 (GCS 29, p. 324, x.z) « Nous avons ~ouvent 
parlé du lin, surtout lorsque nous avons parlé des vêtements sacer-

HOMÉLIE XI, 6 429 

6 Il attache donc à ses reins la ceinture de lin a. Pourquoi? 
Pour montrer que le peuple est en quelque sorte une 
protection pour Dieu : car contre ceux qui veulent accuser 
Dieu, le peuple se dresse, se fait en quelque sorte son 
bouclier et ne permet pas qu'on tienne des propos déplacés 
en ce qui regarde Dieu. Mais si nous péchons, de même 
que le prophète quitte cette ceinture et la jette en châti
ment dans l'Euphrate pour qu'elle y pourrisse, de même 
le pécheur est détaché des reins de Dieu et, rejeté, il est 
précipité dans l'Euphrate, le fleuve de Mésopotamie, là 
où il y a les Assyriens, ennemis d'Israël, là où il y a 
les Babylouiens 1, et il y pourrit. 

Alors qu'il existe tant de fleuves, le prophète est en 
effet envoyé depuis la Judée jusqu'à l'Euphrate pour s'y 
occuper d'une ceinture de lin et l'y emporter ; mais pour
quoi est-elle de lin b ? Parce que le lin prend naissance 
de la terre. C'est en effet une plante qui lève de terre 2, 

puis, après qu'on l'a cultivée, elle est cardée, lavée, 
essorée et abondamment traitée pour deveuir apte à 
deveuir une ceinture ou un vêtement quelconque. Eh bien 1 
nous aussi nous naissons tous par génération, comme 
la ceinture de Dieu, et prenant naissance de la terre nous 
avons besoin de beaucoup de soins pour être cardés, 
pour être lavés, pour perdre la couleur de la terre ; car 
autre est la couleur du lin à la naissance, autre celle qui 
résulte du traitement : la couleur naturelle du lin est 
noirâtre, et après le traitement elle devient très claire. 
Il nous arrive donc aussi quelque chose de semblable à 
nous qui sommes dans le monde de la génération. Nous 

dotaux, et nous avons dit que cette sorte de plante représente la 
chasteté parce qu'elle tire son origine de la terre, et qu'elle sort 
de la terre sans que sa conception soit le résultat d'un mélange >> 

(ut nul/a adtiJi.rtione concepta sit). Dans notre passage, il retient 
seulement le fait que le lin vient de la terre comme le corps 
humain a été façonné à partir de la glaise. 
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VÉÇ ~O'!J.E:V Xa't'cX 't"'Yjv ÈV 't'(i} 7tf.O''t'S6e:tv &px~v, 8tà èv &px 1j 
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sommes noirs lors de nos débuts dans la foi - c'est 
pourquoi il est dit au commencement du Cantique des 
Cantiques : << Je suis noire mais je suis belle c >> - et au 
début nous ressemblons dans notre âme à des Éthiopiens, 
puis nous sommes essorés pour devenir plus clairs selon 
la parole : <<Quelle est celle qui monte, rendue toute blanche à? >> 
et nous devenons du lin clair et pur e. Puis nous sommes 
encore tissés pour être la ceinture de Dieu, lorsque nous 
méritons d'être attachés à Dieu. Dieu ne nous rejette pas. 
Il a rejeté le premier peuple, toute la maison de juda et 
la maison d'Israel t, peuple qui ne sert plus à rien, car 
Dieu ne les porte plus en ceinture. Dieu s'est ceint de 
nous à leur place, car après avoir quitté sa ceinture, il 
n'est pas resté nu, mais il s'est tissé une autre ceinture. 
Cette ceinture, c'est l'Église issue des nations. Qu'elle sache 
que, si Dieu n'a pas épargné les premiers, à combien plus 
forte raison ne l'éparf!JZera-t-il pas si elle vient à pécher g' si 
elle n'est pas digne des reins de Dieu. Mais « celui qui 
s'attache au Seif!JZeur ne fait avec lui qu'un seul esprit h >>, en 
Christ Jésus, à qui sont la gloire et la puissance pour les 
siècles. AMBNi. 
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